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I.  Valerius  Asiaticus,  rendu  suspect  à  Claude,  est  arrêté.  —  II.  Il 
est  interrogé  dans  la  chambre  de  l'empereur.  Sa  défense.  Poppœa 
Sabina,  accusée  avec  lui,  se  donne  la  mort.  —  III.  Asiaticus  s'ouvre 
les  veines  :  sa  liberté  d'esprit.  —  IV.  Deux  chevaliers  romains,  ses 
amis,  sont  condamnés  à  mort  à  l'occasion  d'un  songe  et  de  l'inter- 
prétation qu'ils  en  avaient  faite.  —  V.  Les  accusations  se  multiplient. 
Vénalité  des  avocats.  Des  sénateurs  réclament  l'application  de  la  loi 
Cincia.  —  VI.  Discours  de  Silius,  consul  désigné.  —  VII.  Réplique 
des  intéressés.  Claude  fixe  les  honoraires  des  avocats. 

VIII.  Troubles  chez  les  Parthes.  Gotarzès,  leur  roi,  d'abord  chassé, 
rentre  dans  ses  états.  —  IX.  Mithridate  profite  de  ces  événements 
pour  reprendre  possession  de  l'Arménie.  Réconciliation  de  Gotarzès 
et  de  son  rival,  Vardane,  qui  reste  roi  des  Parthes.  —  X.  Ses  succès 
militaires.  Il  meurt  assassiné.  Retour  de  Gotarzès  :  mécontentement 
de  ses  sujets. 

XI.  Célébration  des  Jeux  séculaires.  Renseignement  biographique 
donné  par  Tacite  sur  lui-même  à  cette  occasion.  Popularité  du  jeun< 
Domitius  (Néron).  —  XII.  Passion  de  Messaline  pour  le  beau  Silius, 
—  XIII.   Claude,  pendant  ce  temps,  exerce  les  fonctions  de  censeur, 

I.  Entre  la  mort  de  Tibère,  dont  le  ré-  mort  violente   (24  janvier   41    ap.  J.   C), 

cit  termine  le  livre  VI,  et  les  événements  Claude,    frère    de   Germanicus ,    avait   été 

racontés  dans  celui-ci,  il  s'était  écoulé  dix  proclamé   empereur.    Il    gouvernait  Rome 

années    environ.   Caligula,    successeur  de  depuis    près    de    six   ans    au    moment   où 

Tibère,    avait  régné  quatre  ans.  Après  sa  commence  pour  nous  le  livre  XI. 

a:vn.  de  tacite.  ii  —  J 
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réprime  la  licence  du  théâtre,  fait  une  loi  contre  les  usuriers,  amène 
des  eaux  à  Rome,  et  ajoute  des  lettres  à  l'alphabet.  —  XIV.  Tradi- 
tions diverses  relatives  à  l'écriture.  —  XV.  Claude  propose  au  Sénat 
d'établir  un  collège  des  haruspices.  Sénatus-consulte. 

XVI.  Les  Chérusques  demandent  un  roi.  Italicus,  neveu  d'Arminius, 
est  mis  à  leur  tête.  Une  faction  se  forme  contre  lui.  —  XVII.  Dis- 
cours de  ses  partisans.  Lutte  armée  :  succès  et  revers.  —  XVIII.  Les 
Chauques  envahissent  la  Germanie  inférieure.  Corbulon  les  défait. 
Il  rétablit  dans  son  armée  la  sévérité  de  l'ancienne  cliscipline.  — 
XIX.  Il  force  à  la  soumission  les  Grisons  révoltés.  Il  projette  de 
nouvelles  opérations.  Un  ordre  de  la  cour  lui  enjoint  de  repasser  le 
Rhin.  —  XX.  Corbulon  obéit  à  regret.  Il  fait  creuser  par  ses  soldats 
un  canal  entre  la  Meuse  et  le  Rhin.  Claude  lui  décerne  les  honneurs 
du  triomphe.  La  même  faveur  est  accordée  à  Curtius  Rufus,  qui  avait 
fait  exploiter  par  ses  soldats  une  mine  d'argent.  Plaintes  de  l'armée 
à  ce  sujet.  —  XXI.  Origine  obscure,  fortune  extraordinaire  de  Rufus  : 
Tibère  l'appelle  «  fils  de  ses  oeuvres  ».  Caractère  de  ce  parvenu. 

XXII.  Un  chevalier  romain  se  présente  devant  l'empereur,  avec 
un  poignard  sous  ses  vêtements,  dans  l'intention  de  l'assassiner  :  il 
est  mis  à  mort.  Dolabella  demande  que  des  combats  de  gladiateurs 
soient  donnés  chaque  année  aux  trais  des  questeurs  nouvellement  élus. 
Origine  et  vicissitudes  de  la  questure. 

XXIII.  Consulat  d'A.  Vitellius  et  de  L.  Vipstanus.  Les  principaux 
habitants  de  la  Gaule  chevelue  demandent  le  droit  de  parvenir  aux 
honneurs  dans  Rome.  Raisons  alléguées  contre  cette  prétention.  — 
XXIV.  Claude  réfute  ces  raisons  et  convoque  le  Sénat.  Son  discours 
en  faveur  des  Gaulois.  —  XXV.  Sénatus-consulte  conforme  aux  vues 
du  prince.  Les  Eduens  en  recueillent  les  premiers  le  bénéfice.  Créa- 
tion de  nouveaux  patriciens  :  extinction  des  anciennes  familles.  Claude 
épure  le  Sénat.   Il  fait  la  clôture  du  lustre. 

XXVI.  Débauche  croissante  de  Messaline.  Elle  forme  le  projet 
d'épouser  Silius.  —  XXVII.  Scandale  inouï  de  leurs  noces  publiques. — 
XXVIII.  Emotion  causée  à  la  cour  par  cet  événement.  —  XXIX.  Les 
affranchis  délibèrent  sur  la  conduite  à  tenir.  Narcisse  prend  sur  lui 
d'instruire  l'empereur. —  XXX.  Détail  de  ces  révélations. — XXXI.  Les 
amis  de  l'empereur  sont  mandés.  Consternation  de  Claude.  Orgies 
insensées  de  Messaline  :  fête  des  vendanges.  —  XXXII.  Arrestations. 
Messaline  effrayée  implore  l'intervention  de  la  Grande-Vestale  auprès 
de  l'empereur,  et  va  elle-même  au-devant  de  lui.  —  XXXIII.  Hési- 
tations de  Claude  :  résolution  de  Narcisse.  —  XXXIV.  Retour  de 
Claude  à  Rome.  Il  rencontre  Messaline  et  la  Grande- Vestale.  Narcisse 
entretient  ses  ressentiments.  —  XXXV.  Il  conduit  l'empereur  à  la 
maison  de  Silius,  puis  au  camp  des  prétoriens.  Silius  y  est  amené  :  sa 
mort,  suivie  de  celle  de  ses  principaux  complices.  —  XXXVI.  Sup- 
plice du  comédien  Mnester  et  de  Montanus.  Claude  pardonne  à  deux 
amants  de  sa  femme.  —  XXXVII.  Il  accorde  pour  le  lendemain  une 
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audience  à  Messalinc.  Inquiétude  de  Narcisse  :  il  donne  lui-même 
L'ordre  de  tuer  l'impératrice.  —  XXXVIII.  Mort  de  Messalinc.  Claude 
en  reçoit  la  nouvelle  avec  indifférence.  Décrets  du  Sénat. 


Ce  livre  renferme  un  espace  d'environ  deux  ans  : 
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Consuls, 

l  Ti.  Gandins  Crcs.  Aug.  IV. 
j  L.  Vitellius  III. 

A.  Vitellius. 

L,  Vipstanus  Publicola. 


I....  Nam  Valerium  Asiaticum,  bis  consulem,  fuisse  quon- 
dam  adulterum  ejus  credidit;  pariterque  hortis  inhians,  quos 
ille  a  Lucullo  cœptos  insigni  magnificenlia  extollebat,  Suil- 
lium  accusandis  utrisque  immittit.  Adjungitur  Sosibius,  Bri- 
tannici  educator,  qui,  per  speciem  benevolentiœ,  mone- 5 
ret  Claudium  cavere  vim  atque  opes  principibus  infensas  : 


1.  1.  Le  manuscrit  que  nous  design  en  ns 
désormais  sous  ce  nom  :  «  le  Mediceus  », 
ou  que  nous  appellerons  simplement  «  le 
manuscrit  »,  est  le  Mediceus  aller  (voir 
l'Introduction,  t.  I,  p.  xxix  et  suiv.). 

Palerium  Asiaticum.  Son  prénom  était 
Publius.  Il  avait  été  au  nombre  des  amis 
de  Caligula,  qui  l'avait  fait  consul  une 
première  fois,  à  une  époque  dont  la  date 
n'est  p;is  connue.  Son  second  consulat 
est  de  l'an  46  ap.  J.  C.  Il  ressort  d'une 
inscription  grecque  (Ba?ckh,  C.  I.  Gr.  2587) 
qu'il  avait  été  chargé  aussi  de  la  préfecture 
de  Rome.  Cf.  Dion,  LX,  27. 

2.  Ejus,  de  Poppée  (Poppaea  Sabina), 
fille  de  Poppaeus  Sabinus,  dont  Tacite  a 
rapporté  la  mort,  VI,  39.  Elle  était  mariée 
à  P.  Scipion  (voy.  inf.  ch.  2  et  4) .  Elle  avait 
épousé  en  premières  noces  T.  Ollius,  de 
qui  elle  avait  une  fille,  la  fameuse  Poppée, 
concubine,  puis  épouse  de  Néron  (cf.  XIII, 
45).  —  Credidit.  Il  s'agit  de  Messaline. 

3.  A  Lucullo  cœptos.  Les  jardins  de  la 
villa  Médicis  occupent  aujourd'hui  une  par- 
tie des  terrains  sur  lesquels  s'étendaient  ces 
jardins  fameux.  Voyez  Ampère,  X Histoire 
romaine  a  Rome}  t.  IV,  p.  424  :  «  Là 
«  était,  dit  l'auteur,  la  célèbre  galerie  de 
«  Lucullus,  là  ont  été  rassemblés  dans  les 
«  temps  modernes,  comme  dans  son  temps, 
«  des  chefs-d'œuvre  de  l'art  antique,  entre 
«  autres  les  Niobidcs,  PApollino  de  Flo- 
«rence,  et  la  Vénus  qui  porte  encore  le 


«  nom  des  Médicis.  Le  Scythe,  si  impro- 
«  prement  appelé  le  Rémouleur ,  a  été 
«  trouvé  dans  les  jardins  et  a  peut-être  fait 
«  partie  de  la  collection  de  Lucullus.  »  Cf. 
Plutarque,  Lucull.  39.  —  Extollebat, 
c'est-à-dire  omabat.  Cf.  XIII,  21  :  «  Baia- 
«  rum  suarum  piscinas  extollebat.  » 

4.  Suillium,  un  délateur.  Voy.  IV,  31; 
et  cf.  XIII,  43.  —  Accusandis  utrisque, 
datif  d'intention.  Voy.  II,  21,  aux  mots  : 

faciendis  castris. 

5.  Educator,  comme  psedagogus,  le  pre- 
mier maître,  celui  qui  élève  l'enfance  de 
quelqu'un.  Cicéron,  pro  Plane.  33  :  «  Quis, 
«  cui  non  educatores,  cui  non  magistri  sui 
«  atque  doctores  cum  grata  recordatione 
«  in  mente  versentur?  »  Cf.  Annales,  XIV, 
3  :  «  Anicetus  libertus....  pueritiae  Nero- 
«  nis  educator.  »  Ibid.  XV,  62,  dernier 
entretien  de  Sénèque  avec  ses  amis  :  «  Ne- 
«  que  aliud  superesse,  post  matrem  fra- 
«  tremque  interfectos,  quam  ut  educatoris 
«  prœceptorisque  necem  adjiceret.  »  Cf.  I, 
4,  au  mot  eductum.  —  Ce  Sosibius,  un 
affranchi,  sans  doute,  fut  plus  tard  mis 
à  mort  par  ordre  d'Agrippine  (Dion, 
LX,  32). 

6.  Cavere,  c'est-à  dire  ut  caveret.  Pour 
cette  tournure,  cf.  11,37,  aux  mots  :  il- 
lectus  ducere}  et  cp.  IV,  67  :  «  qui  mone- 
«  rent  perfugere  ad  Germanise  exercitus  ;  » 
et  XIII,  13  :  «  Orabantque  cavere  insidias 
«  mulieris.  »  Cavere  est  la  leçon  du  Guei- 
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prœcipuum  auctorem  Asiaticum  interfîciendi  C.  Cœsaris  non 
extimuisse  in  concione  populi  Romani  fateri  gloriamque 
facinoris  ultro  pelere  ;  clarum  ex  eo  in  Urbe,  didita  per 
provincias  fama,  parare  iter  ad  Germanicos  exercitus,  quando 

5  genitus  Viennœ  multisque  et  validis  propinquitatibus  sub- 
nixus  turbare  gentiles  nationes  promptum  habcret.  At  Clau- 
dius ,  nibil  ultra  scrutatus,  citis  cum  mililibus,  tanquam  op- 
primendo  bello,  Crispinum  prœtorii  prœfectum  misit  ;  a  quo 
repertus  est  apud  Baias  vinclisque  inditis  in  Urbem  raptus. 

10  IL  Neque  data  senatus  copia  :  intra  cubiculum  auditur, 
Messalina  coram,  et  Suillio  corruptionem  militum,  quos  pe- 
cunia  et  stupro  in  omne  flagitium  obstrictos  arguebat,  exin 
adulterium  Poppœœ  ac  postremum  mollitiam  corporis  ob- 


ferbytanus.  Le  Mediceus  porte  caueri,  dé- 
fendu à  tort  par  Walther,  qui  l'explique 
dans  le  sens  de  cavendas  esse.  —  fim,  une 
puissance,  un  crédit;  opes,  une  fortune 5 
les  deux  idées  se  complètent  l'une  par  l'au- 
tre. Cf.  I,  68,  fin  du  chapitre. 

4 .  Prsecipuum  auctorem  est  une  exagé- 
ration oratoire.  «  On  ne  retrouve  nulle 
«  part,  dit  Burnouf,  qu'il  (Asiaticus)  ait 
«  conseillé  le  meurtre  du  tyran.  Seulement, 
«  dans  le  tumulte  où  les  soldats  et  la  po- 
«  pulace  voulurent  massacrer  les  meurtriers, 
«  il  se  présenta  devant  cette  multitude  fu- 
«  rieuse,  et  s'écria  d'un  lieu  élevé  et  de 
«  toute  la  force  de  sa  voix  :  «  Plût  aux  dieux 
«  qu'il  eût  péri  de  ma  main  !  »  Cette  audace 
«  étonna  et  calma  les  esprits  (Dion,  LIX, 
«  30).  »  Voy.  aussi  Sénèque,  qui  raconte 
[De  const.  4  8)  comment  Caligula  avait  ou- 
tragé publiquement  Asiaticus,  jusque-là  son 
ami  •,  et  Josèphe,  Ant.  Jud.  XIX,  4,  20.  — 
C.  Cscsaris.  Le  prénom  C.  (Cuii)  manque 
dans  le  manuscrit  :  c'est  une  omission  ma- 
nifeste. La  clarté  le  réclame,  autant  que 
,  habitudes  de  style  de  l'historien.  11  a 
{('rétabli  par  Ruperti.  Orelli,  Ritter,  Nip- 
perdey  le  donnent  également. 

2.  In  concione.  Leçon  du  Guelferby- 
tanus  :  Ernesti,  Burnouf,  et  Ruperti.  Ju=te- 
Lipse  et  Orelli  :  concione,  sans  préposition 
(voy.  sur  cette  construction,  III,  61). 
Le  Mediceus  donne  continuent,  conservé 
par  Oberlin,  Ritter,  et  Nipperdey  :  les 
trois  verbes  non  extimuisse,  JuCeri,  petere 
forment  ainsi  trois  propositions  avec  Asia- 


ticum pour  sujet.  Halm  et  Drœger  :  con- 
cione in  populi,  par  anastrophe. 

3.  Didita  fama,  expression  poétique. Vir- 
gile, Én.Yl  II,  4  32:  «  tua  terris  didita  fama.» 

5.  Viennes ,  Vienne  en  Dauphiné.  — 
Propinquitatibus .  Sur  l'emploi  de  l'abstrait 
pour  le  concret,  cf.  II,  4  3  et  27  ;  et  sur  celui 
des  noms  abstraits  au  pluriel,  voy.  I,  74. 

8.  Crispinum.  Bufius  Crispinus ,  d'une 
famille  de  chevaliers,  fut  le  mari  de  la  se- 
conde Poppée,  qui  le  quitta  pour  Othon. 
Néron,  devenu  à  son  tour  l'amant,  puis 
l'époux  Je  Poppée,  conçut  contre  Crispi- 
nus uue  jalousie  rétrospective  :  il  l'impli- 
qua dans  le  complot  de  Pison,  l'exila  en 
Sardaigne,  et  bientôt  commanda  qu'on  le 
tuât.  Crispinus  devança  l'exécution  de  cet 
ordre.  Il  avait  eu  de  Poppée  un  fils  que 
Néron  fit  jeter  à  la  mer  (Suétone,  Nér.  35). 
Cf.XII,  42;  XIII,  45;  XV,  71;  XVI,  17. 

II.  4  0.  Senatus  copia.  Le  jugement  par 
le  sénat  était  de  droit  dans  l'affaire  d'Asia- 
ticus.  Voy.  I,  73,  et  III,  70.  — Intra  cu- 
biculum. Voyez  d'autres  exemples  de  juge- 
ments analogues,  III,  40  ;  IV,  22;  XIV,  50. 

4  2.  In  omne  flagitium  :  Rhenanus,  et 
les  meilleures  éditions  (sur  cet  emploi  de 
in,  voy.  I,  6).  Dans  le  Mediceus  :  in  omni 
flagitio. 

4  3.  Postremum,  sens  de  postremo.  Cf. 
III,  26.  —  Mollitiam  corporis,  des  com- 
plaisances infâmes.  Suétone,  Cal/g.  50  : 
«  mollem  et  effeminatum.  »  Voy.  du  reste, 
lu  réponse  de  Valérius,  qui  précise  le  sens 
de  ces  mots. 
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jec tante.  Ad  quod  victo  silentio,  prorupit  reus,  et  :  «  Intcr- 
«  roga,  inquit,  Suilli,  filios  tuos  :  virum  esse  me  fate- 
«  buntur;  »  ingressusque  defensioncm,  commoto  majorem 
in  modum  Claudio,  Messalinae  quoque  lacrimas  excivît. 
Quibus  abluendis  cubiculo  egrediens,  monet  Vitellium  ne  5 
elabi  reuin  sineret.  Ipsa  ad  perniciem  Poppœae  festinat,  sub- 
ditis  qui  terrore  carceris  ad  voluntariam  mortem  propel- 
lerent,  adeo  ignaro  Cœsare,  ut,  paucos  post  dies,  epulantem 
apud  se  mark u m  ejus  Scipionem  percunctaretur,  cur  sine 
uxore  discubuisset,  atque  ille  functam  fato  responderet.  10 

III.  Sed  consultanti  super  absolutione  Asiatici  flens  Vitel- 


1.  Victo  silentio. "Bumouf  :  «  Sa  patience 
«  vaincue  lui  échappe.  »  Comp.  l'expression 
silentium  obstinatum  dans  Tite-Livc,  I,  6. 

2.  Esse  me.  Leçon  du  Mediceus.  Ail- 
leurs :   me  esse. 

3.  Ingressus.  Cf.  VI,  4. 

4.  Majorent  in  modum }  vivement,  for- 
tement. Cicéron,  ad  Quint,  fr.  II,  M  : 
«  Commendo  tibi  majorem  in  modum  ho- 
«  minem,  domi  splendidum.  » 

5.  Vitellium.  L  Vitellius,père  de  l'em- 
pereur (voy.  VI,  32)  :  ii  était  alors  consul. 

6.  Elabi  reum.  C'est  une  proie,  qu'il 
ne  faut  pas  laisser  échapper.  Cp.  II,  28  : 
«  Corripit  reum  »;  et  sup.  ch.  \  :  «  Suillium 
«  accnsandis  utiisque  immittit.  » 

8.  Ignaro  Cœsare.  Cf.  ch.  25,  fin. 

9.  Scipionem ,  Publius  Scipion.  Voy. 
III,  74.  —  Sine  uxore.  Les  femmes  des 
sénateurs  et  des  principaux  citoyens  étaient 
souvent  invitées  à  la  table  impériale  (Plu- 
tarque,  Oth.  3;  Dion,  LX,  7;  LVII,  \2). 

-10.  Responderet.  Leçon  des  manuscrits. 
La  réponse  de  Scipion  est  elle-même  une 
preuve  de  l'ignorance  de  Claude  relative- 
ment à  la  mort  violente  de  Poppée  :  ainsi 
s'explique  la  subordination  du  second  verbe, 
responderet,  à  la  conjonction  ut.  Il  n'est 
pas  rare,  du  reste,  comme  le  remarque 
Bach ,  de  rencontrer  la  même  construction 
dans  la  phrase  de  Tacite,  alors  même  que 
l'idée  exprimée  par  le  second  verbe  dépend 
moins  intimement  de  l'idée  principale  (voy. 
plus  loin,  ch.  \  2  et  34;  XIV,  33;  et  cf. 
I,  79).  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  corriger 
le  texte,  et  de  lire,  soit  avec  Heinsius  et 
Oherlin  :  ad  quod  ille....  responderit ;  soit 
avec  Ernesti  :  atque  ille.,..  respondit;  soit 


enfin  avec  quelques  autres  éditeurs  :  atque 
ille. . . .  responderit ,  construction  qui  se  re- 
trouve ailleurs  (par  exemple.  XV,  4(3). 

III.  M.  Consultanti.  Un  seul  manuscrit 
(Harleianus)  donne  consultante  adopté 
par  Oherlin  et  par  Ernesti,  qui  discute 
tout  ce  passage  et  le  croit  altéré.  C'est  une 
opinion  mal  fondée,  et  consultanti  n'est 
pas  plus  surprenant  que  les  datifs  sembla- 
bles que  l'on  rencontre  ailleurs  dans  Ta- 
cite. Claude,  troublé  par  la  défense  d'Asia- 
ticus,  songeait  à  l'absoudre  ;  mais  son 
esprit  faible  et  irrésolu  hésitait  à  prendre 
une  détermination.  Il  demande  conseil,  et 
chacun  lui  donne  son  avis  :  c'est  cette  idée 
que  marque  le  datif.  Cp.  II,  76  :  «  Quid 
«  agendum  consultanti,  M.  Piso  filius  re- 
«  meandum  in  Urbem  censebat;  »  XIV, 
<3  :  «  Cunctanti  in  oppidis  Campaniœ.... 
«  invisum  Agrippinae  nomen....disserunt.  » 
Dans  chacune  de  ces  phrases,  il  y  a  ellipse 
d'une  idée  intermédiaire,  pro  sententia 
dixit,  dicunt  etc.,  suivie  d'un  verbe  à 
l'infinitif  :  ce  verbe  seul  entre  dans  la 
phrase,  qui  reste  construite  comme  si  le 
premier  eût  été  exprimé.  Il  en  est  de 
même  ici.  Consultanti  (Claudio)  Vitellius 
ei  (Asiatico)  permisit  équivaut  à  Consul- 
tanti pro  sententia  dixit  se permittere.  Vi- 
tellius conseille  de  laisser  à  Asiaticus  le 
choix  de  sa  mort.  Permisit  pour  censuit 
permittendum  est  un  tour  fréquent  chez 
Tacite  :  cf.  III,  M.  Quant  au  langage  tenu 
par  Vitellius,  et  à  son  intercession  en  fa- 
veur d'Asiaticus,  à  la  mort  duquel  il  con- 
clut cependant,  c'est  un  artifice  et  une  hy- 
pocrisie. Il  faut  perdre  l'accusé,  Messaline 
le  veut;  mais  Claude  est  hésitant  et  voudrait 
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lius,  commemorata  vetustate  amicitiœ,  utque  Antoniam  prin- 
cipis  matrem  pariter  observavissent,  dein  percursis  Asiatici  in 
rempublicam  offîciis  recentique  adversus  Britanniam  miiitia, 
quaeque  alia  conciliandae  misericordiœ  videbantur,  liberum 

5  mortisarbitrium  ei  permisit;  et  secuta  sunt  Claudii  verba  in 
eamdem  clementiam.  Hortantibus  debinc  quibusdam  inediam 
et  lenem  exitum,  remittere  beneficium  Asiaticus  ait  :  et  usur- 
patis  quibus  insueverat  exercitationibus,  lauto  corpore,  bi- 
lare  epulatus,  quum  se  honestius  calliditate  Tiberii  vel  impetu 

10  G.  Cœsaris  periturum  dixisset,  quam  quod  fraude  muliebri  et 

impudicoYitellii  ore  caderet,  venas  exsolvit,  viso  tamen  ante 

rogo  jussoque  Iransferri  partem  inaliam,  ne  opacitas  arborum 

vapore  ignis  minueretur  :  tantum  illi  securitatis  novissimae  fuit. 

FV.  Vocantur  post  bœc  patres,  pergitque  Suillius  addere 

15  reos  équités  Romanos  illustres,  quibus  Petra  cognomentum. 


faire  grâce  :  Vitellius  lui  persuadera  qu'il 
fait  un  acte  de  clémence  en  ne  dictant  pas 
au  coupable  la  façon  dont  il  doit  mourir. 
Il  feint  de  croire  à  un  juste  ressentiment  de 
l'empereur,  de  combattre  les  conseils  d'une 
extrême  rigueur,  et  de  prendre  la  défense 
d'Asiaticus.  Claude  donne  dans  le  piège,  et 
s'empresse  de  souscrire  à  un  arrêt  qu'il  croit 
indulgent  :  secuta  sunt —  clementiam. 
\.  Antoniam.  Voy.  IV,    44. 

3.  Recentique....  miiitia.  Il  s'agit  de 
l'expédition  dirigée  contre  la  Grande  Bre- 
tagne, en  l'an  43  ap.  J.  C,  en  vue  d'en 
faire  la  conquête  effective  et  d'y  détruire, 
avec  le  sanctuaire  des  Druides,  un  foyer 
d'intrigues  et  de  menaces  inquiétant  pour 
la  Gaule,  alors  soumise.  Voy.  XII,  31  et 
suiv.;  Agric.  1  3  ;  et  cf.  Dion,  LX,  19  et 
suiv.;  Suétone,  Claud.  24. 

4.  Conciliandae  misericordiœ.  «  Le  génitif 
du  participe  en  dus,  a,  umt  et  d'un  sub- 
stantif accompagnant  le  verbe  sum  exprimé 
ou  sous-entendu,  a  le  sens  de  tendre  à,  et 
se  trouve  déjà  dans  Salluste  et  dans  Tite- 
Live.  »  Gantrelle,  Gramm.  de  Tacite,  §65. 

6.  In  eamdem  clementiam. Voy. VI,  49  : 
a  in  eumdem  dolorem.  »  —  Hortantibus 
inediam.  Cicéron,  ad  Att.Ylï,  14  :  «  Equi- 
«  dem  pacem  hortari  non  desino.  »  Cf.  id. 
ibid.  VI,  2. 

7.  Remittere,  sous-ent.  se  (voy.  I,  7),  il 


les  remerciait,  il  repoussait  leur  conseil 
obligeant  :  beneficium  est  ironique.  Re- 
mittere,  dans  ce  sens,  est  poétique.  Lu- 
crèce, VI,  68  :  «Quae  nisi  respuis  ex  animo 
«  longeque  remittis.  »  Cf.  Hist.  III,  5. 
8.  Lauto  corpore...,  etc.  Cp.  III,  15, 
derniers  moments  de  Pison. 

1 0.  Periturum,  s.-ent.  f'uisse.'Voy.  II,  Z\ . 

11.  lmpudico  ore.  Allusion  aux  débau- 
ches de  Vitellius.  Cf.  VI,  32.  Comparez, 
XIV,  60,  le  mot  d'une  suivante  d'Octavie 
à  l'affranchi  Tigellinus  :  «  castiora  esse 
«  muliebria  Oetaviae  quam  os  ejus.   » 

12.  Opacitas,  l'ombrage.  Asiaticus  se  tua 
dans  les  jardins  de  Lucullus. 

13.  Papote,  la  chaleur.  Virgile,  En.  V, 
683  :  «  Lentusque  cariuas  Est  vapor.  »  Pline, 
H.  N.  IX,  x,  1  2  :  «  Solis  vapore  siccatus 
«  cortex.  »  —  Securitatis  novissimx.  Le 
Mediceus  donne  novissime.  Le  sens  est  bien 
celui  d'une  locution  adverbiale  :  «  à  son  mo- 
ment suprême  ».  Mais  l'adjectif  paraît  être 
davantage  dans  le  génie  de  Tacite  :  c'est  la 
leçon  la  plus  généralement  adoptée.  Cp. 
XVI,  11  :  «  ne  vitam  novissimo  servitio 
«  fœdaret  ;  »  et  Ovide,  Mctam.  VIII,  521  : 
«  Sociamque  tori  vocat  ore  supremo.  » 

IV.  14.  Addere^  c'est-à-dire  Poppux  at- 
que  Asiatico. 

\h.  Illustres.  Sur  les  illustres,  voy  I, 
73.  —  Quibus  Petra  cognomentum.  Orelli: 


a.  C.  47)  LIBER  XI.   CAP.       IV.  7 

At  causa  necis  ex  eo,  quod  domum  suam  Mnesterïs  et 
Poppœœ  congressibus  prœbuissent.  Vcrum  nocturnœ  quîetis 
species  alteri  objecta ,  tanquam  vidisset  Claudium  spicea 
corona  evinctum,  spicis  rétro  conversis,  caque  imagine  gra- 
vilatem  annonae  dixisset.  Quidam  pampineam  coronam  al-  5 
bentibus  foliis  visam  atque  ita  interpréta tum  tradidere, 
vergente  autumno  mortem  principis  ostendi.  Illud  haud 
ambigitur,  qualicumque  insomnio  ipsi  fratrique  perniciem 
allatam.  Sestertium  quindecies  et  insignia  praeturae  Crispino 
décréta.  Adjecit  Vitellius  sestertium  decies  Sosibio,  quod  10 
Britannicum  prœceptis,  Claudium  consiliis  juvaret.  Rogatus 
sententiam  et  Scipio  :  «  Quum  idem,  inquit,  de  admissis 
«  Poppaeae  sentiam  quod  omnes,  putate  me  idem  dicere 
«  quod  omnes,  »  eleganti  temperamento  inter  conjugalem 
amorem  et  senatoriam  necessitatem.  15 


«  Mire  sic  loquitur  quasi  ignorasset  nomen 
«  eorura  gentile  ;  id  quod  facile  fieri  po- 
«  tuit,  si  locus  hic  erat  desuraptus  nou  ex 
«  actis  senatus,  sed  vel  ex  diurnis  vel  ex 
a  privati  alicujus  hominis  coramentariis.  » 
\ .  At  causa  necis.  Tacite  oppose  le  vé- 
ritable motif  qui  les  fit  condamner  par 
Messaline  à  l'accusation  de  lèse-majesté  qui 
leur  était  intentée  [reos).  Il  indique  en- 
suite le  grief  articulé  par  les  accusateurs, 
et  qui  n'était  qu'un  prétexte.  —  Ernesti  : 
cognomentum  erat  :  causa  necis.  Acidalius 
proposait  de  lire  Et  causa.  Mnesteris.  J'a- 
dopte avec  Nipperdey  et  Orelli  cette  leçon 
du  Budensis  [mnesteris  ou  in  nesteris),  que 
Burnouf  n'a  pas  cru  devoir  faire  entrer  dans 
son  texte,  mais  dont  il  appuie  cependant^ 
par  d'excellentes  raisons,  la  prohabilité. 
Les  autres  manuscrits  portent  nesteris  (Mc- 
dicous),  nestorisy  uesteris  ,•  les  plus  an- 
ciennes éditions,  néanmoins,  suivies  depuis 
par  la  plupart  des  critiques,  donnent  P~a- 
lerii.  Il  est  bien  difficile  d'admettre  que  ce 
nom  ait  pu  être  défiguré  au  point  de  de- 
venir celui  qu'on  trouve  dans  les  manu- 
scrits. Sans  doute  il  s'est  agi  jusque-là  des 
intrigues  de  Poppée  avec  Asiaticus  :  mais 
qui  empêche  de  croire  qu'une  liaison  de 
même  nature  ait  existé  entre  elle  et  le  co- 
médien Mnester,  qui  excita  plus  tard  la 
passion  de  Messaline  (voy.  cb.  36) ,  et  que 


Suillius,  instruit  de  cette  intrigue,  ait  pour- 
suivi dans  les  frères  Petra  les  amis  et  les 
complaisants  d'une  femme  détestée  ?  II  n'é- 
tait pas  nécessaire  pour  cela  d'impliquer 
Mnester  dans  l'accusation,  puisqu'on  cher- 
chait ailleurs  le  prétexte  du  procès. 

2.  Prœbuissent,  au  subjonctif,  indique 
que  Tacite  ne  considère  pas  comme  établi 
le  fait  incriminé.  —  Quietis,  un  songe. 
Cf.  I,  65;  II,  \i. 

3.  Tanquam  vidisset ,  il  avait  vu,  disait- 
on.  Sur  cet  emploi  de  tanquam,  voy.  IV,  \  3  . 

5.  Gravitatem  annonœ,  une  disette. Voy. 
II,  87.  —  Dixisset.  Entendez  :  significari 
dixisset.  C'est  un  des  exemples  les  plus 
remarquables  de  cette  concision  extrême 
qui,  chez  Tacite,  touche  à  l'obscurité, 
llhenanus  :  prœdixisset. 

6.  fisam,  sous-ent.  a  Petra. 

8.  Insomnio,  terme  poétique. 

9.  Sestertium  quindecies,  un  million 
cinq  cent  mille  sesterces ,  près  de  trois 
cent  mille  francs.  Cf.  II,  37. 

10.  Adjecit,  fit  ajouter.  Cf.  sup.  ch.  3, 
le  sens  du  mot  «  permisit.  » 

4  3.  Poppœœ  sentiam  :  Puteolanus.  Dans 
le  Mediceus  :  poppe  assen\essentiam. 

14.  Eleganti,  heureusement  trouvé, 
adroit.  Comme  mari,  il  ne  se  montrait 
pas  plus  sévère  que  l'opinion,  qui  pouvait 
absoudre  Poppée    comme  sénateur,  il  évi- 
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V.  Continuus  inde  et  sœvus  accusandis  reis  Suillius, 
multique  audaciae  ejus  œmuli.  Nam  cuncta  legum  et  magis- 
tratuum  munia  in  se  trahens  princeps  materiam  prœdandi 
patefecerat.  Nec  quidquam  publicae  mercis  tam  vénale  fuit 

5  quam  advocatorum  perfidia,  adeo  ut  Samius,  insignis  equcs 
Romanus,  quadringentis  nummorum  millibus  Suillio  datis  et 
cognita  prsevaricatione,  ferro  in  domo  ejus  incubuerit.  Igitur, 
incipiente  C.  Silio,  consule  designato,  cujus  de  potentia  et 
exitio  in  tempore  memorabo,  consurgunt  patres  legemque 

10  Cinciam  flagitant,  qua  cavetur  antiquitus  ne  quis  ob  causam 
orandam  pecuniam  donumve  accipiat. 

VI.  Deinde,  obstrepentibus  iis  quibus  ea  contumelia  pa- 


tait  de  donner  prise  à  la  malveillance  des 
accusateurs. 

V.  \ .  Accusandis  reis,  à  l'ablatif,  comme 
s'il  y  avait  in  accusandis.  Cp.IV,  36  :  «  pos- 
«  tulandis  reis  continuus  annus.  »  M.  Gan- 
trclle  voit  dans  ces  deux  exemples  un  datif 
d'intention   [Granun.  de   Tacite,  §  68). 

2.  Cuncta  legum trahens.  V oy.  I,  2, 

la  même  expression  et  la  note. 

3.  Materiam  prœdandi.  Sur  la  loi  de 
lèse-majesté  et  les  progrès  de  la  délation, 
cf.  I,  72-74  ;  sur  les  profits  de  ce  honteux 
métier,  IV,  20  et  39. 

4.  Publicse  mercis,  marchandise  publi- 
quement étalée. 

5.  Advocatorum,  les  avocats.  Ce  mot.  à 
l'époque  de  Tacite,  se  confond,  pour  le  sens, 
avec  patronus.  Cf.  Dial.  des  Orat.  i .  —  Sur 
la  pensée  tout  entière,  cf.  Sénèque,  Apocol. 
\  2,  3,  54  :  «  O  c.iusidici,  vénale  genus  !  »  Et 
Quintilien,  XII,  7,  -H  :  «  Paciscendi  qnidem 
«  ille  piraticus  mos,  et  ponentium  periculis 
o  pretia  procul   abominanda    negotiatio.  » 

5.  Samius.  Le  même  nom  se  retrouve 
dans  les  inscriptions  :  voy.  Orelli,  n°2543, 
et  Mommsen,  Inscr.  R.  Neap.  n°  290.  — 
Insignis  eques,  de  noblesse  équestre.  Voy. 
à  cet  égard,   I,  73. 

7.  Cognita  prsevaricatione,  ayant  re- 
connu qu'il  le  trahissait.  Cicéron  donne 
cette  définition  du  mot  prsevaricator^  Par- 
tit. 38  :  «  in  contrariis  causis  quasi  varie 
«  positus.  »  Prœvaricari,  qui  a  le  même 
radical  que  varus  et  varicare,  signifie  :  aller 
de  travers,  sortir  de  la  ligne  droite.  Il  se 
dit,  au  propre,  du  laboureur  qui  conduit 


mal  son  sillon;  au  figuré,  c'est  suivre  une 
ligne  de  conduite  qui  n'est  pas  droite  et 
honnête.  Suillius,  en  recevant  l'argent  de 
l'accusé,  s'était  engagé  à  soutenir  l'accusa- 
tion de  manière  à  permettre  un  acquitte- 
ment; c'est  parce  qu'il  manquait  à  cette 
promesse  que  Samius,  voulant  se  venger 
par  ie  scandale,  se  tue  dans  sa  maison. 

8.  Consule  designato.  Il  n'était  pas  dé- 
signé pour  entrer  en  charge  au  1er  janvier 
de  l'année  suivante,  car  lorsqu'il  mourut 
dans  le  mois  d'octobre  de  cette  même  an- 
née (40  ap.  J.  C),  il  était  encore  consul 
designatus,  comme  le  prouve  un  passage  de 
Sénèque  dans  son  Apocolokynthose  (t3,4) 
et  une  phrase  de  Tacite  lui-même,  inf. 
ch.  28.  Nipperdey  pense  qu'il  était  dési- 
gné pour  exercer  le  consulat  seulement  par 
substitution  au  mois  de  novembre  ou  de  dé- 
cembre de  l'année  dans  laquelle  il  mourut. 

9.  Et  exitio  :  Guelferbytanus.  Dans  le 
Mediceus  :  de  potentia  exitio.  —  Merno- 
rahp.  Cf.  ch.   12  et  35. 

4  0.  Legem  Cinciam.  La  loi  Cincia,  pro- 
posée par  le  tribun  M.  Cincius  Alimentus, 
appuyée  par  Fabius  Maximus,  fut  rendue 
l'an  de  Rome  549,  av.  J.  C.  204  (voy.  Ci- 
céron, De  orat.  II,  7-1).  Mais  cette  loi,  qui 
n'édictait  pas  de  peines  contre  ceux  qui 
l'auraient  violée,  tomba  en  désuétude.  Au- 
guste la  fit  revivre,  et  fit  rendre  par  le 
sénat  un  sénatus-consulte  qui  lui  donna  la 
sanction  dont  elle  était  dépourvue.  Il  con- 
damnait les  avocats  convaincus  de  s'être 
fait  payer  à  restituer  une  somme  quatre 
fois  égale  à  celle  qu'ils  avaient  reçue  (Dion, 
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rabatur,  discors  Suillio  Silius  acriter  incubuit,  veterum  ora- 
torum  exempla  referons,  qui  famam  et  posteros  praemia  elo- 
quentiac  cogitavissent.  Pulcherrimam  alioquin  et  bonarum 
artium  principem  sordidis  ministeriis  fœdari  ;  ne  fidem  qui- 
dem  integram  manere,  ubi  magnitudo  quœstuum  spectetur.  5 
Quod  si  in  nullius  mercedem  negotia  eant,  pauciora  fore; 
nunc  inimicitias,  accusationes,  odia  et  injurias  foveri,  ut, 
quomodo  vis  morborum  pretia  medenlibus,   sic  fori  tabès 


LIV,  4  8).  On  voit  que  ce  sénatus-consulte, 
à  son  tour,  était  bravé. 

"VI.  h.  Discors  (au  lieu  de  inimicus)  Suil- 
lio, ennemi  personnel  de  Suillius.  Cf.  HT, 
42  :  «  Julius  Indus,  c  civitate  eadem,  discors 
o  Floro  et  ob  id  navandœ  operre  avidior.  » 
—  Incubuit,  c'est-à-dire  institit.  Incu- 
bare  se  dit  de  l'avare  qui  couve  son  trésor 
(Virgile,  Georg.  II,  507;  En.  VI,  610); 
par  analogie,  de  l'accusateur  qui  couve  des 
yeux  sa  proie,  et  ne  veut  pas  se  la  laisser 
enlever. 

2.  Famam  et  posteros.  Leçon  du  Medi- 
ceus,  meilleure  avec  le  pluriel  prœmia  que 
la  correction  introduite  dans  les  anciennes 
éditions,  famam  in  posteros.  La  réputa- 
tion de  l'orateur  est  de  celles,  d'ailleurs, 
qui  devancent  le  jugement  de  la  postérité; 
et  Tacite  n'a  pas  pu  dire  que  l'éloquence 
ancienne  attendît  sa  récompense  seulement 
de  l'avenir.  Voyez  précisément  le  contraire, 
Dial.  des  Orat.  cl).  10. 

3.  Pulcherrimam  alioquin ,  cet  art  si 
beau  par  lui-même,  mot  à  mot  :  quand  on 
le  considère  à  tout  autre  point  de  vue  qu'à 
celui  de  l'intérêt.  Alioquin  est  en  opposi- 

ion  d'idée  avec  les  mots  sordidis  ministe- 
riis. J'ai  adopté  avec  les  plus  récents  édi- 
eurs  la  leçon  de  Nipperdey;  le  Mediceus 
et  la  plupart  des  éditions  donnent  :  cogita- 
bK\)issent  pulcherrima .  Alioquin. ...  etc. 
Dans  la  phrase  lue  ainsi,  la  conjonction  et 
comme  le  fait  observer  Nipperdey,  est  très- 
difficile  à  expliquer.  De  plus,  cogitavissent 
paraît  d'une  latinité  beaucoup  meilleure  si 
on  traduit  :  «  qui  avaient  cherché  (songé 
«  à  trouver)  dans  la  renommée  et  le  suf- 
«  frage  de  la  postérité  la  récompense  de 
«  leur  talent,  »  que  si  l'on  fait  de  cogita- 
vissent un  synonyme  de  censuissent.  Cp. 
XII,  H  :  «  ut  non  dominationem  et  servos, 
«  sed  rectorem  et.  cives  cogitaret.  » 

4.  Principem.  Cf.  Dial.  32  :  «  qtiie  olim 


«  omnium  artium  domina  pulcherrimo  co- 
«  mitatu  pectora  implebat.  » 

6.  Negotia  eant,  si  les  affaires  ne  tour- 
nent au  profit  de  personne.  Leçon  suggérée 
par  J.  Fr.  Gronove  (Ruperti,  Nipperdey, 
Drajger).  Cp.  III,  50  :  «  qui  neque  servatus 
«  in  periculum  reipublicae,  neque  interfec- 
«  tus  inexemplum  ibit;  »  VI, y  (V,  \\): 
«  odia  in  perniciem  itura  ;  »  Quintilien,  IT, 
•10  :  «  Nunquamne  haec  poetica  themata  ju- 
«  venibus  pertractare  permittemus,  ut  ex- 
«  spatientur  et  gaudeant  materia,  et  quasi  in 
«  corpus  eant?  »  c'est-à-dire,  comme  l'ex- 
plique Forcellini,  pinguescant,  in  corpus 
et  succum  vertantur .  Comparez  aussi  dans 
Cicéron,  De  div.  I,  41  :  «  ne  ars  tanta....  a 
«  religionis  auctoritate  abduceretur  ad  mer- 
ci cedem  atque  qua?stum.  »  Le  plus  grand 
nombre  des  éditions,  celles  d'Oberlin  et  de 
Burnouf,  donnent  negotia  tueantur  (Guelf.), 
que  les  uns  expliquent  en  conservant  au 
verbe  son  sens  déponent  et  en  lui  donnant 
pour  sujet  senatores  sous-entendu,  ce  qui 
fait  une  phrase  d'un  tour  forcé  et  obscur, 
les  autres,  comme  Burnouf,  en  attribuant 
à  tueanlur  la  valeur  d'une  forme  passive. 
On  cite  deux  exemples  de  tueri  ainsi  em- 
ployé, l'un  de  Varron  'R.  R.  III,  1),  l'au- 
tre de  Julianus  (Digest.  XXVII,  10,  7).  Le 
Mediceus,  difficile  à  lire  en  cet  endroit, 
porte  negotiant,  mais  il  semble  que  la  fin  du 
mot  soit  altérée  et  qu'une  lettre  ou  un  signe 
quelconque  ait  disparu  à  cette  place.  La 
plupart  des  autres  manuscrits  donnent  nego- 
tiantur.  Leçons  diverses  :  negotia  curentur 
(Ernesti),  tractentur  (Kiessling),  agantur 
(Orelli  d'après  JJeinsius),  cédant  (Ilitter). 

8.  Quomodo.,..  ferat.  Cp.  Tite-Live,V, 3, 
discours  d'Appius  Claudius  contre  les  tri- 
buns :  «  Sic,  hercule,  tanquam  artifices  im- 
«  probi,  opus  quaerunt,  qui  et  semper  aegri 
«  aliquid  in  republica  esse  volunt,  ut  sit  ad 
«  cujus  curationem  a  vobis  adhibeautur.  » 
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pecuniam  advocatis  ferat.  Meminissent  G.  Asinii,  M.  Mes- 
salœ,  ac  recentiorum  Arruntii  et  ^Esernini  :  ad  summa  pro- 
vectos  incorrupta  vita  et  facundia.  Talia  dicente  consule  de- 
signato,  consentientibus  aliis,  parabatur  sententia,  qua  lege 

5  repetundarum  tenerentur,  quum  Suillius  et  Cossutianus  et 
ceteri,  qui  non  judicium,  quippe  in  manifestas,  sed  pœnam 
statui  videbant,  circumsistunt  Csesarem,  ante  acta  depre- 
cantes.  Et  postquam  annuit,  ita  agere  incipiunt  : 

VIL   Quem    illum   tanta   superbia   esse,   ut   œternitatem 

10  famœ  spe  prœsumat?  Usui  et  rébus  subsidium  praeparari,  ne 
quis  inopia  advocatorum  potentibus  obnoxius  sit.  Neque 
tamen  eloquentiam  gratuito  contingere  :  omitti  curas  fami- 
liares,  ut  quis  se  alienis  negotiis  intendat.  Multos  militia, 
quosdam  exercendo  agros  tolerare  vitam  ;  nihil  a  quoquam 

15  expeti,  nisi  cujus  fructus  ante  providerit.  Facile  Asinium  et 
Messalam,  inter  Antonium  et  Augustum  bellorum  prœmiis 
refertos,  aut  ditium  familiarum  heredes,  iEserninos  et  Ar- 
runtios,  magnum  animum  induisse.  Prompta  sibi  exempla, 
quantis  mercedibus  P.  Clodius  aut  G.  Gurio  concionari  soliti 

1.  C.  Asinii,  Asinius  Pollion.  Cf.  I,  42;  7.  Déplaçantes,  demandant  grâce  pour, 
IV,  34.   Dans  le  Mediceus  :  gali  asinii.        demandant  l'oubli  de. 

Orelli  :  Cai  Asinii.  —  M.  Messalœ  (Hein-  8.  Ita  agere,  c'est-à-dire  ita  verba  fa- 

sius  ;  dans  le  même  manuscrit  :  messalœ),  cere   :  Weissenborn.  Le  Mediceus  donne 

Messala  Corvinus.  Cf.  II,  32;  IV,  34.  annuit  tacere}  corrigé  ainsi  :  annuit  agere. 

2.  Arruntii,  L.  Arruntius.  Cf.  I,  13.  —  VII.  40.  Prseparari)  sous-ent.  eloquentia 
JEsernini  ,  Marcellus  iEscrninus,  petit-fils  cornparanda ,  comme  l'explique  Ernesti. 
d'Asinius  Pollion.  Pison  avait  fait  appel,  Usui  et  rébus  (hendiadys)  équivaut  à  usui 
sans  succès,  à  son  éloquence  lorsqu'il  fut  rerum,  pour  un  objet  plus  utile  et  plus 
accusé  d'empoisonnement  sur  la  personne  réel  (Burnouf).  Cf.  XV,  6  :  «  ex  rerum 
de  Germanicus.  Cf.  III,  \\.  —  Proi-ectos,  «  usu;  »  et  comp.  les  locutions  res  dubiœ, 
sous-ent.  esse,  dépendant  de  referens.  malœ,  etc.  —  Prœparari  est  la  leçon  du 
Quelques  manuscrits  portent  provectorum.  Guelfevby  tanus .  Dans  le   Mediceus  :  prœ- 

4.  Lege   repetundarum  .  loi    contre    les        parure.  Haase  :  paiari. 
concussionnaires.  Voy.  I,  74.  4  3.   Ut  quis,  au  lieu  de  ut  quisque.  Cf. 

5.  Tenerentur,    les    avocats    prévarica-        IV,  23. 

teurs.  —  Cossutianus,  Cossutianus  Capito,  4  4.   Multos....  tolerare   vitam.    Il  6*a«it 

gendre  de  Tigellin.  Il  fut  de  nouveau   ic-  uniquement  des  sénateurs  et  des  occupa- 

cusé  de  concussion  et  condamné  sous  Né-  tions    qui   pouvaient    être    pour    eux    une 

ron  (XIII,  33).  Rappelé  dans  le  sénat  par  source  honorable  de  fortune. 

le  crédit  de  son  beau-père,  il  fut   un  des  4  5.   Providerit,   dont  il  s'est  à  l'avance 

accusateurs  de  Thraséas,  pour  la  condam-  assuré  le  profit.   Pichena  :  prœviderit. 

nation   duquel    il    reçut    cinq    millions   de  4  9.   P.  Clodius,  l'adversaire  politique  de 

sesterces,  plus    de  neuf  cent  mille   francs  Cicéron.  Voy.  De  har.  resp.  20  :  «  A  Ca- 

(XVI,  33).  «  tiliua    pecuniam   accepit,    ut    turpissime 


a.  C.  47)  LIBER  XI.    CAP.    VII-VIII.  41 

sint.  Se,  modicos  senatorcs,  quieta  republica,  nulla  nisi  pacîs 
cmolumenta  petcre.  Cogitaret  plebem,  quœ  toga  enitescerct; 
sublatis  studiorum  pretiis,  etiam  studia  peritura.  Ut  minus 
décora  hœc,  ita  haud  frustra  dicta  princeps  ratus  capiendis 
pecuniis  posuit  modum  usque  ad  dena  sestertia,  quem  egressi  5 
repetundarum  tenerentur. 

VIII.   Sub  idem   tempus  Mithridates,  quem  imperitassc 

Armeniis Caesaris  vinctum  memoravi,  monente  Claudio, 

in  regnum  remeavit,  fisus  Pharasmanis  opibus.  Is,  rex  II  i- 
beris  idemque  Mithridatis  f rater,  nuntiabat  discordare  Par-  10 


«  prœvaricaretur.  »  —  C.  Curio.  Suétone, 
César,  29:  «  C.  Curionem,  violentissimum 
«  tribunorum,  ingenti  mercede  defcnsorem 
«  paravit.  »  Cf.  Lucain  :  «  Momentumquc 
«  fuit  mutatis  Cuiio  rébus  Gallorum  captus 
«  spoliis  et  Caesaris  auro.  » 

\.  Sena tores..,.  ]>etere  :  Pichena.  Dans 
le  Mediceus   :   sena  tores  qui  et  a   re  pu- 

blica peterent.   Halm  et  Draeger  :  qui 

quieta..  .  peterent 

2.  Cogitaret  a  pour  sujet  Claudius  sous- 
entendu.  —  Toga,  c'est-à-dire  civilibus 
rébus.  Cf.  Pline,  Lettres,  I,  22.  Le  peuple 
ne  peut  pas  s'illustrer  sur  les  champs  de 
bataille;  les  hauts  emplois,  les  grands 
commandements  ne  sont  pas  pour  lui.  C'est 
dans  les  arts  de  la  paix,  c'est  au  barreau 
surtout  (cf.  Juvénal,  VIII,  47)  qu'on  peut 
se  faire  un  nom  et  sortir  de  la  foule,  eni- 
tcscere.  On  découragera  ces  efforts  si 
l'étude  ne  doit  être  qu'un  travail  ingrat  et 
stérile.  Voyez  sur  la  profession  d'avocat;  à 
cette  époque,  Friedkender,  Mœurs  romai- 
nes, trad.  Vogel,  t.  I,  p.  244  et  suiv. 

4.  Frustra,  sans  fondement.  Cf.  III, 
58;  VI,  6. 

5.  Posuit  modum.  Leçon  du  Guelferby- 
tanus.  Le  verbe  manque  dans  le  Mediceus. 
Baiter  :  modum  fecit  (coll.  Hist.  IV,  4o). 
—  Dena  sestertia,  4  948  francs.  Burnouf  : 
«  Trajan,  selon  Pline  (Lettres,  V,  21), 
«  permit  aussi  de  recevoir  jusqu'à  concur- 
«  rence  de  cette  somme,  mais  seulement 
«  quand  les  affaires  seraient  terminées.  Né- 
«  ron  avait  également  fixé  des  limites  aux 
«  honoraires  des  avocats.  Suétone  ne  dit 
«  pas  lesquelles  :  Ut  litigatores  pro  palro- 
«  ciniis  certain  justamque  mercedem  da- 
«  rent.  »  Nér.  17. 

6.  Repetundarum   tenerentur,  sous-ent. 


lege  ou  crimine.  Exemple  unique  de  cette 
construction  chez  Tacite.  On  la  trouve 
dans  Cicéron  (De  leg.  III,  13),  dans  Quin- 
tilien,  et  souvent  dans  le  Digeste  (Draeger). 
VIII.  7.  Mithridates.  Sur  ce  prince  et 
sur  Pharasmane,  son  frère,  voy.  VI,  32 
et  suiv. 

8.  Memoravi.  Cette  partie  du  récit  de 
Tacite  est  perdue.  Il  est  d'autant  plus  dif- 
ficile de  combler  la  lacune  qui  existe  ici " 
dans  le  manuscrit.  Pharasmane,  mandé  à 
Rome  par  Caligula,  fut  mis  aux  fers  sur 
l'ordre  de  ce  prince.  Ce  fait  résulte  du 
récit  de  Dion  et  du  témoignage  de  Sénè- 
que.  Le  premier  dit  en  effet  (LX,  8)  : 
«  tôv  MiOptodrrçv  tûv  "Iêrjpa,  ôv  ô  Taioç 
[AETac'jrjpl'à^evoç  èSeoexei;  »  et  Sénèque, 
de  Tranq.  \  1  :  «  Ptolemœum  Afriia?  re- 
«  gem,  Armeniae  Mitlnidatem  inter  Caianas 
«  custodias  vidimus.  »  Il  faut  donc  retenir 
dans  la  phrase  de  Tacite  le  mot  vinctum, 
qui  correspond  à  un  fait  positif,  et  renon- 
cer par  cela  même  aux  dilférentes  restitu- 
tions qu'on  a  essayées  de  ce  passage  sans 
tenir  compte  de  ce  mot.  Une  main  étran- 
gère a  comblé  sur  le  Mediceus  la  lacune 
primitive  en  y  insérant  les  mots  suivants  : 
et  ad  fsetia,  c'est-à-dire  prsesentiam.  De 
là  sont  sorties  différentes  leçons  adoptées 
par  les  éditeurs  :  et  ad  prsesentiam  Caesaris 
vocatum  (la  Bipontine,  Oberlin,  Bekker), 
ou  vectum  (Ernesti,  Burnouf),  ou  perduc- 
tum.  Urlichs  :  jussuque  C.  Cassaris  vinc- 
tum (Orelli,  Ritter,  et  Draeger) .  Nipper- 
dey,  comme  Walther,  laisse  subsister  la 
lacune,  et  propose  en  note  mox  evoca- 
tum  in  Urbem  jussu  C.  Caesaris. 

9.  Remeavit,  poétique. 

\  0.  Rex  Hiberis.  Sur  ce  datif,  cf.  I,  24 
et  sur  les  Ibères,  IV,  5,  et  VI,  34. 
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llios  summaque  imperii  ambigua,  minora  sine  cura  haberi. 
Nam  Gotarzes  inter  pleraque  sœva  necem   fratri  Artabano 
conjugique   ac  fîlio  ejus  paraverat  ;  unde  metus  in  ceteros, 
et  accivere  Vardanen.  Ille,  ut  erat  magnis  ausis  promptus, 
5  biduo  tria  millia  stadiorum  invadit  ignarumque  et  exterri- 
tum  Golarzen   proturbat.  Neque  cunclatur  quin  proximas 
prœfecturas  corripiat,  solis  Seleucensibus  dominationem  ejus 
abnuentibus;   in  quos_,  ut  patris  sui  quoque  defectores,  ira 
magis  quam  ex  usu  prsesenti  accensus,  implicatur  obsidione 
10  urbis  validae  et  munimentis  objecti  amnis  muroque  et  com- 
meatibus  firmatœ.  Intérim  Gotarzes,  Daharum  IJyrcanorum- 
que   opibus  auctus,  bellum  rénovât  ;    coactusque  Vardanes 
omittere  Seleuciam  Bactrianos  apud  campos  castra  contulit. 
IX.   Tune,  distractis  Orientis  viribus  et  quonam  inclina- 
is rent  incertis,  casus  Mitbridati  datus  est  occupandi  Armeniam, 


4 .  Summa  imperii ,  la  possession  du 
pouvoir  souverain.  —  Haberi.  Cf.  I,  I. 

2.  Nam  Gotarzes  inter.  Dans  le  Medi- 
ceus  :  nam  inter  Gotharzes  pleraque  seua 
qui  necem.  Burnouf  et  Otelli  gardent  ce 
texte,  à  l'exception  du  nominatif  Gothar- 
zes, au  lieu  duquel  ils  lisent  Gotarzis  ;  ils 
suppriment  ensuite  devant  le  verbe  acci- 
vere la  conjonction  et,  donnée  par  le  Me- 
diceus.  J'ai  adopté  avec  Nipperdey  et  Drœ- 
ger  la  leçon  de  Dcederlein ,  qui  fait  de 
Gotarzes  le  sujet  de  la  phrase,  efface  après 
metus  le  mot  ejus  emprunté  par  répétition 
au  membre  de  phrase  précédent,  et  con- 
serve la  conjonction  et.  Madvig  [Advers. 
crit.  t.  II)  croit  à  une  lacune  dans  le  manu- 
scrit et  est  d'avis  de  lire  :  nam  inter  (Go- 
tarzen....)  :  Gotarzis  pleraque  sseva  ;  quin 
necem....  etc.  Les  mots  disparus  auraient 
mentionné,  selon  lui,  une  rivalité  enae 
Gotarzes  et  quelque  autre  personnage,  son 
compétiteur  au  trône.  —  Pleraque  sseva, 
des  cruautés  sans  nombre.  Voy.  IV,   9. 

3.  Paraverat  :  Ha'.m.  Dans  le  ms.  pa- 
rabrrat.  —  Mstus  in  ceteros,  une  crainte 
partagée  par  tous.  Cp.  IV,  59,  dans  le 
même  sens  :  «  Hinc  metus  in  omnes;  »  et 
voy.,  sur  la  valeur  distributive  de  la  prépo- 
sition in3  I,  78. 

4.  Vardanen.  Ce  Vardane  ou  Bardane 
est  appelé  par  Tacite,  au  chapitre  suivant, 


et  par  Josèphe  [Antiq.  XX,  3,  3)  frère  de 
Gotarzes.  Mais  il  paraît  y  avoir  là  une  er- 
reur. Vardane  était  le  fils  du  roi  des  Parthes 
Artaban  III  (voy.  VI,  3<  etsuiv.),  qui  lui 
laissa  le  trône  à  sa  mort;  Gotarzes  n'aurait 
été  (Visconti,  Icon.  gr.  ITT ,  p.  U)6,  cité  par 
Nipperdey)  que  le  petit-fils  de  ce  roi  et  son 
fils  seulement  par  adoption.  Il  avait  pour 
père  le  fils  aîné  d'Artaban,  Arsace  (voy.  VI, 
31),  frère  de  Gotarzes.  Une  émeute  lui  avait 
donné  la  couronne  enlevée  à  son  oncle.  — 
Ausis  promptus.  Sur  les  différentes  con- 
structions de  cet  adjectif,  cf.  I,  2;  sur  l'em- 
ploi de  la  forme  passive  ausa,  II,   39. 

5.  Biduo^  entendez  :  en  deux  jours  et 
deux  nuits.  —  Stadiorum.  Il  s'agit  évi- 
demment du  petit  stade  de  cent  mètres, 
ce  qui  fait  pour  la  distance  entière  soixante- 
quinze  lieues  environ. 

7.  Prœfecturas,  les  provinces  ou  satra- 
pies. Pline,  H.  N.  VI,  9,  27  :  «  Armenia 
«  dividitnr,  quod  certum  est,  i«  pra^fectu- 
«  ras  quas  cTpaiTivia:  vocant,  quasdam 
«  ex  iis  vel  singula  régna  quondam.  »  — 
Seleucensibus.  Voy.  VI,  4  2. 

8.  Dejectores,   mot  rare.    Cf.    XII,  50. 
iO     Amnis,  le  Tigre. 

\  \ .  Daharum.  Voy.  II,  3.  —  Hjrcano- 
rum,  VI,  36. 

IX.  -15.  Incertis,  c'est-à-dire  de  quibus 
incertum  esset  (Orelli).  INippcrdey  cite  de 
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vi  militis  Romani  ad  cxscindenda  castellorum  ardua,  simul 
Hibcro  exercitu  campos  persultantc.  Ncc  enim  resistere  Arme- 
nii,  fuso,  qui  prœlium  ausus  erat,  Demonacte  prœfecto.  Pau- 
lulum  cunctationis  attulit  rex  minoris  Armeniœ  Cotys,  versis 
illuc  quibusdam  procerum  ;  dein  litteris  Cœsaris  coercitus,  et  5 
cuncta  in  Mithridaten  fluxere,  atrociorera  quam  novo  regno 
conduceret.  At  Partbi  imperatores,  quum  pugnam  pararent, 
fœdus  repente  faciunt,  cognitis  popularium  insidiis,  quas  Go- 
tarzes  fratri  patefecit;  congressique  primo  cunctanter,  dein 
complexi  dextras,  apud  altaria  deum  pepigere  fraudera  inimi-  io 
coruin  ulcisci  atque  ipsi  inter  se  concedere.  Potiorque  Varda- 
nes  visus  retinendo  regno  :  at  Gotarzes,  ne  quid  œmulationis 
exsisteret,  penitus  in  Hyrcaniam  abiit.  Regressoque  Vardani 
deditur  Seleucia,  septimo  post  defectionem  anno,  non  sine 
dedecore  Partborum,  quos  una  civitas  tamdiu  eluserat.  15 


nombreux  exemples  de  la  même  construc- 
tion. Tite-Live,  XXX,  35  :  «  Italieos,  in- 
«  certos  socii  an  hostes  essent,  in  postre- 
«  mam  aciem  summotos  ;  »  XXXI,  Kl  : 
«  In  Sabinis  inceitus  infans  natus,  mascu- 
«  lus  an  fernina  esset.  »  Cf.  Salluste,  Jug- 
49;  et  dans  les  Annales,  XIII,  -18.  — 
Casus,  l'occasion.  Cf.  IV,  50. 

\.  Fi  militis  Romani,  ablatif  amené  par 
le  verbe  occupandi.  La  tournure  change  dans 
la  proposition  suivante.  —  Exscindenda 
(Halm).  Dans  le  Mediceus,  excidenda,  repro- 
duit par  la  plupart  des  éditions.  Mais  voyez 
les  exemples  analogues  auxquels  renvoie 
Orelli  (II,  64  ;  III,  20  ;  Hist.  IV,  \  5  et  34). 

2.  Resistere,  à  l'infinitif,  a  le  sens  de 
resistebant.  C'est  le  texte  du  Mediceus  et 
des  premières  éditions.  Ailleurs  :  restitere 
{fiueljerbjtanus) 

4.  Minoris  Armeniae.  On  appelait  ainsi 
les  provinces  situées  entre  la  rive  occiden- 
tale de  l'Euphrate,  le  Pont,  la  Qalatie  et 
la  Cilicie,  sans  doute  à  cause  des  colonies 
arméniennes  qui  y  étaient  établies.  La  ville 
principale  était  Césarée.  —  Cotys,  fils  du 
prince  dont  il  est  question  au  livre  II, 
cl).  64  et  suiv.  Caligula  lui  avait  donné  en 
l'an  39  ap.  J.  C.  la  petite  Arménie  en 
échange  de  ses  possessions  eu  Thrace. 

6.  In  Mithridaten  fluxere.  Voy.  I,  1, 
cessere  pris  dans  le  même  sens,  et  la  note. 


—  Atrociorem  quam.  Dans  le  Mediceus  : 
quam  atrociorem  quam.  Haase  :  quanquam 
atrociorem  quant. 

8.  Fœdus. . . .  faciunt.  Le  Mediceus 
donne  iaciunt.  Walther  l'explique  dans  le 
sens  de  loquuntur  inter  se  de  J'œdere .  Jacere 
verba,  sermonem,  contumelias ,  sont,  en 
effet,  des  locutions  très-usitées,  dans  les- 
quelles jacere  équivaut  à  screre  ;  mais  on 
ne  saurait  conclure  de  là  au  tour  elliptique 
jacere  fœdus.  Ernesti  lit  iciunt,  fourni  par 

quelques  manuscrits;  Burnouf,  Orelli,  Rit- 
ter  et  Drœger,  faciunt ,  restitué  par  Juste- 
Lipse.  Sans  doute  le  traité  n'est  pas  en- 
core officiellement  conclu  :  mais  fœdus 
facere  n'a  pas  toujours  ce  sens  rigoureux  ; 
il  exprime  souvent,  comme  ici,  l'idée  li'une 
entente  réciproque,  d'une  alliance  conve- 
nue, sinon  jurée  devant  les  autels. 

9.  Patefecit  :  Mediceus.  Le  parfait  a  ici 
un  sens  voisin  du  plus-que-parfait  et  se 
justifie  aisément.  Cp.  I,  53  ;  Agr.  6  ;  et 
cf.  Drœger,  Synt.  des  Tac.  §  27.  —  Cunc- 
tanter: Mediceus.  Comparez  les  passages 
cités  par  Burnouf  [Hist.  I,  55;  II,  52; 
III,  58).  Ernesti,  d'après  le  Budensis  : 
cunctantur.  Le  rapport  des  deux  participes 
congressi  et  complexi,  qui  paraissent  bien 
faire  partie  de  la  même  construction,  ne 
permet  pas  de  couper  la  phrase. 

4  4.    Septimo....  anno.    Comme  Séleucïe 
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X.  Exin  validissimas  praefecturas  invisit  :  et  recuperare 
Armenîam  avebat,  ni  a  Vibio  Marso,  Syria?  legato,  bellum 
minitante,  cohibitus  foret.  Atque  intérim  Gotarzes,  pœni- 
tentia  concessi  regni  et  vocante  nobilitate,  cui  in  pace  durius 

5  servitium  est,  contrabit  copias.  Et  huic  contra  itum  ad  am- 
nem  Erinden;  in  cujus  transgressu  multum  certato,  pervicit 
Vardanes,  prosperisque  prœliis  médias  nationes  subegit  ad 
flumen  Sinden,  quod  Dabas  Ariosque  disterminat.  Ibi  modus 
rébus  secundis  positus  :   nam  Partbi,  quanquam   victores, 

10  longinquam  militiam  aspernabantur.  Igitur,  exstructis  mo- 
numentis,  quibus  opes  suas  testabatur  nec  cuiquam  ante 
Arsacidarum  tributa  illis  degentibus  parta,  regreditur,  ingens 
gloria  atque  eo  ferocior  et  subjectis  intolerantior  ;  qui,  dolo 
ante  composite»,  incautum  venationique  intentum  interfecere, 

15  primam  intra  juventam,  sed  claritudine  paucos  inter  senum 


avait  abandonné  le  parti  d'Artaban  en  36 
ap.  J.  C.  (VI,  4  2),  il  s'ensuit  que  le  fait 
rapporté  ici  est  de  l'an  43.  Ce  que  Tacite 
dit  de  Vibius  Marsus  au  commencement 
du  chapitre  suivant  vient  à  l'appui  de  cette 
supposition  (Nipperdey). 

X.  \ .  Invisit,  il  parcourt  les  satrapies 
les  plus  importantes  pour  y  assurer  son 
autorité.  Invisit  est  la  leçon  du  Mediceus  : 
Walther,  Orelli,  Nipperdey,  Ritter.  Le 
G ue  Iferby  ta  nu  s  donne  invasit  qu'Ernesti  et 
Burnouf  ont  préféré.  Il  n'est  pas  vraisem- 
blable que  Vardane,  appelé  par  le  vœu  po- 
pulaire et  maître  de  la  capitale,  dût  recou- 
rir à  la  force  pour  assujettir  les  provinces. 

2.  Avebat  :  Juste-Lipse  (cf.  IV,  71).  Le 
Mediceus  :  heueat  ;  le  Guelferbytanus  :  pa- 
rahat.  —  Vibio  Marso.  Voy.  II,  74.  Il  avait 
remplacé  en  Syrie  P.  Petronius  vers  l'an 
42.  II  dut  quitter  son  commandement  vers 
la  fin  de  44  ou  le  commencement  de  45 
époque  à  laquelle  on  voit  le  gouvernement 
de  cette  province  confié  à  C.  Cassius  Lon- 
ginus  (XII,  H). 

4.  Vocante.  Leçon  du  Mediceus.  Le 
Guelferbytanus  :  revocante.  Le  verbe  simple 
donne  un  sens  suffisamment  clair. 

5.  Huic  :  leçon  du  Guelferbytanus.  Le 
Mediceus  :  hinc. 

6.  Amnem  Erinden.  Burnouf  :  «  Tacite 
«  est  le  seul  auteur  qui  nomme  ce  fleuve. 


«  R.yckius  croit  que  c'est  le  même  que 
«  Ptolémée  (VI,  2)  place  entre  FHyrcanie 
«  et  la  Médie  sous  le  nom  de  Cliarindas, 
«  et  qui  est  mentionné  dans  Ammien 
«  Marcellin  (XXIII,  G).  »  Ryck  est  d'avis 
de  lire  ici,  en  conséquence,  ad  amnem 
Charindam.  —  Certato.  Voy.  I,  6,  et 
cf.  Dra?ger,  Syntax  des  Tacit.  §  213. 
—  Pervicit ,  resta  vainqueur.  Il  n'y  a  pas 
d'autre  exemple  de  ce  verbe  ainsi  em- 
ployé. 

8.  Sinden.  Ce  fleuve,  comme  le  précé- 
dent, n'est  pas  connu  d'ailleurs.  Il  devait 
être,  dit  Burnouf,  au  sud-est  de  la  mer 
Caspienne.  Puteolanus  :  Gynden.  —  Dahas 
Ariosque.  Sur  les  premiers,  voy.  II,  3.  Les 
Arii  devaient  habiter  au  nord  ou  à  l'est 
des  Dahœ.  — Disterminat  n'est  pas  un  terme 
classique. 

10.  Aspernabantur.  Voy.  I,  27. 

\  1 .  Monumentis  :  Juste-Lipse.  Dans  le 
Mediceus,:  munimentis. 

13.  Intolerantior,  comme  intolerabilior. 
Cf.  III,  45. 

4  5.  Paucos  inter.  Sur  l'inversion, cf.  III, 
\ .  L'expression  elle-même  est  une  forme 
de  superlatif  analogue  à  la  locution  fran- 
çaise :  «  comme  il  y  en  a  peu.  »  Cp.  Tite- 
Live,  XXII,  7  :  «  inter  paucas  memorata 
«  populi  Romani  clades.  »  Quintilieu,  X, 
3,  4  3  :  «  inter  paucos  disertus.  » 
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regum,  si  përinde  amorem  intcr  populares  quam  mctum 
apud  hosles  quaesivisset.  Nece  Vardanis  turbatœ  Parthorum 
res  inter  ambiguos,  quis  in  regnum  acciperetur.  Mulli  ad 
Gotarzen  inclinabant,  quidam  ad  Mcherdaten,  prolcrn  Pbraa- 
tis?  obsidio  nobis  datum.  Dein  praevaluit  Golarzcs;  potitus-  5 
que  regiam,  per  saevitiam  ac  luxum  adegit  Parlbos  mittere 
ad  principem  Romanum  occultas  preces,  quis  permitti  Meber- 
daten  patrium  ad  fastigium  orabant. 

XI.  Isdem  consulibus  ludi  saeculares,  octingentesimo  post 


\.  Perinde  quam.  Voy.  II,  \. 

2.  Vardanis.  Dans  le  ms.  :  bardants. 

3.  Inter  ambiguos  équivaut  à  :  quum 
ambigui  essent.  Cf.  Agr.  32. — In  regnum  : 
Juste-Lipse.  Dans  le  Mediceus  :  regno. 

4.  Prolem  P/iraatis,  petit-fils  dePhraate. 
Cf.  II,  1,  et  XII, 10. 

5.  Obsidio,  au  datif,  comme  on  dit  dare 
muneri.  Cp.  inf.  cb.  13  :  «Ne  pecunias 
fcnori  darent.  »  C'est  le  seul  exemple  du 
mot  obsidium  avec  le  sens  d'obses,  otage. 

C.  Potitus  regiam.Voy.  I,  5.  Guelferb.  : 
regia.  —  Luxum,  ses  débauches.  Cf.  IV,  67  : 
«  Occultos  in  luxus  resolutus.  »  Voy.  sur 
l'étymologie  de  ce  mot,  I,  16.  —  Adegit 
Parthos  mittere.  Voy.  pour  cette  construc- 
tion, II,  37  ;  et  cf.  Virgile,  En.  VII,  \  14. 

7.  Permitti,  à  peu  près  comme  mitti, 
avec  l'idée  d'une  concession.  Comparez 
dans  Martial,  X,  12,  les  adieux  du  poète  à 
son  ami  Domitius  :  «  Ne  vivam,  nisi  te, 
«  Domiti,  permitto  libenter,  Grata  licet 
«  sioe  te  sit  mihi  nulla  dies.  »  La  propo- 
sition infinitive  après  orare  n'est  pas  un 
tour  ordinaire.  Draeger  en  cite  un  seul 
exemple,  tiré  de  Suétone  {Nér.  47). 

8.  Ad  fastigium.  Virgile,  En.  XI,  4G  : 
«  Quum  me  complexus  euntem  Mitteret  in 
«  magnum  imperium.  » 

XI.  9.  Ludi sseculares.  Voyez  sur  l'ori- 
gine de  ces  jeux  et  les  questions  qui  s'y 
rattachent,  Preller,  Mythologie  romaine, 
p.  323  et  suiv.  de  la  traduction  française. 
Les  sacrifices  offerts  à  Dis  pâte r,  le  Pluton 
latin,  et  à  Proserpine,  sacrifices  qui  étaient 
le  prétexte  et  la  partie  la  plus  importante 
des  Jeux  séculaires  sous  la  République , 
avaient  été  d'abord  un  culte  héréditaire 
dans  la  famille  Valeria  (Valer.  Max.  II, 
4,  5)  :  ils  devinrent  un  culte  public,  à  une 
époque  difficile  à  déterminer.  Selon  Preller, 


ce  fut  seulement  pendant  la  première  guerre 
punique  (vers  249  av.  J.  C.)  et  probable- 
ment à  cause  des  revers  essuyés  par  les  ar- 
mes romaines,  que  de  nouveaux  Jeux  furent 
institués,  sur  l'indication  des  livres  sibyl- 
lins (voy.  I,  7G),  et  rattachés  aux  fêles  cé- 
lébrées depuis  longtemps  par  la  famille 
Valeria,  avec  la  clause  qu'ils  auraient  lieu 
au  commencement  de  chaque  siècle  {sxcu- 
lum,  durée  d'une  génération,  déterminée, 
dans  le  rite  étrusque,  par  les  calculs  des 
prêtres  et  les  signes  célestes,  pouvant  être 
de  cent  ou  cent  dix  ans,  ou  plus,  et  après 
laquelle  le  monde  doit  changer).  Les  se- 
conds Jeux  séculaires,  les  quatrièmes  dans 
l'opinion  commune,  doivent  être  rapportés 
vraisemblablement  à  l'année  149  ap.  J.  C., 
époque  où  commença  la  troisième  guerre 
punique,  ce  qui  ferait  juste  cent  ans  depuis 
la  célébration  des  premiers  Jeux.  Les  sui- 
vants furent  ceux  d'Auguste  (an  de  R.  736). 
Les  troubles  de  la  guerre  civile  n'avaient 
pas  permis  qu'ils  eussent  lieu  à  leur  date 
régulière.  Mais  on  ne  convint  pas  de  cette 
irrégularité.  Les  quindécemvirs  sibyllins, 
chargés  delà  fixation  des  Jeux,  attribuant, 
dit  Preller,  cent  dix  ans  au  siècle,  assignè- 
rent aux  Jeux  séculaires  précédents,  en  dé- 
pit des  meilleures  autorités,  les  dates  qui 
s'adaptaient  à  leurs  calculs  et  qui  faisaient 
de  l'année  choisie  par  Auguste  pour  consa- 
crer sa  puissance,  alors  à  l'apogée,  le  com- 
mencement d'un  nouveau  siècle.  Claude, 
qui  était  un  érudit,  revînt,  sur  ces  calculs  et 
reprit  la  tradition,  qui  voyait  dans  les  Jeux 
célébrés  vers  l'an  24  9  les  troisièmes  Jeux 
séculaires,  déclara  que  les  cinquièmes  au- 
raient dû  être  célébrés  juste  deux  cents  ans 
plus  tard  et  célébra  lui-même  les  sixièmes. 
Il  y  eut  donc,  conclut  Preller,  à  partir 
de  cette  époque,    deux  règles    différentes 
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Romain  conditam,  quarto  et  sexagesimo  qaam  Augustus  edi- 
derat,  spectati  sunt.  Utriusque  principis  rationes  praiter- 
mitto,  satis  narratas  libris  quibus  res  imperatoris  Domitiani 
composui.  Nain  is  quoque  edidit  ludos  sœculares,  iisque  iri- 

5  tentius  adfui,  sacerdotio  quindecimvirali  praeditus  ao  tune 
prœtor  :  quod  non  jactantia  refero,  sed  quia  eollegio  quin- 
decimvirum  antiquitus  ea  cura,  et  magistratus  potissimum 
exsequebantur  officia  eserimoniarum.  Sedente  Claudio  cir- 
censibus  ludis,   quum  pueri  nobiles  equis  ludicrum  Trojœ 

10  inirent  interque  eos  Britannicus,  imperatore  genitus,  et  L. 
Domitius,  adoptione  mox  in  imperium  et  cognomentum  Ne- 
ronis  adscitus,  favor  plebis  acrior  in  Domitium  loco  prœsagii 
acceptus  est.  Vulgabaturque  adfuisse  infantiœ  ejus  dracones 
in  modum  custodum,  fabulosa  et  externis  miraculis  adsimu  - 


pour  la  fixation  du  siècle,  et  les  empereurs 
suivants  choisirent  à  leur  gré  entre  les 
deux,  ce  qui  ne  pouvait  pas  manquer,  vu  le 
goût  toujours  croissant  que  Rome  prenait 
pour  les  représentations  de  toute  sorte. 
Domitien,  en  87,  Scptime-Sévère,  en  203, 
suivirent  le  calcul  d'Auguste;  les  deux  Phi- 
lippe, en  246,  adoptèrent  celui  de  Claude 
pour  célébrer  l'an  -1000  de  l'existence  de 
Rome.  Les  derniers  Jeux  séculaires  eurent 
lieu  sous  Dioclétien  en  297  :  on  avait  ré- 
duit la  durée  du  siècle  à  cinquante  ans. — 
Ces  Jeux,  où  l'on  invoqua,  à  partir  d'Au- 
guste, avec  les  divinités  infernales,  Jupiter 
et  Junon,  Apollon  et  Diane  (voy.  dans 
Roissier,  La  religion  romaine,  t,  I,  p.  96 
et  suiv.,  comment  Auguste  put  transformer 
des  fêtes  graves  et  tristes  à  l'origine  en  une 
solennité  triomphante  et  patriotique),  con- 
sistaient en  sacrifices  accomplis  le  soir  et 
le  matin,  précédés  ou  suivis  d'hymnes  reli- 
gieux et  de  représentations  scéniques  :  ils 
étaient  annoncés  par  un  héraut  à  Rome  et 
dans  toute  l'Italie,  et  duraient  trois  jours 
et  trois  nuits.  Dans  la  première,  l'empereur 
se  rendait  au  champ  de  Mars,  à  un  endroit 
situé  entre  le  pied  du  Capitole  et  le  Tibre, 
appelé  terentum  (du  même  radical  que  te- 
ren,  mot  sabin,  terre  molle,  rivage  vaseux), 
auquel  la  légende  rattachait  l'origine  de  la 
fête  ;  et  il  y  sacrifiait  sur  trois  autels  trois 
victimes  noires  aux  dieux  souterrains.  Les 
autres  cérémonies  avaient  lieu  devant  le  Ca- 


pitole et  à  la  porte  du  temple  d'Apollon 
Palatin,  que  l'on  fêtait  le  troisième  jour 
(voy.  le  Chant  composé  par  Horace  pour 
cette  circonstance).  —  Octingenlesimo , 
sous-ent.  anno,   facile  à  suppléer. 

2.  Rationes,  les  calctds.  Oorace,  Art 
l'oct.  325  :  «  Longis  rationibus  assem  In 
«  partes  centtim  diducere.  » 

3.  Libris  quibus....  composui,  dans  la 
partie  des  Histoires  qui  est  aujourd'hui 
perdue.  Ritter  :  in  libris. 

7.  Magistratus  potissimum.  Ceux  des 
quindécemvirs  (voy. III,  64)  qui  exerçaient 
quelque  charge  importante  au  moment  de 
la  célébration  des  jeux  étaient  choisis  de 
préférence  pour  les  présider. 

9.  Circensibus  ludis.  Cf.  II,  83. —  Lu- 
dicrum Trojœ.  Voyez  la  description  de  ce 
divertissement  dans  Virgile,  En.  V,  545  et 
suiv.  Cf.  Suétone,  Aug.  43. 

4  4.  Custodum,  comme  des  génies  tuté- 
laires,  en  grec  àyaÔooatuovsç.  Voyez  dans 
Plutarque  et  dans  Tite-Live  des  histoires 
semblables  au  sujet  d'Alexandre  et  de  Sci- 
pion.  Quant  à  Néron,  Suétone  raconte 
[Nér.  6)  que  l'on  trouva  seulement  sous 
l'oreiller  de  l'enfant  la  peau  d'un  serpent  : 
Agrippine  la  fit  enfermer  dans  un  bracelet 
d'or  que  Néron  porta  longtemps.  Il  le  jeta 
plus  tard,  parce  qu'il  lui  rappelait  un  sou- 
venir importun.  Mais  au  moment  de  mou- 
rir, faible  et  superstitieux,  il  regrettait  le 
talisman  que  sa  mère  lui  avait  inutilement 
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lata  :  nam  ipse,  haudquaquam  sui  detractor,  unam  omnino 
anguem  in  cubiculo  visam  narrare  solitus  est. 

XII.  Verum  inclinatio  populi  supererat  ex  memoria  Ger- 
manici,  cujus  illa  reliqua  soboles  virilis.  Et  matri  Agrippinœ 
miseratio  augebatur  ob  saevitiam  Messalinœ;  quae,  semper  5 
infesta  et  tune  commotior,  quominus  strueret  erimina  et 
aeeusatores,  novo  et  farori  proximo  amore  distinebatur.  Nam 
in  C.  Silium,  juventutis  Romanae  pulcherrimum,  ita  exarserat, 
ut  Juniam  Silanam,  nobilem  feminam,  matrimonio  ejus  ex- 
turbaret  vacuoque  adultero  poteretur.  Neque  Silius  flagitii  10 
aut  periculi  nescius  erat;  sed  certo,  si  abnueret,  exitio  et 
nonnulla  fallendi  spe,  simul  magnis  prœmiis,  opperiri  futura 
et  prœsentibus  frui  pro  solalio  habebat.  Illa  non  furtim,  sed 


donné.  —  Adsimulata ,  des  récits  inventés  à 
l'imitation  des  antiques  légendes.  Voyez  un 
autre  exemple  du  même  verbe,  XV,  39, 
lin,  et  la  note.  Les  manuscrits  donnent  al- 
ternativement les  deux  formes  adsimulare 
et  adsimilare.  Gronove  condamne  absolu- 
ment la  dernière;  Passow  la  croit,  au  con- 
traire, très-latine,  et  correspondant  à  l'idée 
d'une  simple  ressemblance,  tandis  qii*ad- 
simulare,  dit-il,  marque  toujours  une  feinte. 
Selon  Hand,  cette  distinction  serait  exacte, 
mais  postérieure  à  Cicéron;  jusque-là  ad- 
simulare, dérivé  de  simul,  et  synonyme  de 
con ferre,  rapprocher,  mettre  d'accord,  au- 
rait été  employé  dans  les  deux  sens,  et  ce 
serait  la  prononciation  de  la  lettre  m,  in- 
termédiaire entre  le  son  qu'elle  représente 
chez  nous  et  celui  de  la  voyelle  i,  qui  au- 
rait donné  naissance  tardivement  à  une 
forme  nouvelle  du  même  verbe.  Voy.  For- 
cellini. 

\ .  Detractor,  exemple  unique. Voy.  I,  58. 

XII.  4.  Reliqua  soboles.  Voy.  sur  la 
famille  de  Germanicus,  II,  71.  —  Matri 
Agrippinse,  au  profit  d'Agrippine,  sa  mère. 
Voyez  des  exemples  de  la  même  construc- 
tion ,  I,  4  4  et  59;  et  cf.  Drœger,  Synt. 
des  Tac.  §  49. 

6.  Commotior.  Cf.  I,  33.  —  Strueret 
erimina.  Voy. la  même  expression, IV,  67. 

7.  Distinebatur.  Leçon  du  Mcdiceus  : 
ailleurs ,  detinebatur.  Le  premier  verbe 
marque  mieux  le  rapport  qui  existe  entre 
l'idée  principale  et  la  proposition  complé- 
mentaire :    quominus  strueret.  La  passion 

AïSN.    DE    TACITE. 


qui  occupait  alors  Messaline  éloignait  mo- 
mentanément sa  haine  et  ses  intrigues  de  la 
malheureuse  Agrippine.  Distineri  ne  sup- 
pose pas  nécessairement,  comme  le  dit  JEr- 
nesti,  deux  choses  au  moins  agissant  sur 
nous  en  sens  contraire.  Cicéron ,  pro 
Plane.  33  :  «  Distineor  tamen  et  divellor 
«  dolore.  » 

8.  C.  Silium.  Il  avait  eu  pour  père  C. 
Silius,  lieutenant  de  Germanicus  et  com, 
mandant  en  chef  de  l'armée  du  Rhin  supé 
rieur,  mort  plus  tard  victime  de  Séjan  (I, 
31,  72;  IV,  18). 

9.  Juniam  Silanam.  On  n'a  pas  de  ren- 
seignements certains  sur  cette  Silana.  Les 
uns  lui  donnent  pour  père  Marcus  Silanus, 
consul  en  772  (voy.  II,  59),  et  pour  sœur 
Claudia  Silana,  première  femme  de  Cali- 
gula  (VI,  20).  Suivant  d'autres  (Borghesi), 
elle  était  fille  de  Lucius  Silanus,  consul  par 
substitution  en  780.  Voyez  sur  ses  rapports 
avec  Agrippine,  son  exil  et  sa  mort,  XIII, 
19  et  22;  XIV,  4  2. 

10.  Vacuo,  devenu  libre.  Cf.  II  46;  et 
Tite-Live,  I,  46  :  «  Quum  domos  vacuas 
«  novo  matrimonio  fecissent.  »  —  Potere- 
tur. Cf.  III,  04. 

4  2.  Fallendi,  sans  régime,  dans  le  sens 
de  XavGàvetv,  agir  sans  être  remarqué. Cp. 
VI,  50  :  «  Neque  fefellit  ;  »  XV,  66  : 
«  Conspiratio  non  ultra  fefellit.  »  Tite- 
Live  emploie  souvent  ce  verbe  de  la  même 
manière  :  voy.  VIII,  20;  XXV,  9.  — 
Opperiri  :  Béroald.  Dans  le  Mediceus  : 
operiri.  Nipperdey  :  operire.  Cf.  II,  69 

ii—2 
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multo  comitatu  ventitare  domum,   egressibus  adhœrescere, 

largiri  opes,  honores  ;  postremo,  velut  translata  jam  fortuna, 

servi,  liberti,  paratus  principis  apud  adulterum  visebantur. 

XIII.  At  Claudius,  matrimonii  sui  ignarus  et  munia  cen- 

5  soria  usurpans,  theatralem  populi  lasciviam   severis  edictis 

increpuit,  quod  in  P.  Pomponium  consularem  (is  carmina 

scenœ  dabat)  inque  feminas  illustres  probra  jecerat  ;  et  lege 

lata  ssevitiam  creditorum  coercuit,  ne  in  mortem  parentum 

pecunias  filiis  familiarum  fenori  darent  ;  fontesque  aquarum, 

10  ab  Simbruinis  collibus  deductos,  Urbi  intulit  ;  ac  novas  litte- 

rarum  formas  addidit  vulgavitque,  coinperto  Grsecam  quo- 

que  litteraturam  non  simul  cœptam  absolutamque. 


\.  Egressibus.  Voy.  I,  74,  sur  cet  em- 
ploi de  mots  abstraits  au  pluriel;  etcp.  III, 

33  :  «Duorum  egressus  coli.  » 

2,  Translata  fortuna,  c'est-à-dire  trans- 
lata imper  io. 

3.  Paratus  principis.  Orelli  :  «  aurum 
«  et  argentum  factum,  supellex.  »  Cf.  inf. 
cb.  35  :  «  Quidquid  babitum  Neronibus 
«  et  Drusis  in  pretium  probri  cessisse.  » 
—  Adulterum  :  Puteolanus.  Dans  le  ma- 
nuscrit :  alterum  ,  avec  la  glose  jilium 
au-dessus  du  mot  suspect. 

XIII.  4.  Matrimonii  sui,  son  ménage, 
ce  qui  le  touchait  comme  époux.  Cp.  III, 

34  :  dans  une  discussion  sur  la  question  de 
savoir  s'il  fallait  permettre  aux  gouver- 
neurs de  province  d'emmener  leurs  femmes 
avec  eux,  Drusus  prend  la  parole  sur  les 
faits  qui  le  concernent  :  «  Addidit  pauca 
«  Drusus  de  matrimonio  suo.  »  Voy.  du 
reste,  inf.  cb.  25,  fin  :  «  inscitiœ  erga  do- 
it mura  suam.  »  —  Munia  censoria.  Orelli  : 
a  Suetonius,  Claud.  \&  '.  Gessit  et  cen- 
«  suram  intermissam  diu  post  Pauhtni 
«  Plancumque  censores  (a.  U.  731).  Dio, 
«  LIX,  29.  Scilicet  Augustus  et  Tiberius 
o  justae  censuras  vice  receperant  morum 
«  legumque  regimen  perpetuum.  Sueton. 
«  Aug.  27,  Dio,  LUI,  18  Et  ceteri  qui- 
«  dern  imperatores  sine  collega  ;  Claudius 
«  vero  collegam  assumpsit  Vitellium.  Cf. 
«XII,  4;  Sueton.  Fitdi.  2;  Plinius 
«  N.  //.  X ,  §  5.  Quanta  autem  in- 
«  dustria  ac  cpiXauxiqc  in  ea  vcrsatus  sit, 
«  ipse  prodit  in  oratione  Lugdunensi  ex- 
«  tréma.  » 


6.    Theatralem lasciviam.  Cf.  1,77. 

—  Edictis  increpuit.  Voy.  III,   6. 

6.  P.  Pomponium.  Cf.  VI,  c  (V,  8). 

7.  Lege  lata.  Il  s'agit  d'un  sénatus- 
consulte  (Ulpien,  Digeste,  XIV,  6,  -I).  Cf. 
IV,  16. 

8.  In  mortem  :  Juste-Lipse.  Dans  le  ma- 
nuscrit :  in  morte. 

9.  Filiis  familiarum ,  quiconque  n'a  pas 
la  disposition  de  son  patrimoine,  quel  que 
soit  son  âge.  Cf.  I  ,  26. 

■JO.  Simbruinis  :  Rhenanus.  Dans  le  Me- 
diceus  :  sub  inbruinis.  —  Il  s'agit,  dans 
cette  phrase,  de  l'aqueduc  appelé  Aqua 
Claudia.  Il  avait  été  commencé  par  Cali- 
gula.  Les  monts  Simbruins  bornaient  à  l'est 
la  campagne  romaine  :  on  y  voyait  trois  lacs, 
réservoirs  naturels  des  sources,  Curtius,  Cœ- 
ruleus}  et  Anio  novus.  On  a  prétendu  trouver 
dans  cette  circonstance  l'étymologie  du  mot 
Simbruini,  qui  serait  dérivé  de  simul  et 
imbres.  Au-dessous  de  ces  lacs  était  un  en 
droit  qui  reçut,  à  cause  de  cela,  le  nom  de 
Sublaqueum,  auj.  Subiaco  (ci.  XIV,  22) .  Ce 
sont  ces  eaux  que  Claude  amena  à  Rome. 
L'aqueduc  dont  il  acbeva  la  construction 
était  un  ouvrage  magnifique,  continué  sur 
un  espace  de  quarante  milles,  à  une  hauteur 
suffisante  pour  distribuer  l'eau  sur  les  sept 
collines.  On  y  dépensa  plus  de  dix  millions. 
Voy.  Suétone,  Claud.  20;  Pline,  H.  N., 
XXXVI,  24,  122;  Frontin,  Aqused,  93. 

■H.   Gi œcam  quoque :  Juste-Lipse.    Dans 
le  manuscrit  :  quoque  grsscam. 

4  2.  Litteraturam,    l'alphabet;   ailleurs, 
l'écriture;  plus  tard, la  grammaire;  et  fiua- 
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XIV.  Primi  per  figuras  animalium  iEgyptii  sensus  mentis 
efïingebant  :  ea  antiquissima  monumenta  mémorise  humanœ 
impressa  saxis  cernuntur;  et  litterarum  semet  inventores  per- 
bibent,  indePbœnicas,  quia  mari  praepollebant,  intulisse  Grœ- 
ciae  gloriamque  adeptos,  tanquam  repererint  quœ  acceperant.  5 
Quippe  fama  est  Cadmum,  classe  Phœnicum  vectum,  rudibus 
adbuc  Grœcorum  populis  artis  ejus  auctorem  fuisse.  Quidam 
Cecropem  Atbeniensem  vel  Linum  Thebanum  et  temporibus 
Trojanis  Palamedem  Argivum  memorant  sedecim  litterarum 
formas,  mox  alios,  ac  praecipuum  Simoniden,  ceteras  repe-  10 
risse.  At  in  Italia  Etrusci  ab  Corinthio  Demarato,  Aborigi- 
nes  Arcade  ab  Evandro  didicerunt;  et  formœ  litteris  Latinis, 
quae  veterrimis  Grœcorum.  Sed  nobis  quoque  paucœ  primum 
fuere  ;  deinde  additœ  sunt.  Quo  exemplo  Glaudius  très  litteras 


leraent,  la    philologie,  ou  d'une   manière 
plus  générale,  la  littérature. 

XIV.  \.  Primi effuigebant.  Ratta- 
chez le  mot  primi,  non  pas  à  l'incidente 
per  Jiguras  animalium,  mais  à  la  proposi- 
tion principale  :  les  Egyptiens  furent  les 
premiers  qui  imaginèrent  de  représenter  la 
pensée  par  des  signes  figurés. 

2.  Ea  :  Juste-Lipse.  Dans  le  manuscrit,  et. 

3.  Saxis,  les  pylônes  et  les  obélisques. 
—  Et  litterarum....  ils  prétendent  aussi 
avoir  eu  les  premiers  un  alphabet,  une 
écriture  phonétique,  représentant  des  sons 
et  non  des  objets. 

4.  Phœnicas....  intulisse  Grascise.  Cf. 
Hérodote,  V,  58,  et  Pline,  H.  N.  VII,  4  92. 
L'introduction  en  Grèce  de  l'alphabet  phé- 
nicien et  les  rapports  étroits  de  cet  alpha- 
bet avec  les  signes  employés  pour  l'écri- 
ture égyptienne  sont  des  faits  acquis  à  la 
science  (voir,  sur  cette  question,  l'ouvrage 
de  M.  Fr.  Lenormant  :  Essai  sur  la  pro- 
pagation de  V  alphabet  phénicien  dans 
l'ancien  monde,  Paris,  Maisonneuve,  4  872 
et  suiv.).  Les  détails  relatifs  tant  à  Cadmus 
qu'à  Cécrops,  Linus,  et  Palamède  sont  lé- 
gendaires ou  contradictoires. 

•10.  Simoniden,  le  poète  lyrique  (559- 
4G9  av.  J.  C),  qui  aurait  ajouté  à  l'alpha- 
bet les  lettres  y],  4*  et  w-  Les  lettres  dont 
cet  alphabet  s'était  précédemment  accru 
sont  Pu,  le  £,  le  <p,  et  le  ^. 

\  \.  Demarato}  le  père  de  Tarquin  l'Ancien. 


\2.  Aborigines —  didicerunt.  Le  per- 
sonnage d'Évandre  appartient  à  la  légende  : 
le  fait  positif  est  que  l'alphabet  phénicien, 
importé  dans  la  Grande-Grèce,  se  répan- 
dit bientôt  dans  l'Italie  centrale.  Sur  l'in- 
version Arcade  ab  Evandro,  cf.  II,  60. 
—  Formée  ;  Guelferb  Dans  le  Mediceus  : 
formas. 

4  3.  Veterrimis  Grœcorum.  Pline,  H.  TÇ. 
VII,  210,  cite  à  l'appui  de  la  même  asser- 
tion une  inscription  de  Delphes,  en  carac- 
tères grecs  archaïques,  qu'on  voyait  de  son 
temps  à  la  bibliothèque  d'Apollon  Pala- 
tin. —  Paucœ  primum.  L'alphabet  romain 
n'eut  d'abord  que  seize  lettres  :  le  q,  le  g 
et  le  y,  Yx  et  le  z  n'y  figuraient  pas;  Par  ne 
remonte  pas  au  delà  du  règne  d'Auguste 
(cf.  Plutarque,  Qusest.  rom.  55), 

i  4.  Très  litteras.  Cf.  Suétone,  ClaudA\, 
L'une  était  le  digamma  éolique,  qui  affec- 
tait la  forme  de  la  lettre  F  renversée  et 
retournée.  Elle  avait  pour  objet  d'établir 
une  distinction  dans  l'écriture  entre  le  sou 
du  V  consonne  et  celui  du  V  voyelle  (ou 
U).  La  seconde  était  Y  antisigma,  corres- 
pondant au  \F  des  Grecs,  avec  la  forme 
suivante  :  0.  La  troisième,  correspondant 
à  PY  grec,  était  destinée  à  marquer  un  son 
intermédiaire  entre  le  son  u  et  le  son  i  : 
elle  devait  être  figurée  ainsi  :  t.  On  trouve 
la  première  et  la  dernière  de  ces  trois  let- 
tres sur  des  inscriptions  contemporaines  de 
Claude  (Orelli,   /.  L.  nos  650,   710,   l\\f 
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adjecit,  quœ  usui,  imperitante  eo,   post  oblitteratae,  adspi- 

ciuntur  eliam  nunc  in  aère  publico  per  fora  ac  templa  fîxo. 

XV.  Retulit  deinde  ad  senatum  super  collegio  haruspi- 

cum,  ne  vetustissima  Italiœ  disciplina  per  desidiam  exolesce- 

ù  ret.  Sœpe  adversis  reipublicœ  temporibus  accitos,  quorum 
inonitu  rcdintegratas  cœrhnonias  et  in  posterum  rectius  ha- 
bitas; primoresque  Etruriae,  sponte  aut  patrum  Romanorum 
impulsu,  retinuisse  scientiam  et  in  familias  propagasse  : 
quod  nunc  segnius  fieri,  publica  circa  bonas  artes  socordia, 

10  et  quia  externes  superstitiones  valescant.  Et  lœta  quidem  in 
praesens  omnia  :  sed  benignitati  deum  gratiam  referendam, 
ne  ritus  sacrorum,  inter  ambigua  culti,  per  prospéra  oblitte- 
rarentur.  Factum  ex  eo  senatus  consultum,  vidèrent  ponti- 
fices  quae  retinenda  firmandaque  haruspicum. 

15  XVI.  Eodem  anno  Cheruscorum  gens  regem  Roma  pe- 
tivit ^  atnissîs  per  interna  bella  nobilibus  et  uno  reliquo 
stirpis  regiae,  qui  apud  Urbem  habebatur,  nomine  Italicus. 
Paternum  huic   genus  e  Flavo,  fratre  Arminii,   mater   ex 

714,  2275,  3133,  3812,  6445,  7419).  Cf.  t.  I,  p.  20).  A  partir  de  Claude,  le  collège 

Quintilien,    I,  7,  27;  Priscien,  I,  p.  545  des   haruspices    compta  soixante  membres 

et  suiv.  (Orelli,  /.  L.  n.  2291-2295). 

1 .  Usui,    avec    le  sens    in   usa,   est   un  4.  Disciplina,   une   science.    César,  B. 
exemple  unique.  G.  VI,  13,    applique  le  même  mot  à    la 

2.  sEre  publico,  les  documents  officiels,  doctrine  des  Druides. 

lois  et  décrets  affichés  publiquement.  Cf.  7.  Primoresque  Etrurise.    Cf.    Cicéron, 

XII,    53.    J'ai    adopté    la    correction    de  Deleg.W,  9;  De  divin.  I,  41. 
JNipperdey.  Le  Mediceus  porte  :  in  œre  pu-  -10.  Externes  superstitiones  :  les  cultes 

blico.  dis  plebiscitis  per  fora....  etc.,  dont  d'Isis  et  de  Sérapis,  de  Cybèle  et  d'Adonis, 

Grotius  a  tiré  la   leçon  vulgaire  :  in  scre  les  pratiques  du  Judaïsme,  etc.  Voy.  sur 

publicandis  plebiscitis....  etc.  Orelli  croit  cette  question  G.  Boissier,  La  religion  ro- 

que  le  mot  dis  est  une  abréviation  de  de-  maine,  1.  II,  ch.  2.    —  Valescant.  Sur  ce 

cretis,  et  considère  avec  Nipperdey  ce  mot  présent,  cf.  III,  61. 

et  le  suivant  comme  une  glose  du  copiste.  1  2.  Ne,  en  empêchant  que  :  ita  referen 

Cette  opinion  me  paraît  la  plus  juste.  La  dam  ut  ritus —    non  oblitterarentur.  Cp. 

leçon  proposée  par  Madvig  est  bien  forcée  :  XII,  47  :  «  visui  tamen  consuluit,  ne  co- 

publicandis  plebi   Us ,    afin   que  nul  n'en  «  ram  interficeret.  » 
ignorât.  \Z.  Pontifices.  Voy.  III,  64. 

XV.   3.  Super  collegio,   relativement  à  14.  Quœ....  haruspicum.  Comp.  VI,  1  2, 

l'établissement   d'un   collège  d'haruspices.  la  discussion  relative  aux  livres  sibyllins. 
Les  haruspices,  qui  prédisaient  l'avenir  par  XVI.    15.  Cheruscorum  gens.  Cf.  I,  55. 

l'inspection  de   la  foudre,  n'avaient  pas  à  — Roma  :  Rhenanus  ;  ellipse  de  la  prépo- 

Rome,   sous  la   république,    de    ministère  sition   a.   Cf.  Il,  1 .  Dans    le   ras.  :  rotiuc. 
sacerdotal.  Ils  étaient  peu  considérés  des  17.  Apud  Urbem,  à  Rome.  Cf.  I,  5. 

classes  élevées,  et  même  tenus  pour  sus-  18.  Flavo.Voy.  II,  9.  Dans  le  Mediceus: 

pccts  (voy.  Boissier,  La  religion  romaine,  flabii. 
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Actumero,  principe  Chattorum,  erat;  ipse  forma  decorus  et 
armis  equisque  in  patrium  nostrumque  morem  exercitus.  Igitur 
Cœsar  auctum  pecunia,  acklitis  stipatoribus,  hortatur  gentile 
decus  magnoanimo  capessere  :  illum  primum,  Romœortum, 
nec  obsidem,  sed  civem,  ire  externum  ad  imperium.  Ac  primo  5 
lœtus  Germanis  adventus  :  atque  eo,  quod,  nullis  discordiis 
imbutus,  pari  in  omnes  studio  ageret,  celebrari,  coli,  modo 
comitatem  et  temperantiam,  nulli  invisa,  saepius  vinolentiam 
ac  libidines,  grata  barbaris,  usurpans.  Jamque  apud  proxi- 
mos,  jam  longius  clarescere,  quum  potentiam  ejus  suspec-  10 
tantes,  qui  factionibus  floruerant,  discedunt  ad  conterminos 
populos  ac  testificantur  adimi  veterem  Germaniae  libertatem 
et  Romanas  opes  insurgere.  Adeo  neminem  isdem  in  terris 
ortum,  qui  principem  locum  impleat,  nisi  exploratoris  Flavi 
progenies  super  cunctos  attollatur?  Frustra  Arminium  prœ-  15 
scribi  :  cujus  si  filius,  hostili  in  solo  adultus,  in  regnum  ve- 


\ .  Actumero,  La  forme  exacte  de  ce 
nom  est  incertaine.  Le  Mediceus  donne  ici 
actumero,  et  au  chapitre  suivant  catumero. 
Ritter  et  Nipperdey  :  actumero.  —  Chat- 
torum.  Cf.  I,  55. 

3.  Hortatur....  capessere.  Sur  cette 
tournure,  voy.  II,  37. —  Gentile  decus,  Je 
rang  glorieux  de  ses  ancêtres.  Cp.  VI,  32  : 
«  gentile  imperium.  » 

6.  Atque  eo  quod.  Leçon  du  Mediceus. 
Oherlin  et  Burnouf  ont  adopté  une  autre 
leçon  donnée  par  le  Gueljerbytanus  qui 
fait  un  sens  beaucoup  moins  probable.  On 
met  une  virgule  après  adventus,  et  on  lit 
atque  eo  magis,  quod,  en  rattachant  cette 
proposition  à  la  précédente.  Or  celle-ci 
forme  un  sens  à  part  et  représente  une 
idée  complète,  restreinte  à  l'accueil  fait  à 
Italiens  par  les  Chérusques.  On  voulait  un 
roi,  on  l'avait  demandé  à  Rome,  on  le  vit 
venir  avec  joie.  Puis,  quand  on  le  vit  à 
l'œuvre,  son  équité,  son  impartialité  atti- 
rèrent les  respects  autour  de  lui  et  grossi- 
rent sa  cour.  C'est  là  le  sens  de  la  seconde 
phrase  :  atque  eo,  quod....  ageret,  cele- 
brari, dans  laquelle  eo  représente,  comme 
souvent  (I,  20  et  50;  II,  35,  etc.),  une 
idée  de  cause,  ea  causa  quod.  Cette  ma- 
nière de  couper  la  phrase,  qui  a  pour  elle 
l'autorité  du  Mediceus,  est  en  même  temps 


la  plus  conforme  à  la  logique  et  au  mou- 
vement naturel  des  idées. 

7.  Imbutus.  Burnouf  :  «  n'étant  pré- 
«  venu  d'aucun  esprit  de  parti.  »  Voy.  sur 
la  valeur  exacte  de  ce  mot,  I,  36. 

8.  Invisa  :  Mediceus.  Oberlin  :  iuvisam. 
Bach  cite  plusieurs  exemples  de  construc- 
tions absolument  semblables  :  Hist.Wl, 70 : 
«  pacem  et  concordiam,  victis  utilia,  vic- 
«  toribus  tantum  pulchra  esse;  »  IV,  24  : 
«  fraudem  et  dolum  obscura,  eoque  in- 
«  evitalii lia  ;  »  Ibid.  64  :  «  Ut  amicitia 
«  societasque  rata  sint.  »  Salluste  et  Tite- 
Live  offrent  des  exemples  analogues  (Drae- 
ger). 

9.  Grata  barbaris.  Cf.  Germ.  22. 

ii.  Exploratoris,  au  sens  défavorable, 
un  espion.  Le  mot  désignait,  du  reste,  un 
corps  spécial  d'éclaireurs,  à  pied  et  à  che- 
val;  dont  une  partie  était  attachée  à  chacune 
des  légions  romaines.  Voy.  les  inscriptions 
citées  par  Nipperdey  (Orelli,  206  ;  Henzen, 
5877  et  5878;  6730  et  6731.  Steiner, 
Inscr.  Rhen.,  43  et  717.  Corp.  I.  Gr. 
677^.  Nipperdey  cite  encore  à  l'appui  de 
ce  fait,  Hygin,  De  Cas  tram.,  la  Notitia 
dignitatum,  et  l'Itinéraire  d'Antonin. 

4  5.  Frustra pr*sescribi.  Cp.  IV,  52  : 

«  Frustra  Pulchram  praescribi.  » 

46.  Filius.  ..  adultus.  Cf.  I,  58,  fin. 
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nisset,  posse  extimesci,  infectum  alimonio,  servitio,  cultu, 
omnibus  externis  ;  at  si  paterna  Italico  mens  esset,  non  alium 
înfensius  arma  contra  patriam  ac  deos  pénates  quam  pa- 
rentem  ejus  exercuisse. 

5  XVII.  His  atque  talibus  magnas  copias  coegere.  Nec  pau- 
ciores  Italicum  sequebantur.  Non  enim  irrupisse  ad  invitos. 
sed  accitum  memorabat,  quando  nobilitate  ceteros  anteiret  : 
virtutem  experirentur,  an  dignum  se  patruo  Arminio,  avo 
Àctumero  praeberet.   Nec  patrem  rubori,  quod   fidem  ad- 

10  versus  Romanos,  volentibus  Germanis  sumptam,  nunquam 
omisisset.  Falso  libertatis  vocabulum  obtendi  ab  iis  qui  pri- 
vatim  dégénères,  in  publicum  exitiosi,  nihil  spei  nisi  per 
discordias  habeant.  Adstrepebat  buic  alacre  vulgus  ;  et  magno 
inter  barbaros  prœlio  victor  rex,  dein  secunda  fortuna  ad 

15  superbiam  prolapsus  pulsusque,  ac  rursus  Langobardorum 
opibus  refectus,  per  lœta,  per  adversa,  res  Cheruscas  afflic- 
tabat. 

XVIII.  Per  idem  tempus  Chauci,  nulla  dissensione  domi, 
et  morte  Sanquinii  alacres,  dum  Corbulo  adventat,  inferio- 


4 .  Alimonio.  Aliment um  ne  se  prend  qu'au  4  2.  Dégénères.  Cf.  VI,  42.   —  In  pu- 
sens propre. Peut-être alimonium} archaïsme  blicum.  Cf.  II,  48. 
(Vairon),  a-t-il  paru  à  Tacite  plus  susceptible  4  5.   Langobardorum.  Cf.  II,  4  5. 
de  recevoir  un  sens  figuré,  celui  du  grec  XVIII.   4  8.    Chauci  :   voy.    I,    38.    — 
rpoçy).  —  Cultu,  le  genre  de  vie.  Cf.  I,  4  0.  Nulla  dissensione,  ablatif  absolu  :  cf.  I,  2. 
2.   At  si  :  «  En  vain  on  invoquait  le  nom  4  9.  Sanquinii.  Tacite  a  rapporté  ailleurs 
«  d'Arminius  :  son  fils  même,  s'il  se  pré-  (VI,  4)  un  vote  de  ce  personnage,  favo- 
ri sentait,  ne  devrait  être  accueilli  qu'avec  rable  aux  accusateurs  Regulus  et  Fulcinius 
«  défiance  ;  mais  ce  n'était  pas  le  sang  d'Ar-  Trio.  Il  ressort  de  ce  nouveau  passage  que 
«  minius,  c'était  le    sang  d'un   traître  qui  Sanquinius  avait  été  nommé  depuis  gou- 
«  coulait  dans  les  veines  d'Italicus!  »  —  verneur  de  la   basse    Germanie,   peut-être 
Dans  le  manuscrit  :  ac  (en  marge,  at).  par  le  crédit  de  ceux  qu'il  avait  sauvés,  et 
4.   Parentem  :  Spir.  Le  ms.  :  parentes.  qu'à  sa  mort,  on  lui  avait  donné  Corbulon 
XVII.  6.  Irrupisse ,  s.-ent.  se.  Cf.  I,  7.  pour  successeur. —  Dum,  pendant  le  temps 
7.  Memorabat.  Leçon  du  Guelferbyta-  nécessaire  à  Corbulon  pour  arriver  sur  le 
nus  :  Ritter  et  toutes  les  éditions  récentes.  terrain.  Cf.  II,  81.  Cn.  Domi  tint  Corbulon 
Le  Medice us  donne  memorabant,  qu'on  lit  (cf.  III,  34)  fut  proconsul  d'Asie  entre  !ei 
dans  la  plupart  des  anciennes  éditions.  Cf.  années   50   et  54  (Waddington,  Fastes  de 
I,  7  ;  et  voy.  in/'.  :  «  adstrepebat  huic....  h  la  prov.    d'Asie,  p.  4  27)  ;  à  partir  de  54, 
9.  Rubori,  sous  ent.  esse.  Cf.  XIV,  55.  il  commanda  en  Arménie  et  en  Syrie, d'où 
Valère-Maxime,  IV,  4,  5  :  «Nec  fuit  iis  il  fut  rappelé  en  G7  par  Néron }  qui  l'obligea 
«  rubori,  eburneo  scipione  deposito,  agrès-  à   se    tuer    (Dion,  LXIII,    4  7).   Cf.   Ann. 
«  tem  aratri  stivam  repetere.  »  Cp.  Ovide,  XIII,    8,  34  et  suiv.;  XIV,  23   et  suit.; 
Am.  III,  44,  21.  XX.  3-6;  9-4  7;  25-30;  Hist    II,  76. 
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rem  Germaniam  incursavere,  duce  Gannasco,  qui  natione 
Canninefas,  auxiliare  ses  diu  meritus,  post  transfuga,  levibus 
navigiis  prœdabundus,  Gallorum  maxime  oram  vastabat,  non 
ignarus  dites  et  imbelles  esse.  At  Corbulo  provinciam  in- 
gressus  magna  cum  cura  et  mox  gloria,  cui  principium  illa  5 
inilitia  fuit,  trirèmes  alveo  Rheni,  ceteras  navium,  ut  quœque 
habiles,  per  œstuaria  et  fossas  adegit;  lintribusque  hostium 
depressis  et  exturbato  Gannasco,  ubi  prœsentia  satis  com- 
posita  sunt,  legiones  operum  et  laboris  ignavas,  populatio- 
nibus  laetantes,  veterem  ad  morem  reduxit,  ne  quis  agmine  10 
decederet  nec  pugnam,  nisi  jussus,  iniret  :  stationes,  vigiliœ, 
diurna  nocturnaque  munia  in  armis  agitabantur;  feruntque 
militem,  quia  vallum  non  accinctus,  atque  alium,  quia  pu- 
gione  tantum  accinctus  foderet,  morte  punitos.  Quae  nimia, 
et  incertum  an  falso  jacta,  originem  tamen  e  severitate  ducis  15 
traxere  ;  intentumque  et  magnis  delictis  inexorabilem  scias, 
cui  tantum  asperitatis  etiam  adversus  levia  credebatur. 


2.  Canninefas.  Cf.  IV,  73.  —  Auxi- 
liare ses  diu  meritus  :  Mercier,  et  après 
lui  J.  Gi'onove,  Ruperti,  Burnouf.  Cp.  II, 
52  :  «  Is  [Tacfarinas) ,  natione  Numida, 
«  in  castris  Romanis  auxiliaria  stipendia 
«  meritus,  mox  desertor.  »  Voy.  aussi,  VI, 
b  (V,  8),  l'expression  «  militarem  pecu- 
«  niam.  »  Le  Mediceus  donne  auxiliare 
ex  diu  meritis  [ex  est  une  correction  faite 
après  coup) .  La  Bipontine  et  Bach  :  auxi- 
liare stipendium  meritus.  Orelli,  Ritter, 
Nipperdey,  Draeger  adoptent  la  leçon  de 
Puteolanus  :  auxiliaris  et  diu  meritus. 

3.  Gallorum  oram  les  côtes  de  la 
Gaule  Belgique. 

4.  Dites }  au  lieu  de  divites1  est  poé- 
tique. 

6.  Ceteras  navium.  Cf.  III,  39. 

7.  jEstuaria,  les  lacs  qui  avoisinent  la 
mer  du  Nord;  —  fossas,  les  canaux  qui 
réunissaient  entre  eux  l'Escaut,  la  Meuse, 
et  le  Rhin.  Cf.  II,  7-8.  —  Adegit.  Ap- 
pliquée à  des  vaisseaux,  cette  expression 
est  une  nouveauté.  Cp.  II  7  et  86.  — 
Lintribusque.  Mediceus    :   luntribus. 

9.  Laboris  ignavas ,  lâches  au  travail. 
Comp.  XIV,  33  :  «  lœti  praeda  et  aliorum 
«  segnes;  »  III,  48  :  «  impiger  militiœ  ;  » 


Hisl.  I,  87  :  «  urbanae  militiae  impiger.  » 
Sur  cet  emploi  du  génitif,  voy.  I,  20.  — 
Puteolanus  :  ignaras. 

H.  Stationes,  vigiliœ  :  cf.  I,  28. 

4  3.  Non  accinctus.  Végèce,  III,  8  ? 
«  Milites  gladio  cincti  fossam  aperiunt.  » 
—  Pugione  tantum.  Burnouf  :  «  Du  temps 
«  de  Polybe,  les  Romains  n'avaient  qu'une 
«  épée,  large,  pointue,  tranchante  de  deux 
«  côtés ,  qu'ils  portaient  à  droite  ;  plus 
«  tard,  ils  en  eurent  deux,  savoir,  cette 
«  même  épée  qu'ils  mirent  à  gauche,  et 
«  une  autre  plus  courte,  appelée  /ntgio 
«  qu'ils  portèrent  à  droite.  »  Cf.  Josèphe, 
Bell.  Jud.  III,  5,  5. 

\  5.  Jacta  (Rhenanus),  c.-à-d.  sermonihus 
jactata:  cf.  I,  \Q  ■  III,  8;  IV,  7.  Dans  le 
manuscrit  :  acta. 

4  6.  Intentant.  Tacite  emploie  fréquem- 
ment ce  mot  comme  synonyme  de  severus„ 
Cf.  XV,  62  :  «  modo  intentior,  in  modum 
«  coercentis;  »Agr.  9  :  «  ubi  judicia  posce- 
«  rent,  gravis,  intentus,  severus,  et  saepiu 
«  misericors.  »  Cp.  XIV,  45,  le  sens  du 
verbe  intendere  :  «  ne  mos  antiquus  per 
«  saevitiam  intenderetur.  »  —  Rapprochez 
de  ce  chapitre  le  trente-cinquième  du 
livre  XIII    des  Annales,   où  Tacite  trace 
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XIX.  Ceterum  is  terror  milites  hostesque  in  diversum 
affecit  :  nos  virtutem  auximus,  barbari  ferociam  infregere. 
Et  natio  Frisiorum  post  rebellionem  clade  L.  Apronii  cœp- 
tam  infensa  aut  maie  fida,   datis  obsidibus,  consedit  apud 

5  agros  a  Corbulone  deseriptos  :  idem  senatum,  magistratus; 
leges  imposuit  ;  ac,  ne  jussa  exuerent,  praesidium  immunivit, 
missis  qui  majores  Chaucos  ad  deditionem  pellicerent,  simul 
Gannascum  dolo  aggrederentur.  Nec  irritœ  aut  dégénères 
insidiae  fuere  ad  versus  transfugam  et  violatorem  fidei.  Setl 

10  caede  ejus  motas  Cbaucorum  mentes,  et  Corbulo  semina  re- 
bellionis  praebebat,  ut  laela  apud  plerosque,  ita  apud  quos- 
dam  sinistra  fama.  Cur  hostem  conciret?  Adversa  in  rempu- 
blicam  casura:  sin  prospère  egisset,  formidolosum  paci  virum 
insignem  et  ignavo  principi  praegravem.  Igitur  Claudius  adeo 

15  novam  in  Germanias  vim  prohibuit,  ut  referri  praesidia  cis 
Rhenum  juberet. 


une  seconde  fois  le  tableau  de  la  discipline 
sévère  établie  par  Corbulon  dans  son  ar- 
mée, pendant  la  campagne  d'Arménie. 

XIX.  \ .  In  diversum.  «  L'adjectif  neu- 
tre, complément  de  in,  fait  les  fonctions 
d'un  attribut  ou  d'un  adverbe,  comme 
déjà  souvent  dans  Tite-Live.  »  Gautrelle, 
Giamm.  de  Tacite,  §  87. 

3.  Natio  Frisiorum.,..  infensa.  Cf.  IV^ 
73. 

5.  Senatum  :  Puteolanus  et  la  plupart 
des  éditeurs.  Le  Mediceus  donne  senatus, 
conservé  par  Ruperti,  Bach  et  Ritter.  Il 
est  certain  que  la  nation  des  Frisons  était 
assez  nombreuse  pour  former  plusieurs 
groupes  ayant  chacun  son  conseil  ou  sénat. 
Mais  il  ne  semble  pas  ici  qu'il  s'agisse  d'au- 
tre chose  que  d'une  organisation  centrale 
établie  par  Corbulon  pour  tenir  le  pays  et 
le  rattacher  à  l'empire. 

6.  Jussa  exuerent.  Expression  créée  par 
analogie  avec  d'autres ,  telles  que  exuere 
fidem,  olsequium, paceni ^amicitiani } pacta ', 
promissa,  qui  toutes  se  rencontrent  dans 
les  Annales  (Draeger).  —  Immunivit.  Ce 
verbe  ne  se  trouve  pas  ailleurs.  Gronove 
l'explique  dans  le  sens  de  ibidem  munivit, 
et  rapproche  un  passage  de  Suétone^  Tib. 
39,  où  le  verbe   incœnare    semble  devoir 


s'expliquer  de  même  comme  équivalent  à 
ibi  cœnare.  Nipperdey  cite  des  exemples 
de  verbes  composés  en  grec,  avec  des  si- 
gnifications analogues  (Xénophon,  C?r.  III, 
\,  27;  Thucydide,  I,  2). 

7.  Majores  Chaucos.  Cf.  I,  38. 

8.  Dégénères,  indignes  de  Rome,  ca- 
pables de  faire  une  tache  à  son  honneur. 
Voy.  la  réponse  du  sénat  romain  à  des 
propositions  d'empoisonnement  sur  la  per- 
sonne d'Arminius  ,  II  ,  88.  La  trahison 
de  Gannascus  excuse  cette  fois  aux  yeux 
de  l'historien  celle  dont  il  doit  être  vic- 
time: 

9.  Violatorem.  Sur  ce  nom,  qui  est 
poétique,  cf.  I,  58. 

•10.   Semina  rebellionis.  Cf.  III,  41. 

12.  Sinistra  fama.  Ablatif  de  qualité; 
s.-ent.  habita.  Dans  le  ms.  :  Insinistra.  Rit- 
ter :  apud  quosdarn  in  urbe  sinistra  fuma. 

•13.  Formidolosum  paci  (sous-ent.  esse) 
représente  la  proposition  principale  ;  prse- 
gravem }  comme  insignem,  est  un  quali  - 
ficatif  en  accord  avec  virum,  sujet  de  cette 
proposition  :  «  un  homme  à  la  fois  couvert 
«  de  gloire  et  se  sachant  importun  à  un 
«  prince  sans  courage  était  un  danger  pour 
a  la  paix.  » 

15.   Germanias.  Voy.  ï,  57. 
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XX.  Jam  castra  in  hostili  solo  molienti  Corbuloni  eœlitterae 
-edduntur.  Ille,  re  subita,  quanquam  multa  simul  offunde- 
rentur,  metus  ex  imperatore,  contemptio  ex  barbaris,  ludi- 
brium  apud  socios,  nibil  aliud  prolocutus  quam  :  «  Beatos 
quondam  duces  Romanos  !  »  signum  receptui  dédit.  Ut  tamen  5 
miles  otium  exueret,  inter  Mosam  Rbenumque  trium  et  vi- 
ginti  millium  spatio  fossam  perduxit,  qua  incerta  Oceani 
vitarentur.  Insignia  tamen  triumpbi  induisit  Cœsar,  quamvis 
bellum  negavisset.  Nec  multo  post  Curtius  Rufus  eumdem 
honorem  adipiscitur,  qui  in  agro  Mattiaco  recluserat  specus  10 
quœrendis  venis  argenti  :  unde  tenuis  fructus  nec  in  longum 
fuit;  at  legionibus  cum  damno  labor,  effodere  rivos,  quaeque 
in  aperto  gravia,humum  infra  moliri.Quis  subactus  miles,  et 


XX.  2.   Offunderentur.  Cf.  I,  68. 

3.  Metus  ex.  Cf.  I,  29. 

7.  Qua....  vitarentur,  pour  éviter  aux 
flottes  qui  transportaient  l'armée  et  ses 
convois  de  la  Gaule  et  de  la  Germanie  in- 
férieure dans  ces  régions  lointaines  les  pé- 
rils d'une  navigation  sur  les  côtes  perfides 
de  l'Océan.  Voy.  II,  23  et  24,  la  tempête 
essuyée  par  la  flotte  de  Germanicus;  et 
cp.  XIII,  53,  le  travail  exécuté  sous  les 
ordres  de  L.  Vêtus  pour  creuser  un  canal 
semblable  entre  la  Moselle  et  la  Saône. 
L'expression  incerta  Oceani  s'explique  par 
ce  que  Tacite  rapporte,  au  livre  II,  des 
tempêtes  violentes  de  la  mer  du  Nord 
«  variis  simul  undique  procellis  incerti 
«  Jluctus  »  et  des  îles  semées  sur  ses  ri- 
vages :  «  insulas  saxis  abrupt is  vel  per 
«  occulta  vada  infestas.  »  —  J'ai  adopté 
avec  Orelli  la  correction  de  Vertranius, 
vitarentur.  Le  Mediceus  porte  vetarentury 
qui  a  été  expliqué  dans  le  sens  d'arce- 
rentur  (cf„  Stace,  Sjlv.  III,  4,  173*  Sé- 
nèque.  fferc.  OEt.  -1624)  :  on  entend  alors 
par  incerta  Oceani  les  grandes  marées  de 
l'Océan,  dont  on  ne  savait  pas  calculer  le 
retour,  et  qui,  refoulant  les  eaux  de  la 
Meuse  et  du  Rhin,  les  faisaient  déborder 
dans  les  campagnes  :  le  canal  de  Corbulon 
aurait  eu  pour  objet  de  donner  à  ces  eaux 
un  écoulement.  Dion,  LX,  30  :  «  tva  (XY) 
oï  7toTau.oi  èv  iîfl  toù  'Qxeavov  Tt>«Yiu.u.upîôt 
àvappéovT£;  Tielayi^oiGiv .  »  Cette  interpré- 
tation a  été  adoptée  par  Burnouf  :  la  pre- 
mière me  paraît   de   beaucoup  préférable. 


9.  Quamvis., . .  negavisset.  Quamvis,  avec 
le  subjonctif,  pour  exprimer  un  fait  cer- 
tain ,  n'est  pas  de  l'époque  classique.  On 
le  trouve  également  dans  Suétone.  Cf. 
Ann.  I,  68;  II,  38.  —  Curtius  Rufus.  Il 
était  propréteur  de  la  Germanie  supérieure. 
Voy.,  du  reste,  au  chapitre  suivant. 

■10.  In  agro  Mattiaco.  Il  y  eut  à  l'ori- 
gine une  ville  du  nom  de  Mattium  au 
nord  de  PEder  :  l'emplacement  n'en  peut 
être  exactement  déterminé  (cf.  I,  56).  En 
47,  les  Mattiaci  étaient  établis  sur  le  terri- 
toire où  est  aujourd'hui  Wiesbaden  :  les 
textes  anciens  ne  laissent  aucun  doute  à 
cet  égard  (Pline  l'Ancien,  H.  N.  XXXI, 
20  ;  Amm.  Marcell.  XXIX,  4,3;  et  Tacite. 
Hist.  IV,  37;  Germ.  29). 

\\.  Quserendis  venis.  Voy.  II,  21.  — 
In  longum.  Cp.  I,  69  :  «  odia  in  longum 
«  jaciens  ;  »  III,  27  :  «  otium  ejus  rei  haud 
«  in  longum  paravit;  »  etc. 

12.  Cum  damno.  L'équipement  des  sol- 
dats était  à  leur  charge.  Cf.  I,  M.  —  Ef- 
fodere :  Rhénan  us.  Dans  le  manuscrit  :  et 

fodere.  Juste-Lipse  :  ecfodere.  —  Rivos. 
Ernesti  croit  qu'il  s'agit  de  canaux  pour 
l'écoulement  des  eaux  hors  de  la  mine. 
C'est  aussi  l'opinion  d'Orelli  et  de  JNip- 
perdey.  C'est  le  sens  le  plus  probable,  et 
celui  qui  convient  le  mieux  à  l'expression 
latine.  Burnouf  :  «  des  tranchées  souter- 
raines. » 

13.  In  aperto  gravia}  des  travaux  pé- 
nibles même  au  grand  jour.  Quer.que  pour 
et  quœ.  —  Humum  infra}  anastrophe.  Cf. 
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quia  plures  per  provincias  similia  tolerabantur,  componit  occul- 
tas litteras  nomine  exercituum,  precantium  imperatorem  ut, 
quibus  permissurus  esset  exercitus,  triumphalia  ante  tribueret. 
XXI.   De  origine  Curtii  Rufi,  quero  gladiatore  genitum 

5  quidam  prodidere,  neque  falsa  prompserim  et  vera  exsequi 
pudet.  Postquam  adolevit,  sectator  quœstoris  cui  Africa  ob- 
tigerat,  dum  in  oppido  Adrumeto  vacuis  per  médium  diei 
porticibus  secretus  agitât,  oblata  ei  species  muliebris  ultra 
modum  humanum   et  audita  est  vox  :   «  Tu  es,   Rufe,  qui 

10  «  in  hanc  provinciam  pro  consule  venies.  »  Tali  omine  in 
spem  sublatus  digressusque  in  Urbem,  largitione  amicorum, 


III,  1 .  —  Subactus,  rebuté,  épuisé.  Ci- 
céron, pro  Rose.  Am.  47  :  «  Hoc  bello.... 
«  subactus  vietusque  populus  Romanus 
«  est.  » 

3.  Ante  tribueret.  Les  généraux,  en 
possession  d'un  bonneur  anticipé,  ne  cher- 
cheraient  plus  à  le  mériter  aux  dépens  des 
soldats.  Cf.  Suétone,  Claud.  24. 

XXI.  4.  De  origine....  Rufi.  Quelques- 
uns  pensent  que  ce  personnage  est  le 
même  que  l'historien  Quinte-Curce.  Ce 
n'est  qu'une  conjecture.  Pline,  qui  raconte 
dans  sa  correspondance,  comme  Tacite  le 
fait  ici,  la  vision  que  Rufus  prétendait 
avoir  eue,  ne  fournit  sur  ce  point  aucun 
éclaircissement.  Il  serait  singulier  que  ni 
l'un  ni  l'autre  n'eussent  rappelé  par  un 
mot  quelconque  les  titres  littéraires  de 
Curtius,  s'il  s'agissait  en  réalité  de  l'histo- 
rien d'Alexandre.  On  a  cru  cependant  que 
l'embarras  de  Tacite,  et  la  honte  qu'il 
éprouve  à  rapporter  l'origine  de  Rufus, 
pouvaient  venir  d'une  espèce  de  solidarilé 
entre  l'historien  de  génie  et.  un  écrivain  de 
talent,  qu'il  était  fâcheux  d'amoindrir  aux 
yeux  de  la  postérité.  C'est  une  vue  ingé- 
nieuse, mais  qui  laisse  place  à  tous  les 
doutes.  Il  faut  remarquer,  du  reste,  le  ton 
très-peu  affirmatif  de  Tacite.  II  semble  fort 
incertain  de  ce  qu'il  y  avait  de  fondé  ou 
de  conjectural  dans  ce  qu'on  racontait  de 
la  naissance  de  Rufus.  Il  était  d'une  ori- 
gine obscure,  voilà  le  seul  point  acquis, 
et  Pline  n'en  dit  pas  davantage.  Pour  tout 
le  reste,  si  c'est  mensonge,  Tacite  répugne 
à  propager  l'erreur  :  si  les  bruits  sont 
exacts,  il  lui  en  coûte  de  les  rapporter. 
Fera,  falsa,  équivalent  ainsi  à  seu  falsa, 


s  eu   vera  sunt  quœ  produntur.  Exsequi  a 
le  sens  de  memorare  :  cf.  III,  65. 

6.  Sectator.  Pline  dit  cornes;  Cicéron 
{[>ro  Rab.  Post.  8)  réunit  les  deux  termes  : 
«  Gabinii  cornes  vel  sectator.  »  Le  mot 
convient  à  quiconque  s'attache  à  la  per- 
sonne ou  à  la  fortune  d'aùtrui,  et  fait 
partie  de  sa  suite.  Cf.  V,  tO  ;  XVI,  22. 

7.  Dum  in  oppido....  vox.  Pline,  Let- 
tres, VII,  27  :  «  Tenuis  adhuc  et  obscurus 
«  obtinenti  Africam  cornes  haeserat  :  in- 
«  clinato  die  spatiabatur  in  porticu  :  of- 
«  fertur  ei  mulieris  figura  humana  gran- 
«  dior  pulchriorque  ;  perterrito  Africam  se, 
u  futurorum  prœnuntiam,  dixit  ;  iturum 
«  enim  Romam  honoresque  gesturum,  at- 
«  que  etiam  cum  summo  imperio  in  eam- 
«  dem  provinciam  reversurum,  ibique  mo- 
«  riturum.  Facta  sunt  omnia.  » 

9.  Tu  es,  Rufe,  qui.  Forme  de  stjle 
consacrée  dans  les  prédictions  de  ce  genre. 
Cp.  Virgile,  En.  VI,  884  :  «  Tu  Marcelius 
«  eris  ;  »  Cicéron,  Songe  de  Scipion,  ch.  3. 
Bossuet,  Oraison  funèbre  du  prince  de 
Condé,  s'exprime  de  même,  en  citant  et 
en  commentant  le  prophète  Isaïe  :  «  Je  te 
«  vois,  et  je  t'ai  appelé  par  ton  nom  :  tu 
«  t'appelleras  Cyrus.  » 

\  \ .  Digressusque,  revenu,  rentré  à  Rome. 
Cp.  II,  30  :  «  domumque  digressus,  »  qui 
est  la  leçon  du  Mediceus  prior.  Digressus, 
ici ,  est  la  leçon  du  Guel/erbjtanus.  Le 
Mediceus  :  degressus.  Haase  :  régressas. 
—  In  Urbem  largitione  :  Kipperdey.  Dans 
le  manuscrit  :  in  urbe  et  largitione.  Burnout' 
explique  largitione  dans  le  sens  de  :  faveur 
complaisante.  Le  verbe  largiri  a  fréquem- 
ment cette  signification  :  quum  amici  hoc 
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simul  acri  ingenio,  quœsturam  et  mox,  nobiles  inter  candi- 
dates, prœturam  principis  suffragio  assequitur,  quum  hiscc 
verbis  Tiberius  dedecus  natalium  ejus  vclavisset  :  «  Curlius 
«  Rufus  videtur  mihi  ex  se  natus.  m  Longa  post  hœc  senecta, 
et  adversus  superiores  tristi  adulatione,  arrogans  minoribus,  5 
inter  pares  difficilis,  consulare  imperium,  triumpbi  insignia, 
ac  postremo  Africain  obtinuit,  atque,  ibi  defunctus,  fatale 
praesagium  implevit. 

XXII.   Interea  Romae,  nullis  palam  neque  cognitis  mox 
causis,  Cn.Nonius,  eques  Romanus,  ferro  aecinctus  reperi-  10 
tur  in  cœtu  salutantum  principem  :  nam,  postquatn  tormentis 
dilaniabatur,   de  se  non  infitiatus,  conscios  non  edidit,  in- 


illi  largiti  essent.  C'est  une  allusion  à  l'in- 
dignité de  Rufus  par  rapport  à  sa  nais- 
sance. Cf.  Cicéron,  pro  Balb.  1  3  ;  et  voy. 
aussi  le  sens  de  largilor^  Ann.  III    27. 

2.  Principis  sufjragio.  Voyez  1,15. 

3.  Natalium.  Natales  employé  substan- 
tivement, avec  le  sens  de  genus  ou  origo, 
se  trouve  dans  Ovide  et,  en  prose,  chez 
Sénèque  et  les  écrivains  postérieurs. 

4.  Ex  se  natus ,  fils  de  ses  œuvres.  Ci- 
céron, Phil.  VI,  6  :  «  Quid  enira  non  de- 
<c  beo  vobis,  Quirites,  quem  vos,  a  se  or- 
a  tum,  hominibus  nobilissirnis,  omnibus 
«  honoribus  praetulistis.  » 

4.  Longa  senecta,  ablatif  de  qualité.  Cf. 
1,4. 

5.  Tristi  adulatione.  Tristis ,  comme 
«  triste  »  en  français,  entraîne  parfois  une 
idée  de  mépris.  Il  se  dit  d'uue  chose  pé- 
nible à  voir,  et,  par  suite,  repoussante,  et 
est  alors  synonyme  de  turpis ,  au  propre 
ou  au  figure.  Cf.  Sénèque,  ad  Lucil,  12  : 
«  Apparet  bas  platanos  negligi  :  quam 
«  nodosi  sunt  et  retorridi  rami  !  quam 
«  tristes  et  squalidi  trunci  !  »  —  Arrogans 
minoribus.  Tacite,  qui  évite  la  symétrie 
dans  les  constructions,  a  employé  ici  le 
datif  au  lieu  de  l'accusatif  précédé  d'ad- 
venus ou  in,  ce  qui  est  la  construction 
ordinaire  et  celle  dont  il  s'était  servi  dans 
le  membre  de  phrase  précédent.  Nipper- 
dey,  qui  remarque  que  cette  tournure 
n'est  pas  conforme  à  l'usage  des  écrivains 
classiques,  cite  néanmoins  des  exemples 
analogues  de  Plaute  [Trinum,  255  ;  ibid. 
831   •  semper  mendiais  modes ti  sint,  secus 


nobiles  apud  komines)}  de  Tite-Live  (XXI, 
20,  8;  XXIII,  2\  ,  5),  et  d'Ovide  {ex 
Pont.  IV,  6,  32  :  Supplicibus facilem,  son- 
tibus  esse  truceni). 

XXII.  9.  Nullis  palam.  L'adverbe  est 
pris  ici  pour  l'adjectif  :  palam  équivaut  à 
cognitis.  Cf.  XVI,  5  :  «  muftis  palam  et 
«  pluribus  occultis  ;  »  XII,  61  :  «  nullis 
«  extrinsecus  adjumentis  velavit.  »  Voy. 
d'autres  exemples,  I,  1 ,  fin. 

•10.  Nonius  :  Mediceus;  éditions  de  Bek- 
ker,  Oberlin,  Orelli,  Nipperdey.  Des  ma- 
nuscrits inférieurs  donnent  Novius}  qu'on 
lit  dans  les  textes  de  Brotier  et  de  Bur- 
nouf.  —  Reperitur....  principem.  Claude 
faisait  fouiller  tous  ceux  qu'il  recevait. 
Suétone,  Claud.  35  :  «  Salutatoribus  scruta- 
«  tores  semper  apposuit,  et  quidem  omni- 
«  bus  et  acerbissimos.  »  Cf.  Dion,  LX,  3  : 
Kat  âvopaç  xat  yuvat/caç  ipeuvàa6ai 
èuoîei,  u,yi  ti  £icfnô\ov  e/coaiv.  Dion  ajoute 
que,  pendant  le  repas,  il  y  avait  toujours 
des  soldats  en  observation  dans  la  salle. 
Ce  double  usage  se  maintint  jusqu'à  Vespa- 
sien,  sous  qui  l'on  cessa  seulement  de  fouil- 
ler les  visiteurs. 

H.  Salutantum.  Voy.  la  même  forme 
de  génitif,  IV,  41  ,  et  VI,  50.  —  Nam 
correspond  à  la  proposition  nullis.,..  cau- 
sis. La  suite  des  idées  est  celle-ci  :  a  On 
«  ne  connut  pas  le  motif  qui  armait  No- 
«  nius  :  car  il  ne  dénonça  aucun  complice, 
«  et  se  borna  à  confesser  son  projet.  » 

\  2.  De  se  non  in/itiatus.  Leçon  proposée 
parJ.  Gronove,  adoptée  par  Oberlin,  Bek- 
ker,    Ritter    et  les  plus    récents  interprè- 
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certum  an  occultans.  Isdem  consulibus  P.  Dolabella  censuit 
spectaculum  gladiatorum  per  omnes  annos  celebrandum  pe- 
cunia  eorum  qui  quaesturam  adipiscerentur.  Apud  majores 
virtutis  id  praemium  fuerat,  cunctisque  civium,  si  bonis  ar- 
5  tibus  fiderent,  licitum  petere  magistratus  ;  ac  ne  œtas  quidem 
distinguebatur,  quin  prima  juventa  consulatum  et  dictaturas 
inirent.  Sed  quœslores  regibus  etiam  tum  imperantibus  in- 
stitua sunt;  quod  lex  curiata  ostendit,  ab  L.  Bruto  repetita. 
Mansitque  consulibus  potestas  deligendi,  donec  eum  quoque 


tes.  Le  Mediceus  donne  :  de  se  noni.... 
conscioSj  avec  une  lacune  de  treize  lettres, 
visible  également  dans  d'autres  manu- 
scrits.  La  correction  de  Gronove  supplée 
ingénieusement  à  ce  qui  manque.  Cp. 
Tite-Live,  XXIV,  5  :  «  de  se  ipse  liaud 
«  cunctanter  fassus,  conscios  non  edidit.  » 
Brotier  et  Burnouf  ne  tiennent  pas  compte 
de  la  lacune,  et  lisent  :  de  se  Novius,  con- 
scios non  edidit)  en  sous- entendant  edidit 
dans  le  premier  membre  de  la  phrase.  Ce 
tour  elliptique  n'aurait  rien  de  surprenant 
dans  Tacite;  mais  si  l'on  admet  qu'un  mot 
au  moins  ait  disparu  du  texte  original,  il 
est  impossible  de  s'arrêter  à  cette  leçon.  Il 
est  peu  probable,  d'ailleurs,  que  le  nom 
propre  ait  été  répété  ici  par  l'écrivain  :  la 
construction  de  la  phrase  précédente  est 
précisément  de  nature  à  rendre  cette  répé- 
tition moins  nécessaire  et  moins  naturelle 
que  partout  ailleurs. 

\.  P.  Dolabella.  Voy.  III,  47. 

3.  Qui  qusesturam  adipiscerentur,  les 
questeurs  désignés,  ceux  qui  ne  sont  pas 
encore  en  charge.  Il  est  certain  du  moins 
que  c'est  à  eux  qu'on  imposa  l'obligation 
proposée  par  Dolabella.  Voy.  Annales, 
XIII,  5,  où  il  est  dit  que  Néron  révoqua  la 
décision  prise  par  Claude  :  «  ne  designatis 
«  qusestoribus  edendi  gladiatores  nécessita1! 
«  esset.  »  Domitien  rétablit  plus  tard  ce 
que  Néron  avait  défait  (Suétone, Domit.  4). 

4.  Jd,  l'élévation  à  la  questure,  et,  par 
suite,  aux  autres  honneurs.  —  Cunctis  ci- 
vium :  construction  analogue  à  celle  du  gé- 
nitif partitif,  dont  l'emploi  est  fréquent 
dans  Tacite.  Voy.  III,  39.  —  Bonis  artibus. 
Voy.  I,  3. 

5.  Ne  setas  quidem  distinguebatur.  La  loi 
Villia  [lex  FHHa  annalis)  rendue  en  l'an 
de  Rome  573,  av.  J.  C.  -180,  exigeait  que 


l'on  eût  au  moins  trente  ans  d'âge  ou  dix 
ans  de  services  militaires  pour  se  porter 
candidat  aux  charges  publiques.  Cf.  III,  29. 

6.  Quin,  de  manière  à  empêcher  que — 
Le  tour  latin  équivaut  donc  à  celui-ci  : 
«  mais  on  pouvait,  dès  la  jeunesse,  exer- 
cer—  etc.  »  —  Dictaturas.  Tacite  a  déjà 
employé  ce  mot  au  pluriel,  I,  4.  La  dicta- 
ture n'était  pas,  comme  le  consulat,  une 
magistrature  perpétuelle;  il  y  avait  autant 
de  dictatures  que  les  circonstances  l'exi- 
geaient (cf.  ibid.). 

7.  Sed  quses tores....  instituli  sunt.  Ta- 
cite dit  ici  que  les  premiers  questeurs  fu- 
rent désignés  par  les  rois.  On  en  trouvait 
la  preuve  dans  la  loi  curiate,  qui  déter- 
minait les  attributions  du  pouvoir  souve- 
rain, parmi  lesquelles  figurait  la  nomi- 
nation de  ces  officiers  publics.  —  Les 
questeurs  étaient  de  deux  sortes  :  quœslo- 
res parricidii,  les  accusateurs  publics,  et 
qusestores  serarii,  les  gardiens  de  la  for- 
tune de  l'État.  Du  moins,  il  paraît  pro- 
bable que  c'étaient  là  deux  charges  dis- 
tinctes. Il  semble  également  certain  que 
les  qusestores  serarii  ne  furent  pas  institués 
en  même  temps  que  les  autres,  mais  que 
les  questions  financières  posées  par  les 
condamnations  capitales  obligèrent  à  con- 
fier aux  questeurs,  dès  les  premiers  temps 
de  la  république,  des  attributions  nou- 
velles, qui  s'étendirent  peu  à  peu  et  de- 
vinrent, à  la  fin,  les  seules  attributions  de 
cette  magistrature.  Voy.  Zonaras,  VII,  4  3. 

8.  Lex  curiata.  Burnouf  :  «  Il  s'agit  ici 
«  de  la  loi  qui  réglait  le  pouvoir  des  rois 
«  et  qui  était  renouvelée  à  chaque  règne  ; 
«  Brutus  la  renouvela  aussi,  afin  de  con- 
«  férer  aux  consuls  les  mêmes  pouvoirs 
«  qu'avaient  eus  les  rois  auxquels  ils  suc- 
«  cédaient.  »  On  appela  plus  tard  loi  ru- 


a.  C.   47-48)  LIBER   XT.    CAP.    XXIII.  29 

honorem  populus  mantlaret  :  creatique  primum  Valerius 
Potitus  et  jEmilius  Mamercus,  sexagesimo  tertio  anno  post 
Tarquinios  exactos,  ut  rem  militarem  comitarentur.  Dein, 
gliscentibus  negotiis,  duo  additi,  qui  Romae  curarent.  Mox 
duplicatus  numerus,  stipendiaria  jam  Italia  et  accedentibus  5 
provinciarum  veetigalibus.  Post  lege  Sullœ  viginti  creati 
supplendo  senatui,  cui  judicia  tradiderat.  Et  quanquam  équi- 
tés judicia  récupéra  vissent,  quœstura  tamen  ex  dignitate 
candidatorum  aut  facilitate  tribuentium  gratuito  concede- 
batur,  donec  sententiaDolabellae  velut  venundaretur.  10 

XXIII.  A.  Vitellio,  L.  Yipstano  consulibus  quum  de  sup- 
plendo senatu  agitaretur,  primoresque  Galliœ,  quœ  comata 


fia  te,  dit  encore  Burnouf,  «  l'acte  par 
«  lequel  le  peuple,  assemblé  en  curies,  con- 
«  lirmait  uu  testament  ou  une  adoption, 
«  et  celui  par  lequel  il  attribuait  aux  ma- 
i<  gistrats  le  commandement  militaire,  im- 
«  perium,  acte  sans  lequel  ils  ne  possédaient 
«  que  l'autorité  civile,  potestas.  »  Cf.  I,  3, 
la  note  relative  à  l'adoption  par  Auguste 
des  fds  d'Agrippa. 

2.  Sexagesimo  tertio  anno,  en  l'an  de 
Rome  307,  446  av.  J.  C,  deux  ans  après 
la  chute  des  décemvirs. 

3.  Ut  rem  militarem  comitarentur.  Tite- 
Live  dit  (IV,  43)  avec  plus  de  précision  : 
«  ut  duo  (quses tores)  consulibus  ad  minis- 
«  teria  belli  praesto  essent.  »  Suivant  lui, 
et  ce  témoignage  paraît  plus  exact  que 
celui  de  Tacite,  ces  deux  questeurs  délé- 
gués aux  armées  auraient  été  institués  seu- 
lement en  424  :  les  deux  questeurs  nommes 
en  446  étaient  les  quges tores  urbani. 

5.  Mox  duplicatus  numerus,  en  266  av. 
J.  C.,  an  de  Rome  487.  Cf.  Tite-Live, 
Epit.  \  5  :  «  quœstorum  numerus  amplia- 
«  tus  est,  ut  essent  octo.  » 

6.  Lege  Sullse.  Cette  loi  fut  rendue  en  81 . 

7.  Supplendo  senatui.  Burnouf  :  «  Les 
magistratures  étaient  la  pépinière  du  sénat, 
et  la  questure  était  la  première  des  dignités 
qui  donnât  des  droits  au  rang  de  sénateur  : 
augmenter  le  nombre  des  questeurs,  c'était 
donc  offrir  au  choix  des  censeurs  un  plus 
grand  nombre  de  caudidats.  »  —  Cui  ju- 
dicia tradiderat,  Le  pouvoir  judiciaire  en 
matière  criminelle  avait  été  exercé  exclu- 
sivement par  les  membres    du  sénat  jus- 


qu'au tribunat  de  Caius  Gracchus  (123 
av.  J.  C).  Il  passa  à  cette  époque  aux 
mains  des  chevaliers ,  qui  le  gardèrent 
presque  sans  interruption  (sauf  deux  ans, 
t06-t04  av.  J.  C.)  jusqu'à  la  dictature  de 
Sylla,  Celui-ci  le  rendit  au  sénat  en  81. 
Environ  dix  ans  après  (70  av.  J.  C.)  la  loi 
Àurelia  partagea  l'exercice  de  ce  pouvoir 
entre  les  sénateurs,  les  chevaliers  et  les 
tribuns  du   trésor. 

8.  Quanquam..,,  recuperavissent.  Tacite 
veut  dire  que,  par  suite  de  la  nouvelle  or- 
ganisation des  tribunaux,  on  n'avait  plus 
besoin  d'un  nombre  aussi  grand  de  ques- 
teurs. On  aurait  donc  pu  se  montrer  plus 
exigeant  à  l'égard  de  ceux  qui  briguaient 
cette  charge.  Néanmoins  on  continua  de 
l'obtenir  sans  qu'il  en  coûtât  rien  [gratuito). 
Le  mérite  personnel  des  candidats  suffisait, 
ou,  à  son  défaut,  la  faveur  complaisante  du 
peuple  sous  la  république,  puis  du  sénat, 
c'est-à-dire  des  empereurs,  qui  dictaient 
ses   choix    [facilitas  tribuentium). 

XXI II.  M.  A.  Vitellio,  le  même  qui  fut 
empereur.  —  Vipitano.  Un  personnage  du 
même  nom,  qui  figure  ailleurs  (XIV,  i) 
dans  Tacite,  C.  Vipstanus  Apronianus,  pa- 
raît avoir  été  le  fils  ou  le  neveu  de  celui-ci. 
Cf.  Muratori,  Fastes  sacerdotaux,  t.  I, 
p.  305.  Le  Mediceus  porte  uipsana.  Bé- 
roald  et  Rhénan  us  ;  Vipsano.  Spir.  et 
J.  Lipse  :  Vipsanio.  Ernesti  :  Vipstano 
(voy.  Rupert.  ep.  ad  Reines.  48). 

\  2.  Qusecomata  aypellatur,  la  Gaule  trans- 
alpine. La  Cisalpine,  qui  avait  adopté  les 
usages  romains,  était  aussi  appelée  togata. 
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appellatur,  fœdera  et  civitatem  Romanam  pridem  assecuti, 
jus  adipiscendorum  in  Urbe  honorum  expeterent,  multus  ea 
super  re  variusque  rumor.  Et  studiis  diversis  apud  principem 
certabatur  asseverantium  non  adeo  œgram  Italiam,  ut  sena- 
5  tum  suppeditare  urbi  suse  nequiret.  Suffecisse  olim  indigenas 
consanguineis  populis,  nec  peenitere  veteris  reipublicee.  Quin 
adhuc  memorari  exempla  quœ  priscis  moribus  ad  virtutem 
et  gloriam  Romana  indoles  prodiderit.  An  parum  quod  Veneti 
et  Insubres  curiam  irruperint,  nisi  cœtu  alienigenarum  vel- 
10  ut  captivitas  inferatur?  Quem  ultra  honorem  residuis  no- 
bilium,  aut  si  quis  pauper  e  Latio  senator  foret?  Oppleturos 


\ .  Fœdera  et  civitatem  assecuti.  Le 
premier  mot  doit  s'entendre  des  traités 
conclus  entre  le  peuple  romain  et  les  cités 
auxquelles  ces  personnages  appartenaient, 
traités  leur  concédant  des  droits  divers; 
le  second,  de  certains  privilèges  conférés 
individuellement  à  quelques  habitants  de 
la  Gaule  par  J.  César  ou  par  Auguste,  pri- 
vilèges qui  les  rapprochaient  des  citoyens 
romains,  sans  leur  donner  pourtant  (la 
suite  le  prouve)  ni  le  droit  de  suffrage  ni 
le  droit  d'honneurs.  Cf.  Duruy,  Hist.  des 
Rom.  t.  III,  p.  23* -232. 

3.  Studiis....  certabatur.  Cp.  III,  63  : 
«  et  quia  studiis  certabatur.  » 

4.  Asseverantium.  Ce  participe  en  ap- 
pelait un  second,  qui  aurait  servi  à  men- 
tionner l'opinion  contraire.  Ce  second 
terme  manque  dans  la  phrase.  Le  sens 
n'offre  d'ailleurs,  aucune  obscurité. 

6.  Consanguineis  populis.  Burnouf  tra- 
duit ces  mots  comme  s'ils  étaient  à  l'ablatif 
et  sous-entend  la  préposition  cum  :  «  Les 
«  seuls  enfants  de  Rome,  avec  les  peuples 
«  de  son  sang,  y  suffisaient  jadis.  »  On  a 
diversement  expliqué  cette  phrase  et  pro- 
posé plusieurs  changements.  Je  crois  qu'il 
n'y  a  rien  à  changer  et  qu'il  faut  interpré- 
ter populis  comme  un  datif.  Le  raisonne- 
ment est  celui-ci  :  «  Les  Gaulois,  des  étran- 
«  gers,  élèvent  une  singulière  prétention. 
«  Les  Latins,  qui  avaient  plus  de  droits, 
«  ne  demandaient  pas  tant  jadis  ;  et  des 
«  peuples  du  même  sang  que  Rome  s'é- 
«  taient  contentés  d'un  sénat  recruté  exclu- 
«  sivement  sur  son  territoire  (indigente). 
«  Avait-on  aujourd'hui  à  le  regretter?  La 
«  vieille  république  n'avait-clle  pas  trouvé 


«  dans  ce  sénat  tout  romain  [romana  indo- 
«  les)  et  laissé  en  exemple  au  monde  assez 
«  de  vertu  ou  de  grandeur?  Et  l'on  intro- 
«  duirait  maintenant  dans  le  conseil  de 
«  l'empire  une  armée  d'étrangers,  de  vain- 
«  eus,  de  captifs,  comme  si  ce  n'était  pas 
«  assez  des  Vénètes  et  des  Insubres!  L'Ita- 
«  lie  était  donc  bien  épuisée?...  » 

8.  Veneti  et  Insubres.  Ces  peuples  (ré- 
gions de  Padoue  et  de  Milan)  avaient  reçu 
de  César  le  droit  de  cité  dans  toute  sa 
plénitude  en  49  av.  J.  C. 

9.  Nisi  cœtu....  inferatur.  «  Fallait-il 
«  encore,  en  ouvrant  le  sénat  à  une  masse 
«  d'étrangers,  y  apporter  en  quelque  sorte 
«  la  servitude?  »  c'est-à-dire  donner  tout 
d'un  coup  à  l'élément  étranger  une  pré- 
pondérance qui  équivaudrait  pour  les  re- 
présentants des  vieilles  familles  romaines  à 
un  réel  asservissement.  Cœtu  est  une  cor- 
rection de  Ritter,  adopté  par  les  plus  ré- 
cents éditeurs.  Le  ms.  donne  cœtus,  dont 
on  tire  un  sens  beaucoup  moins  satisfaisant. 

4  0.  Residuis  nobilium.  Il  ne  restait  plus 
dans  le  sénat  impérial  qu'un  bien  petit 
nombre  de  membres  sortis  des  anciennes 
familles,  de  celles  qu'on  appelait  troyennes, 
comme  issues  d'Enée  et  de  ses  compagnons, 
et  albaines,  d'après  le  lieu  de  leur  origine. 
Denys  d'Halicarnasse  dit  pourtant  (I,  85) 
que  l'on  comptait  encore  à  la  fin  de  la 
république  une  cinquantaine  des  premières 
seulement  (voy.  sur  ces  familles  Friedkcn- 
der,  Mœurs  romaines,  1. 1,  p.  4  97  de  la  tra- 
duction française).  Les  derniers  membres 
survivants,  très-rares  déjà  sous  Vespasieu, 
disparurent  pendant  le  règne  de  Donatien. 

\  i .  Foret  (Nippcrdey,  Draeger) .  Ce  mot 
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omnia  divites  illos  quorum  avi  proavique,  hostilium  natio- 
num  duces,  exercitus  nostros  ferro  vique  ceciderint,  divum 
Julium  apud  Alesiam  obsederint.  Recentia  bœc  :  quid  si  me- 
moria  eorum  oreretur,  qui  sub  Capitolio  etarce  Romana  mani- 
bus  eorumdem  prostrati  sint  ?  Fruerentur  sane  vocabulo  civi-  5 
tatis  :  insignia  patrum,  décora  magistratuum  ne  vulgarent. 
XXIV.  His  atque  talibus  haud  permotus  princeps  et  sta- 
tim  contra  disseruit  et,  vocato  senatu,  ita  exorsus  est  :  «  Ma- 
«  jores  mei,  quorum  antiquissimus  Clausus,  origine  Sabina, 


est  donné  ainsi  par  tous  les  manuscrits. 
Fore.,  qu'on  lit  dans  la  plupart  des  édi- 
tions, est  une  correction  d'Âcidalîus.  Je  ne 
vois  pas  pourquoi  l'on  n'admettrait  pas 
l'ellipse  du  verbe  attributif  dans  la  propo- 
sition interrogative,  où  l'idée  du  futur  est 
déjà  représentée  par  ultra,  aussi  bien  que 
clans  l'incidente  si  quis  (cf.  Hist.  IV,  23, 
où  fore   est   sous-entendu    de   même). 

3.  Alesiam.  Alise-Sainte-Reine,  dans  le 
département  de  la  Côte-d'Or,  ainsi  que 
paraissent  l'avoir  établi  les  plus  récentes 
investigations  sur  le  théâtre  présumé  de 
cette  mémorable  bataille.  Cf.  César,  B.  G. 
VII,  79. 

4.  Oreretur  :  Seyffert.  Dans  le  Medi- 
ceus  :  moreretur.  J.  Gronove  :  moveretur. 
—  Qui....  prostrati  sint.  Le  Mediceus 
donne,  autant  du  moins  que  l'état  du  ms. 
permet  de  le  distinguer  :  qui  capitolio  et 
ara  romana  manibus  eorundem  a  $e  satis. 
C'est  une  allusion  évidente  à  la  prise  de 
Rome  par  les  Gaulois  en  l'an  300.  La  leçon 
que  j'adopte  avec  Draeger  rétablit  aussi 
simplement  que  possible  la  phrase  altérée 
dans  le  ms.,  et  donne  un  sens  très-satis- 
faisant :  «  Que  serait-ce  si  l'on  réveillait 
le  passé,  le  souvenir  de  ces  Romains  qui 
dans  Rome  même,  au  pied  du  Capitole, 
sous  les  murs  de  la  citadelle,  étaient  tombés, 
frappés  par  ces  mêmes  Gaulois  !  »  Arce  a 
été  restitué  par  Acidalius.  Les  conjectures 
de  J.  Gronove,  Freinshemius ,  Heinsîus, 
s'éloignent  beaucoup  du  texte  manuscrit. 
Burnouf  lit  :  qui,  Capitolio  et  arce  romana 
manibus  eorumdem  prostratis}  fruerentur. 
Nipperdey  :  qui  Capitolio  et  arce  romana 
manibias  deorum  deripere  conati  sint.  Mad- 
vig  (Adv.  crit.)  :  qui  Capitolio  et  arce 
romana  manibus  deorum  depulsi  sint.  Dans 
ces  trois  leçons,  eorum  désigne  les  Gaulois. 


Ritter  :  qui  conspicante  Capitolio  et  arce 
romana  manibus  eorumdem  prostrati  sint. 
Bekker,  Ruperti,  Orelli  renoncent  à  resti- 
tuer la  phrase. 

6.  Ne  vulgarent.  Les  idées  contenues 
dans  ce  chapitre  étaient  celles  du  plus 
grand  nombre  des  Italiens.  Sous  l'empire, 
comme  sous  la  république,  l'orgueil  natio- 
nal protesta  avec  vivacité  contre  l'admis- 
sion des  provinciaux  à  l'exercice  des  droits 
réservés  primitivement  aux  fils  de  l'Italie  : 
voy.  des  détails  très-intéressants  sur  ce 
sujet  dans  l'ouvrage  de  Friedlaender,  Moeurs 
romaines,  t.  I,  p.  182  et  suiv.  de  la  tra- 
duction française.  Cicéron  disait  dans  son 
discours  pour  Fonteius,  ch.  J  2  :  «  Cuin 
«  infimo  cive  Romano  quisquam  amplissi- 
«  mus  Galliae  comparandus  est?»  On  con- 
naît les  vers  de  Juvénal  (III,  58  et  suiv.) 
contre  les  Grecs,  et  sa  conclusion  :  «  Us  que 
«  adeo  nihil  est,  quod  nostra  infantia  cœ- 
«  lum  Hausit  Aventini  bacca  nutrita  Sa- 
«  bina?  »  César  ayant  introduit  quelques 
Gaulois  dans  le  sénat,  un  placard,  affiché 
sur  les  murs,  invita  tout  le  monde  à  ne 
pas  montrer  le  chemin  de  la  curie  aux  nou- 
veaux sénateurs  (Suétone,  Ces.  76).  Dans 
les  derniers  jours  de  l'empire,  la  populace, 
au  théâtre,  manifestait  encore  par  des 
clameurs  bruyantes  sa  haine  contre  ceux 
qu'on  appelait  les  étrangers  (Amm.  Mar- 
cellin,  XIV,  6,  22). 

XXIV.  8.  Ita  exorsus.  On  a  en  partie 
le  discours  original  de  Claude,  gravé  sur 
une  table  de  bronze  dont  on  retrouva  à 
Lyon,  en  4  528,  deux  fragments  consi- 
dérables, que  l'on  conserve  au  musée  de 
cette  ville.  Voy.  ce  discours  à  la  fm  du 
volume. 

9.  Clausus.  Cf.  IV,  9.  —  Origine  Sa- 
bina.   Claude  dédaigné,   maltraité  par  les 
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«  simul  in  civitatem  Romanam  et  in  familias  patriciorum  ad- 
f(  scitus  est,  hortantur  uti  paribus  consiliis  rempublicam  ca- 
«  pessam,  transferendo  hue  quod  usquam  egregium  fuerit. 
«  Neque  enim  ignoro  Julios  Alba,  Coruncanios  Camerio, 
5  «  Porcios  Tusculo,  et,  ne  vetera  scrutemur,  Etruria  Luca- 
«  niaque  et  omni  Italia  in  senatum  accitos,  postremo  ipsam 
x  ad  Alpes  promotam,  ut  non  modo  singuli  viritim,  sed 
«  terrée,  gentes  in  nomen  nostrum  coalescerent.  Tune  solida 
«  domi  quies  et  adversus  externa  floruimus,  quum  Transpa- 
dani  in  civitatem  recepti,  quum,  specie  deductarum  per 
orbem  terrae  legionum  additis  provincialium  validissimis, 
fesso  imperio  subventum  est.  Num  pœnitet  Balbos  ex  His- 
pania  nec  minus  insignes  viros  e  Gallia  Narbonensi  trans- 
ivisse  ?  Manent  posteri  eorum,  nec  amore  in  hanc  patriam 
nobis  concedunt.  Quid  aliud  exitio  Lacedeemoniis  et  Athe- 
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siens  dans  son  enfance,  puis  oublié  de  tous 
(cf.  III,  -18),  s'était  consolé  en  se  livrant 
à  des  travaux  d'histoire,  de  grammaire,  et 
d'érudition.  Voy.  Suétone,  Claud.  41-42. 

3.  Capessam.  Leçon  du  Guelferbyla- 
nitSj  que  garde  INipperdey.  Dans  le  Me- 
diceus  :  rem  publica  capessenda.  Halm  et 
Weissenborn,  Orelli  et  Drœger  :  hortantur 
uti  (cf.  H,  37)  paribus  consiliis  in  re pu- 
blica capessenda.  Ritter  :  ad  rempublicam 
capessendam. 

4,  Julios  Alba.  Cf.  Virgile,  En.  I,  267 
et  suiv.;  Denis  d'Halm.,  III,  29.  —  Ca- 
merio. Camérie  était  une  ville  du  Latium, 
au  nord  de  Tibur.  Tite-Live  l'appelle  Ca- 
mélia, I,  38.  D'après  Cicéron;  la  famille 
des  Coruncanius  était  de  Tusculum  [pro 
Plane.  8,  20  ;  pro  Sulla,  23). 

6.  Accitos.  Il  faut  sous-eutendre  devant 
ce  mot  l'idée  générale  comprise  dans  les 
noms  propres  précédemment  cités,  c'est-à- 
dire  egregios  viros.  Sur  l'ellipse  de  la  pré- 
position devant  les  ablatifs  régimes  de  ce 
participe,  voy.  II,  \.  Les  populations  de 
l'Italie  du  sud  et  de  l'Italie  du  nord  (sauf  la 
Gaule  transpadane) ,  eurent  accès  dans  le  sé- 
nat après  que  la  guerre  sociale  leur  eut  fait 
obtenir  le  droit  de  cité.  —  Ipsam,  l'Italie. 

7.  Promotam.  Cette  extension  de  l'Italie 
date  du  premier  triumvirat.  Octave  et  ses 
collègues  voulurent  ainsi  empêcher,  dit  Bur- 


nouf,  d'après  Dion  (XLV1II,  4  2),  que  la 
Gaule  Cisalpine  ne  fût  gouvernée  par  un 
proconsul ,  qui ,  ayant  une  armée  à  ses 
ordres,  aurait  pu  renouveler  l'exemple  de 
César.  —  Ut  marque  une  conséqueuce  et 
non  une  intention. 

8.  Terrae,  gentes.  Sur  l'absence  de  la 
conjonction  et,  voy.  TV,  43. 

-10.  Specie.  .. .  legionum.  Les  colonies 
militaires  établies  sur  les  frontières  de 
l'empire  admettaient  dans  leur  sein  des 
étrangers  des  provinces  voisines,  qui  ob- 
tenaient par  le  fait  même  le  titre  et  les 
droits  de  citoyen.  Specie  indique  que  l'é- 
tablissement de  ces  colonies  cachait  un  but 
politique. 

4  2.  Imperio  subvention  est.  Voy.  l'opi- 
nion de  Montesquieu,  Grandeur  et  déca- 
dence des  Romains,  ch.  IX.  —  Balbos.  La 
famille  des  Cornélius  Balbus  était  issue  de 
Gadès.  Dès  l'an  40  av.  J.  C,  pendant  la 
guerre  civile,  un  membre  de  cette  famille 
arriva  au  consulat  (à  titre  de  consul  sub- 
rogé) ;  sa  fortune  avait  puissamment  con- 
tribué à  son  élection  (Dion  Cassius,  XLVI II, 
32;  Pline,  H.  N.  VII,  136). 

■13.  £  Gallia  Narbonensi.  L.  Vestinus, 
ami  personnel  de  l'empereur  (voy.  le  dis- 
cours original  de  Claude),  était  de  Vienne, 
en  Dauphiné.  De  même,  Valcrius  Asiaticus, 
qui  fut  deux  fois  consul  (voy.  ch.  \). 
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«  niensibus  fuit,  quanquam  armis  pollerent,  nisi  quod  victos 
■<  pro  alîenigcnis  arcebant?  At  conditor  nostri  Romulus 
:(  tantum  sapientia  valuit,  ut  plerosque  populos  eodem  die 
«  hostes,  dein  cives  habuerit.  Advenae  in  nos  regnaverunt. 
(  Libertinorum  fdiis  magistratus  mandari  non,  ut  plerique  5 
«  falluntur,  repens,  sed  priori  populo  factitatum  est.  At  cum 
«  Senonibus  pugnavimus.  Scilicet  Vulsci  et  iEqui  nunquam 
c  adversam  nobis  aciem  instruxere!  Capti  a  Gallis  sumus. 
«  Sed  et  Tuscis  obsides  dedimus  et  Samnitium  jugum  subi- 
es imus.  Ac  tamen  si  cuncta  bella  recenseas,  nullum  breviore  10 


\.  Quanquam....  pollerent.  Cf.  I,  2. 

2.  Conditor  nostri  :  leçon  du  manuscrit. 
Juste-Lipse  :  noster.  Voy.  II,  4  3,  aux 
mots  «  fama  sui  »  ;  et  cp.  II,  54  :  «  nostri 
«  origine  verenda  ;  »  IV,  24  :  «  primo  sui 
«  incessu  ;   »  VI,   21    :    «  initia   nostri;  » 

XII,  37  :  «  supplicium  mei;  »  XIV,  9  : 
«  sui  finem.  »  Cf.  Gantrelle,  Gramm.  de 
Tacite ,  §  27.  —  Plerosque  équivaut  à  per- 
multos.  Cf.  IV,  9. 

4.  Advenœ,  par  exemple,  Numa,  Tar- 
quin,  Ser.  Tullius,  nommés  par  Claude 
dans  le  discours  original.  — In  nos  regna- 
verunt est  plus  expressif  que  apud  nos 
(Gantrelle,  ouvr.  cit.  §  148).  Kipperdey, 
avec  raison,  voit  dans  cette  construction 
une  imitation,  par  analogie,  de  la  locution 
dominait  in  aliquem,  qu'on  trouve  dans 
Ovide  et  dans  Tite-Live. 

5.  Libertinorum  fdiis,  à  des  fils  d'af- 
franchis. Suivant  Suétone  (Claud.  24),  il 
y  aurait  là  une  erreur  de  Claude.  Liberti- 
nus, à  l'époque  où  ce  prince  se  servait  de 
ce  mot,  était  synonyme  de  libertus,  avec 
cette  différence  que  le  premier  s'employait 
seul,  libertinus  homo,  et  le  second  avec  un 
déterminatif ,  libertus  Csesaris,  Claudii, 
etc.  Mais  au  temps  d'Appius  Claudius 
Caecus,  qui  le  premier  introduisit  les  li- 
lertini  dans  le  sénat,  l'an  de  Rome  443, 
le  mot  libertinus ,  dit  Suétone,  signifiait  : 
un  fils  d'affranchi.  Ce  seraient  donc  des 
hommes  nés  dans  une  condition  lihre,  des 
petits-fils,  et  non  des  fils  d'affranchis  aux- 
quels App.  Claudius  aurait  ouvert  l'accès 
des  magistratures.  —  Sur  le  grand  nomhre 
et  l'importance  des  affranchis  dans  la  so- 
ciété romaine  au  temps  de  l'empire,  voy. 

XIII,  27.  —  Mandari  :  Juste-Lipse.  Dans 
le  manuscrit  :  mandaret.  Ritter  :  mandare. 

AXN.    DE   TACITE. 


6.  Repens  équivaut  à  recens.  Voy.  VI, 
7. —  Priori  populo,  l'époque  républicaine. 
Cf.  I,  \  :  «  veteris  populi  R.  prospéra  vel 
«  adversa.  »  Quelques  fils  d'affranchis  pu- 
rent, en  effet,  entrer  au  sénat  dès  cette 
époque  (voy.  Tite-Live,  IX,  46),  mais  ce 
n'était  alors  qu'une  bien  rare  exception. 
Le  fait  devint  de  plus  en  plus  fréquent 
à  partir  de  César,  qui  brava  ouvertement 
le  préjugé  aristocratique  (Dion,  XLIII 
47),  et,  dès  le  milieu  du  premier  siècle, 
il  existait  un  assez  grand  nombre  de  fa- 
milles sénatoriales  d'origine  servile  (voy. 
A/m.  XIII,  27;  Pline  le  Jeune,  Lettres, 
III,  14)  :  mais  elles  avaient  beaucoup 
de  peine  à  faire  accepter  par  l'opinion 
leur  nouvelle  fortune.  Néron ,  dit  Sué- 
tone (Ner.  15),  persista  longtemps  à  ne 
pas  admettre  au  sénat  de  fils  d'affran- 
chis, et  refusa  les  charges  honorifiques  à 
ceux  que  ses  prédécesseurs  avaient  admis. 
Quant  aux  affranchis  eux-mêmes,  il  ne 
semble  pas  qu'aucun  soit  devenu  sénateur 
avant  le  règne  de  Commode  {Fie  de  Com- 
mode, ch.  G). 

7.  Pugnavimus.    Allusion   à    la    bataille 
de  l'Allia.  Voy.  Tite-Live,  V,  35  et  suiv. 

—  Vulsci,  les  Volsques.  Dans  le  Medi- 
ceus, uulsi  corrigé  en  uulsci.  Orelli  cite, 
à  l'appui  de  cette  orthographe,  les  Fastes 
Capitolins,  an  de  R.  353,  et  les  meilleurs 
manuscrits  de  Florus  (Bamberg.  bis),  de 
Virgile  (Medic.  En.  XI,  432;  4  63,  498;, 
de  Cicéron  {pro  Balb.  3»  )  et  de  Tite-Live 
{pas  s.). 

9.  Tuscis,  aux  Etrusques  de  Porsenna. 

10.  Subiimus  :  Orelli,  Drseger.  Dans  le 
Mediceus,  subi/nus  corrigé  en  subiuimus. 

—  Ac  tamen  :  Halm  ;  Orelli,  Nipperdey, 
Drj?ger.  Dans  le  Mediceus  :  attamen. 

11  —3 
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«  spatio  quam  ad  versus  Gallos  confectum.  Continua  inde  ac 
«  fida  pax.  Jam  moribus,  artibus,  affinitatibus  nostris  mixti, 
«  aurum  et  opes  suas  inférant  potius  quam  separati  babeant. 
a  Omnia,  patres  conscripti,  quœ  nunc  vetustissima  credun- 

5  «  tur,  nova  fuere  :  plebei  magistratus  post  patricios,  Latini 
a  post  plebeios,  ceterarum  Italiœ  gentium  post  Latinos. 
«  Inveterascet  hoc  quoque,  et  quod  hodie  exemplis  tuemur, 
rc  inter  exempla  erit.  » 

XXV.  Orationem  principis  secuto  patrum  consulto,  primi 

10  ZEdui  senatorum  in  Urbe  jus  adepti  sunt.  Datum  id  fœderi 
antiquo,  et  quia  soli  Gallorum  fraternitatis  nomen  cum  po- 
pulo Romano  usurpant.  Isdem  diebus  in  numerum  patricio- 
ram  adscivit  Cœsar  vetustissimum  quemque  e  senatu,  aut 
quibus  ciari  parentes  fuerant,  paucis  jam  reliquis  familiarum 

15  quas  Romulus  majorum   et   L.  Brutus   minorum    gentium 


\.  Breviore  spatio,  dix  ans,  dans  l'in- 
tervalle desquels  César  acheva  la  conquête 
et  la  pacification  de  la  Gaule  transalpine. 
L  affirmation  que  Tacite  met  ici  dans  la 
bouche  de  Claude  est  peu  conforme  à  la 
réalité.  Claude,  lui-même,  parle  plus  exac- 
tement, dans  son  discours,  de  la  résistance 
des  Gaulois. 

4.  Omnia....  nova  Jucre.  Voy.  le  déve- 
loppement de  la  même  pensée,  très-nourri 
de  faits,  dans  le  discours  du  tribun  Canu- 
leius  (Tite-Live,  IV,  3  et  suiv.). 

5.  Plebei  :  sic  3/ediceus.  Peut-être  fau- 
drait-il lire  :  plebeii. 

XXV.  9.  Orationem  principis....  con- 
sulto. L'opposition,  réduite  au  silence  par 
la  volonté  formelle  de  l'empereur,  se  ré- 
veilla sous  les  successeurs  de  Claude  (voir 
V /ipokolokyntosis  de  Sénèque).  Elle  ne  put 
cependant  empêcher  qu'un  Espagnol,  Tra- 
jan,  revêtit  la  pourpre,  et  conférât  à  son 
tour  le  consulat  à  un  prince  maure,  L.  Quie- 
tus,  qui  s'était  distingué  au  service  de  l'em- 
pire (Dion  Cassius,  LXVIII,  32).  La  fa- 
mille de  Septime  Sévère  était  originaire  de 
Leptis,  en  Afrique;  celle  de  l'empereur 
Didius  Julianus  d'Adrumète,  dans  la  même 
contrée.  Le  préjugé  national,  qui  proscri- 
vait les  étrangers,  persista  plus  longtemps 
contre  les  Grecs  et  les  Orientaux  ;  les 
Égyptiens,  race  méprisée  entre  toutes,  fu- 


rent les  derniers  qui  parvinrent  aux  hon- 
neurs, sous  Caracalla. 

-10.  Primi  jEdui.  Les  sénateurs  avaient 
ouvert  l'accès  de  leur  ordre  à  tous  les  Gau- 
lois ayant  exercé  des  charges  dans  leur 
patrie  et  possédant,  d'ailleurs,  le  titre  de 
citoyens;  mais,  comme  il  fallait  nécessaire- 
ment choisir,  on  donna  le  pas  aux  Éduens, 
qui  tenaient  le  premier  î-ang  parmi  les  na- 
tions de  la  Gaule  (Ritter).  Voy.  sur  ce  peu- 
ple, III,  40,  et  César,  5.  G.  VI,  \'l.  —  Fœ- 
deri antiquo.  On  ne  sait  pas  à  quelle  époque 
cette  alliance  ancienne  avait  été  conclue. 
Elle  est  certainement  antérieure  à  l'année 
\2K  av.  J.  C.  (voy.  Tite-Live,  epit.  LXI). 

\  \ .  Fraternitatis  nomen.  César,  B.  G.  I, 
33  :  «  Haeduos,  fratres  consanguincosque 
«  saepenumero  ab  senatu  appellatos.  »  Ci- 
céron,  ad  Alt.  I,  4  9  :  «  iEdui,  fratres 
«  nostri,  pugnant.  »  Le  titre  de  frères 
était,  comme  on  le  voit,  une  distinction 
que  le  sénat  accordait  aux  peuples  qu'il 
honorait  d'une  amitié  particulière.  On  lit 
également  dans  le  Recueil  d'inscriptions 
de  Gruter,  4  99,  \'&  :  «  Gens  Batavorum, 
«  amici  et  fratres  Romani  imperii.  » 

\'i>.  Vetustissimum }  les  plus  anciens  en 
dignité. 

-14.  Paucis  jam  reliquis.  Voy.  cil.  23. 
Cf.  Duruy,  Hist.  des  Boni.  t.  III,  p.  538. 

4  5.  Majorum,  minorum  gentium.  Tacite 
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appellaverant,  exbaustis  etiam  quas  dictator  Cœsar  loge  Cassia 
et  princeps  Augustus  lege  Sœnia  sublegere.  Lrctaque  hœc  in 
rempublicam  munia  multo  gaudio  censoris  inibantur.  Famo- 
sos  probris  quonam  modo  senatu  depelleret  anxius,  initem  et 
recens  repertam  quam  ex  severitate  prisca  rationem  adhi-  5 
buit,  monendo  secum  quisque  de  se  consultaret,  peteretque 
jus  exuendi  ordinis  :  facilem  ejus  rei  veniam;  et  motos  senatu 
excusatosque  simul  propositurum,  ut  judicium  censorum  ac 
pudor  sponte  cedentium  permixla  ignominiam  mollirent.  Ob 


n'est  pas  ici  d'accord  avec  Tite-Live. 
D'après  ce  dernier,  Romulus  nomma  cent 
sénateurs  qui  furent  les  chefs  des  familles 
appelées  majores  gentes  ;  Tarquin  doubla 
ce  nombre,  et  ce  furent  ces  nouveaux  sé- 
nateurs qui  furent  appelés  patres  minorum 
gentium;  enfin  Brutu«,  pour  combler  les 
vides  laissés  dans  le  sénat  par  les  rigueurs 
du  dernier  roi  et  pour  donner  en  même 
temps  plus  d'éclat  à  ce  corps,  porta  le 
chiffre  de  ses  membres  à  trois  cents,  en 
choisissant  les  nouveaux  élus  parmi  les 
chevaliers,  d'origine  plébéienne.  Ceux-ci 
furent  appelés  non  patres,  mais  conscripti, 
c'est-à-dire  scripti  cum  ceteris  in  albo 
senatorio  (Tite-Live,  1,  8  et  35;  II,  l). 
Les  autres  témoignages  relatifs  aux  mêmes 
faits  (Cicéron,  De  rep.  II,  20;  Denys 
d'Halicarnasse,  111,67,  et  V,  13;  Servius, 
ad  jEnetd.  I,  426  ;  Aurel.  Vict.  De  vir. 
illustr.  6)  ne  permettent  pas  d'éclaircir  ce 
point  d'une  manière  certaine.  Nipperdey 
indice  à  penser  que  Brutus,  pour  gagner 
les  plébéiens,  en  éleva  un  certain  nombre 
au  rang  de  patriciens,  et  qu'il  appela  dans 
le  sénat,  pour  le  compléter,  des  patriciens 
de  création  récente. 

\.  Lege  Cassia...,  Sœnia.  On  n'a  aucun 
renseignement  sur  la  première  de  ces  lois. 
La  création  de  nouveaux  patriciens  par 
César  est  de  l'an  45  av.  J.  C.  (Dion,  XLIII, 
47).  Auguste  fit  beaucoup  de  nobles,  à 
plusieurs  reprises,  notamment  l'an  de  Rome 
725  (Mon.  Ancyr.  tab.  II,  i).  La  loi  Sœ- 
nia, dont  Tacite  parle  seul,  lut  sans  doute 
rendue  à  la  fin  de  l'année  précédente,  pen- 
dant laquelle  L.  Sœnius  fut  consul  subrogé 
(Dion,  LU,  42). 

2.  Lxla  in  rempublicam.  Tacite  se  sert 
souvent  des  expressions  gralum,  acceptum, 


lœtum  in  vulgus,  lœlurn  in  publicum  (XII, 
8)  pour  signifier  :  une  chose  populaire. 
C'est  ainsi  également  que  Burnouf  entend 
les  mots  Ixta  in  rempublicam.  Mais  il  ne 
paraît  pas  que  res  publlca  se  prête  à  ce 
sens.  Lsetus  a  ici  la  valeur  qu'il  a  fréquem- 
ment dans  Tacite  :  il  est  synonyme  de 
faustus.  En  renouvelant  le  sang  patricien, 
en  comblant  les  vides  faits  dans  les  rangs 
de  la  noblesse,  Claude  prenait  une  mesure 
utile  au  bien  public,  surtout  aux  yeux  de 
l'historien  aristocratique  de  l'empire  :  il 
exerçait  sagement  ses  fonctions  de  censeur. 
Comp.  I,  10  :  «  Livia,  gravis  in  rempu- 
«  blicam  mater.  »  Tacite  ajoute  que  Claude 
prenait  plaisir  à  cette  partie  de  ses  attri- 
butions, qui  allait  à  sou  caractère. 

5.  Recens  repertam.  Auguste  avait  ainsi 
procédé,  en  laissant  aux  sénateurs  qui  s'é- 
taient retirés  volontairement  quelques-uns 
de  leurs  privilèges  honorifiques  (Dion,  LU, 
42;  Suétone,  Aug.  35).  —  Quam.  Sous- 
entendez,  devant  ce  mot,  magis  ou  potius. 
Cf.  I,  2. 

7.  Exuendi  ordinis.  Correction  de  Juste- 
Lipse  :  dans  le  Mediceus}  exeundi.  Comp. 
III,  17  :  «  Piso,  exuta  dignitate,  in  deeem 
«  annos  relegatur  ;  »  Ilist.  II,  86  :  «  Se- 
«  uatorium  ordinem  exuerat.  » 

8.  Censorum,  l'empereur  et  L.  Vitellius, 
son  collègue.  Cf.  XII,  i. 

9.  Permixta  :  Ritter.  Le  ms.  donne 
permixti,  qui  ferait  une  construction  tout 
à  fait  irrégulière  et  sans  exemple.  Voy.  ce- 
pendant Drœger,  Syntax  und  Stil  des  7a- 
citus,  §  30,  6,  et  comparez  des  exemples  de 
constructions  plus  explicables,  mais  non 
moins  contraires  à  l'usage,  XIV,  20  et  61 
[expie turos  et  ausi.  —  Mollirent,  c'est-à« 
dire  minuerent  :  cf.  XIV,   14. 
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ca  Vipstanus  consul  retulit  patrem  senatus  appellandum  esse 
Claudium  :  quippe  promiscuum  patris  patriœ  cognomentum  ; 
nova  in  rempublicam  mérita  non  usilatis  vocabulis  hono- 
randa.  Sed  ipse  cobibuit  consulem,  ut  nimium  assentantem. 

5  Condiditque  lustrum,  quo  censa  sunt  civium  quinquagies 
novies  centena  octoginta  quatuor  millia  septuaginta  duo. 
Isque  illi  finis  inscitiae  erga  domum  suam  fuit  :  baud  multo 
post  flagitia  uxoris  noscere  ac  punire  adactus,  ut  deinde  ar- 
desceret  in  nuptias  incestas. 

10  XXVI.  Jam  Messalina,  facilitate  adulteriorum  in  fastidium 
versa,  ad  incognitas  libidines  profluebat,  quum  abrumpi  dis- 
simulationem  etiam  Silius,  sive  fatali  vecordia,  an  imminen- 
tium  periculorum  remedium  ipsa  pericula  ratus,  urgebat. 
Quippe  non  eo  ventum,  ut  senectam  principis  oppcrirentur  : 


i .  Vipstanus  :  Ryck.  Dans  le  Medi- 
ceus  :  uipsanius. 

5.  Condidit  lustrum,  il  fit  la  clôture 
du  lustre.  La  cérémonie  religieuse  appelée 
lustrum  ou  lustratio  suivait  le  recensement 
quinquennal  de  la  population  par  les  cen- 
seurs; elle  en  était  le  complément  et  com- 
me le  dernier  acte  :  de  là  l'emploi  du  verbe 
condere.  Voy.  Tite-Live ,  I,  44  :  «  Ibi 
«  exercitum  omnem  suovetaurilibus  lus- 
«  travit;  idque  conditum  lustrum  appella- 
«  tum,  quia  is  censendo  finis  factus  est.  » 
—  Censa  sunt....  septuaginta  duo.  Chif- 
fre donné  par  le  Mediceus  (ainsi  :  LVIIII. 
LXXXIIII  .LXXII.)  et  par  l'édition  de 
Vendelin  de  Spire  :  cinq  millions  neuf  cent 
quatre-vingt-quatre  mille  soixante-douze. 
L'édition  de  Puteolanus  en  a  donné  un 
autre,  qui  a  été  depuis  généralement  repro- 
duit :  il  porte  à  six  millions  neuf  cent  qua- 
rante-quatre mille  [sexagies  novies  centena 
quadraginta  quatuor  millia  )  le  nombre 
des  citoyens  recensés.  Ce  chiffre,  qu'on  ne 
trouve  d'ailleurs  dans  aucun  manuscrit,  se 
rapprocherait  davantage  de  ceux  qui  sont 
indiqués  par  saint  Jérôme  dans  sa  traduc- 
tion de  la  Chronique  d'Eusèbe  (6  844  009) 
et  par  le  Syucelle  (6  941000);  mais  ce 
n'est  pas  là  une  raison  suffisante  pour  l'ad- 
mettre dans  le  texte.  —  Duruy,  Hist.  des 
Rom.  t.  111,  p.  524  :  «  Auguste  avait  con- 
seillé d'être  avare  des  privilèges  de  la  cité 
romaine;  et,  dans  le  court  espace  de  trente- 


quatre  ans,  le  nombre  des  citoyens  avait 
presque  doublé  :  au  recensement  de  l'an 
13,  ils  n'étaient  que  4  937  000,  plus  de 
\  7  000  000  d'âmes  ;  lorsque  Claude  ferma 
le  lustre,  il  en  annonça  5  984  072,  qui  re- 
présentaient une  population  de  2 G  000  000, 
et  un  accroissement  moyen  annuel  de 
28  000  citoyens,  soit  moins  d'un  demi 
pour  cent  par  an.  Ainsi  l'œuvre  d'assimi- 
lation avançait,  mais  très-lentement....  » 

7.  Inscitiae  erga  domum  suam.  Cf.  sup. 
ch.  13. 

8.  Noscere....  adactus.  Voy.  sur  cette 
construction,  II,  37.  Nipperd.  ;  adactus  est. 

9.  Nuptias  incestas,  sou  mariage  avec 
Agrippine,  sa  nièce.  Cf.  XII^  5. 

XXVI.  10.  Adulteriorum.  Édit.  de  Ven- 
delin. Le  manuscrit  donne  adulterorum. 

12.  Silius.  Voy.  ch.  12.  —  Abrumpi 
dissimulationem  urgebat.  Voyez  la  même 
construction  avec  les  verbes  hortari,  pos- 
tulare,  impellere,  mon  ère,  imper  are,  in- 
stare,  etc.  VI,  37;  II,  50;  VI,  45;  IV, 
67;   II,  25;  XI,  34.  Cf.  II,  37. 

14.  Senectam  opperirentur.  Leçon  du 
Guelferbytanus  :  cf.  inf.  :  prxvenirent.  Le 
Mediceus  donne  senecta  pr.  opperiretur. 
On  n'avait  pas  poussé  les  choses  au  point 
où  elles  étaient,  dit  Silius,  pour  s'arrêter 
maintenant  :  on  était  trop  avancé  pour  at- 
tendre la  mort  de  Claude,  donec  princeps 
senecta  moreretur.  Cp.  XVI,  9  :  «  Depor- 
«  tatusque  in  insulam  Cassius;  et   senectus 


a.  C.   48)  LIBER   XI.    CAP.  XXVI-XXVII.  37 

insontibus  innoxia  consilia,  flagitiis  manifestis  subsidium  ab 
audacia  petendum.  Adesse  conscios,  paria  metuentes.  Se  cœ- 
libem,  orbum,  nuptiis  et  adoptando  Brltannico  paratum 
mansuram  eamdem  Messalinœ  potentiam,  addita  securitate, 
si  prœvenirent  Claudium,  ut  insidiis  incautum,  ita  irae  pro-  5 
perum.  Segniter  eœ  voces  accepta?,  non  amore  in  maritum, 
sed  ne  Silius,  summa  adeptus,  sperneret  adulteram  scelus- 
que,  inter  ancipitia  probatum,  veris  mox  pretiis  œstimaret. 
Nomen  tamen  matrimonii  concupivit  ob  magnitudinem  in- 
famiae,  cujus  apud  prodigos  novissima  voluptas  est.  Nec  ultra  10 
exspectato  quam  dum  sacrificii  gratia  Claudius  Ostiam  profi- 
cisceretur,  cuncta  nuptiarum  solemnia  célébrât. 

XXVII.  Haud  sum  ignarus  fabulosum  visum  iri  tantum 
ullis  mortalium  securitatis  fuisse  in  civitate  omnium  gnara 
et  nihil  réticente,  nedum  consulem  designatum  cum  uxore  15 
principis,  prsedicta  die,  adhibitis  qui  obsignarent,  velut  sus- 


«  ejus  exspectabatur.  »  Opperiri  diffère 
â'exspectare  en  ce  qu'il  marque  une  attente 
inquiète,  impatiente.  Cf.  II,  69.  — Haïra: 
senectam  opperiretur. 

1 .  Innoxia  consilia.  Il  est  évident  que 
consilia  est  opposé  à  audacia,  comme  in- 
sontibus zjlagitiis  manifestis.  Il  signifie 
donc  ici  la  réflexion,  la  prudence  qui  dé- 
libère, choisit  ses  moyens  et  attend  son 
moment.  Cp.  VI,  32  :  «  Consiliis  et  astu 
«  res  externas  moliri,  arma  procul  habere.» 
Ces  calculs,  suivant  Silius,  sont  sans  dan- 
ger, innoxia,  tant  qu'on  est  innocent  : 
quand  le  crime  est  public,  il  n'y  a  de  sa- 
lut que  dans  l'audace. 

2.  Paria.  :  Puteolanus.  Dans  le  manu- 
scrit :  patriâ. 

3.  Cœlibem,  libre.  Cf.  eh.  12. 

5.  Incautum  insidiis.  Cp.  IV,  1  :  «  sibi 
«  uni  incautum  ;  »  I,  68  :  «  adversis  in- 
«  cauti.  »  Cicéron  et  Tite-Live  construi- 
sent incautus  avec  l'ablatif  précédé  de  ab. 
—  Ii  se  properum.  Irae  est  au  génitif  :  voy. 
d'autres  exemples,  XII,  66,  et  XIV,  7. 
Cette  construction  se  rencontre  pour  la 
première  fois  dans  les  Annales.  Cf.  I,  20, 
aux  mots  «  vêtus  laboris.  » 

10.  Infamiaey  du  scandale.  Sénèque,  ad 
Lucil.  •123,  exprime  ainsi  une  pensée  sera- 
bl.ible  :    «  Nolunt    solita    peccare,   quibus 


«  peccandi  prasmium  infamia  est.  »  —  Pro- 
digosy  ceux  qui  ont  tout  gaspillé.  Cf.  Pline, 
H.  N.  IX,  11,  13  :  a  Prodigum  et  sagax 
«  ad  omnia  luxuriae  instrumenta  inge- 
a  nium.  »  Velleins  Paterculus,  II,  48,  dit 
de  C.  Curion  :  «  Suae  alienœque  et  fortunœ 
«  et  pudicitiœ  prodigus.  » 

■H.  Exspectato.  Voy.  inf.  ch.  38.  — 
Dum  y  le  temps  nécessaire  pour....  Cf. 
II,  81.  —  Sacrificii  gratia.  Il  y  avait 
à  Ostie  un  temple  fameux  de  Castor  et 
Pollux,  invoqués  comme  divinités  protec- 
trices des  marins.  Claude  s'occupa  beau- 
coup d'Ostie,  où  il  fit  creuser  un  port, 
projeté  par  César,  mais  ajourné  à  cause 
des  difficultés  du  travail  (Suétone,  Claud. 
19).  Il  est  probable  qu'il  s'agit  ici  d'un 
sacrifice  à  Castor  et  Pollux,  présidé  par 
Claude,  en  sa  qualité  de  grand  pontife,  et 
destiné  à  appeler  la  protection  divine  sur 
le  transport  des  grains  apportés  du  de- 
hors pour  l'approvisionnement  de  Rome 
et  de  l'Italie.  Dion,  LX,  31  :  è;  Tà"Q<ïTia 
Jipoç  êiuefxetjnv  airov  xatéoirç. 

XXVII.  15.  Nedum,  à  plus  forte  raison. 
Nedum,  en  ce  sens,  après  uue  proposition 
affirmative,  n'est  pas  de  l'époque  classique 
(Draeger).  Consulem  designatum.  Cf.  ch.  5. 

16.  Qui  obsignarent,  des  témoins  venus 
pour   signer    au    contrat.    Voy.    Suétone, 
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cipiendorum  liberorum  causa  convenisse,  atque  illam  [au- 
disse]  auspicum  verba  subisse,  sacrifiasse  apud  deos;  discu- 
bitum  inter  convivas  ;  oscula,  complexus  ;  noctem  denique 
actam   licentia   conjugali.    Sed   nibil    compositum    miraculi 

5  causa,  verum  audita  scriptaque  senioribus  tradam. 

XXVIII.  Igitur  domus  principis  inborruerat  ;  maximequc 
quos  pênes  potentia,  et,  si  res  verterentur,  formido,,  non 
jam  secretis  colloquiis,  sed  aperte  fremere,  dum  bistrio  cu- 
biculum  principis  insultaverit,  dedecus  quidem  illatum,  sed 

10  excidium  procul  abfuisse  :  nunc  juvenem  nobilem,  dignitate 
forma?,  vi  mentis,  ac  propinquo  consulatu,  majorem  ad  spem 
accingi  :  nec  enim  occultum  quid  post  taie  matrimonium  su- 


Cluucl.  ch.  26  et  29.  Selon  le  biographe, 
on  aurait  fait  peur  à  Claude  de  prodiges 
qui  menaçaient  V époux  de  Messaline  ;  et 
on  lui  aurait  persuadé  que  ce  mariage, 
purement  fictif,  avait  pour  objet  de  dé- 
tourner le  péril  sur  une  autre  tête.  Claude 
aurait  même  signé  en  personne  au  contrat. 
—  Y  élut  suscipiendorum  liberorum  causa  , 
comme  pour  un  mariage  légitime,  con- 
tracté en  vue  de  former  une  nouvelle  fa- 
mille. Ces  mots,  empruntés  aux  formules 
consacrées  du  mariage  (Horace,  Lpîtres}  I, 
H  44;  saint  Augustin,  De  civ.  Dei,  14, 
4  8),  contribuent  à  faire  ressortir  le  scan- 
dale de  l'union  contractée  par  Messaline. 
4 .  Audisse.  Avec  Walther,  je  consi- 
dère ce  mot  comme  une  glose  de  subisse. 
C'est  aussi  l'opinion  de  Nipperdey.  Le  sens 
est  celui-ci  :  «  Etait-il  croyable  que  Messa- 
line eût  osé  laisser  descendre  sur  elle  les 
prières  des  prêtres  ?»  —  Gronove  regarde 
subisse  comme  un  synonyme  de  respon- 
disse  :  «  Elle  avait  pu  écouter  les  prières 
sacrées,  en  répéter  les  paroles,  sacrifier  de- 
vant les  dieux  !  »  Brotier  sous-entend,  avec 
subisse,  torum  genialem  ;  Burnouf ,  flam- 
meum.  D'autres  lisent  :  subisse  œdis  ou  gedis 
adisse  (Halm).  Draeger  croit  aussi  qu'un 
mot  a  disparu,  peut-être  vota.  Ritter  (éd. 
1863)  corrige  ingénieusement  subisse  en 
subscripsisse.  Voy.  XV,  37;  les  noces  de 
Néron  et  de  Pythagoras. 

2.  Auspicum.  Cf.  Juvénal,  X,  336,  par- 
ant de  ce  même  mariage  :  «  Veniet  cum 
«  signatoribus  auspex.  »  Aucun  acte  im- 
portant ne  s'accomplissait,  dans  la  famille 


comme  dans  la  cité  antique,  sans  que  l'on 
consultât  les  auspices;  cet  usage  avait  dis- 
paru depuis  longtemps  dans  la  cérémonie 
du  mariage;  mais  on  continuait  à  y  convier 
un  certain  nombre  de  personnes  [nuptia- 
rum  auspices)  dont  la  présence,  eu  égard 
à  leur  condition  et  à  leur  caractère,  était 
une  sorte  de  consécration  religieuse  donnée 
aux  engagements  contractés  par  les  époux. 
Voy.  Cicéron^  De  div.  I,  4  6,  28. 

3.  Discubitum  inter  convivas.  Juvénal, 
II,  4  4  9  :  «  Signatae  tabula?,  dictum  Feli- 
«  citer  :  ingens  Cœna  sedet  ;  gremio  jacuit 
«  nova  nupla  mariti.  »  —  Oscula,  com- 
plexus,  sous-ent.  fuisse. 

6.  Senioribus.  Cf.  III,  4  6. —  Tradam, 
ici  et  ailleurs  dans  cet  ouvrage. 

XXVIII.  7.  Verterentur.  Leçon  du  ma- 
nuscrit :  de  la  première  main,  ueterentw. 
Ferlèrent  est  une  correction  inutile  do 
J.-Lipse.  Tacite  emploie  les  deux  formes 
(cf.  V,   4). 

8.  Histrio,  le  comédien  Mues  ter.  Voy. 
su  p.  ch.  4. 

9.  Insultaverit.  Leçon  de  la  Bipontinc 
et  des  plus  récents  éditeurs.  Dans  le  manu- 
scrit :  exsullabero.  Sur  la  construction  de- 
ce  verbe  avec  l'accusatif,  voy.  IV,  59,  fin. 

4  0.  Excidium,  la  ruine  totale.  Ce  mot 
ne  s'emploie  habituellement  qu'en  parlant 
d'une  ville  ou  d'une  nation.  Voy.  cepen- 
dant Justin,  XXXII,  3.  —  Dignitate  for- 
mœ, ablatif  de  qualité  (I,  4),  comme  en- 
suite vi  mentis  :  «  un  jeune  homme  noble, 
beau,  intelligent,  désigné  pour  le  consulat, 
par   conséquent   bien    plus   redoutable.    » 
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peressct.  Subibat  sine  dubio  me  tus  reputantes  hebetem  Cîau- 
dium  et  uxori  devinctum,  inultasque  mortes  jussu  Messalinœ 
patratas.  Rursus  ipsa  facilitas  imperatoris  flduciam  dabat,  si 
atrocitate  criminis  prœvaluissent,  posse  opprimi  damiialam 
ante  quam  ream  ;  sed  in  eo  discrimen  verti,  si  defensio  au-  5 
diretur,  utque  clausœ  aures  etiam  confîtenti  forent. 

XXIX.  Ac  primo  Callistus,  jam  mihi  circa  necem  C.  Cœ- 
saris  narratus,  et  Appianae  caedis  molitor  Narcissus,  flagran- 
lissimaque  eo  in  tempore  gratia  Pallas  agita vere,  num  Mes- 
salinam  secretis  minis  depellerent  amore  Silii,  cuncta  alia  10 
dissimulantes.  Dein  metu,  ne  ad  perniciem  ultro  traberentur, 
désistant,  Pallas  per  ignaviam,  Gallistus  prioris  quoque  regiae 


Nipperdey  est  d'avis  que  les  deux  ablatifs 
sont  en  rapport  de  sens  avec  le  verbe 
accingi.  —  Dignitate  formas  est  une  leçon 
de  Juste-Lipse.  Dans  le  Mediceus  :  di- 
gniiute  .  forma.  Cf.  XII,  51  :  «  dignitate 
«  formœ  baud  degenerem  ;  »  et  Suétone, 
Claud.  30. 

2.  Uxori  devinctum,  Suétone,  Claud. 
29  :  «  His  (libertis),  ut  dixi,  uxoribusque 
«  addictus,  non  principem  se,  sed  minis- 
«  truin  egit.  » 

4.  Atrocitate  équivaut  à  propter  atro- 
citatem.  Cf.  VI,  42  :  «  Trecenti  opibus  aut 
«  sapientia  delecti  ;  »  XIII,  H  6  :  «  post- 
o  quam  fet  voie  aspernabatur  (potionem)  ;  » 
XIV,  31  :  «  Qua  contiiraelia —  rapiunt 
«  arma.  »  Ce  tour  est  très-fréquent  dans 
Tacite. 

5.  Si.,.,  audiretur.  Cp.  I,  ii  :  «  Pa- 
a  très,  quibus  unus  metus,  si  intelligere 
«  viderentur.  »  —  Utque.  Il  n'y  a  aucune 
raison  de  cbanger  ce  mot,  comme  font 
Ernesti  et  Brotier  qui  lisent  neque  ou  uti- 
que.  La  préoccupation  des  courtisan»  se 
traduit  successivement  sous  deux  formes, 
la  seconde  plus  affirmative  que  la  première  : 
«  Messaline  serait -elle  écoutée?  Là  était 
«  le  point.  Il  fallait  lui  fermer  l'oreille  du 
«  prince.  »  La  seconde  proposition  se  rat- 
tacbe  grammaticalement  à  in  eo}  comme  la 
première. 

XXIX.  7.  Callistus,  affranebi  de  Cali- 
gula  et  plus  tard  complice  de  ses  meur- 
triers. Voy.  Dion,  LIX,  19  et  29.  Il  était 
à  la  tête  du  département  des  pétitions  et 
requêtes   (procurator   a   libellis).  Josèpbe 


(Antiq.  XIX,  I,  4  0)  dit  qu'il  parvint,  dans 
cette  position,  à  une  puissance  presque 
égale  à  celle  de  l'empereur  et  à  une  for- 
tune considérable.  Pline  (H.  N.  XXXVI, 
§  60)  avait  compté  trente  colonnes  d'onyx 
dans  sa  salle  à  manger.  Voy.  encore  Sé- 
nèque,  ad  Lucil.  47.  —  Mihi  narratus. 
Ce  passage  est  perdu.  Cp.  pour  l'expres- 
sion, Agr,  46  :  «  Agricola  posteritati 
«  narratus  et  traditus.  »  —  C.  Caasaris  : 
Faernus.  Dans  le  manuscrit  :  Cxsaris.  Cf. 
cli.  1. 

8.  Appianae  caedis,  le  meurtre  d'Appius 
Silanus.  On  a  vu  plus  baut  que  Messaline, 
dont  il  avait  épousé  la  mère,  n'ayant  pu 
lui  faire  partager  une  passion  criminelle, 
avait  résolu  sa  perte.  Voyez  la  comédie 
jouée  par  Narcisse  dans  cette  circonstance, 
Suétone,  Claud.  37.  Narcisse  était  un  af- 
franebi de  Claude  :  il  avait  le  département 
de  la  correspondance  (procurator  ab  epi- 
stolis).  Cf.  Orelli,  /.   L.  n08   720  et  721. 

9.  Flagrantissima....  gratta.  Ablatif  de 
qualité  :  cf.  I,  4.  Flagrans,  appliqué  à  un 
sentiment,  marque  un  goût  très-vif,  une 
sympatbie  ardente.  Cf.  II,  41  :  «  Marcel- 
ci  lum,  fldgrantibus  pleins  studiis.  »  Par 
extension,  Tacite  a  pu  le  dire  du  crédit  de 
Pallas,  c'est-à-dire   de    la    faveur    très-vive 

•dont  il  était  l'objet.  Voy.  encore  XIII,  45. 
—  Pallas,  affranebi  d'Antouia,  mère  de 
l'empereur  (Josèpbe,  Antiq.  XVIII,  6,  6), 
ebargé  des  finances  de  l'Etat  (procurator 
a  rationibus).  Cf.  XIII,  14. 

M,  Ultro  équivaut  à  ipsi  imo.  Cf.  III, 
36. 
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peritus,  et  potentiam  cautis  quam  acribus  consiliis  tutius 
haberi.  Perstitit  Narcissus,  solum  ici  immutans,  ne  quo  ser- 
mone  praesciam  criminis  et  accusatoris  faceret;  ipse  ad  oc- 
casiones  intentus,  longa  apud  Ostiam  Ceesaris  mora,  duas 
5pellices,  quarum  is  corpori  maxime  insueverat,  largilione 
ac  promissis  et,  uxore  dejecta,  plus  potentiae  ostentando,  per- 
pulit  delationem  subire. 

XXX.  Exin  Calpurnia  (id  pellici  nomen),  ubi  datum  se- 
cretum,   genibus   Caesaris  provoluta,    nupsisse  Messalinam 

10  Silio  exclamât;  simul  Cleopatram,  quae  idem  opperiens  ad- 
stabat,  an  comperisset  interrogat;  atque,  illa  annuente,  cieri 
Narcissum  postulat.  Is,  veniam  in  prœteritum  petens,  quod 
ei  ïitios,  Vettios,  Plautios  dissimulavisset,  nec  nunc  adulteria 
objecturum  ait  :  ne  domum,  servitia,  et  ceteros  fortunée  pa- 

15  ratus  reposceret;  frueretur  imo  his,  sed  redderet  uxorem 


4.  Et  potentiam....  haberi.  Il  est  facile 
de  dégager  du  radical  de  peritus  l'idée 
d'un  participe,  expertus,  qui  amène  la  pro- 
position infinitive.  Voyez  une  construction 
semblable  avec  ignarus,  Xll,  67.  —  Acri- 
bus, violents  :  cf.  III,  28. 

2.  Perstitit  Narcissus.  Narcisse  per- 
sista, non  pas  précisément  dans  le  projet 
dont  il  vient  d'être  question,  mais  dans  la 
résolution  de  mettre  un  terme  à  une  si- 
tuation qu'il  jugeait  périlleuse.  —  Solum  : 
Rhenanus,  et  Orelli.  Le  Mediceus  donne 
ut  solum;  le  Guelferbytanus  :  solum  id  ; 
J.  Gronove,  at  solum  ;  Ritter  et  Drseger,  ac 
solum;  Nipperdey,  consilium  dissimulans. 

4.  Longa....  mora,  ellipse  d'un  parti- 
cipe, ablatif  absolu  (cf.  I,  2). 

7.  Perpulit  subire.  Cf.  sup.  cb.  26. 
Perpulit  est  une  correction  de  Puteolanus. 
Dans  le  Mediceus  :  perçu  lit. 

XXX.  8.  Secretum}  une  audience  se- 
crète. Cf.  IV,  3. 

9.  Genibus  provoluta.  Voy.  la  même 
construction,  XII,  4  8,  et  XIV,  64.  Par- 
tout ailleurs,  ad  et  l'accusatif. 

4  0.  Idem,  c'est-à-dire  illud  ipsum.  Il  est 
d'usage,  en  pareil  cas,  de  joindre  idem  à 
un  démonstratif.  Plaute,  Mil.  III,  i,  4  79  : 
«  Credo  ego  istuc  idem.  »  —  Nipperdey  : 
id  opperiens.  Ualm  :  id  ipsum. 

4  3.  Titios....  Plautios  :  Brotier  Le  ma- 
nuscrit porte  :  quod  ei  cis  uetticis  Plautio. 


Mais  la  restitution  du  texte  ne  paraît  pas 
douteuse  :  Vettius,  Plautius,  sont  les  amants 
de  Messaline,  les  mêmes  dont  il  va  être 
question  un  peu  plus  loin.  Quant  à  Titius, 
qu'il  eût  été  ou  non  au  nombre  de  ses 
amants,  ses  assiduités  auprès  d'elle  étaient 
une  présomption  contre  lui.  Il  n'y  a  donc 
rien  d'invraisemblable  à  ce  que  son  nom 
soit  mêlé  ici  à  ceux  de  Vettius  et  de  Plau- 
tius. Pichena  :  de  Vectio  et  Plautio.  Nip- 
perdey  :  quod  ei  JKettios,  Plautios. 

4  4.  Objecturum,  sous-ent.  se.  Cf.  I,  7. 
—  Ne  reposceret  a  le  sens  de  nedurn  re- 
posceret. Cp.  Salluste,  Catil.  4  4  :  «  quippe 
«  secundae  res  sapientium  animos  fatigant, 
«  ne  illi  corruptis  moribus  victoriae  tempe- 
«  rarent.  »  (Orelli.)  —  Domum,  la  maison 
dont  Messaline  lui  avait  fait  cadeau  (Dion, 
LX,  31)  et  où  elle  avait  fait  porter  les  or- 
nements du  palais  impérial  (ch.  4  2),  for- 
tunée paratus.  Ritter  :  nedum  servitia. 

4  5.  Frueretur ,  sous-ent.  Silius.  —  Sed 
redderet.  Dans  le  Mediceus,  et  redderet; 
dans  la  plupart  des  autres  manuscrits,  frue- 
retur imo  et  his  redderet.  Tacite  emploie 
quelquefois  et  dans  le  même  sens  que  sed 
(cf.  I,  4  3)  ;  mais  il  est  douteux  que  cette 
conjonction,  qui  se  trouve  déjà  dans  la 
proposition  précédente  avec  sa  significa- 
tion ordinaire,  ait  été  répétée  ici  par  Pan- 
teur.  Us  final  de  his  a  pu  amener  la  con- 
fusion. Sed  est  une  correction  d'Acidalius. 
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rumperetque  tabulas  nuptiales.  «  An  discidium,  inquit,  tuum 
«  nosti?  Nain  matrimonium  Silii  vidit  populus  et  senatus  et 
<c  miles;  ac,  ni  propere  agis,  tenet  Urbem  maritus.  » 

XXXI.  Tum  potissimum  quemque  amicorum  vocat;  pri- 
mumque  rei  frumentariœpraefectumTurranium_,  postLusium  5 
Getam,  praetorianis  impositum,  percunctatur.  Quis  faten- 
tibus,  certatim  ceteri  circumstrepunt,  iret  in  castra,  firmaret 
praetorias  cohortes,  securitati  ante  quam  vindictœ  consuleret. 
Satis  constat  eo  pavore  offusum  Claudium,  ut  identidem  in- 
terrogaret  an  ipse  imperii  potens,  an  Silius  privatus  esset.  At  10 
Messalina,  non  alias  solutior  luxu,  adulto  autumno,  simula- 
erum  vindemiœ  per  domum  celebrabat.  Urgeri  prela,  fluere 
lacus;  et  feminae  pellibus  accinctae  assultabant,  ut  sacrificantes 
vel  insanientes  Bacchae;  ipsa,  crine  fluxo,  thyrsum  quatiens, 
juxtaque  Silius  hedera  vinctus,  gerere  cothurnos,  jacere  ca-  15 
put,  strepente  circum  procaci  choro.  Ferunt  Vettium  Valen- 


K.An....  nosti.  Narcisse  a  parlé  jusque- 
là  à  Claude  comme  s'il  ignorait  tout.  Main- 
tenant, pour  rendre  le  crime  plus  odieux  par 
la  publicité  qui  lui  a  été  donuée,  il  prend 
cette  tournure  :  «  Tu  es  répudié  !  Le  sau- 
rais-tu déjà?  car  Rome  entière  l'a  vu.  » 
Sur  le  sens  précis  de  discidium,  cf.  II,  86. 

XXXI.  4.  Potissimum  quemque.  Quem- 
que, que  ne  donne  pas  le  Mediceus}  ne  se 
trouve  que  dans  le  manuscrit  d'Agricola 
(Oberlin).  Burnouf,  Nipperdey,  Drœger  le 
rétablissent  daus  la  pbrase.  Orelli  et  Rit- 
ter  :  potissimos,  correction  de  Mercier.  Cf. 
XIII,  iH,  et  XIV,  66. 

5.  Reifrumentarise  équivaut  à  annonas. 
Sur  cette  charge,  voy.  I,  7,  où  il  est  éga- 
lement question  de  Turranius. 

6.  Lusium  Getam.  Cf.  XII,  42. 

7.  Certatim  :  Puteolanus.  Dans  le  Me- 
diceus  :  certium.  —  Castra,  le  camp  des 
prétoriens. Voy.  IV,  2. 

9.  Pavore  offusum,  tour  poétique.  L'u- 
sage demandait  :  tantum  pavoris  offusum 
Claudio.  Cf.  sup,  cl).  20. 

\  \ .  Adulto  autumno,  comme  on  était  au 
milieu  de  l'automne.  Voy.  II,  23  :  «  aestate 
«  jam  adulta  »,  et  la  note.  La  fête  des  ven- 
danges tombait  au  mois  d'octobre  (Orelli, 
Inscr.  lut.  II,  p.  381). 

4  2.  Celebrabat.  Leçon    du  Mediceus  et 


de  tous  les  manuscrits.  Les  anciennes  édi- 
tions :  célébrât,  qu'on  lit  dans  Burnouf. 

43,  Lacus,  les  cuves.  Caton,  De  re  rust. 
25  :  «  Viuaceos  (les  marcs)  conculcato  in 
«  dolia  picata,  vel  in  lacum  vinarium  pi- 
a  catum.  »  Fluere ,  sous-entendu  musto  : 
le  vin  doux  coulait  dans  les  cuves.  — 
Feminae....  assultabant.  Voyez  un  déve- 
loppement semblable  dans  Virgile ,  En. 
VII,  394. 

H.  Crine  fluxo y  c.-à-d.  fluitanti  ou 
va  go.  Fluxusy  ainsi  employé,  est  extrême- 
ment rare  (Oracger). 

4  5.  Jacere  caput,  détail  consacré  dans 
les  peintures  de  bacchanales.  Quintilien, 
XI ,  3  :  «  Caput  jactare  et  comas  ro- 
«  tare,  quod  fanaticum  est;  »  Juvénal, 
VI,  315  :  «  Et  cornu  pariter  vinoque 
«  feruntur  Attonitœ,  criuemque  rotant.  » 
Cf.  Apulée,  Met.  8.  En  grec,  p{<lm  tt).o- 
xàfjwuç  :  Euripide  représente  ainsi  les 
transports  de  Cassandre  et  ceux  des  Bac- 
chantes {Iphi génie  à  Aulis ,  758;  Bac- 
chantes, \  50) . 

i6.  Fettium  Falentem.  C'était  un  méde- 
cin. Il  profita  de  son  crédit,  dit  Pline, 
H,  IV.  XXIX,  \,  8,  pour  fonder  une  nou- 
velle secte.  Il  avait,  ajoute  l'écrivain,  des 
prétentions  à  l'éloquence  :  «  eloquentia? 
«  assectator.  » 
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tem_,  lascivia  in  praealtam  arborem  connisum,  interroganlibus 
quicl  adspiceret,  respondisse  tempestatem  ab  Ostia  atrocem, 
sive  cœperat  ea  species,  seu  forte  lapsa  vox  in  praesagium 
vertit. 
5  XXXII.  Non  rumor  interea,  sed  undique  nuntii  incedunt, 
qui  gnara  Claudio  cuncta  et  venire  promptum  ultioni  affer- 
rent.  Igitur  Messalina  Lucullianos  in  hortos,  Silius,  dissi- 
mulando  metu,  ad  munia  fori  digrediuntur.  Ceteris  passim 
dilabentibus,  adfuere  centuriones,  inditaque  sunt  vincla,  ut 

10  quis  reperiebaturin  publico  aut  perlatebras.  Messalina  tamen, 
quanquam  res  adversae  consilium  eximerent,  ire  obviam  et 
adspici  a  marito,  quod  saepe  subsidium  habuerat,  baud  segni- 
ter  intendit;  misitque  ut  Britannicus  et  Octavia  in  complexum 
patris  pergerent,  et  Vibidiam,  virginum  Vestalium  vetustissi- 

15  mam,  oravit  pontifiais  maximi  aures  adiré,  clementiam  ex- 
petere.  Atque  intérim,  tribus  omnino  comitantibus  (id  repente 
solitudinis  erat)spatium  Urbis  pedibus  emensa,  vebiculo,  quo 
purgamenta  hortorum  excipiuntur,  Ostiensem  viam  intrat, 


-I.  Lascivia,  une   de  ces    folies  que  l'i-  plus  récente.  Orelli  et  Ritter  :  dissimulando 

vresse  fait  faire.  Cf.  ï,  48  :  «  lascivia  epu-  metum  (cf.  IV,  4  5). 

«  larura.  »  En  général,  tout  ce  qui  est  une  iS.Ire. ...  intendit,  elle  prit  la  résolution 

saillie  d'esprit  un  peu  vive  ou  un  désordre  hardie  d'aller....   La  phrase   complète  se- 

de  conduite.  rait  :   eo   animum    intendit,    ut    iret.    Cf. 

3.   Cœperat,    c.-à-d.    sive    oriens    tem-  Hist.   II,  12  :  a  arcere  Olhonianos  inten- 

pestas    adspici    vere    cœperat,    soit    qu'un  «  dît.  »  Ibid.    22  :   «  intendit  petere  Cre- 

orage   s'élevât  réellement.    Cœperat  est  la  «  mon;im.  »    Cf.    II,    37.    —    Misitque  : 

leçon    du   Mediceus    et    la    meilleure.    Le  Halm.  Le  Mediceus  donne  misique.  Bur- 

Quelferbytanus    donne    ce\>erat ,    avec   le-  nouf,   et  la  plupart  des  anciens  éditeurs  : 

quelr   dit  Burnouf,    il    faut   sous -entendre  jussitque,  qui  est  la   leçon    du  Guclferby- 

animum  ou  oculos.   Le   sens   serait   alors  tanus.  Les  deux  enfants  étaient  au  palais, 

celui-ci  :  «  soit  qu'il  crût  en  effet  voir  s'éle-  ^  &•  Vetustissimam,  la  plus  âgée  (cf.  III, 

ver  un  orage.  »  —  Madvig  :  sive  ceperat  26)  qui  était  aussi  la  présidente  du  collège 

eam  speciem.  des  Vestales  (voy.  II,  86).  —  Oravit  adiré. 

XXXII.   5.  Incedunt  a  pour   sujet  à  la  ^ov-  sup.ch.  26,  note  I  2\ — Pontificis  maxi- 

fois  rumor  et  nuntii.  Cf.  I,  5   :   «  rumor  "»,  l'empereur.    Depuis  Auguste,  le  sénat 

«  incesserat.  »  avait  toujours  confié  aux  empereurs  le  sou- 

6.  Gnara,  comme   nota.  Voy.  ibid.  —  verain    pontificat,    de\enu  inséparable  du 
Promptum  ultioni.  Cf.  I,  2.  pouvoir  suprême.  Cf.  III,  58  ;  et  voy.  sur 

7.  Lucullianos  hortos.   Cf.   sup.   ch.  \.  les    conséquences    de  ce  fait,  Boissier,  La 

8.  Metu,  au  datif,  pour  metui.  Sur  ces  religion  romaine,  t.   I,  p.  103  et  sniv. 
formes   archaïques,    cf.    III,    34,    au   mot  4  7.  Spatium,  comme  intervallum.  César, 
d  initie  ;  et  sur  la  construction,  voy.  II,  21.  B.  G.  III,  17  :  «  Quum  hostis  duum  mil- 
Dans  le  Mediceus,  metu  ;  mais  la  barre  d'à-  «  lium  spatio  cousedisset. 

bréviation  est,  selon   Baiter.    d'une    main  18.   Exci[>iuntur  :  Heinsius.  Les  manu- 
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nul  la  eujusquam  misericordia,  quia  flagitiorum  dcformitas 
prœvalebat. 

XXXIII.  Trepidabatur  nihilo  minus  a  Cœsare  :  quippc 
Gela?,  prœtorii  praefecto,  haud  satis  fidebant,  ad  honesta  seu 
prava  juxta  levi.  Ergo  Narcissus,  assumptis  quibus  idem  l 
metus,  non  aliam  spem  incolumitatis  Cœsaris  affirmât,  quam 
si  jus  militum,  uno  illo  die,  in  aliquem  libertorum  transfer- 
rel,  seque  offert  suscepturum.  Ac  ne,  dum  in  Urbem  refer- 
tui-,  ad  pœnitentiam  a  L.  Vitellio  et  Largo  Caecina  mutaretur, 

in  eodem  gestamine  sedem  poscit  assumiturque.  13 

XXXIV.  Crebra  post  bœc  fama  fuit,  inter  diversas  prin- 
cipis  voces,  quum  modo  incusaret  flagitia  uxoris,  aliquando 
ad  memoriam  conjugii  et  infantiam  liberorum  revolveretur, 
nonaliud  prolocutum  Yitellium  quam  «  O  facinus!  o  scelus!  » 
Instabat  quidem  Narcissus  aperire  ambages  et  veri  eopiam  lo 


scrits,  à  l'exception  de  celui  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  où  on  lit  expuuntur} 
donnent  tous  erij'itintur. 

XXXIII.  3.  A  Csesare}  mot  à  mot  :  du 
côté  de  l'empereur,  c'est-à-dire,  comme 
l'explique  Orelli,  ab  ipso  et  comitibus  ejus. 
Voy.  cb.  31.  Nipperdey  juge  ce  sens  trop 
elliptique  pour  être  immédiatement  com- 
pris par  le  lecteur,  et  corrige  ainsi  :  ad 
Csesarem. 

4.  Fidebant.  Leçon  du  Mediceus,  jusli- 
fiée  par  l'idée  comprise  dans  les  mots  a 
Cassare,  et  par  la  suite,  quibus  idem  metus. 
Dans  beaucoup  d'éditions  :  fidebat. 

5.  Juxta,  également.  Cf.  T,  6. 

8.  Rejertur  :  Baiter.  Dans  le  manuscrit  : 
in  urbem  refertur  uehitur.  Ce  dernier  mot 
paraît  une  glose  du  précédent.  Orelli,  Drœ- 
ger  :  revehitur.  Bitter  et  la  plupart  des  édi- 
tions :    vehitur. 

9.  L.  Vitellio  et  Largo  Csecina.  Le 
premier  est  le  père  de  celui  qui  devint 
empereur.  Consul  l'année  précédente  (cf. 
ch.  2),  il  le  devint  de  nouveau  dans  le 
cours  de  cette  même  année  48,  ayant  été 
subrogé  à  son  fils.  —  La  plupart  des  édi  • 
tions  portent  L.  Vitellio,  P.  Largo  Cae- 
cina ;  celle  de  Brotier  L.  Vitellio  et 
P.  Largo  Cxcina.  Le  Mediceus  donne 
Vitellio  p.  Largo.  Nipperdey  pense  que 
a  lettre  p  est   une  altération  d'un  signe 


d'abréviation  représentant  la  conjonction 
et.  On  ne  connaît  pas,  avant  cette  époque, 
de  personnage  du  nom  de  Publius  Lar- 
gus  ;  celui  dont  il  est  ici  question  ne  peut 
être  que  Caius  Csecina  Largus,  consul  avec 
Claude  en  42  (Dion,  LX,  10;  Marini,  Arv. 
tabb.  VII  et  suiv.).  Nipperdey  ajoute  qu'il 
serait  contraire  à  l'usage  suivi  par  Tacite 
de  désigner  un  personnage  par  plus  de 
deux  noms  (cf.  II,  \). 

10.  In  eodem  gestamine,  dans  la  voiture 
qui  les  portait  tous  les  trois.  Pour  le  sens 
donné  à  gestamen,  cf.  Sénèque,  ad  Lucil. 
I  22,  16.  —  Assumiturque.  Conjecture  de 
Waltber,  approuvée  par  Buperti  et  intro- 
duite par  Orelli  et  Bitter  daus  le  texte. 
Cf.  Pline,  Lettres ,  III  ,  1  :  »  vehiculum 
ascendit,  «  assumit  uxorcm.  »  Le  Mediceus 
porte  :  assumitque  ;  le  Guelferbylanus  : 
sumitque,  que  donnent  Puteolanus  et  les 
éditions  postérieures.  C'est  aussi  la  leçon 
de  Nipperdey  et  de  Draeger. 

XXXIV.  12.  Modo....  aliquando.  Con- 
struction propre  à  Tacite  :  Draeger,  §125. 
Cf.  I,  81  ;  VI,  35;  etc. 

15.  Instabat  aperire.  L'infinitif  a  pour 
sujet  Vitellium  sous-entendu,  et  équivaut 
à  ut  aperiret.  C'est  la  même  tournure  qui 
a  été  remarquée  plusieurs  fois  dans  les  cha- 
înées précédents.  Le  sens  est  :  «  il  pres- 
sait Vitellius    de    s'exprimer    plus   claire- 


44  ANNAL1XJM  (a.  U.  801 

facere;  sed  non  ideo  pervicit  quin  suspensa,  et  quo  duceren- 
tur  inclinatura,  responderet,  exemploque  ejus  Largus  Cœcina 
uteretur.  Et  jam  erat  in  adspectu  Messalina,  clamitabatquc 
audiret  Octaviae  et  Britannici  matrem,  quum  obstrepere  ac- 

5  cusator,  Silium  et  nuptias  referens  :  simul  codieillos,  libidi- 
num  indices,  tradidit,  quis  visus  Caesaris  averteret.  Nec 
multo  post  Urbem  ingredienti  offerebantur  communes  liberi, 
nisi  Narcissus  amoveri  eos  jussisset.  Vibidiam  depellere  ne- 
quivit,  quin  multa  cum  invidia  flagitaret  ne  indefensa  conjux 

10  exitio  daretur.  Igitur  auditurum  principem  et  fore  diluendi 
criminis  facultatem  respondit  :  iret  intérim  virgo,  et  sacra 
capesseret. 

XXXV.   Mirum  inter   baec   silentium    Claudii,    Vitellius 
ignaro  propior  :  omnia  liberto  obediebant.  Patefieri  domum 

15  adulteri  atque  illuc  deduci  imperatorem  jubet.  Ac  primum 
in  vestibulo  effigiem  patris  Silii,  consulto  senatus  abolitam, 
demonstrat,  tum  quidquid  avitum  Neronibus  et  Drusis  in 
pretium  probri  cessisse  :  incensumque  et  ad  minas  erumpen- 
tem   castris  infert,   parata   concione  militum.   Apud   quos, 

20  prœmonente  Narcisso,  pauca  verba  fecit  :  nam,  etsi  justum, 

ment.  »  En  effet,  les  paroles   de  Vitellius  U.  Iret....  capesseret.  Cp.  Virgile,  En. 

pouvaient,  selon   l'événement,  s'appliquer  VII,  443  :  «  Cura   tibi    divum   effigies   et 

au  crime  de  Messaline  ou  à  la  dénonciation  «  templa  tueri  :  Bella   viri  pacemque    ge- 

de  Narcisse.  Voy.  VI,  32,  fin,   la  bassesse  «  rant,  quis  bella  gerenda.  » 
et  la  servilité  du  personnage.  XXXV.     4  6.  Consulto....   abolitam.  Le 

\.  Suspensa.  Cf.  I,  H  :  «  Tiberio  sus-  père  de  Silius,  lieutenant  et  ami  de  Ger- 

«  pensa  semper  et  obscura  verba.  »  manicus,  était  mort  victime  de  la  haine  de 

4.  Quum  obstrepere  :  Acidalius  (Ernesti,  Séjan.   Cf.  IV,  4  9. 

Bekker,    Orelli ,    Nipperdey).    «Messaline  4  7.  Quidquid  avitum,  toutes  les  richesses 

cherchait  à  se  faire  écouter,  quand  Narcisse  qui  formaient  le  patrimoine  des  Nérons  et 

l'interrompt.  »  L'infinitif  de  narration,  avec  des  Drusus.  Cf.  sup.   ch.   4  2,  fin.  Avitum 

une   conjonction    marquant  le   temps,   est  est   une   correction  de   Faërnus,    adoptée 

fréquent  chez  Tacite,  comme  chez  Sallusto  dans  les  meilleures  éditions  (Ernesti,  Bek- 

et   Tite-Live.    Cf.     II,    4;    et    Gantrelle,  ker,  Orelli,  Nipperdey,  Dra?ger).  Daus  les 

Gramm.    de    Tacite,    §    50.  Le   Mediceus  mss  :  habitum ,•  mais  voy.  XIII,  34  et  56. 

porte  cum  obstreperet,  qui  convient  moins  20.    Prsemonente  Narcisso ,  après   quel- 

au  mouvement  du  récit.  ques  paroles  de  Narcisse,  adressées  par  lui 

5.  Codicillos,  un  mémoire.  Cf.  I,  6.  aux  prétoriens  en  vertu  des  pouvoirs  ex- 
7.   Communes  liberi.  Cf.  I,  40  :  «  Com-  traordinaires  qu'il  venait  de  recevoir,  pour 

«  munem  filium.  »  les  préparer  à  bien  accueillir  ce  que  Claude 

9.  Multa  cum  invidia.  Burnouf  :  «  avec  une  avait  à  leur  dire.  Voyez  l'expression  «  mo- 

amère  énergie.  »  Invidia  a  souvent,  dans  Ta-  nente   pr^feclo  »    avec    une    signification 

cite,  le  sens  de  a  reproches,  plaintes  amè-  semblable,  VI,  69.  Le  participe  présent  a 

ares.  »  Voy.  IV,  52  et  53  ;XV,  1  9;  XVI,4  0.  ici  la  valeur  d'un  aoriste  grec.  Cf.  II,  2. 
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dolorem  pudor  impediebat.  Continuas  dehinc  cohortium 
clamor,  nomina  reorum  et  pœnas  flagitantium  :  admotusque 
Silius  tribunali  non  defensionem,  non  moras  tenta  vit,  pre- 
eatus  ut  mors  acceleraretur.  Eadem  constantia  et  illustres 
équités  Romani  [cupido  maturae  necisfuit].  Et  Titium  Procu-  5 
lum,  custodem  a  Silio  Messalinae  datum  et  indicium  offeren- 
tem,  Vettium  Valentem  confessum,  et  Pompeium  Urbicum 
ac  Saufeium  Trogum  ex  consens  tradi  ad  supplicium  jubet. 
Decrius  quoque  Calpurnianus,  vigilum  prœfectus,  Sulpicius 
Rufus,  ludi  procurator,  Juncus  Vergilianus,  senator,  eadem  10 
pœna  affecti. 


i .  Dolorem  pudor  impediebat,  la  honte 
empêchait  son  indignation  de  se  produire. 
Etsi  ne  porte  que  sur  l'adjectif  juslum. 
Cf.  I,  76. 

4.  Et  équivaut  à  etiam  ;  sous-enlendez  : 
egerunt  ou  perierunt.  Sur  les  illustres, 
voy.  \}  73.  Les  quatre  mots  suivants, 
donnés  par  le  Mediceus,  sont  évidemment 
une  glose  (Orelli,  Ritter,  Nipperdey),  re- 
lative à  la  mort  courageuse  de  Silius  ou  à 
celle  des  chevaliers  impliqués  dans  l'af- 
f.sire.  Les  noms  de  ces  chevaliers  sont  incon- 
nus ;  peut-être  y  a-t-il  ici  des  mots  omis 
dans  le  manuscrit.  —  Le  Guelferbytanus  : 
Eadem  constantia  et  illustres  équités  Ro- 
nianos  cupidos  maturae  necis  fecit.  Haase  et 
Drœger  :  Eadem  constantia  et  illustres  équi- 
tés Romani  cupidi  mflturae  necis  Juerunt. 

6.  Custodem...,  datum,  donné  pour 
surveillant  à  Messaline  par  Silius,  soit  ja- 
lousie d'amant,  ce  qui  est  le  plus  proha- 
hle,  soit  que  Messaline  l'eût  demandé  elle- 
même,  comme  preuve  d'affection.  Cf.  Pro- 
perce, II,  v,  29  :  «  Quos  igitur  tihi  custo- 
«  des,  quœ  limina  ponarn?  »  Martial,  X, 
G  9  :  «  Custodes  das,  Polla,  viro,  non  ac- 
«  cipis  ipsa.  »  Cf.  Juvénal,  VI,  235  et 
347;  Ovide,  Art  d'aimer,  III,  612.  —  Et 
indicium  offerentem.  Ces  mots,  dans  heau- 
coup  d'éditions,  sont  rapportés  à  Vettius 
Valens.  Il  est  plus  naturel  de  supposer 
que  l'offre  de  révélations  venait  de  ce- 
lui qui  en  avait  le  plus  à  faire,  et  à  qui 
elles  pouvaient  profiter  davantage,  c'est-à- 
dire  de  Protulus.  Sur  ce  personnage,  voy. 
sup.  ch.  30.  Les  autres  sont  inconnus. 
INipperdey  suppose  que  Saufeius  Trogus 
peut   être   le   même  dont   parle    Séuèque, 


Apokol.  \"& ,  4,  en  le  désignant  ainsi  : 
M.  Helvius  Trogus. 

S.  Tradi  ad  supplicium.  Leçon  de  tous 
les  manuscrits  et  des  premières  éditions. 
Comparez  dans  Suétone,  Vitell.  ch.  4  4  : 
«  in  ipsa  salutatione  supplicio  traditum.  » 
Trahi,  qu'on  lit  à  peu  près  partout,  avant 
W;dther,est  une  correction  inutile  de  Rhe- 
nanus.  — Jubet  a  pour  sujet  Claudius,  sous- 
entendu. 

9.  Decrius  quoque  Calpurnianus  :  leçon 
du  Mediceus.  Spir.  :  Deoirus.  Puteolanus  : 
Decus.  Rhenanus  et  Béroald  :  Decius.  — 
Pigilum,  les  gardes  de  nuit.  Ils  formaient 
sept  cohortes ,  composées  d'affranchis  et 
chargées  spécialement  de  comhattre  les  in- 
cendies. Auguste  en  avait  décrété  la  for- 
mation, l'an  de  Rome  759.  Cf.  IV,  5. 

iO.  Ludi  procurator.  Burnouf  traduit  : 
«  intendant  des  jeux.  »  C'est  aussi  le  sens 
indiqué  par  Orelli  ;  cf.  XIII,  22  :  «  cura 
«  ludorum  a  Cœsare  paratorum  ;  »  et  Sué- 
tone, Cal.  27  :  «  Curatorem  raunerum  ac 
«  venationum.  »  Cependant  le  vague  de 
cette  expression  ludi,  au  génitif  singulier, 
sans  aucun  déterminatif,  me  porte  plutôt 
à  adopter  l'interprétation  de  INipperdey, 
qui  entend  :  «  directeur  de  l'école  impériale 
de  gladiature  »  Déjà  sous  Caligula  il  y  eut 
à  Rome  même  une  école  de  ce  genre  (Pline, 
H.  N.  XI,  §  \  44)  •  et  les  expressions  procu- 
rator ludi  magni,  subprocurator  ludi  magni 
se  rencontrent  souvent  dans  les  inscriptions 
avec  le  sens  indiqué  ici  par  INipperdey 
(Annal,  déîF  Inst.  XVIII,  p.  319;  Henzen, 
G524).  Cf.  Friedlaender,  Mœurs  romaines, 
t.  II,  p.  \\S  de  la  traduction  française. 

40.  Juncus.  Peut-être  est-ce  une  erreur 
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XXXVI.  Soins  Mnester  cunctationem  attulit,  dilaniata 
veste  clamitans  adspiceret  verberum  notas,  reminisceretur 
vocis  qua  se  obnoxium  jussis  Messalinae  dedisset  :  aliis  lar- 
gitione  aut   spei  magnitudine,  sibi  ex  necessitate  culpam  ; 

5  nec  cuiquam  ante  pereundum  fuisse,  si  Silius  rerum  pote- 
retur.  Commotum  his  et  pronum  ad  misericordiam  Ca> 
sarem  perpulere  liberti,  ne,  tôt  illustribus  viris  interfectis, 
bistrioni  consuleretur  :  sponte  an  coactus  tam  magna  pecca- 
visset,  nibil  referre.  Ne  Trauli  quidem  Montani,  equitis  Ro- 

10  mani,  defensio  recepta  est.  Is  modesta  juventa,  sed  corpore 
insigni,  accitus  ultro,  noctemque  intra  unam  a  Messalina 
proturbatus  erat,  paribus  lasciviis  ad  cupidinem  et  fastidia. 
Suillio  Cœsonino  et  Plautio  Laterano  mors  remittitur,  huic, 
ob  patrui  egregium  meritum  :  Csesoninus  vitiis  protectus  est, 

15  tanquam  in  illo  fœdissimo  cœtu  passus  muliebria. 

XXXVII.  Intérim  Messalina  Lucullianis  in  hortis  prola- 
tare  vitam,  componere  preces,  nonnulla  spe  et  aliquando  ira  : 
tantum  inter  extrema  superbiae  gerebat.  Ac,  ni  cœdem  ejus 
Narcissus  properavisset,  verterat  pernicies  in  accusatorem. 

20  Nam  Claudius,  domum  regressus  et  tempestivis  epulis  deleni- 

de  copiste ,  pour  Junius  ;  c'est  l'avis  au-  femme  de  Caligula,  le    surnom  de  Carso- 

quel  incline  Ernesti.  Dans  Sénèque,  Apokol,  ninus.  —  Plautio  Laterano,  neveu  d'Aulus 

4  3.  3,  il  est  appelé  Junius  prxtorius.  —  Plautius,  qui  conquit  it  cette  époque  une 

Senator.  Voy.  III,  36.  partie  de  la  Bretagne  (XIII,  32;  cf.  Agr. 

XXXVI.    2.    Verherum  notas.  Dion  ra-  4  4).  Lateranus  prit  part  «lia  conspiration 

conte  (LX,  2  2)  que  Messaline  n'ayant  pu  de   Pison   contre   Néron,  et  fit  preuve  en 

persuader  à  Mnester,  ni   par  la  séduction,  mourant    d'une    grande    fermeté   (XV,   49 

ni  par  la  violence,  de  partager  sa  couche,  et  60). 

s'adressa  à  Claude,  qui  ordonna  au  comé-  XXXVII.   48.  Tantum....  superbia:  ge- 

dien  d'obéir  à  toutes  les  volontés  de  l'im-  rebat  :  Bezzenberger  (Nipperdey,  Orelli, 

pératrice.   Mnester    s'exécuta,    par  respect  Drœger).  Le   Mediceus   donne    tantum.,.. 

pour  les  ordres  du  maître  de  l'empire.  superbia  egebat  ;   le  Gueljerbytanus   (Er- 

3.  Largitione,  c'est-à-dire  ob  largitio-  nesti,  Burnouf)  :  tanta  superbia  agebut. 
nem.  Cf.  stip.  cb.  28.  4  9.   Properavisset.  Sur  la  valeur  transi- 

6.  Poteretur.  Cf.  III,  61.  tive  donnée  à  ce  verbe,  cf.  II,  6.  —  Ver- 

8.  Consuleretur.  Corsulere,  avec  le  sens  terat ,  l'indicatif  pour  le  subjonctif  vertis- 
de  parcere,  est  rare.  Voy.  pourtant  111,36.  set,  avec  le  sens  de  versa  esset.  Gantrelle, 

9.  Trauli  Montani.   Sénèque   (Apocul.        Gramm.    de    Tacite,   §   76    :   «  L'indicatif 
XIII,  3)  l'appelle  Sextus  Traulus.  pour  le  subjouctif,  dans  les  phrases  hypo- 

4  3.  Suillio.  Voy.  sup.  cli.  2,  la  phrase  :  thetiques,  est  employé  plus  librement  (chez 

«  Interroga,  Suilli,  filios  tuos....  »  Il  était  Tacite)  que  dans  les  auteurs  classiques.  » 

un  de  ces  fils  du  délateur  Suillius.  Il  tenait  Cf.  I,  42  ;  II,  46  ;  IV,  9. 
de  Caesouia,   demi- sœur    de    son   père    et  20.  7 'empestivis  epuUs,  Burnouf  :«  Cette 
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tus,  ubi  vino  incaluit,  iri  jubet,  nuntiarique  miserœ  (hoc 
enim  verbo  usum  fcrunt)  dicendam  ad  causam  postera  die 
adesset.  Quod  ubi  auditum  et  languescere  ira,  redire  arnor, 
ac,  si  ounetarentur,  propinqua  nox  et  uxorii  cubiculi  mernoria 
timebantur,  prorumpit  Narcissus,  denuntiatque  centurioni-  5 
bus  et  tribuno,  qui  aderat,  exsequi  cœdem  :  ita  imperatorem 
jubere.  Custos  et  exactor  e  libertis  Evodus  datur.  Isque, 
raptim  in  hortos  prœgressus,  reperit  fusam  humi,  assidente 
matre  Lepida,  quae,  florenti  fîliae  haud  concors,  supremis 
ejus  necessitatibus  ad  misera tionem  evicta  erat,  suadebatque  10 


«  expression  se  dit  toujours  d'un  repas 
a  commencé  avant  l'heure  ordinaire ,  et 
«  auquel  on  consacre  une  portion  du  jour 
«  réclamée  par  les  affaires.  On  en  peut 
n  voir  des  exemples  dans  Cicéron,  in  Verr. 
<«  III,  25;  yro  Mur.  6;  pro  Arch.  6; 
«  de  Sen.  \\.  »  Cf.  Hist.  II,  63.  Cette 
acception  de  tempestivus  paraît  en  contra- 
diction avec  le  sens  étymologique  de  ce 
mot  :  il  est  cependant  facile  de  l'y  ratta- 
cher. Tempestiva  convivia  est  un  repas  qui 
vient  à  son  heure,  qui  ne  se  fait  pas  at- 
tendre, servi,  par  conséquent,  au  moment 
où  on  le  désire;  pour  peu  que  le  désir 
ait  devancé  l'heure  ordinaire,  on  dira  du 
même  repas,  s'il  est  prêt,  qu'il  ne  vient 
pas  trop  tôt,  qu'il  vient  à  point.  C'est  ainsi 
que,  chez  les  Romains,  l'heure  primitive 
du  repas,  cœna,  ayant  été  peu  à  peu  avancée 
pour  l'agrément  des  convives  et  afin  qu'ils 
fussent  plus  longtemps  réunis,  le  sens  propre 
de  l'adjectif  tempestivus  a  pu  se  modifier. 
Tempestiva  convivia  équivaut  donc,  d'une 
manière  générale,  à  longa  et  lauta  convivia. 

\.  Nuntiori,  qu'on  fit  savoir.  Cf.  II,  79. 

3.  Ubi...,  timebantur.  Les  quatre  ver- 
bes auditum  pour  auditum  est,  langue- 
scere, redire  (l'un  et  l'autre  infinitifs  de 
narration),  et  timebantur  dépendent  éga- 
lement de  la  conjonction  ubi  :  le  verbe  de 
la  proposition  principale  est  prorumpit.  On 
a  remarqué  ailleurs  (II,  4)  que  les  histo- 
riens emploient  souvent  l'infinitif  de  nar- 
ration avec  des  conjonctions  marquant  le 
temps.  Tacite,  le  premier,  place  cette  con- 
struction en  tête  de  la  phrase,  mais  seule- 
ment lorsque  l'infinitif  est  accompagné, 
comme  ici,  d'un  verbe  à  un  mode  per- 
sonnel, dépendant   de  la   même    conjonc- 


tion. Cf.  Draeger,  Synt.  des  Tac.  §  172. 

6.  Qui  aderat,  qui  était  de  garde.  Cf. 
I,  7,  et  XII,  69  ;  «  Nero  egreditur  ad 
«  cohortem ,  quae  more  militiœ  excubiis 
«  adest.  »  Aderat  est  la  leçon  du  Medi- 
ceus  ;  ailleurs  aderant.  L'attention  ne  se 
porte,  dit  avec  raison  Nippcrdey,  que  sur 
l'officier  qui  commandait  la  garde;  les  cen- 
turions n'avaient  pas  besoin  de  recevoir 
personnellement  l'ordre  de  Narcisse.  — 
Exsequi  cœdem.  L'infinitif,  après  le  verbe 
denuntiare,  au  lieu  du  subjonctif  précédé 
de  ut,  ne  se  trouve  qu'ici  et  dans  Apulée 
(Dra?ger).  Voy.  du  reste,  II,  37. 

7.  Exactor,  sous-ent.  supplicii.  Cf.  III, 
M.  —  Datur.  Leçon  du  manuscrit  et  de 
l'édition  princeps.  Ailleurs,  datus. 

8.  Prœgressus  :  leçon  des  meilleures  édi- 
tions. Dans  le  Mediceus  :  pgressus.  Le 
Guclferb.  :  progressus. 

9.  Matre  Lepida.  D'après  la  généalogie 
établie  par  Juste-Lipse,  Antoine  le  triumvir 
avait  eu  de  son  mariage  avec  Octavie  deux 
filles,  appelées  toutes  deux  Antonia  (cf. 
IV,  44)  ;  l'une,  mariée  à  Drusus,  fut  la 
mère  de  Germanicus  et  de  Claude  ;  l'autre, 
unie  à  L.  Domitius,  en  eut  deux  enfants  : 
Cu.  Domitius,  mari  d'Agrippine  et  père  de 
Néron,  et  Domitia  Lepida,  femme  de  Va- 
lerius  Messala  Barbatus  et  mère  de  Messa- 
line.  Lepida  était  donc  cousine  germaine 
de  l'empereur.  Voy.  dans  Suétone  (JSer.  5) 
comment  elle  échappa  à  une  accusation  d'in- 
ceste avec  son  frère,  et  dans  les  Annales ; 
XII,  64,  le  récit  de  sa  mort.  Cf.  Borghesi, 
Annal.   deW  Inst.  XXI,   p.  3)  suiv. 

■10.  Ad  miserationem  evicta.  Cp.  I,  57  : 
«  victa  in  lacrimas  ;  »  Hist.  II,  64  :  «  in 
«  gaudium  evicta.  » 
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ne  percussorem  opperiretur  :  transisse  vitam,  neque  aliud 
quam  morti  decus  quœrendum.  Sed  animo  per  libidines  cor- 
rupto  nibil  honestum  inerat  ;  lacrimœque  et  questus  irriti 
ducebantur,   quum  impetu  venientium  puisse  fores,  adstitit- 

5  que  tribunus  per  silentium,  at  libertus  increpans  multis  et 
servilibus  probris. 

XXXVIII.  Tune  primum  fortunam  suam  introspexit  fer- 
rumque  accepit,  quod  frustra  jugulo  aut  pectori  per  trepida- 
tionem    admovens   ictu  tribuni    transigitur.   Corpus    matri 

10  concessum.  Nuntiatumque  Claudio  epulanti  périsse  Messali- 
nam,  non  distincto  sua  an  aliéna  manu  :  nec  ille  quaesivit; 
poposcitque  poculum  et  solita  convivio  celebravit.  Ne  secutis 
quidem  diebus  odii,  gaudii,  irœ,  tristitiae,  ullius  denique 
humani  affectus  signa  dédit,  non  quum  laetantes  accusatores 

15  adspiceret,  non  quum  fdios  mœrentes.  Juvitque  oblivionem 
ejus  senatus  censendo  nomen  et  effigies  privatis  ac  publicis 
locis  demovendas.  Décréta  Narcisso  quaestoria  insignia,  levis- 


4.  Ducebantur.  Le  premier  sujet  appe- 
lait un  autre  verbe,  tel  que  spargi  ou 
effundi^  qu'il  est  facile  de  suppléer.  C'est 
un  exemple  de  la  figure  appelée  zeugma. 
Comp.  d'ailleurs  Virgile ,  En.  IV,  453  : 
«  longas  in  fletum  ducere  voces.  »  — 
Puisse  fores.  L'affranchi  force  la  porte 
des  appartements,  et  n'y  trouvant  pas  Mes- 
saline,  se  précipite  dans  le  jardin,  où  Le- 
pida  essayait  vainement  de  relever  le  cou- 
rage de  sa  fille. 

5.  Per  silentium  équivaut  ici  à  silen- 
tio.  La  même  expression  se  retrouve  dans 
les  Histoires  (II,  74).  Tacite  emploie  fré- 
quemment l'accusatif  avec  per  au  lieu  de 
l'ablatif  seul  ou  accompagné  d'une  autre 
préposition,  par  exemple  :  per  olium  (7, 
31),  pour  in  otio ;  magnas  per  opes  (VI, 
22),  pour  in  magnis  opibus  ;  per  super- 
biam  (I }  6\),  pour  cum  superbia ;  per 
fiduciam  (Agr.  37),  pour  ex Jiducia  ;  per 
nomen  agrorum  (I,  -17),  au  lieu  de  sub  no- 
mine  agrorum  ;  etc.  Cf.  Drœger,  Synt.  des 
Tacit.  §89. 

XXXVIII.  8  Aut  équivaut  à  modo., 
modo.  —  Per  trejndatione/ri,  d'une  main 
tremblante.  Voy.  sup.  et  cp.  II,  70  :  «  Ea 
«  Gcmianico  haud  minus  ira  quam  perme- 


o  tum  accepta;  »  XI V,  5  :  «  récupéra tam  ma- 
«  tris  gratiam   per  gaudium  memorabat.  » 

9.  Transigitur.  Leçon  du  manuscrit 
(Bekker,  Orelli).  Cf.  XIV,  37,  fin.  Ail- 
leurs :  trans/igitur. 

\  I .  Non  distincto,  ablatif  absolu  :  «  sans 
déterminer.  »  C'est  un  exemple  unique. 
Gantrelle,  Gramm.  de  Tacite,  §61  :  «  Le 
participe  neutre  seul  à  l'ablatif  absolu  ne 
se  trouve  que  dans  les  deux  derniers  écrits 
de  Tacite,  surtout  dans  les  Annales  (Wœlf- 
flin).  On  en  rencontre  des  exemples  comme 
n'en  présente  peut-être  aucun  autre  au- 
teur :  il  en  est  de  même  de  l'ablatif  absolu 
de  l'adjectif.  »  Même  dans  les  Histoires, 
Dr.xger  ne  compte  que  six  de  ces  participes. 
Voir  dans  son  traité,  §  2)3,  la  double  liste 
de  ceux  que  l'on  rencontre  avant  Tacite  et 
de  ceux  qu'il  emploie  le  premier. 

4  5.  Filios,  ses  enfants,  Britannicus  et 
Octavie.  Fratrum  est  employé  de  même, 
XII,  4,  pour  Jratris  et  soroiis.  Cp.  dans 
Sénèque,  Mcd.  56  :  «  regum  tbalamos  »> 
pour  régis  et  puellse  regive  thalamos  ;  et 
dans  Virgile,  En.  II,  455  :  «  qua  se.... 
«  Sœpius  Andromache  ferre  incomitata  so- 
«  lebat  Ad  s  iceros.  » 

17.    Narcisso    qusesloria    insignia.  Voy. 
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simum  fastidio  ejus,  quum  super  Pallantem  et  Callistum 
ageret.  Honesta  quidem,  sed  ex  quibus  deterrima  orerentur, 
tristitiis  simul  multis. 


XII,  4  2;  et  cf.  ibid.  56,  où  il  est  question 
d'une  faveur  pareille  faite  à  Pallas. 

■I .  Levissimum  fastidio  ejus,  bien  mince 
faveur  pour  le  dédaigneux  affranchi.  Pline 
appelle  aussi  Pallas  (  Lettres }  VIII,  6)  : 
fastidiosissimum  mancipium.  Le  Mediceus 
donue  fastidii,  que  gardent  Orelli  et  Halm  ; 
fastidio  est  une  correction  d'Ernesti,  que 
Nipperdey  et  Draeger  ont  adoptée.  Dans 
le  GuelJ'erhytanus  et  les  autres  manuscrits  : 
J'astigii,  qui  a  passé  dans  les  anciennes 
éditions.  —  Super  ;  Mediceus  (le  mot  y 
est  écrit  par  abréviation,  de  la  même  ma- 
nière que  dans  le  verbe  superesset,  au 
chap.  28  :  de  même  encore,  ch.  16,  et 
1.  XII,  ch.  9).  Ailleurs  :  supra. 

2.  Honesta  quidem.  Réflexion  sous  for- 
me d'apposition^  qui  porte  moins  sur  la 
phrase  immédiatement  précédente  que  sur 
toute  la  dernière  partie  du  récit  de  Tacite, 
c'est-à-dire  la  punition  de  Messaline  et  les 
actes  par  lesquels  le  sénat  s'y  associait. 
Comparez  la  fin  du  livre  I.  —  Deterrima, 
tous  les  forfaits  qui  devaient  sortir  du  ma- 
riage incestueux  de  Claude  avec  Agrippine. 

3.  Tristitiis  simul  multis,  avec  de  nom- 
breux sujets  de  tristesse.  Je  propose  une 
leçon  nouvelle  pour    ce    passage  contro- 


versé. Le  manuscrit  donne  :  tristitiis  mul- 
tis. Il  est  facile  de  retrouver  dans  la 
dernière  lettre  de  tristitiis  et  les  trois  pre 
mières  de  multis  le  mot  que  le  copiste  a 
omis  et  que  je  rétablis.  Simul  est  ici  pré- 
position, comme  il  l'est  plusieurs  fois  dans 
les  Annales;  voy.  III,  64;  IV,  65;  et 
VI,  9.  Orelli  met  un  point  après  ore- 
rentur, et  regarde  tristitiis  multis  comme 
le  commencement  d'une  phrase  mutilée. 
Nipperdey  retranche  du  texte  les  deux 
derniers  mots,  considérés  par  lui  comme 
une  réflexion  du  lecteur,  une  sorte  de  ré- 
sumé ajouté  au  bas  du  livre  (on  en  trouve 
un  semblable,  Nero  imperator  efficitur,  à 
la  fin  du  livre  XII).  Halm  met  les  mêmes 
mots  entre  crochets.  Ritter  tient  toute  la 
phrase  (depuis  le  mot  honesta)  pour  sus- 
pecte. Burnouf,  avec  les  éditeurs  de  Deux- 
Ponts,  lit  tristitiis  mutatis,  c'est-à-dire  : 
sans  que  cette  vengeance  eût  d'autre  ré- 
sultat que  de  «  changer  la  scène  de  dou- 
«  leur  qui  affligeait  l'empire.  »  —  Sur  le 
pluriel  tristitiœ,  voy.  III,  4  5.  Cicéron  em- 
ploie le  même  mot,  au  singulier,  pour  une 
pensée  analogue,  ad  Att.  XII,  40  :  «  Hila- 
«  ritatem  illam,  qua  hanc  tristitiam  tempo- 
«  rum  condiebamns,  in  perpetuum  amisi.  » 


«ëfl§ 
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LIBER    DUODECIMUS. 


I.  Trois  rivales  se  disputent  la  main  de  Claude.  —  II.  Raisons 
allégue'es  par  les  affranchis  en  faveur  de  chacune  d'elles.  —  III.  Claude 
se  décide  pour  sa  nièce  Agrippine.  Elle  médite  aussitôt  d'unir  son  fils 
Domitius  à  Octavie,  fille  de  l'empereur.  —  IV.  Accusation  portée  contre 
Silanus,  fiancé  d'Octavie  :  sa  disgrâce. 

V.  Consulat  de  C.  Pompeius  et  de  Q.  Veranius.  Scrupules  de 
Claude  :  ils  sont  levés  par  Vitellius.  Discours  de  celui-ci  dans  le 
Sénat.  —  VI.  Suite  de  ce  discours.  —  VII.  Manifestation  populaire. 
Un  décret  du  Sénat  autorise  le  mariage  des  nièces  avec  leurs  oncles 
paternels.  Pouvoir  absolu  d' Agrippine.  —  VIII.  Silanus  se  donne  la 
mort.  Sénèque,  rappelé  de  l'exil,  est  chargé  de  l'éducation  de  Domi- 
tius. —  IX.  Domitius  est  fiancé  à  Octavie. 

X.  Ambassade  des  Parthes  :  ils  demandent  Méherdate  pour  roi.  — 
XL  Réponse  de  Claude  :  ses  conseils  au  nouveau  prince.  C.  Cassius, 
gouverneur  de  Syrie,  est  chargé  de  l'accompagner.  —  XII.  Méher- 
date, écoutant  des  avis  perfides,  s'attarde  en  chemin.  —  XIII.  Il  tra- 
verse l'Adiabène.  Position  de  son  rival  Gotarzès.  Culte  d'Hercule.  — 
XIV.  Méherdate,  abandonné  de  ses  alliés,  livre  bataille  :  il  est  pris 
et  mutilé  par  le  vainqueur.  Mort  de  Gotarzès.  La  couronne  passe  à 
Vononès,  puis  à  Vologèse,  son  fils.  —  XV.  Mithridate  essaye  de 
reprendre  le  Pont  à  Cotys.  Alliance  des  Romains,  patrons  du  jeune 
prince,  avec  Eunonès,  roi  des  Aorses.  —  XVI.  Opérations  militaires. 
Siège  d'Uspé.  —  XVII.  La  population  est  passée  au  fil  de  l'épée. 
Soumission  de  Zorsinès,  allié  de  Mithridate.  —  XVIII.  Mithridate 
implore  en  sa  faveur  la  médiation  d'Eunonès. —  XIX.  Lettre  d'Eunonès 
à  l'empereur.  —  XX.  Réponse  favorable  de  Claude.  —  XXI.  Mithri- 
date est  conduit  à  Rome  et  montré  en  spectacle  au  peuple. 

XXII.  Plaines  implacables  d' Agrippine.  Exil  et  mort  de  Lollia  :  son 
immense  fortune.  Exil  de  Calpurnia.  —  XXIII.  Les  sénateurs  appar- 
tenant à  la  Gaule  Narbonaise  sont  autorisés  à  se  rendre  dans  cette 
province  sans  permission  spéciale.  Les  Ituréens  et  les  Juifs  sont  réu- 
nis au  gouvernement  de  Syrie.  Augure  du  Salut.  Claude  agrandit  le 
Pomerium.  —  XXIV.  Enceinte  primitive  de  Rome. 

XXV.  Consulat  de  C.  Antistius  et  de  M.  Suili.ius.  Cédant  aux 
instances  de  Pallas,  Claude  adopte  le  fils  d' Agrippine  et  l'annonce  au 
Sénat.  —  XXVI.  Une  loi  confère  au  prince  le  nom  de  Claudius  Nero  : 
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Agrippine  reçoit  le  surnom  d' Au  g  us  ta.  La  cour  s'éloigne  de  Britanri- 
cus  :  caractère  de  celui-ci. 

XXVII.  Agrippine  fait  décider  l'envoi  d'une  colonie  dans  la  cité  des 
Ubiens,  lieu  de  sa  naissance.  Troubles  dans  la  Germanie  supérieure  : 
invasion  et  défaite  des  Chattes.  —  XXVIII.  Ils  font  leur  soumission.  — 
XXIX.  Révolte  des  Suèves  contre  Vannius,  leur  roi.  —  XXX.  Van- 
nius  vaincu  va  chercher  asile  sur  la  flotte  romaine  :  il  reçoit  avec  ses 
clients  des  terres  en  Pannonie.  —  XXXI.  Affaires  de  Bretagne  :  sou- 
lèvement général.  Les  Icéniens  sont  battus  par  le  propréteur  Ostorius. 

—  XXXII.  Le  territoire  des  Canges  est  dévasté.  Courtes  hostilités 
chez  les  Brigantes.  Etablissement  d'une  colonie  militaire  à  Camulodu- 
num.  —  XXXIII.  Marche  d'Ostorius  contre  les  Silures.  Position  prise 
par  leur  chef  Caratacus.  —  XXXIV.  Sa  résolution,  ses  discours 
exaltent  tous  les  siens.  —  XXXV.  Combat  acharné  :  victoire  éclatante 
des  Romains.  —  XXXVI.  Caratacus,  trahi,  est  livré  au  vainqueur. 
Il  est  conduit  à  Rome  et  montré  au  peuple  avec  ses  vassaux  et  sa 
famille.  —  XXXVII.  Fier  discours  du  prisonnier.  Il  obtient  sa  grâce. 
Agrippine  reçoit  avec  Claude  les  hommages  des  barbares.  —  XXXVIIÏ. 
Reprise  des  hostilités  en  Bretagne.  Les  Romains,  surpris,  font  des 
pertes  cruelles.  —  XXXIX.  Guerre  d'embuscades  :  acharnement  des 
Silures.  Mort  d'Ostorius.  —  XL.  Il  est  remplacé  par  A.  Didius.  Dis- 
sensions intestines  des  Bretons  :  Venusius  et  Cartimandua. 

XLI.  Consulat  de  Tibère  et  de  Ser.  Cornélius  Orfitus.  Le  Sénat 
multiplie  en  faveur  de  Néron  les  privilèges  et  les  honneurs.  Britan- 
nicus,  humilié  publiquement,  est  de  plus  en  plus  isolé.  —  XLII.  Agrip- 
pine fait  nommer  Burrus  préfet  du  prétoire.  Sa  puissance,  sa  hauteur 
croissantes.  Vitellius,  sa  créature,  accusé  de  lèse-majesté,  obtient 
la  condamnation  de  son  accusateur.  « —  XLIII.  Prodiges  et  sinistres 
nombreux.  Tumulte  dans  Rome  causé  par  la  disette.  Réflexions  de 
l'historien. 

XLIV.  Affaires  d'Orient.  Germes  de  discorde  entre  l'Ibérie  et  l'Ar- 
ménie :  Rhadamiste.  —  XLV.  L'Arménie  est  envahie.  Mithridate  se 
réfugie  dans  le  fort  de  Gornéas,  occupé  par  les  Romains.  —  XLVI 
Rôle  honteux  du  préfet  Caelius  Pollion.  Mithridate  est  obligé  d'accep- 
ter, hors  du  fort,  une  entrevue  avec  Rhadamiste.  —  XLVII.  Perfidie 
de  celui-ci.  Mithridate  est  chargé  de  chaînes  et  mis  à  mort  avec  tous 
les  siens.  —  XLVIII.  Quadratus,  gouverneur  de  Syrie,  se  résout  à 
fermer  les  yeux.  —  XLIX.  Rhadamiste  se  fait  couronner  roi  :  com- 
plicité de  Pelignus,  procurateur  de  la  Cappadoce.  —  L.  Les  Parthes, 
à  leur  tour,  occupent  l'Arménie  :  l'hiver  et  les  maladies  les  obligent  à 
l'évacuer.  Retour  de  Rhadamiste  :  sa  férocité;  révolte  des  habitants. 

—  II.  Fuite  de  Rhadamiste.  Aventures  de  Zénobie. 

LU.  Consulat  de  Faustus  et  de  Salvius  Othon.  Exil  et  mort  de 
Furius  Scribonianus.  Sénatus- consulte  contre  les  astrologues  Des 
sénateurs,  trop  pauvres,  sont  exclus  du  Sénat.  —  LUI.  Sénatus- 
consulte  contre  les  femmes  convaincues  de  commerce  avec  des  escla- 
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ves.  Le  Sénat  prodigue  les  adulations  à  Pallas.  Immense  fortune  de 
cet  affranchi. 

LIV.  Troubles  en  Judée,  apaisés  par  Quadratus,  gouverneur  de 
Syrie.  —  LV.  Révolte  et  brigandages  des  Clites  en  Cilicie.  Le  roi  An- 
tiochus  rétablit  l'ordre. 

LVI.  Émissaire  du  lac  Fucin.  Combat  naval  donné  sur  le  lac.  — 
LVII.  Ouverture  du  canal.  Combat  de  gladiateurs  et  banquet.  Péril 
couru  par  les  convives. 

LVIII.  Consulat  de  D.  Junius  et  de  Q.  Haterius.  Néron  épouse 
Octavie.  Il  prend  à  plusieurs  reprises  la  parole  en  public.  ■ —  LIX.  Sta- 
tilius  Taurus  est  accusé  à  l'instigation  d'Agrippine  et  se  donne  la  mort. 
Le  délateur  est  chassé  du  Sénat.  —  LX.  La  plénitude  du  pouvoir 
judiciaire  est  attribuée  aux  procurateurs  du  prince.  Réflexions  de 
l'historien  sur  les  vicissitudes  de  ce  pouvoir.  —  LXI.  L'île  de  Cos  est 
exemptée  de  tout  tribut  après  un  discours  érudit  de  Claude.  —  LXII, 
Byzance  sollicite  à  son  tour  un  dégrèvement.  —  LXIII.  Histoire  de 
la  fondation  de  Byzance.  Comment  elle  s'enrichit  par  la  pêche.  Elle 
btient  pour  cinq  ans  une  exemption  d'impôts. 

LXIVi  Consulat  de  M.  Asinius  et  de  M'.  Acinus.  Des  prodiges 
annoncent  des  événements  sinistres.  Inquiétude  d'Agrippine.  Sa  haine 
contre  Domitia  Lepida.  —  LXV.  Elle  la  fait  condamner  à  mort.  Nar- 
cisse, préoccupé  de  l'ambition  d'Agrippine,  se  montre  disposé  à  l'ac- 
cuser elle-même  :  il  fait  des  vœux  pour  Britannicus.  —  LXVI.  Agrip- 
pine  résout  la  mort  de  Claude.  L'empoisonneuse  Locuste.  —  LXVII. 
Claude  meurt  empoisonné.  —  LXVIII.  Ruses  et  mensonges  d'Agrippine 
pour  assurer  l'avènement  de  Néron.  —  LX1X.  Néron,  conduit  par 
Burrus  au  camp  des  prétoriens,  est  proclamé  empereur.  Apothéose  et 
funérailles  de  Claude. 

Ce  livre  renferme  un  espace  de  six  ans  : 
An  de  Rome.  An  de  J.  C.  Consuls. 
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IC.  Antistius. 
M.  Suillius  Rufus. 

i   Ti.  Claudius  Ceesar  V. 
j   Ser.  Cornélius  Orii tus. 

i  P.  Cornélius  Sulla. 
j  L.  Salvius  Otho. 

(   D.  Junius  Silanus. 
/  Q.  Haterius. 

i,  M.  Asinius  Marcellus 
j   M'.  Acilius  Aviola. 
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I.  Caede  Messalinae  convulsa  principis  domus,  orto  apud 
libertos  certamine,   quis   deligeret  uxorem  Claudio,  caeliis 
vitae  intoleranti  et  conjugum  imperiis  obnoxio.  Nec  minore 
ambitu  feminae  exarserant  :  suam  quaeque  nobilitatem,  for- 
mam,    opes  contendere  ac   digna  tanto  matrimonio  osten-  5 
tare.    Sed   maxime   ambigebatur   inter    Lolliam  Paulinam , 
M.  Lollii  consularis,  et  Juliam  Agrippinam.,  Germanico  ge- 
nitam.  Huic  Pallas,  il  IL  Callistus  fautores  aderant;  at  iElia 
Paetina,    e   familia  Tuberonum,    Nareisso    fovebatur.    Ipse 
modo  hue,  modo  illuc,   ut  quemque  suadentium  audierat,  10 
promptus,  discordantes  in  consilium  vocat,  ac  promere  sen- 
tentiam  et  adjicere  rationes  jubet. 

II.  Narcissus  vêtus  matrimonium,   familiam  communem 


I.  3.  Cxlibis  vitae  intoleranti.  Voy.  la 
même  construction,  I,  31  ;  II,  75.  On  la 
trouve  également  dans  Tite-Live  (Draeger). 
Intoleranti  est  une  correction  de  Pichena  ; 
le  manuscrit  donne  :  intonanti.  —  Conju- 
gum  imperiis.  Cf.  XI,  28.  Claude  fut  fiancé 
deux  fois  et  marié  quatre  (voy.  Suétone, 
Claud.  26). 

5.  Suam  quaeque  nobilitatem....  conten- 
dere :  chacune  d'elles  faisait  valoir  par  des 

comparaisons   sa    noblesse etc.;   mot  à 

mot  :  comparait  ses  avantages  à  ceux  de 
ses  rivales.  Orelli  :  «  [contendere]  arro- 
«  ganter  cum  aemularum  nobilitate  cet. 
u  comparare.  »  "Voy.  de  même,  IV,  32  : 
«  nemo  annales  nostros  cum  scriptura  eo- 
«  rum  contenderit,  qui...;  »  XIII,  3  : 
«  vetera  et  praesentia  contendere.  »  — 
Digna  :  édifc.  princeps  ;  dans  le  Mediceus, 
digna,  sous-ent.  se  :  la  barre  d'abrévia- 
tion paraît  ajoutée  après  coup. 

6.  Lollia  Paulina,  célèbre  par  son  im- 
mense fortune  et  son  luxe  (voy.  III?  53). 
Mariée  d'abord  à  C  Memmius  Regulus, 
elle  épousa  ensuite  Caligula.  Cf.  in/,  ch.  22. 
—  M.  Lollii  consularisy  sous-ent.  fdiam. 
Ce  mot,  qu'on  lit  déjà  dans  les  premières 
éditions,  ne  se  trouve  pas  cependant  dans 
les  manuscrits,  ni  dans  l'édition  de  Ven- 
delin.  Tacite  a  pu  le  sous-entendre,  comme 
ailleurs  le  mot  uxorem,  IV,  M  :  «  Apica- 
«  tam  Sejani.  »  L'ellipse  du  mot  servant  à 
marquer  la  descendance,  habituelle  chez 
les  Grecs,  n'est  pas  rare  chez  les  écrivains 


latins,  quand  il  s'agit  d'étrangers.  Nipper- 
dey  en  cite  plusieurs  exemples  de  Cicéron, 
[Verr.  IV,  62),  Tite-Live  (XXVIH,  12), 
Florus  (II,  6,  *9),  et  Virgile  (Égl.  VI, 
74;  En.  VI,  36).  On  ne  le  rencontre 
qu'exceptionnellement,  au  contraire,  à  pro- 
pos des  personnages  romains  :  ainsi  dans 
Cicéron,  De  div.  I,  46,  104  :  «  Caeciliam 
«  Metelli  ;  »  et  dans  Velleius,  II,  5  :  «  Fa- 
ce bius  iEmilianus  Pauli.»  Cf.  Orelli,  7".  L. 
1\&  ;  Henzen,  6323.  Sur  le  père  et  l'aïeul 
de  Lollia,  voy.  III,  48. 

8.  Pallas....  Callistus.  Voy.  XI,  29. 

9.  Tuberonum.  Le  plus  célèbre  est  le 
stoïcien  Q.  iElius  Tubero,  neveu  de  Sci- 
pion  l'Africain,  souvent  cité  avec  éloge 
par  Cicéron,  qui  en  a  fait  un  des  interlo- 
cuteurs de  ses  dialogues  sur  la  République 
Voy.  pro  Mur.  36;  ad  Att.  IV,  *6. — 
Narcisso}  au  datif.  Cf.  I,  1 . 

\  \ .  Promptus  équivaut  à  pronus.  Voy. 
d'autres  exemples,  IV,  60. 

II.  4  3.  Vêtus  matrimonium.  yElia  Paetina 
avait  été  la  seconde  femme  de  Claude,  qui 
l'avait  répudiée,  sur  de  légers  griefs,  dit 
Suétone,  Claud.  26.  Il  avait  eu  d'elle  une 
fille,  Antonia,  mariée  alors  à  Faustus  Sylla 
(XIII,  23).  Selon  Pline,  elle  aurait  trempé 
plus  tard  dans  la  conspiration  de  Pison 
contre  Néron.  Tacite  combat  cette  alléga- 
tion (XV,  53).  —  Familiam.  Peut-être  fau- 
drait-il lire  /diam,  comme  le  pense  Mu- 
ret; Eruesti  est  de  cet  avis.  En  tout  cas, 
c'est  bien  d'Antonia  seule  qu'il  s'agit.  Fa- 
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(nain  Antonia  ex  Pœtina  erat),  nihil  in  penatibus  ejus  no- 
vum  disserebat,  si  sueta  conjux  rediret,  baudquaquam  no- 
vercalibus  odiis  usura  in  Brîtannicum  et  Octaviam,  proxima 
suis  pignora  :  Callistus  improbatam  longo  discidio,  ao,    si 

5  rursum  assumeretur,  eo  ipso  superbam  ;  longeque  rectius 
Lolliam  induci,  quando  nullos  liberos  genuisset,  vacuam 
œmulatione  et  privignis  parentis  loco  futuram.  At  Pallas  id 
maxime  in  Agrippina  laudare,  quod  Germanici  nepotem 
secum  traberet,  dignum  prorsus  imperatoria  fortuna  :  stir- 

10  pem  nobilem  et  familiae  Claudiae  posteros  conjungeret  ;  ne 
femina  expertae  fecunditatis,  intégra  juventa,  claritudinem 
Cœsarum  aliam  in  domum  ferret. 


milia  doit  être  considéré  comme  un  terme 
emphatique,  employé  à  dessein  par  Nar- 
cisse. Cp.  XI;  34  :  «  communes  liberi.  » 
\.  Nihil....  novum.  c'est-à-dire  hoc 
etiam  quod  nihil  novum futurum  es- 
set  y  et  cet  autre  avantage  que...,  etc. 
Voy.  une  construction  semblable,  III, 
9,   fin. 

3.  Usura  in  Brîtannicum.  Leçon  géné- 
ralement reçue;  c'est  celle  de  l'édition  de 
Puteolauus  :  usuram  in  dans  le  Guelferby- 
tanus.  Le  Mediceus,  l'édition  de  Vendelin, 
celles  de  Bekker,  Orelli ,  Nipperdey  don- 
nent visura  Brîtannicum,  dont  on  rappro- 
che (Ruperti)  un  vers  d'Horace  (Epod.  V,  9)  : 
«  Quid  ut  noverca  me  intueris  ?»  —  Bri- 
tannicum  et  Octaviam.  Et  manque  dans 
le  manuscrit,  où  le  mot  Britannicum  est 
à  la  fin  d'une  ligne. 

4.  Pignora,  sous-ent.  amoris,  expres- 
sion poétique.  —  Discidio,  divorce.  Voy. 
II,  86. 

7.  Privignis,  les  enfants  de  son  époux, 
Britannicus  et  Octavie.  Cf.  XI,  38. 

8.  Nepotem    Néron. 

9.  Imperatoria  fortuna  y  non  pas  le  trône, 
mais  la  qualité  de  prince  du  sang  impérial. 

JO.  Stirpem  nobilem....  conjungeret  : 
Claude  devait  unir  ensemble,  confondre  dans 
une  même  famille  Je  rejeton  d'une  noble 
race  (cf.  I,  58)  et  le  sang  des  Claudius  (Bri- 
tannicus, Octavie,  et  les  enfants  que  l'em- 
pereur aurait  d'Agrippine).  C'est,  je  crois, 
la  pensée  qui  se  lie  le  mieux  à  ce  qui  pré- 
cède et  à  ce  qui  suit.  Le  Mediceus  donne 
familiœ  Claudine  quœ  posteros.  Freinshe- 


mius  a  lu  en  conséquence  :  familiœ  Juliœ 
Claudiseque  (Agrippine,  par  sa  mère,  était 
du  sang  des  Jules).  Orelli  adopte  cette  le- 
çon. Freinshemius,  en  outre,  lit  conjun- 
gere,  et  construit  ainsi  toute  la  phrase  : 
dignum  (au  neutre)  prorsus  imperatoria 
fortuna  stirpem  nobilem  et  familiœ  Juliœ 
Claudiseque  posteros  conjungere.  C'est  le 
texte  adopté  par  Nipperdey.  Burnouf  garde 
intégralement  la  leçon  du  Mediceus,  et 
commente  ainsi  ce  passage  :  «  Stirpem  no- 
bilem désigne  Agrippine  elle-même.  Con- 
struisez :  Agrippinnm  (dicit)  stirpem  no- 
bilem esse,  et  quœ  conjungeret  familise 
Claudiss  posteros.  Agrippine  est  en  effet 
le  rejeton  d'une  race  illustre  :  déjà  elle  a 
donné  le  jour  à  un  descendant  des  Clau- 
dius ;  par  son  mariage  avec  le  prince , 
ce  jeune  homme  sera  réuni  à  ceux  qui 
sont  nés  de  Claude  lui-même,  et  ceux 
qui  naîtront  de  cette  union  appartien- 
dront des  deux  côtés  à  la  famille  Clau- 
dienne.  »  —  Ne  femina.  Leçon  du  Medi- 
ceus et  de  presque  tous  les  manuscrits 
un  seul  donne  nec. 

\\.  Expertœ,  au  sens  passif,  éprouvée. 
Cf.  III,  74.  Expertœ  est  la  leçon  du  ma- 
nuscrit d'Agricola;  le  Mediceus  donne  ex- 
perta,  qui  pourrait  être  rapporté  à  femina 
(cf.  Hist.  IV,  76);  mais  cette  construction, 
comme  le  remarque  Ryck,  fausserait  le 
sens.  Expertus,  avec  le  génitif,  s'applique  à 
la  connaissance  que  quelqu'un  a  de  quel- 
que chose  :  or  il  s'agit  ici  de  ce  que  l'on 
sait  d'Agrippine,  non  de  ce  qu'elle  sait 
elle-même. 
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III.  Prœvaluere  hœc,  adjuta  Agrippinœ  illecebris,  quœ 
ad  eum  per  speciem  necessitudinis  crebro  ventilando9  pel- 
licit  patruum  ut,  prœlata  cetcris,  et  nondum  uxor,  potentia 
uxoria  jam  uteretur.  Nam  ubi  sui  matrimonil  certa  fuit, 
struere  majora,  nuptiasque  Domitii,  quem  ex  Cn.  Aheno-  5 
barbo  genuerat,  et  Octaviœ,  Cœsaris  filiae,  moliri  ;  quod 
sine  scelere  perpetrari  non  poterat,  quia  L.  Silano  despon- 
derat  Oclaviam  Ceesar,  juvenemque  et  alia  clarum  insigni 
triumphalium  et  gladiatorii  muneris  magnificentia  protu- 
lerat  ad  studia  vulgi.  Sed  nihil  arduum  videbatur  in  animo  10 
principis,  cui  non  judicium,  non  odium  erat,  nisi  indita  et 
jussa. 

IV.  Igitur  Vitellius,  nomine  censoris  serviles  fallacias  ob- 
tegens  ingruentiumque   dominationum  provisor,   quo  gra- 
tiam  Agrippinae  pararet,  consiliis  ejus  implicari,  ferre  cri-  15 
mina  in  Silanum,  cujus  sane  décora  et  procax  soror,  Junia 
Calvina,  haud  multo  ante  Yitellii  nurus  fuerat.  Hinc  initium 


III.  1.  Quse  ad  eum.  Quœ  manque  dans 
le  Mediceus  :  on  le  lit  déjà  dans  l'édition 
princeps. 

2.  Per  speciem  necessitudinis.  Burnouf  : 
a  profitant  de  son  titre  de  nièce.  » 

3.  Pellicit  patruum.  Suétone,  Claud.  26  : 
«  Per  jus  osculi  et  blanditiarum  occasiones 
«  pellectus  in  amorem.  » 

5.    Cn.  Ahenobarbo.  Voy.  IV,  75. 

7.  L.  Silano.  Il  était  fils  d'Appius  Si- 
lanus, consul  l'an  de  Rome  781  (cf.  IV, 
68)  et  d'yEmilia  Lepida,  arrière-petite -fille 
d'Auguste,  par  sa  mère,  la  seconde  Julie 
(cf.  XIII,  \).  Né  l'an  de  Rome  776  (Bor- 
gliesi,  Ann.  delV  Inst.  XXI,  p.  30  et  34), 
il  avait  actuellement  vingt-cinq  ans. 

8.  Insigni ,  ablatif  (^insigne.  C'est 
comme  s'il  y  avait  triumphalibus  insigni- 
bus.  Voyez  ce  que  l'on  entend  par  ce  mot, 
I,  72.  —  Sur  les  honneurs  conférés  à  Si- 
lanus,  cf.  Suétone,  Claud.  24;  et  Dion, 
LX,  5  et  31.  Il  paraît  probable  qu'il  reçut 
les  insignes  dont  il  est  question  à  l'occasion 
du  triomphe  de  Claude  après  son  expédi- 
tion en  Bretagne,  l'an  44  ap.  J.  C.  Silanus 
avait  alors  dix -sept  ans.  Quant  aux  jeux  de 
gladiature  donnés  au  peuple  par  Silanus, 
alors  préteur  (Dion,  l.  c),  Claude  en  avait 


fait  les  frais.  Voy.  IV,  63,  ce  que  coûtaient 
ces  jeux,  même  dans  une  petite  ville. 

10.  Protulerat  ad.  Cp.  XVI,  1  8  :  «  hune 
«  ignavia  ad  famam  protulerat.  » 

1  1 .  Judicium  signifie  souvent  la  bonne 
opinion  que  l'on  a  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose  :  il  est  donc  ici  synonyme 
de  studium  ou  amor.  Comparez  le  sens 
d'existimatio. 

IV.  -13.  Nomine  censoris.  Cf.  XI,  13. — 
Serviles.  Tacite  a  dit  ailleurs  du  même  per- 
sonnage :  «  Exemplar  apud  posteros  adu- 
«  latorii  dedecoris.  »  Voy.    VI,  32,  fin. 

\i.  Provisor}  habile  à  pressentir.  En  ce 
sens,  c'est  un  exemple  unique. 

\b.  Ferre,  à  peu  près  comme  proJerrey 
il  publie,  il  débite  devant  témoins.  Voy. 
un  exemple  analogue,  VI,  49.  Ferre  est 
la  leçon  de  tous  les  manuscrits  et  de  l'édi- 
tion princeps.  Serere,  qu'on  lit  générale- 
ment, est  une  correction  de  Puteolanus. 

•16.  Cujus  :  Vendelin  et  tous  les  récents 
éditeurs.  Dans  le  manuscrit  :  cui.  Pour 
conserver  cette  leçon,  il  faudrait  supposer 
l'ellipse  d'un  participe  en  accord  grammati- 
cal avec  soror,  comme  serait,  en  grec,  ouca. 

-17.  Haud  multo  ante.  Voy.  V,  3.  — 
yitellii   nurus.   Elle    avait  épousé  un   de 
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accusationis;  fratrumque  non  incestum,  sed  incustoditum 
amorem  ad  infamiata  traxit.  Et  praebebat  Caesar  aures,  acci- 
piendis  adversus  generum  suspicionibus  cantate  filiae  promp- 
tior.  At  Silanus,  insidiarum  nescius  ac  forte  eo  anno  praetor, 
5  repente  per  edictumVitellii  ordine  senatorio  movetur,  quan- 
quam  lecto  pridem  senatu  lustroque  condito.  Simul  affini- 
tatem  Claudius  diremit,  adactusque  Silanus  ejurare  magis- 
tratum,  et  reliquus  praeturae  dies  in  Eprium  Marcellum 
coilatus  est. 
10  V.  C.  Pompeio,  Q.  Veranio  consulibus,  pactum  inter 
Claudium  et  Agrippinam  matrimonium  jam  fama,  jam 
amore  illicito  firmabatur;  necdum  celebrare  solemnia  nup- 


se  fils,  L.  Vitellitis,  frère  de  celui  qui  fut 
empereur.  U  ressort,  en  effet,  d'un  passage 
de  Suétone  [Fitell.  3)  qu'il  ne  peut  s'agir 
de  celui-ci.  Cette  union  s'était  rompue  : 
les  expressions  de  Tacite  le  donnent  à  en- 
tendre. Ce  fut  là ,  ajoute  l'historien,  le 
fondement  de  l'accusation.  Vitellius  pré- 
tendit que  les  relations  incestueuses  du 
frère  et  de  la  sœur  avaient  provoqué  la 
rupture. 

\.  Fratrum,  le  frère  et  la  sœur.  Cf.  XI, 
38  :  «  filios.  »  Cette  locution  est  fréquente 
dans  le  Digeste.  Voy.  X,  u,  38;  TI,  xiv, 
35. — Incustoditum  amorem.  Cf.  Sénèqne, 
Apokol.  8,  2  :  «  L.  Silanum,  generum 
«  suum,  occidit.  Oro,  propter  quidPSoro- 
«  rem  suam,  festivissimam  omnium  puella- 
«  rum,  qnam  omnes  Venerem  vocarent, 
«  maluit  Junonem  vocare.  » 

5.  Edictum  Vitellii,  un  édit  publié  par 
Vitellius  en  sa  qualité  de  censeur.  Cf.  Tite- 
Live,  XLIII,  16. 

6 .  Lecto  senatu  lustroque  condito.  Voy. 
XT,  25. 

7.  Ejurare }  abdiquer  :  expression  fré- 
quente chez  Tacite  et  les  écrivains  de  cette 
époque.  Voy.  XIII,  14. 

8.  Reliquus  dies.  Suétone  (Claud.  29) 
dit  que  Silanus  fut  contraint  d'abdiquer 
rois  jours  avant  les  Calendes  de  janvier. 
Marcellus,  nommé  le  même  jour,  entra  en 
charge  le  lendemain,  et  déposa  ses  fonc- 
tions, selon  l'usage,  la  veille  des  Calendes 
(INipperdey).  On  gagnait,  dit:  Burnouf,  à 
ces  magistratures  éphémères  (cf.  Hist.  III, 
37)   la  qualité   de  prsetorius,  ex-préteur  : 


c'était  un  acheminement  au  consulat  et  au 
gouvernement  des  provinces.  —  Eprium 
Marcellum,  délateur  fameux,  qui  fit  con- 
damner Thrasea  (XVI,  22  et  suiv.).  Voyez 
surtout  Dialogue  des  Orateurs,  ch.  8, 
où  Tacite  a  tracé,  par  la  bouche  de  Se- 
cundus,  à  la  fois  le  portrait  de  Mar- 
cellus et  le  tableau  de  la  grande  situation 
qu'il  s'était  faite  dans  l'Etat  par  son  élo- 
quence. Une  inscription  (Henzen,  542D, 
énumère  ainsi  tous  ses  titres  :  T.  Clodio, 
M.f.  Pa/(atina,  sous-ent.  tribu),  Eprio 
Marcello,  cos.  II,  auguri,  curioni  maximo , 
sodali  Augustali,  ^r(aetori)  p£/'(egrino) , 
procos.  Asiae  ///(depuis  trois  ans), provin- 
cia  Cypros.  Il  fut  deux  fois  consul  subrogé, 
la  première  fois  entre  les  années  58  et  61, 
la  seconde  en  74  ap.  J.  C.  Il  fut  envoyé 
comme  proconsul  en  Asie  en  71.  Aussi 
détesté  qu'il  était  puissant  {Hist.  II,  53  : 
invisum  memoria  delationum  expositumque 
ad  invidiam  Marcelli  nomeri),  il  fut  maintes 
fois  dans  le  sénat  l'objet  d'attaques  pas- 
sionnées (voy. notamment///.^. IV, 6  suiv.) 
qu'il  déjoua  toujours  par  la  terreur  même 
qu'il  inspirait  et  la  supériorité  réelle  de  son 
talent  oratoire  (cf.  Dial.  b,fui).\\  finit  par 
conspirer  contre  Vespasien,  et  fut  obligé 
de  se  tuer,  en  79  (Dion,  LXVI,  16). 

V.  10.  C.  Pompeio,  Q.  Veranio.  Le  pre- 
mier est  appelé  par  Solin,  I,  29,  C.  Pom- 
peius  Gallus  (cf.  Henzen,  Inscr.  n.  6445), 
et  par  Frontin,  Aqused.  -102,  Pompeius 
Longus.  Il  n'est  pas  autrement  connu.  Sur 
Q.  Veranius,  ancien  lieutenant  et  ami  de 
Germanicus,  voy.  II,  56. 
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tiarum  audebant,  nullo  exemplo  deductae  in  domum  patrui 
fratris  filiœ  :  quin  et  incestum,  ac,  si  sperneretur,  ne  in 
malum  publicum  erumperet,  metuebant.  Nec  ante  omissa 
cunctatio  quam  Vitellius  suis  artibus  id  perpetrandum 
sumpsit.  Percunctatusque  Caesarem  an  jussis  populi,  an  5 
auctoritati  senalus  cederet,  ubi  ille  unum  se  civium  et  con- 
sensui  imparem  respondit,  opperiri  intra  Palatium  jubet. 
Ipse  curiam  ingreditur,  summamque  rempublicam  agi 
obtestans ,  veniam  dicendi  ante  alios  exposcit,  ordilurque 
gravissimos  principis  labores,  quis  orbem  terrae  capessat,  10 
egere  adminiculis,  ut,  domestica  cura  vacuus,  in  com- 
mune consulat.  Quod  porro  honestius  censoriae  mentis  le- 
vamentum,  quam  assumere  conjugem,  prosperis  dubiisque 
sociam,  cui  cogitationes  intimas,  cui  parvos  liberos  tradat, 
non  luxui  aut  voluptatibus  assuefactus,  sed  qui  prima  ab  15 
juventa  legibus  obtemperavisset  ? 

VI.  Postquam  haec  favorabili  oratione  praemisit  multa- 
que  patrum  assentatio  sequebatur,  capto  rursus  initio, 
quando  maritandum  principem  cuncti  suaderent,  deligi 
oportere  feminam  nobililate,  puerperiis,  sanctimonia  in-  20 
signem.  Nec  diu  anquirendum  quin  Agrippina  claritudine 
generis  anteiret  :  datum  ab  ea  fecunditatis  experimentum,  et 
congruere  artes  honestas.  Id  vero  egregium,  quod,  provisu 

2.  Si  sperneretur,  si  l'on  passait  outre,  4  5.  Luxui,  le  désordre,  les  excès.  Cf.  I, 
si  l'on  fermait  les  yeux  sur  le  caractère  irré-        \  6 . 

ligieux  du  fait.  Cf.  XV,  8  ispretisominibus.  VI.    il.   Favorabili,    fait    pour    plaire. 

in/',  ch.  8.  —  Metuebant:  leçon  du  ma-        Cf.    II,    37.   —   Prœmisit sequebatur. 

nuscrit  (Ritter).  Ailleurs  :  metuebatur.  Postquam }   suivi    à  la    fois   du  parfait   et 

3.  Ne....  erumperet.  Claude  était  su-  du  plus -que- parfait ,  se  rencontre  éga- 
perstitieux.  Voy.  Suétone,  Claud.  22.  lement  chez  César,   Salluste,  et  Tite-Live 

6.   Consensui (sous-ent.  communï)  impa-  (Drœger). 

rem,  qu'il  ne  pouvait  résister  seul  à  la  vo-  20.  Sanctimonia,  avec  le  sens  de  sanc- 

lonté  de  tous.  Pline,   H.  N.  XVII,  5,  3,  titate ,  sa  vertu.  Cf.  II,  86. 

emploie  aussi  consensus  sans  déterminatif  :  2i.  anquirendum.  Festus  explique  ainsi 

«  Quoe  ex  consensu  laudatur.  »  le  sens  de  ce  verbe  :   «  diligenter  circum- 

8.  Summamque  rempublicam,  le  salut  quaque  quxrere.  »  —  Quin....  anteiret. 
de  l'État.  Voyez  la  même  expression,  XVI,  Cette  proposition  dépend  de  l'idée  nemini 
28;  et  cf.  Suétone,  Claud.  26  :  «  quasi  dubium  esse,  comprise  dans  non  diu  an- 
«  reipublicae  maxime  interesset.  »  quirendum. 

9.  Obtestans}  s'écriant,  affirmant.  Pour  23.  Artes  honestas,  ses  vertus.  Voy. 
ce  sens  très  rare,  cf   XIV,  7.  I,  3.  —  Provisu.  Cf.  I,   27. 
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deum,  vidua  jungeretur  principi   sua   tantum   malrimonia 
experto.   Audivisse  a  parentibus,  vidisse  ipsos  abripi   con 
juges  ad  libita  Cœsarum  :  procul  id  a  prœsenti  modestia. 

Statuerelur  imo  documentum,  quo  uxorem  imperator ac- 

5  ciperet.  At  enim  nova  nobis  in  fratrum  filias  conjugia.  Sed 
aliis  gentibus  solemnia,  neque  lege  ulla  prohibita;  et  sobri- 
narum  diu  ignorata,  tempore  addito,  percrebuisse.  Morem 
accommodari  prout  conducat,  et  fore  hoc  quoque  in  iis  quœ 
mox  usurpentur. 

10  "VII.  Haud  defuere  qui  certatim,  si  cunctaretur  Cœsar, 
vi  acturos  teslificantes,  erumperent  curia.  Conglobatur  pro- 
miscua  multitudo,  populumque  Romanum  eadem  orare  cla- 
mitat.  Nec  Claudius  ultra  exspectato  obvius  apud  forum 
prœbet  se  gratantibus,  senatumque  ingressus  decretum  pos- 

15  tulat,  quo  justee  inter  patruos  fratrumque  filias  nuptiae  etiam 


\ .  Vidua.  Burnouf  :  «  Agrîppine  était 
veuve  de  l'orateur  Crispus  Passienus,  qu'elle 
avait  épousé  après  la  mort  de  Cn.  Domi- 
tius,  père  de  Nérou.  Passienus  avait  eu 
l'imprudence  de  la  faire  son  héritière  : 
elle  l'empoisonna  pour  jouir  plus  tôt  de 
sa  grande  fortune.  Voy.  le  schol.  de  Ju- 
vénal,  ad  Sat.  IV,  8  1.  Crévier,  Hist,  des 
empereurs,  I.  VIII.  » 

2.  Sua....  experto.  La  phrase  suivante 
est  l'explication  de  celle-ci.  Matrimonia 
équivaut  à  conjuges.  Cf.  II,  \Z.  —  Au- 
divisse, sous-ent.  se  (voy.  I,  7).  Allusion 
au  mariage  d'Auguste  avec  Livie  (I,  -10). 
—  Vidisse.  Caligula  avait  enlevé  successi- 
vement trois  femmes  à  leurs  époux.  Voy. 
Suétone,  Cal.  25. 

4.  Quo,  c'est-à-dire  ex  quo,  un  exem- 
ple qui  fut  une  leçon,  et  fit  voir  que  le 
prince  doit  recevoir  et  non  ravir  une 
épouse.  Cf.  Cicéron,  Brut.  1,4  5.  Il  y  a 
une  lacune  de  cinq  lettres  environ  dans  le 
manuscrit,  après  le  mot  imperator.  Orelli 
comble  cette  licune  en  lisant  a  re  p.  (pu- 
Mica)  acciperet.  Halm  :  a  senatu  populo- 
que  Romano.  Ritter  (1864)  :  a  patribus. 

5.  In  fratrum  filias.  Il  n'est  pas  rare 
de  trouver  dans  Tacite  la  préposition  in 
employée  pour  exprimer  un  simple  rap- 
port  entre  deux  termes,  avec  le  sens  des 


locutions  à  V égard  de,  par  rapport  à,  et 
autres  semblables.  Comparez,  i/tf.  ch.  35: 
«  Adoptio  in  Domitium  festinatur;  »  II, 
39  :  «  in  dominum  dissimilis.  »  Cette  ac- 
ception est  nouvelle. 

G.  Aliis  gentibus,  les  Athéniens,  par 
exemple.  —  Sobrinarum.  Burnouf  :  «  On 
appelle  consobrini  (quasi  consororini)  les 
enfants  de  deux  sœurs,  et,  par  extension, 
tous  les  cousins  à  ce  même  degré  ;  les 
enfants  de  ceux-ci  sont  appelés  sobrini. 
Mais  cette  distinction  n'est  pas  toujours 
observée  ;  et  il  est  certain,  comme  le  re- 
marque Juste-Lipse,  que,  dans  cet  en- 
droit, sobrinarum  est  synonyme  de  conso- 
brinarum.  L'exemple  le  plus  ancien  que 
l'on  trouve  dans  les  auteurs  d'un  mariage 
entre  cousins  germains  est  celui  de  Spu- 
rius  Ligustinus,  dont  parle  Tite-Live,  XLII, 
34.  Il  avait  épousé  la  fille  de  son  oncle 
paternel.  »  Le  fait  est  relatif  à  l'an  de 
Rome  583.  Cf.,  sur  cette  question,  PIu- 
tarque,  Quœst.   Rom.  6. 

8.  Fore  hoc. .  .  .  usurpentur.  Voy.  la 
même  pensée,  XI,  24 . 

i\.  Acturos,  s.-ent.  se.  Cf.  I,  35. 

VII.    13.  Exspectato.  Voy.  sup.  ch.  38. 

15.  Fratrum Jilias.  Ces  mots  doivent  être 
pris  à  la  lettre.  Il  ne  fut  jamais  permis  d'é- 
pouser la  fille  d'une  sœur  (Gaius,  I,  g  62). 
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in  poslerum  statuerentur.  Nec  tamen  repertus  est  nisi  unus 
talis  matrimonii  cupitor,  Alledius  Severus,  eques  Romanus, 
quem  plerique  Agrippinœ  gratia  impulsum  fcrebant.  Versa 
ex  eo  civitas,  et  cuncta  feminœ  obediebant,  non  per  lasci- 
viam,  ut  Messalina,  rébus  Romanis  illudenti  :  adductum  et  5 
quasi  virile  servitium;  palam  severitas  ac  sœpins  superbia  ; 
nibil  doini  impudicum,  nisi  dominationi  expediret  :  cupido 
auri  îmmensa  obtentum  habebat,  quasi  subsidium  regno 
pararetur. 

VIII.  Die  nuptiarum  Silanus  mortem  sibi  conscivit,  sive  10 
eo  usque  spem  vitse  produxerat,  seu  delecto  die  augendam 
ad  invidiam.  Calvina,  soror  ejus,  Italia  puisa  est.  Addidit 
Claudius  sacra  ex  legibus  Tulli  régis,  piaculaque  apud  lu- 
cum  Dianœ  per  pontifices  danda,  irridentibus  cunctis  quod 
pœnœ  procurationesque  incesti  id  temporis  exquirerentur.  At  15 
Agrippina,  ne  malis  tantum  facinoribus  notesceret,  veniam 
exilii  pro  Annœo  Seneca,  simul  prœturam  impetrat,  laetum 


2.  Cupitor.  Voy.  I,  58.  Le  même  mot 
est  employé  encore  une  fois  par  Tacite, 
XV,  42  :  on  ne  le  trouve  ailleurs  que 
dans  Apulée.  Alledius  Severus  avait  con- 
quis le  rang  de  chevalier  en  passant  par 
les  grades  militaires.  Suétone  [Claud.  26), 
qui  ne  donne  pas  son  nom,  l'appelle  pri- 
mipilaris  quidam  (voy.  Ann.  II,  -H).  Le 
nom  est  écrit  ainsi  dans  le  manuscrit  : 
talledius.  Juste-Lipse  a  lu  T.  Alledius. 
Mais,  comme  l'a  fait  observer  B.itter,  cette 
leçon  est  contraire  à  l'usage  suivi  par  Ta- 
cite (voy.  II,  -I)  dans  la  désignation  des 
personnages  qu'il  nomme  pour  la  première 
fois. 

3,  Gratia  impulsum ,  c'est-à-dire  ea 
mente  impulsum  Ht  gratiosus  esset. 

5.  Adductum  équivaut  à  severum;  c'est 
le  contraire  de  laxum  ou  solutum.  Cf. 
XIV,  4;  et  Suétone,  Tib.  68.  Voy.  aussi 
Hist.  III,  7  :  «  adductius  quam  civili  bello 
«  imperitabat  ;  »  Germ.  43  :  «  Gotbones  re- 
«  gnantur  paulo  jam  adductius  quam  ceterae 
«  Germanorum  gentes.  » 

7.   Cupido  auri.  Cf.  XIII,  \  8;  XIV,  i,  6. 

VIII.  -10.  Mortem  sibi  conscivit.  Cf.  Sué- 
tone, Claud.  29. 


•12.  Calvina....  puisa  est.  Néron  fit  ces- 
ser cet  exil  en  59  (XIV,  \2).  La  date  de 
sa  mort  n'est  pas  connue.  Suétone  {Fespas. 
23)  parle  d'une  Junia  Calvina  qui  vivait 
sous  Vespasien.  Mais  celle-ci,  selon  Bor- 
ghesi,  Annal,  delf  Inst.  XXI,  p.  44  suiv., 
était  la  mère  de  celle  dont  il  est  ici  ques- 
tion. 

-13.  Lucum  Dianœ,  probablement  celui 
qui  était  consacré  à  la  déesse  auprès  d'A- 
ricie. 

\  h. Procurations  incesti, l'expiation  d'un 
inceste.  C'est  un  terme  consacré.  Cf.  Ci- 
céron,  De  div.  I,  45;  Tite-Live,  VII,  6. 
—  Id  temporis,  au  moment  où  Claude 
commettait  lui-même  un  inceste. 

M .  Exilii.  Sénèque  avait  été  accusé  par 
Messaline  d'adultère  avec  Julie,  fille  de 
Germanicus,  mariée  à  T.  Vinicius  (VI, 
■15).  Peut-être  son  titre  de  philosophe  et 
la  popularité  de  son  enseignement  furent- 
ils  la  cause  réelle  de  sa  disgrâce  (voy.  Bois- 
sier,  La  religion  rom.  t.  II,  p.  \  9  et  suiv.). 
Claude  l'exila  en  Corse,  où  il  resta  huit 
ans,  suivant  le  récit  de  Dion  (LX,  8).  — 
Lxtum  in  publicurn,  agréable  à  l'opinion. 
Cf.  I,  76. 
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in  publicum  rata  ob  claritudinem  studiorum  ejus,  utque  Do- 
mitii  pueritia  tali  magistro  adolesceret  et  eonsiliis  ejusdem 
ad  spem  dominationis  uterentur,  quia  Seneca  fidus  in  Agrip- 
pinam  memoria  beneficii  et  infensus  Claudio  dolore  injuriœ 
5  credebatur. 

IX.  Placitum  dehinc  non  ultra  cunctari  :  sed  designatum 
consulem,  Memmium  Pollionem,  ingentibus  promissis  indu- 
cunt  sententiam  expromere,  qua  oraretur  Claudius  despon- 
dere  Octaviam  Domitio  ;  quod  œtati  utriusque  non  absurdum 

10  et  majora  patefacturum  erat.  Pollio  haud  disparibus  verbis 
ac  nuper  Vitellius  censet;  despondeturque  Octavia,  ac  su- 
per priorem  necessitudinem  sponsus  jam  et  gêner  Domitius 
œquari  Britannico,  studiis  matris,  arte  eorum  quis,  ob  ac- 
cusatam  Messalinam,  ultio  ex  filio  timebatur. 

15  X.  Per  idem  tempus  legati  Parthorum  ad  expetendum, 
ut  retuli,  Meherdaten  missi  senatum  ingrediuntur  manda- 
taque  in  hune  modum  incipiunt  :  Non  se  fœderis  ignaros 
nec  defectione  a  familia  Arsacidarum  venire;  sed  filium 
Vononis,  nepotem  Phraatis  arcessere  adversus  dominatio- 


\.   Studiorum,  ses  travaux.   Cf.  III,  50.  plus  âgée  d'un  an  environ  que  Britannicus 

Curx    est   employé    dans    le    même  sens,  (voy.  XIV,  64)  devait  en  avoir  neuf. 

ibid.    24.    Juste-Lipse   pense,   et  il  parait  -10.    Majora  patefacturum  équivaut  à  : 

encore  aujourd'hui  probable  que    Sénèque  aditum  ad  majora  patefacturum. 

avait   publié  dès  le  règne  de   Caligula   la  X.    16.    Ut  retuli.  Cf.  XI,  -10.  —  Man- 

Consolation  à  Marcia,  et,  dans    les   pre-  data  incipiunt.  Cp.  II,  4  0  :  «  Diversi  or- 

mières  années  du  règne  de  Claude,  les  Con-  «  diuntur,    hic  magnitudinem  Romanam  , 

solations  à  Poljbe  et  à  Helvia.  «  opes  Cœsaris....  etc.  » 

3.   Uterentur.  Leçon  du  Mediceus.  Ce  -17.  Fœderis ,  les    engagements    conclus 

verbe  a  pour  sujet  Agrippine  et  ses  conseil-  avec   Rome  sous  Auguste  (sup.  II,  1),  et 

lers,  comme  inducunt  au   commencement  renouvelés  d'abord    sous  Tibère  (II,  58), 

du  chapitre  suivant.  C'est  de  même  qu'il  puis  sous  Caligula  (Suétone,  Cal.  14). 

faut   expliquer   credebatur    :    on    croyait,  4  8.   De/ectione}  par  suite  d'un  abandon. 

dans  l'entourage  d'Agrippine.  Emploi    hardi    de    l'ablatif    désignant    l.i 

IX.  7 '.  Designatum  consulem  Memmium  cause.    Cp.   I,   -10   :  «  caritate  aut   reipu- 

Pollionem.    Le   consul  désigné  était  tou-  «  blicae  cura;  »    III,    26    :   «  suopte    in- 

jours  consulté  le  premier  dans   les  délibé-  «  genio  ;  »  XIII,  \  6  :  «  fervore  (potionem) 

rations  du  sénat  (III,  -17).   Memmius   Pol-  ><  aspernabatur  ;  »  et  voy.  XI,  28,  notes, 

lion  fut  consul  subrogé,  cette  même  année,  \Q.  Arcessere  :  Puteolanus.  Les   manu- 

avec    Q.  Allius  Maximus    (Gruter,  Inscr.        scrits  donnent  sed  et  JLlium accéder e y 

■172,  G).  Rhenanus    :   sed  ad  filium accéder  e  ; 

8.  Inducunt  expromere.  "Voy.  II,  37.  Juste-Lipse   :    sed  Jilium....   accedere.    Il 

9.  jEtati  utriusque.  Le  fds  d'Agrippine  n'est  pas  rare,  sans  doute,  de  rencontrer, 
avait  alors  onze  ans  (cf.  ch.  25).  Octavie,  chez  les  meilleurs  écrivains^  et* notamment 
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nem  Gotarzis,  nobilitati  plebique  juxta  intolerandam.  Jam 
fratres,  jam  propinquos,  jam  longius  sitos  cœdibus  exbaus- 
tos;  adjici  conjuges  gravidas,  liberos  parvos,  dum  socors 
domi,  bellis  infaustus,  ignaviam  sœvitia  tegat.  Veterem  sibi 
ac  publiée  cœptam  nobiscum  amicitiam ,  et  subveniendum  5 
sôciis  virium  œmulis  eedentibusque  per  reverentiam.  Ideo 
regum  obsides  liberos  dari  ut,  si  domestici  imperii  taedeat, 
sit  regressus  ad  principem  patresque,  quorum  moribus  as- 
suefactus  rex  melior  adscisceretur. 

XI.  Ubi  baec  atque  talia  dissertavere,  incipit  orationem  10 
Cœsar  de  fastigio  Romano  Parthorumque  obsequiis  ;  seque 
divo  Augusto  adaequabat,  petitum  ab  eo  regem  referens, 
omissa  Tiberii  memoria,  quanquam  is  quoque  miserat. 
Addidit  prœcepta  (etenim  aderat  Meberdates)  ut  non  do- 
minationem  et  servos,  sed  rectorem  et  cives  cogitaret,  15 
clementiamque  ac  justitiam,  quanto  ignara  barbaris,  tanto 
laetiora,   capesseret.    Hinc   versus   ad  legatos,   extollit  lau- 


chez  Tacite,  accéder e  suivi  de  l'accusatif 
sans  préposition.  Mais  il  me  paraît  impos- 
sible de  rattacher  naturellement  au  verbe 
accedere  l'idée  complémentaire  représentée 
par  les  mots  suivants  :  adversus  domina- 
tionetn  Gotarzis.  —  Sur  Vononès,  voy. 
II,  1-4. 

2.  Longius  sitos.  Burnouf  traduit:  «des 
étrangers.  »  C'est  peut-être  dépasser  le 
sens.  Si  l'on  voit  une  progression  dans  les 
trois  termes,  fratres,  etc.,  longius  sitos 
serait  l'équivalent  d'affinés,  les  parents  plus 
éloignés  de  Gotarzès,  sacrifiés  à  leur  tour 
aux  défiances  du  tyran. 

3.  Dum....  tegat ,  pour  tâcher  de  voi- 
ler, de  faire  oublier  sa  lâcheté.  Sur  cet 
emploi  de  dum  qui  marque  une  intention, 
voy.  I,  9  :  «  dum  interfectores  patris  ul- 
«  cisceretur  »  et  la  note. 

6.  Ideo....  dari.  Voy.  II    I. 

XI.  10.  Dissertavere.  Voy.  un  autre 
exemple  du  même  verbe,  XIII,  38.  Tacite 
se  sert  habituellement  du  simple,  disse- 
rere.  11  aime  d'ailleurs  à  employer,  sur- 
tout dans  les  Annales,  les  verbes  fréquen- 
tatifs. «  La  raison  de  cette  prédilection, 
dit  M.  Gantrelle  dans  sa  Grammaire  de 
Tacite   (§  12),   réside,    sans   doute,    dans 


l'ampleur  de  ces  formes  ou  dans  la  re- 
cherche du  nouveau,  car  le  sens  est  bien 
souvent  le  même  que  celui  du  verbe  pri- 
mitif. » 

\  1 .  Parthorumque  obsequiis  :  par  exem- 
ple, la  restitution  par  Phraate  à  Auguste 
des  drapeaux  pris  à  Crassus  (en  734). 

12.  Petitum  ab  eo  regem.  Cf.  II,  3. 

13./*  quoque  miserat.  Tibère  avait  donné 
trois  rois  aux  Parthes  :  Vononès,  Phraate, 
et  Tiridate.  Voy.  les  livres  II  et  VI  des 
Annales. 

14.  Prœcepta.  Cp.  VI.  37,  les  conseils 
de  Vitellius  à  Tiridate. 

15.  Cogitaret,  qu'il  eût  devant  les 
yeux,  non  des  idées  de  domination  sur 
un  peuple  d'esclaves,  mais  l'ambition  de 
conduire  des  citoyens.  Cf.  XI,  7  :  «  Co- 
«  gitaret  plebem.  »  Cogitaret  est  donné 
par  le  Gueljerbytanus  ;  dans  le  Mediceus  : 
cbcitaret 

16.  Quanto  ignara.  Ellipse  de  magis. 
Voy.  I,  2.  Sur  la  valeur  passive  donnée 
fréquemment  par  Tacite  à  gnarus  et  igna- 
rus ,  cf.  ibid.  5.  Le  Mediceus  porte  ici 
ignata  ;  le  Farnesianus,  ignota. 

M .  Tanto  Isetiora  :  Ursinus  et  Acidalius. 
Le  Mediceus  :  tanto  toleratiora. 
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dibus  alumnum  Urbis ,  speetatae  ad  id  modestiae  ;  ac  ta- 
men  ferenda  regum  ingénia,  neque  usui  crebras  mutatio- 
nes  :  rem  Romanam  hue  satielate  gloriae  provectam,  ut 
externis    quoque    gentibus    quietem   velit.    Datum    posthac 

5  C.  Cassio,  qui  Syriœ  praeerat,  deducere  juvenem  ripam  ad 
Euphratis. 

XII.  Ea  tempestate  Cassius  ceteros  prœminebat  peritia 
legum  :  nam  militares  artes  per  otium  ignotœ,  industriosque 
aut  ignavos  pax  in  œquo  tenet.  Ac  tamen,  quantum  sine  bello 

10  dabatur,  revocare  priscum  morem,  exercitare  legiones,  cura, 
provisu  perinde  agere  ac  si  hostis  ingrueret,  ita  dignum  ma- 
joribus  suis  et  familia  Cassia  ratus,  per  illas  quoque  gentes 
celebrata.  Igitur,  excitis  quorum  de  sententia  petitus  rex, 
positisque  castris  apud  Zeugma,  unde  maxime  pervius  amnis, 

15  postquam  illustres  Parlhi  rexque  Arabum  Acbarus  advene 


4 .  Ad  id,  sous-ent.  tempnris. 

5.  C.  Cassio ,  C.  Cassius  Longinus,  cé- 
lèbre comme  son  père  (voy.  VI,  4  5)  par 
ses  travaux  de  jurisprudence  (voy.  inf.  et 
cf.  XV,  52;  XIV,  42)  et  par  la  dignité  de 
ses  mœurs,  d'un  naturel  sévère  jusqu'à  la 
dureté  (XIII,  48  et  XIV,  42).  Ses  vertus 
et  son  opulence  lui  attirèrent  la  haine  de 
Néron,  qui  le  fit  exiler  en  Sardaigne  (XVI, 
7-9);  il  fut  rappelé  par  Vespasien  {Dig.l, 
2,  2,  §  47).  Il  avait  été  consul  subrogé 
l'an  30  ap.  J.  C  (Mommsen,  /.  R.  TV. 
1968).  Il  était  actuellement  (en  49)  pro- 
préteur de  Syrie,  où  il  avait  remplacé  Vi- 
bi  us  Mars  us  (XI,  4  0)  quatre  ans  aupara- 
vant (Eckbel,  D.  N.  III,  280).  Il  y  eut 
lui-même  pour  successeur,  en  54,  Ummi- 
dius  Quadratus  (XII,  45).  Il  avait  un  frère, 
L.  Cassius,  marié  à  une  fille  de  Germani- 
cus  (VI,  4  5). 

6.  Biparti  ad  Euphratis.  Voy.  III.  4. 

XII.  7.  Ceteros  prœminebat.  Tacite  em- 
ploie fréquemment  l'accusatif  avec  ce  verbe 
(cf.  II,  43),  comme  a\ec  un  grand  nombre 
de  verbes  composés  qui  sont  habituelle- 
ment suivis,  dans  la  prose  classique,  ou 
du  datif,  ou  de  l'accusatif  précédé  d'une 
préposition.  Voy.  I,  4  3. 

4  1.   Provisu.  Cf.  I,  27. 
4  2.   Ratus.  Ce  mot   est    au    manuscrit, 
mais  d'une  autre   main   que  celle  du  co- 


piste. II  y  avait  primitivement  une  lacune 
d'environ  huit  lettres.  J.  Gronove  et  Nip- 
perdey  :  ingrueret  :  ita  dignum  majoribus 
suis  et  familia  Cassia  per.  La  pensée  de 
Cassius,  dit  Nipperdey,  est  présentée  sous 
la  forme  du  discours  indirect.  Cette  con- 
struction me  paraîtrait  ici  forcée. 

4  3.  P*r  illas....  celebrata.  Burnouf  : 
«  Cassius,  qui  fut  depuis  l'un  des  meur- 
triers de  César,  avait  défendu  la  Syrie  con- 
tre les  Parthes,  après  la  défaite  de  Crassus, 
dont  il  était  questeur.  Voy.  Dion,  XL,  28 
et  29;  Cicéron,  ad  fam.  II,  40;  ad  Att. 
V,   20.  »  Cf.  Vell.  Pat.  II,  46. 

4  4.  Zeugma.  Burnouf:  «  Le  mot  grec 
ÇeÙYfJia  veut  dire  pont,  et  plusieurs  auteurs 
rapportent  qu'Alexandre  en  fit  construire 
un  en  cet  endroit  pour  passer  l'Euphrate  ; 
une  ville  bâtie  à  côté  en  emprunta  le 
nom.  »  Cf.  Pline,  H.  N.  V,  86.  Aujour- 
d'hui Tschesc/u/ie  ou  Zima. 

4  5.  Acbarus.  Appien,  Hist.  des  Parthes , 
p.  34  et  35,  l'appelle  de  même  'Axëapoç. 
Ryck  écrit  Abgarus  ;  mais  cette  forme, 
qui  peut  être  plus  exacte  en  réalité  (cf. 
Orelli,  Inscr.  lut.  92  4),  n'est  pas  celle 
que  les  historiens  grecs  et  romains  parais- 
sent avoir  adoptée  ;  —  rex  Arabum,  roi 
des  Arabes,  et  non  roi  d'Arabie.  Des  Ara- 
bes s'étaient  établis  en  Mésopotamie,  et  y 
avaient   fondé  un    royaume    dont  Edesse 
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rat,  monet  Meherdaten  barbarorum  impetus  acres  cuncta- 
tione  languescere  aut  in  perfidiam  mutari;  ita  urgeret  cœpta. 
Quod  spretum  fraude  Acbari,  qui  juvenem  ignarum  et  sum- 
mam  fortunam  in  luxu  ratum  multos  per  dies  attinuit  apud 
oppidum  Edessam.  Et  vocante  Carène  promptasque  res  os-  5 
tentante,  si  citi  advenissent,  non  cominus  Mesopotamiam, 
sed  flexu  Armeniam  petunt,  id  temporis  importunam ,  quia 
hiems  occipiebat. 

XIII.  Exin  nivibus  et  montibus  fessi,  postquam  campos 
propinquabant,  copiis  Carenis  adjunguntur;  tramissoque  10 
amne  Tigri,  permeant  Adiabenos,  quorum  rex  Izates  so- 
cietatem  Meherdatis  palam  induerat,  in  Gotarzen  per  oc- 
culta et  magis  fida  inclinabat.  Sed  capta  in  transita  urbs 
Ninos,    vetustissima    sedes   Assyrise,    et    castellum    insigne 


était  la  capitale.  Cette  ville  était  aussi  ap- 
pelée Callichoè,  en  syrien  Ourhoa.  De  là 
le  nom  d'Osrkocne  donné  à  ce  royaume, 
qui  disparut  au  troisième  siècle.  —  Adve- 
nerat.  Voy.  d'autres  exemples  de  la  même 
construction ,  T ,  \  0  ;  et  cf.  notamment 
II,   19. 

h.  Impetus ,  les  premiers  mouvements, 
les  élans. 

2.  Ita}  comme  i  laque .  Cf. IV ,  15  (Orelli). 

4.  Luxu}  les  plaisirs.  Cf.  1,  46. 

5.  Apud  Edessam,  à  Edesse,  capitale 
de  l'Osrhoè'ne,  à  quatre  cents  stades  à  l'est 
de  Zeugma.  —  Vocante  Carène,  malgré  les 
instances  de  Carénés,  un  des  chefs  Parthes 
soulevés  contre  Gotarzès  :  il  était,  la  suite 
le  montre,  satrape  de  la  Mésopotamie. 

6.  Cominus,  sur-le-champ,  tout  droit. 
Virgile,  Géorg.ï,  104  :  «Jacto  qui  semine 
cominus  arva  Inscquitur.  »  Cette  acception 
est  rare. 

7.  Petunt  :  Juste-Lipse.  Le  Mediceus  : 
petiuit.  Ritter  :  petivere. 

XIII.  9.  Carnpos  propinquabant.  Voy. 
le  même  verbe  construit  avec  le  datif,  I, 
63,  et  XV,  39.  Salluste  offre  un  autre 
exemple  de  l'accusatif,  Fragm.  IV,  2 1  : 
«  Tum  veio  Bithyni  propinquantes  j;im 
«  amnem  Tartanium.  »  (Orelli). 

^0.  Carenis.  Ici,  dans  le  Mediceus  :  car- 
renis. —  Tramisso,  leçon  originale  du  Medi- 
ceus, corrigée  en  transmiss o.  Cf.  I,  56  ; 
II,  H  et  54  }  VI,  \  et  37. 


•H.  Adiabenos ,  l'Adiabène,  contrée  de 
l'ancienne  Assyrie,  à  l'est  du  Tigre,  réunie 
à  l'empire  des  Parthes  vers  l'an  50  av.  J.  C. 
—  Izates.  Ce  nom  est  défiguré  diverse- 
ment dans  les  manuscrits;  dans  le  Medi- 
ceus :  iuliates.  Freinshemius  l'a  rétabli  d'a- 
près Josèphe,  Antiq.  Jud.  XX,  2  et  3.  Cf. 
chap.  suivant. 

13.  Urbs  Ninos,  Ninive.  Voy.  Ptolémée, 
X,  1,  et  Ammien  Marcellin,  XXIII,  6. 

-14.  Et  castellum.  La  conjonction  man- 
que dans  le  manuscrit  :  elle  est  évidem- 
ment nécessaire,  les  faits  ne  permettant 
pas  de  rattacher  castellum  et  ce  qui  suit, 
comme  une  apposition ,  aux  mots  urbs 
Ninos;  elle  a  pu  être  omise  d'autant  plus 
facilement  que  le  mot  précédent  finit  par 
la  lettre  double  ae.  Ritter  suppose  que  le 
château  dont  il  est  question  dans  cette 
phrase  était  un  fort  élevé  par  les  Macé- 
doniens sur  une  montagne  voisine  du  théâ- 
tre de  leur  victoire  (Strabon,  XVI,  \  4). 
Il  n'est  pas  impossible  cependant,  quoi 
qu'il  dise,  qu'il  y  ait  ici  une  allusion  à  la 
place  d'Arbclles,  dont  le  nom  se  trouve 
dans  le  manuscrit  d'Agricola,  où  on  lit  : 
et  Arbela  castellum.  Arbelles,  dit  Ritter, 
était  une  ville  [urbs,  non  castellum),  et 
elle  était  située  à  cinq  ou  six  cents  stades 
du  lieu  où  fut  livrée  la  bataille.  On  peut 
répondre  d'abord  qu'à  l'époque  où  écri* 
vait  Tacite,  l'ancienne  ville  pouvait  bien 
être  assez  déchue  pour  n'avoir  plus  d'im* 
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fama ,  quod ,  postremo  inter  Darium  atque  Alexandrum 
prœlio,  Persarum  illic  opes  conciderant.  Interea  Gotarzes, 
apud  montem  cui  nomen  Sanbulos,  vota  dis  loci  suscipie- 
bat,  prœcipua  religione  Herculis;  qui,  tempore  stato,  per 
5  quietem  monet  sacerdotes  ut  templum  juxta  equos  venatui 
adornatos  sistant  :  equi,  ubi  pharetras  telis  onustas  acce- 
pere,  per  saltus  vagi,  nocte  demum,  vacuis  pharetris,  multo 
cum  anhelitu  redeunt  :  rursum  deus,  qua  silvas  pererrave- 
rit,  nocturno  visu  demonstrat,  reperiunturque  fusse  passim 

10  ferrc, 

XIV.  Ceterum  Gotarzes,  nondum  satis  aucto  exercitu, 
flumine  Corma  pro  munimento  uti;  et  quanquam  per  in- 
sectationes  et  nuntios  ad  prœlium  vocaretur,  nectere  moras, 
locos  mutare,  et,  missis  corruptoribus,  exuendam  ad  fidem 

!5  hostes  emercari.  Ex  quis  Izates  Adiabenus,  mox  Acbarus 
Arabum  cum  exercitu  abscedunt,  levitate  gentili,  et  quia 
experimentis  cognitum  est  barbaros  malle  Roma  petere 
reges  quam  babere.  At  Meherdates,  validis  auxiliis  nudatus, 
ceterorum  proditione  suspecta,  quod  unum   reliquum,  rem 

20  in  casum   dare  prœlioque  experiri   statuit.  Nec  detrectavit 


portance  que  comme  point  fortifié,  cas- 
tellurn.  Quant  à  l'éloignement  de  cette 
place  par  rapport  au  théâtre  du  combat, 
il  n'était  pas  une  raison  suffisante  pour 
empêcher  Tacite  de  dire  que  la  monarchie 
persane  avait  succombé  là,  puisque  l'his- 
toire a  consacré  la  mémoire  de  cette  défaite 
sous  le  nom  de  bataille  d'Arbelles.  Quoi 
qu'il  en  soit,  l'autorité  du  manuscrit  d'À- 
gricola  n'est  pas  suffisante  pour  faire  in- 
troduire ce  nom  dans  le  texte. 

3 .  Sanbulos  (01  thogr.  du  Medic.) .  Broder 
place  cette  montagne,  ainsi  que  le  fleuve 
Corma,  dont  il  est  question  au  chapitre 
suivant,  entre  Arbelles  et  la  ville  actuelle 
d'Ispahan,  l'ancienne  H^catompylos,  capi- 
tale du  royaume  des  Parthes,  c'est-à-dire 
sur  la  route  par  laquelle  Méherdate  et  Go- 
tarzes marchaient  à  la  rencontre  l'un  de 
l'autre.  —  Vota  suscipiebat.  Voy.  IV,  M. 

4.  Prœcipua  religione  Herculis,  c'est-à- 
dire  quuin  ibi  Hercules  prœcipua  religione 
caler etur.  C'est  un  ablatif  absolu  (cf.  I,  2). 


Cette  leçon  se  rencontre  déjà  dans  les  édi- 
tions anciennes  :  elle  a  paru  la  meilleure 
à  Burnouf  et  aux  plus  récents  éditeurs. 
Les  manuscrits  donnent  Herculi  que  Rit- 
ter  rattache  directement  à  religio.  —  Le 
dieu  dont  il  est  ici  question  est  vraisem- 
blablement une  des  personnifications  du 
Soleil,  peut  être  le  dieu  assyrien  Sanclan, 
dont  les  anciens  rois  de  Sardes  préten- 
daient tirer  leur  origine. 

4.  Tempore  stato,  à  de  certaines  épo- 
ques, qui  reviennent  régulièrement.  Tem- 
pore statuto  signifierait  :  à  une  époque 
précédemment  fixée,  indicto. 

5.  Per  quietem,  par  un  songe.  Cf.  1,65. 
XIV.  ib.  Isaies :  Freinshemius.  Dans  le 

manuscrit  :  esates.  —  Adiabenus  :  leçon 
du  manuscrit  (Orelli  ;  ISipperdey).  Haase  : 
Adiabenum  (au  génit.  plur.). 

M.  Roma  petere y  sous-ent.  a.  Cf.  11,-1. 

-I  9.  Quod  unum  reliquum.  Sous-ent.  erat, 
que  donne  l'édition  de  Puteolanus. 

20.    In  casum.   Titc-Live,  IV,  27;  dit 
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pugnam  Gotarzes,  deminutis  hostibus  ferox.  Concursumque 
magna  cœde  et  ambiguo  eventu,  donec  Carenem,  profligatis 
obversis  longius  evectum,  integer  a  tergo  globus  circum- 
veniret.  Tum ,  omni  spe  perdita,  Meherdates,  promissa 
Parracis,  paterni  clientis,  secutus,  dolo  ejus  vincitur  tradi-  5 
turque  victori.  Atque  ille  non  propinquum  neque  Arsacis 
de  gente,  sed  alienigenam  et  Romanum  increpans,  auribus 
decisis  vivere  jubet,  ostentui  clementiae  suae  et  in  nos  deho- 
nestamento.  Dein  Gotarzes  morbo  obiit,  accitusque  in  re- 
gnum  Vonones,  Medos  tum  prœsidens.  Nulla  huic  prospéra  10 
aut  adversa  quis  memoraretur  :  brevi  et  inglorio  imperio 
perfunctus  est,  resque  Parthorum  in  filium  ejus  Vologesen 
translata?. 

XV.  At  Mithridates  Bosporanus,  amissis  opibus  vagus, 
postquam  Didium,  ducem  Romanum,  roburque  exercitus  15 
abisse  cognoverat,  relictos  in  novo  regno  Cotyn ,  juventa 
rudem  et  paucas  cobortium  cum  Julio  Aquila,  équité  Ro- 
mano,  spretis  utrisque,  concire  nationes,  illicere  perfugas; 
postremo,  exercitu  coacto,  regem  Dandaridarum  exturbat 

plus  explicitement  :   «  Rem  in  casum  anci-  daille  connue  de  ce  prince.  Voy.  Visconti, 

«  pitis  eventus  committere.  »  Iconogr.  Gr.  Il,  157  (Nipperdey).   Cotys 

3.    Obversis,  c'est-à-dire  copiis  sibi  op-  resta  sur  le  trône  pendant  vingt-quatre  ans. 

posais.  C'est  le    seul    exemple  de  ce  mot  On  a  des  médailles  de  lui  jusqu'à  l'année  69. 

employé  substantivement.  Ovide,  Métam.  \  5.  Didium,  A.  Didius  Gallus.  Il  eut  le 

XII,  60S  :  «  Arcus  obvertit  in  illum.  »  consulat    par   subrogation,  à    une  époque 

5.  Parracis.  Orthographe  du  manuscrit.  indéterminée.  Nipperdey  pense  qu'il  opéra 

Vulgo  :  Parrhacis.  contre  Mithridate  étant  propréteur  en  Mœ- 

8.    Ostentui. . . .    dehonestarnento1    datif  sie.  Il  exerça  ensuite  la  charge  de  curateur 

d'intention.  Cf.  I,  51.  des  eaux  (Frontin,  Aq.  102).  Il  résigna  ces 

•10.  Medos  prsesidens.  Voy.  III,  39.  fonctions  pour  aller  prendre  comme  légat 

XV.  14.  Mithridates.  «C'est  la  première  de  l'empereur  le  commandement  de  la  Bre- 

fois  qu'il  soit  question,   dans  ce   qui  nous  tagne.    Voy.  in/,  ch.  40,  et  XIV,  29  j   cf. 

reste  de  Tacite,  de  ce   Mithridate,  roi  du  Agr.  14,  et  Quintilien,  VI,   3,  68. 

Bosphore.  Suivant  Dion,  LX,  8,  il  descen-  4  6.  Cotyn,  frère  de  Mithridate. 

dait  du  fameux  Mithridate  de  Pont,  et  de-  17.   Paucas  cohortium,   génitif  partitif, 

vait  sa  couronne  à  Claude.  S'étant  révolté  Cf.  III,  39.  Il  s'agit  ici  de  cohortes  auxi- 

contre  les  Romains,  il  fut  vaineu  par  Di-  liaires  formées  de  provinciaux  (voy.  I,  63). 

dius,etson  frère  Cotys  fut  misa  sa  place.  —   Julio  Aquila.   Le    Corpus    laser.   Gr. 

C'est  dans  cette  position  qu'il  recommence  renferme    deux  inscriptions  relatives  à  ce 

la    guerre.  Voy.  Tillemont,  t.  I,  p.  263,  personnage,    originaire    probablement  de 

in-4°,  Paris,  1690.  »  (Burnouf.)   L'instal-  Nnples,  où  il  exerça  des  fonctions  munici- 

lation  de   Cotys   en  qualité   de   roi  paraît  pales   :   il    était  procurateur  de   Bithynie, 

avoir  eu  lieu  en  l'année  46  ap.  J.  C  ,  à  la-  l'an  58  après  J.C.  (inscr.  n.  37  32  et  5790). 

quelle  se  rapporte   la  plus  ancienne  mé-  19.  Dandai idarum,\es  Dandarides, peu- 

ANN.    DE    TACITE.  Il  —  5 
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imperioque  ejus  potitur.  Quœ  ubi  cognita  et  jam  jamque 
Bosporum  invasurus  habebatur,  diffisi  propriis  viribus  Aquila 
et  Cotys,  quia  Zorsines,  Siracorum  rex,  hostilia  resumpse- 
rat,  externas  et  ipsi  gratias  quaesivere,  missis  legatis  ad  Eu- 

5  nonen,  qui  Aorsorum  genti  prœcellebat.  Nec  fuit  in  arduo 
societas  potentiam  Romanam  adversus  rebellem  Mithridaten 
ostentantibus.  Igitur  pepigere,  equestribus  prœliis  Eunones 
certaret,  obsidia  urbium  Romani  capesserent. 

XYI.   Tune  composito  agmine  incedunt;   cujus  frontem 

10  et  terga  Aorsi,  média  cohortes  et  Bosporani  tutabanlur 
nostris  in  armis.  Sic  pulsus  hostis  ventumque  Sozam,  oppi- 
dum Dandaricœ,  quod,  desertum  a  Mithridate,  ob  ambi- 
guos  popularium  animos  obtineri  relicto  ibi  prœsidio  visum. 
Exin  in  Siracos  pergunt,  et,    transgressi  amnem  Pandam, 

15  circumveniunt  urbem  Uspen,  editam  loco  et  mœnibus  ac 
fossis  munitam,  nisi  quod  mœnia,  non  saxo,  sed  cratibus  et 
vimentis  ac  média  humo,  adversum  irrumpentes  invalida 
erant;  eductaeque  altius  turres  facibus  atque  hastis  turba- 
bant  obsessos.  Ac,  ni  prœlium  nox  diremisset,  cœpta  patra- 

20  taque  expugnatio  eumdem  intra  diem  foret. 

XVII.  Postero  misère  legatos,  veniam  liberis  corporibus 
orantes  :  servitii  decem  millia  offerebant.  Quod  aspernati 
sunt  victores,  quia  trucidare  deditos  saevum,  tantam  multi- 


ple Sarmate,  qui  habitait  la  côte  orientale 
du  Palus-Ma30tis  (mer  d'Azof)  :  aujourd'hui 
les  Tartares  de  Ruban.  Voy.  Strabon,  XI, 
2,44.  Les  Aorses  et  les  Siraques  vivaient 
dans  les  mêmes  contrées,  et  s'étendaient 
vers  le  Caucase  (Strabon,  XI,  5,  8). 

3.  Siracorum  :  Juste-Lipse.  Dans  le  ma- 
nuscrit :  sjracusorum. 

4.  Gratias  équivaut  à  amicitias.  Voy. 
I,  74,  un  certain  nombre  de  pluriels  ana- 
logues. 

5.  Aorsorum  :  J.-Lipse.  Dans  le  Medi- 
ceus  :  auorsorum.  Cf.  Strabon,  XI,  5,  8. 
-*-  Prœcellebat  équivaut  ici  à  prseerat. 
C'est  une  acception  nouvelle.  Nipperdey  : 
prxsidebat  (cf.  cli.  4  4). 

XVI.  4  4 .  Nostris  in  armis,  organisés  et 
armés  à  la  façon  des  soldats  romains.    — 


Sozam.  Le  nom  de   cette    ville,     comme 
celui  d'Uspé  et  du  fleuve  Panda   [infra) 
n'est  pas  autrement  connu. 

4  6.  Non  saxo....  humof  sous-entendu 
structa.  L'ablatif,  désignant  ici  la  ma- 
tière ,  est  construit  dans  cette  phrase 
comme  les  ablatifs  de  qualité.  Cf.  I,  9. 
—  Media  humo,  de  la  terre  soutenue  de 
part  et  d'autre  par  des  claies  et  des  bran- 
chages. 

4  7.  fimentum,  formé  de  virnen,  ne  se 
trouve  pas  ailleurs. 

<8.  Turres.  Il  s'agit  de  machines  de 
siège. 

XVII.  24.  Postero  (Juste-Lipse;  dans  le 
manuscrit  :  poslremo),  sous-ent.  die.  Cf. 
IV,  45.  —  Servitii,  jiour  servorum.  Cf.  II, 
4  4,  matrimonia  pour  conjuges. 
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tudinem  custodia  cingere  arduum  :  ut  belli  potius  jure  ca- 
derent.  Datumque  militibus,  qui  scalis  evaserant,  signum 
cœdis.  Excidio  Uspensium  metus  ceteris  injectus,  nihil  tutum 
ratis,  quum  arma,  munimenta,  impediti  vel  eminentes  loci, 
amnesque  et  urbes  juxta  pcrrumperentur.  Igitur  Zorsines,  5 
diu  pensitato  Mithridatisne  rébus  extremis  an  patrio  regno 
consuleret,  postquam  praevaluit  gentilis  utilitas,  datis  obsi- 
dibus,  apud  effigiem  Cœsaris  procubuit,  magna  gloria  exer- 
citus  Romani,  quem  incruentum  et  victorem  tridui  itinere 
abfuisse  ab  amne  Tanai  constitit.  Sed  in  regressu  dispar  for-  10 
tuna  fait,  quia  navium  quasdam,  quœ  mari  remeabant,  in 
littora  Taurorum  delatas  circumvenere  barbari,  prœfecto 
cohortis  et  plerisque  auxiliarium  interfectis. 

XVIII.  Interea  Mitbridates,  nullo  in  armis  subsidio,  con- 
sultât cujus  misericordiam  experiretur.  Frater  Cotys,  prodi-  15 
tor  olim,  deinde  bostis,  metuebatur  :  Romanorum  nemo  id 
auctoritatis  aderat,  ut  promissa  ejus  magni  penderentur.  Ad 
Eunonen  convertit,   propriis  odiis  non  infensum,  et  recens 

i.  Ut.,.,  codèrent.  Ut  marque  ici  l'ex-  avec  les  troupes,  c'est-à-dire  qui  rame- 
pression  d'une  volonté  :  placiium,  decre-  naient  les  troupes  par  mer.  La  correction 
tum  ut  codèrent.  C'est  ainsi  qu'il  s'em-  de  Nipperdey  quippe  mari  remeabant  (co- 
ploie  pour  formuler  un  désir,  avec  le  sens  piœ)  est  inutile. 

de  utinam.  Horace,  Sut.  II,  i,  43  :  «Jupi-  \  2.  Littora  Taurorum.  Les  habitants  de 

«  ter,  ut  pereat  positum  rubigine  telum!  »  la    Chersonèse    Taurique    immolaient    des 

Ernesti  supprime  la  conjonction  ut.  victimes  humaines    :    Hérodote,    IV,    4  03. 

2.    Evaserant ,    pour   ascenderant ,    est  —  Prœfecto  cohortis.  Voy.  injfra.  ch.  35. 

poétique.    Virgile,   En.  II,  458  :   «  Evado  -13.  Plerisque,  un  grand  nombre  :  sur  ce 

«  ad  summi  fastigia  culminis.  »  sens    de  plerique }    fréquent    dans  Tacite, 

4.    Impediti    vel    eminentes.    Ces  mots  cf.  IV,  9. — auxiliarium.  Les  manuscrit 

rappellent     la     description     des     défenses  donnent  consiliarwm,  auquel  on  avait  sub- 

d'Uspé,  au  chapitre  précédent  :  «  editam  stitué  dans  les  premières  éditions  consula- 

«  loco  et —  munitam.  »  riu/n.  Auxiliarium  est  une  correction  de 

7.  Gentilis,  c'est-à-dire  gentis  suae.  Cp.  Juste-Lipse,  reprise  par  les  plus  récents 
VI,  32  :  «  gentile  imperium.  »  éditeurs.  Ernesti,  Oberlin,  Burnouf,  ont  lu 

8.  Apud  effigiem  Cœsaris,  devant  les  centurionum,  correction  indiquée  en  marge 
enseignes,  qui  portaient  l'image  des  em-  dans  le  manuscrit  de  Bude  :  cf.  inf,  ch.  38  : 
pereurs.  Cf.  I,  24.  —  Procubuit,  se  pros-  «  Prœfectus  tamen  et  octo  centuriones  ce- 
terna.  La  Fontaine,  Le  Paysan  du  Da-  «  cidere.  »  La  leçon  de  Juste-Lipse,  qui  se 
nube  {Fables,  XI,  7)  :  «  A  ces  mots,  il  se  rapproche  davantage  du  manuscrit,  donne 
«  couche  ;    et    chacun    étonné    Admire    le  un  sens  très-satisfaisant. 

«  bon  sens,  la  vertu,  l'éloquence  Du  sau-  XVIII.  \6.  TSemo  id  auctoritatis. Cp. ,V \ 

«  vage  ainsi  prosterné.  »  —  Magna  gloria,  9  :  «  id  œtalis  corpora.  » 

ablatif  absolu.  Cf.  I,  2.  \  8.    Non,   infensum.  Un   seul  manuscrit 

\  \ .  Quœ  mari  remeabant }  qui  revenaient  (celui  d'Agricola)  donne  la  négation;  mais 
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conjuncta  nobiscum  amicitia  valiclum.  Igitur,  cultu  vultuque 
quam  maxime  ad  prœsentem  fortunam  comparato,  regiam 
ingreditur,  genibusque  ejus  provolutus  :  «  Mitbridates,  in- 
«  quit,  terra  marique  Romanis  per  totannos  quaesitus,  sponte 
5  «  adsum.  Utere,  ut  voles,  proie  magni  Aehœmenis,  quod 
«  mihi  solum  hostes  non  abstulerunt.  r> 

XIX.  At  Eunones,  claritudine  viri,  mutatione  rerum  et 
prece  haud  degeneri  permotus,  allevat  supplieem  laudatqne 
quod  gentem  Aorsorum,  quod  suam  dextram  petendœ  veniœ 

10  delegerit.  Simul  legatos  litterasque  ad  Caesarem  in  hune  mo- 
dum  mittit  :  Populi  Romani  imperatoribus,  magnarum  na- 
tionum  regibus  primam  ex  similitudine  fortunœ  amicitiam, 
sibi  et  Claudio  etiam  communionem  victoriœ  esse.  Bellorum 
egregios  fines,  quoties  ignoscendo  transigatur.  Sic  Zorsini 

15  victo  nihil  ereptum.  Pro  Mithridate,  quando  gravius  mere- 
retur,  non  potentiam  neque  regnum  precari,  sed  ne  trium- 
pharetur  neve  pœnas  capite  expenderet. 

XX.  At  Claudius,  quanquam  nobilitatibus  externis  mitis, 
dubitavit  tamen,  accipere  captivum  pacto  salutis  an  repetere 


e  sens  l'exige.  Freinshemius  :  nul  lis  p  ro 
priis  odiis  infensum  ;  cf.  XV,  64  :  «  At 
«'  Nero,  nullo  in  Paulinam  |>r>prio  odio  » 
J.  Gronove  :  propriis  odiis  inoffensum. 

3.  Genibusque  provolutus   Cf.  XI,  30. 

4.  Romanis  qusesitus. Romanis  est  au  datif. 
Voy.I,  \. 

5.  Proie  magni  Achsemenis.  Burnouf  : 
«  Mithridate,  roi  du  Bosphore,  étant  issu, 
comme  nous  venons  de  le  voir,  du  grand 
Mithridate,  VIIe  du  nom,  sa  famille  re- 
montait jusqu'à  Mitliridale  Ier,  satrape  de 
la  Cappadoce  maritime,  pays  plus  connu 
dans  la  suite  sous  le  nom  de  royaume  de 
Pont.  Or  Mithridate  Ier  descendait  d'un 
certain  Artabaze,  regardé  par  quelques  his- 
toriens comme  un  fils  de  Darius  Hystaspe, 
roi  de  Perse;  et  la  tige  des  rois  de  Perse 
était  Achéménès,  aïeul  ou  bisaïeul  de  Cam- 
byse,  père  de  Cyrus.  »  Cf.  Hérodote,  VII, 
H,  et  Justin,  XXXVIII,  7. 

XIX.  9.  Suam  dextram  équivaut  à  suam 
/idem.  Cf.  II,  58. 

\\.  Magnarum  nationum ,  asyndeton. 
Cf.  IV,  4  3.  C'est!:!  leçon  du  Me  t'iceus. 


\2.  Similitudine  fortunœ,  leur  commune 
grandeur  (Burnouf).  —  Amiciliamt  sous- 
ent.  fuisse. 

•14.  Transigatur,  impersonnel,  équivaut 
à  finis  Jiat.  Cp.  Agr.  34  :  «  Transigite 
«  cum  expeditionibus  ;  »  Hist.  HT,  4  G  : 
«  Cremonœ  intérim  transegimus;  »  et  pré- 
cédemment dans  les  Annales,  II,  65.  Ci- 
céron  emploie  souvent  ce  verbe  de  la  même 
manière.  Dans  la  prose  classique,  transigere 
signifie  exclusivement  :  passer  un  contrat. 

16.  TSeque  :  Mediccus.  Le  Guelf.  :  non. 
—  Ne  triump/iarelur,  qu'il  ne  fût  pas  mené 
en  triomphe.  Cf.  Germ.  37  :  «  Trium- 
«  phati  magis  quam  victi  sunt.  »  C  est  une 
construction  poétique. 

M.  Pœnas  expenderet  est  aussi  une  ex- 
pression poétique.  Cf.  Virgile,  En.  XI,  258  ; 
Cicérou,  traducteur  d'Eschyle,  Tusc.  1 1,  §  2  3 . 

XX.  \8.  Nobilitatibus  externis,  les  gran- 
deurs étrangères.  Voy.  I,  74,  des  exemples 
nombreux  de  mots  abstraits  ainsi  employés 
au  pluriel.  Sur  la  construction,  cf.  XI,  2  \ . 

19.  Repetere,  terme  juridique,  le  ré- 
tl.imcr. 
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armis  rectius  foret.  Hue  dolor  injuriarum  et  libido  vin- 
dictœ  adigebat.  Sed  disserebatur  contra  suscipi  bellum  avio 
itinere,  importuoso  mari  ;  ad  hoc  reges  féroces,  vagos  po- 
pulos, solum  frugum  egenum  ;  tœdium  ex  mora,  pericula 
ex  properantia,  modicam  victoribus  laudem  ac  multum  5 
infamia?,  si  pellerentur.  Quin  arriperet  oblata  et  servaret 
exulem;  cui  inopi  quanto  longiorem  vitam,  tanto  plus  sup- 
plicii  fore.  His  permotus,  scripsit  Eunoni  meritum  qui- 
dem  novissima  exempla  Mitbridaten ,  nec  sibi  vim  ad  ex- 
sequendum  déesse;  verum  ita  majoribus  placitum,  quanta  10 
oervicacia  in  hostem,  tanta  beneficentia  adversus  supplices 
utendum  :  nam  triumphos  de  populis  regnisque  integris 
acquiri. 

XXI.  Traditus  posthac  Mithridates  vectusque  Romam 
per  Junium  Cilonem ,  procuratorem  Ponti,  ferocius  quam  15 
pro  fortuna  disseruisse  apud  Caesarem  ferebatur;  elataque 
vox  ejus  in  vulgum  hisce  verbis  :  «  Non  sum  remissus  ad 
«  te,  sed  reversus;  vel,  si  non  credis,  dimitte  et  quaere.  » 
Vultu  quoque    interrito  permansit,  quum  rostra  juxta,  cus- 

\.  Hue,  correction  de  Juste-I  ipse.  Uinc,  M,  Pervicacia,  fermeté,  vigueur.  Cf.  HT, 

dans  les  manuscrits  et  les  premières  édi-  33.  C'est  la  pensée  du  vers  célèbre  de  Vir- 

tions.  Le  verbe,  adigebat,  exige  un  com-  gile,  En.  VI,  854  :   «  Parcere  subjectis  et 

plément.  «  debellare  superbos.  »  —  Hostem  tanta  : 

3.  Importuoso.  Voyez  un  autre  exemple  Muret.  Dans  le  manuscrit  :  hoc  temptata. 
de  cet  adjectif,  IV,  67.  12.  Integris,  c'est-à-dire  nondum  bella 

4.  Egenum  .'manuscrit  d'AgricoIa.  Dans  deminutis.  Mitbridate  avait  été  précédem- 
le  Mediceus  :  egentum,   corrigé   en  egens  ment  chassé  par  son  frère  Cotys. 

tum.  Cf.  I,    53  ;   IV,   30;   XII,   46  ;  XV,  XXI.   4  5.   Cilonem,  qui  a  la  tète  longue 

3  et  -12.  et  étroite  (Charisias,  1,78).  Dion  (LX,  33) 

5.  Properantia,  mot  rare,  a  le  sens  de  rapporte  que  ce  personnage  fut  l'objet  de 
properatio.  Cf.  Salluste,  Jug.  40.  plaintes  très-vives  de  la  p;irt  de  ses  admi- 

6.  Servaret  exulem,  qu'il  lui   laissât  la  nistrés,  à  l'expiration  de  ses  pouvoirs.  Mais 
vie,  en  le  tenant  éloigné  de  son  royaume.  Claude,  sur  son  tribunal,  ayant   mal  en- 

7.  Cui  inopi  :  Puteolanus;    quin  inopi  tendu  le  discours  des  députés  envoyés  par 
dans  le  manuscrit.  la  province,  se  pencha  vers  Narcisse  pour 

9.  Novissima  exempla,  les  dernières  ri-  lui  demander  des  éclaircissements.  Celui-ci, 
gueurs,  pour  faire  un  exemple.  César,  B.  qui  protégeait  Cilo,  répondit  à  l'empereur 
G.  I,  31  :  «  In  eos  omnia  exempla  crucia-  que  ses  sujets  étaient  venus  témoigner  de 
«  tusque  edere.  »  Tite-Live  développe  la  leur  reconnaissance  pour  le  gouverneur, 
pensée  contenue  dans  cette  expression,  «  Qu'ils  le  gardent  donc  deux  années  en- 
Discours  du  roi  Tullus  à  Metius  Suffetius  core!  »  dit  alors  le  prince.  —  Procura- 
(I,  28)  :  «  At  tu  tuo  supplicio  doce  bu-  torem  Ponti.  Voy.  IV,  15. 
«  manum  genus  ea  sancta  credere,  quœ  a  -19.  Rostra  j'uxta ,  anastroube  Voy. 
«  te  violata  sunt.  »  III,  \, 
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toclibus  circumdatus,    visui  populo   prœberetur.  Consularia 
insignia  Ciloni,  Aquilœ  praetoria  decernuntur. 

XXII.  Isdem  consulibus,  atrox  odii  Agrippina  ac  Lollia? 
infensa,  quod  secum  de  matrimonio  principis  certavisset, 
5  molitur  crimina  et  accusatorem,  qui  objiceret  Chaldœos, 
magos,  interrogatumque  Apollinis  Clarii  simulacrum  super 
nuptiis  imperatoris.  Exin  Claudius,  inaudita  rea,  multa  de 
claritudine  ejus  apud  senatum  prœfatus,  sorore  L.  Volusii 
genitam,   majorem    ei   patruum  Cottam  Messalinum    esse, 

10 .  Memmio  quondam  Regulo  nuptam  (nam  de  C.  Cœsaris 
nuptiis  consulto  reticebat),  addidit  perniciosa  in  rempu- 
blicam  consilia  et  materiem  sceleri  detrahendam  :  proin, 
publicatis  bonis,  cederet  Italia.  Ita  quinquagies  sestertium 
ex  opibus  immensis  exuli  relictum.  Et  Calpurnia,  illustris 

15  femina,  pervertitur,  quia  formam  ejus  laudaverat  princeps, 
nulla  libidine,  sed  fortuito  sermone;  unde  ira  Agrippinœ 
citra  ultima  stetit.  In  Lolliam  mittitur  tribunus,  a  quo  ad 
mortem  adigeretur.  Damnatus  et  lege  repetundarum  Cadius 
Rufus,  accusantibus  Bitbynis. 

20      XXIII.   Galliae  Narbonensi  ob  egregiam  in  patres  reve- 


\.  Consularia  insignia.  A.  mesure  que  le 
caractère  monarchique  du  régime  impérial 
se  prononçait  davantage,  les  charges  pu- 
bliques perdant  de  plus  en  plus  de  leur 
importance  réelle  pour  n'être  plus  guère 
que  des  distinctions  sociales,  les  empereurs 
prirent  l'habitude  tantôt  d'élever  au  rang 
consulaire  ou  prétorien  des  sénateurs  qui 
n'avaient  exercé  ni  lu  préture  ni  le  con- 
sulat, tantôt  de  faire  décerner  par  le  sénat 
les  insignes  de  ces  magistratures  même  à 
des  personnes  qui  n'étaient  et  ne  pouvaient 
pas  être  du  sénat,  telles  que  des  étrangers 
et  des  affranchis  (voy.  XI,  38,  et  XII,  56). 
Cf.  Suétone,  Claude,  24. 

XXII.  S.  Atrox  odii.  Cf.  I,  20  —  Lol- 
iœ.  Voy.  sup.  ch.  \ . 

5.  Molitur....  accusatorem.  Expression 
peu  ordinaire.  Cp.  XI,  12  :  «  quominus 
«  strueret  crimina  et  accusatores;  »  et  voy. 
IV,  67,  un  emploi  analogue  du  verbe 
struere.  —  Chaldœos,  magos.  Voy.  II,  27. 

C.  Apollinis  Clarii.  Cf.  ibid.  54. 


8.  L.  Volusii  :  voy.  III }  30;  Cottam 
Messalinum,  II,  32;  Memmio  Regulo } 
V,  H. 

4  3.  Publicatis,  confisqués.  Cf.  VI,  -19. 
—  Quinquagies  sestertium,  cinq  millions 
de  sesterces,  974  «78  fr.  (cf.  II,  37).  Sur 
le  luxe  de  Lollia  Paulina,  voy.  III,  53. 

-14.  Calpurnia....  pervertitur.  Elle  fut 
exilée.  Cf.  XIV,  4  2. 

16.  Ira  Agrippinae.he  Mediceus  donne 
irex,  dont  les  deux  premières  lettres  ont 
été  effacées.  Ira  est  une  correction  de 
Bœtticher  adoptée  par  Orelli,  Nipperdey, 
Ritter,et  Halm.  Le  Gueljerbytanusetïes 
anciennes  éditions  :  vis  Agrippinœ. 

\  7    Mittitur  tribunus.  Cf.  Dion,  LX,  32. 

18.  Lege  repetundarum.  Voy.  1 ,  74.  Le 
Pont  et  la  Bithynie  formaient  une  pro- 
vince sénatoriale  régie  par  un  propréteur 
(cf.   ib.). 

19.  Cadius  Rufus.  Le  nom  de  ce  per- 
sonnage figure  sur  des  médailles  :  Eckhel, 
D.  N.  II,  402  ;  Mionnet,  II,  450  /.  Il  fut 
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rentiam  datum  ut  senatoribus  ejus  provinciœ,  non  exquisita 
principis  sententia,  jure  quo  Sicilia  baberetur,  res  suas  in- 
visere  liceret.  Ituraeique  et  Judœi,  defunctis  regibus  Sohœ- 
mo  atque  Agrippa,  provinciœ  Syriœ  additi.  Salutis  augurium, 
quinque  et  septuaginta  annis  omissum,  repeti  ac  deinde  con-  5 


rappelé    et    rétabli    dans    ses    droits    par 
Othon  (Hist.  I,  77). 

XXIII.  i.  Non  exquisita....  liceret.  De- 
puis le  règne  d'Auguste  il  était  interdit 
aux  sénateurs,  par  un  esprit  de  méfiance, 
de  voyager  hors  de  l'Italie  (la  Sicile  ex- 
ceptée) sans  y  avoir  été  autorisés  par  l'em- 
pereur, de  concert  avec  le  sénat.  Plus  tard, 
Claude  s'était  réservé  le  droit  exclusif  d'ac- 
corder les  congés.  Cf.  Dion,   LU,  42. 

2.  Jure  quo ,  c'est-à-dire  eodeiti  jure 
quo.  Cf.  II,  67.  —  Res  suas  inviser e. 
Les  riches  familles  de  Rome,  dont  quel- 
ques-unes n'avaient  pas  moins  de  trois  à 
quatre  millions  de  revenu,  possédaient  des 
propriétés  nombreuses,  non-seulement  dans 
toute  l'Italie,  mais  au  dehors,  «  dans  les 
îles  de  la  Méditerranée  et  dans  les  pays 
d'outre-mer  des  trois  parties  du  monde 
alors  connu,  notamment  dans  les  deux  gre- 
niers de  l'Italie,  la  Sicile  et  la  Sardaigne, 
dans  la  Cyrénaïque  et  dans  la  Crète,  comme 
Flavius  Ursus,  en  Asie  Mineure  comme 
Rubellius  Plaulus,  et  dans  l'Afrique  sep- 
tentrionale, où  la  moitié  de  la  province 
appartenait,  sous  Néron,  à  six  grands  pro- 
priétaires. »  Friedlœnder,  Mœurs  romaines 
(trad.  Vogel),  t.  I,  p.  200.  Cf.  Stace,  Silv. 
II,  6;  Pétrone,  Sat.  4  17;  Symmaque, 
Lettres,  IX,  125. 

3.  Iturœi,  Les  Ituréens  habitaient  les 
montagnes  qui  séparent  la  Palestine,  au 
N.  E.,  du  territoire  de  Damas,  Cicéron  les 
appelle  les  plus  barbares  de  tous  les 
hommes.  —  Sohsemo.  On  sait  par  Dion 
(L1X,  \2)  que  ce  prince  avait  été  appelé 
au  trône  par  Caligula.  Le  patronage  ro- 
main avait  précédé,  là  comme  presque  par- 
tout, l'occupation  définitive. 

4.  Agri/ipa,  Hérode  Agrippa  Ier,  placé 
aussi  sur  le  trône  de  Judée  par  la  faveur  de 
Caligula,  et  père  de  la  fameuse  Bérénice, 
qui  faillit  devenir  l'épouse  de  Titus.  Il  était 
mort  en  44,  trois  ans  avant  l'époque  à  la- 
quelle est  parvenu  le  récit  de  Tacite ,  et 
son  royaume  avait  été  dès  lors  annexé  à  la 
Syrie.  Cependant  il  laissait  un  fils  âgé  de 
dix-sept  ans,    que   Claude  retint  à  Rome, 


En  47,  la  mort  d'un  autre  Hérode,  oncle 
du  jeune  prince,  laissa  vacant  le  trône  de 
Chalcidène,  petit  pays  situé  le  long  du 
Liban;  Claude  le  lui  donna,  et  l'on  put 
alors  considérer  la  Judée  comme  réunie 
plus  définitivement  encore  aux  provinces 
de  l'empire.  Ainsi  peut  s'expliquer  l'ana- 
chronisme apparent  du  récit  de  Tacite.  — 
Sur  l'élévation  d'Agrippa  au  trône,  l'ex- 
tension de  son  royaume  par  Claude,  et  sa 
mort,  voy.  Josèphe,  Antiq.  Jud.  XV III,  6  ; 
XIX,  5,  8,  et  9.  Le  pays  des  Ituréens  et 
la  Judée,  placés  nominalement  sous  l'au- 
torité du  gouverneur  de  Syrie,  furent  ad- 
ministrés en  réalité  par  des  procurateurs 
(voy.  infr.  ch.  54,  et  cf.  Hist.  V,  9). 

4.  Salutis  augurium.  «  Espèce  de  divi- 
nation qu'on  employait  lorsque  la  Réjiu- 
blique  était  dans  une  paix  complète,  pour 
savoir  si  les  dieux  approuvaient  qu'on  leur 
en  demandât  la  continuation.  II  y  avait 
tous  les  ans  un  jour  destiné  à  cette  céré- 
monie; mais  il  fallait  pour  l'accomplir  que, 
daus  tout  le  cours  de  l'année,  la  Républi- 
que n'eût  levé  aucune  armée,  qu'il  n'y  eût 
eu  aucune  action  militaire,  epue  pas  un  de 
ses  alliés  ne  se  fût  détaché  d'elle,  et  qu'elle 
n'eût  été  troublée  par  aucune  division  do- 
mestique. Ces  circonstances  étaient  si  rares 
que  presque  jamais  on  n'était  dans  le  cas 
de  consulter  l'augure  du  salut.  »  De  Brosses, 
Hist.  de  la  conjuration  de  Catilina,  ch.  \  2, 
note.  Cf.  Dion,  XXXVII,  24.  —  Quinque 
et  septuaginta  annis  omissum.  Le  manu- 
scrit donne  quinque  et  XX.  Mais  c'est 
une  erreur  manifeste.  Si  cette  indication 
était  exacte,  la  cérémonie  en  question  au- 
rait eu  lieu  pour  la  dernière  fois  l'an  23 
après  J.  C,  sous  le  règne  de  Tibère.  Or 
Tacite  n'en  dit  rien  à  cette  date  (IV,  1-16), 
ce  qui  devrait  paraître  étonnant.  D'autre 
part,  on  sait  par  Dion  (LI,  20)  que  la  fête 
appelée  Augurium  sulutis  fut  célébrée  sous 
Auguste  pour  la  dernière  fois  l'an  de  Rome 
725  (28  av.  J.  C.).  De  cette  année  à  l'an- 
née 49,  il  y  a  un  intervalle  de  soixante- 
seize  ans.  On  voit  combien  ce  chiffre  se 
rapproche  de  celui  que  Rilter,   avec  rai- 
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tinuari  placitum.  Et  pomerium  urbis  auxit  Cœsar,  more 
prisco,  quo  iis  qui  protulere  imperium  etiam  terminos  Urbis 
propagare  datur.  Née  tamen  duces  Romani,  quanquam  ma- 
gnis  nationibus  subactis,  usurpaverant,  nisi  L.   Sulla  et  di- 

5  vu**  Augustus. 

XXIV.  Regum  in  eo  ambitio  vel  gloria  varie  vulgata. 
Sed  initium  condendi,  et  quod  pomerium  Romulus  posue- 
rit,  noscere  haud  absurdum  reor.  Igitur  a  foro  boario,  ubi 
œreum  tauri  simulacrum  adspicimus,  quia  id  genus  anima- 

10  Hum  aratro  subditur,  sulcus  designandi  oppidi  cœptus,  ut 
magnam  Herculis  aram    amplecteretur.   Inde  certis   spatiis 


son,  a  été  d'avis  de  substituer  à  la  donnée 
du  manuscrit,  dans  lequel  un  signe  de  nu- 
mération  (L)  a   pu   facilement   être  omis. 

i ,  Pomerium.  Voy.  sur  le  pomerium,  en- 
ceinte sacrée  de  Rome,  Varron,  L.  L.  V, 
4  43;Tite-Live,I,44;Aulu-Gelie,  XIII,  4  4. 

2.  Protulere  imperium.  Claude  avait 
achevé,  par  ses  lieutenants,  la  soumission 
de  la  Grande-Bretagne.  Voy.  une  inscrip- 
tion relative  à  cette  extension  du  Pome- 
rium, Orelli,  1.  L.  n.  1\Ç>. 

4.  L.  Sulla  et  divus  Augustus.  Il  fau- 
drait ajouter  à  ces  noms  celui  de  Jules  Cé- 
sar, si  l'on  en  croit  Aulu  -Celle,  l.  c.,  dont 
le  témoignage  est  confirmé  par  celui  de 
T)ion  (XL1II,  50).  Il  est  plus  probable 
qu'il  eut  seulement,  à  cet  égard,  une  in- 
tention non  réalisée.  Voy.  Cicéron,  ad  Att. 
XIII,  20  :  «  De  urbe  augenda  quid  sit 
«  promulgatum ,  non  intellexi  ;  id  sane 
«  «cire  velim.  »  Quant  à  l'extension  du 
Pomerium  par  Auguste,  ni  le  monument 
d'Ancyr  ni  les  inscriptions  n'y  font  allu- 
sion, ^oy.  pourtant  Dion,  LV,  6. 

XXIV.  6.  Ambitio,  vanité,  comme  jac- 
tantia.  Voy.  les  deux  mots  confondus  dans 
le  même  sens  par  Pline  le  Jeune,  Pané  g. 
38.  —  Gloria,  gloire  légitime,  fondée  sur 
des  conquêtes  réelles.  —  Varie  vulgata. 
Entendez  :  varia  tradita  sunt  de  ambi- 
tion e,  etc. 

7.  Initium  condendi,  l'emplacement  dts 
premières  constructions.  Sur  cette  première 
enceiute  tracée  par  Romulus,  consultez  Am- 
père,  VHist.  rom.  à  Rome,  t.  I ,  p.  282. 

8.  Foro  boario,  le  marché  aux  bœufs, 
auj.  Campo  Vaccino,  sur  la  rive  gauche 
du   Tibre,  entre  le  fleuve    et  le  Palatin. 


9.  Tauri  simulacrum.  C'était  une  œuvre 
grecque,  prise  dans  l'île  d'Egine  (Pline, 
H.  N.  XXXIV,  §  4  0).  Ovide,  Fast.  VI, 
477  :  «  Area  quœ  posito  de  bove  Nomen 
«  habet.  » 

4  0.  Sulcus....  cœptus.  Romulus,  suivant 
un  usage  établi  dans  les  cités  latines,  em- 
prunta en  cette  circonstance  les  rites  de 
l'Étrurie  pour  consacrer  sa  ville  nouvelle 
(cf.  Pkitarque,  Rom.  4).  La  charrue  était 
attelée  d'un  taureau  blanc  et  d'une  vache 
blanche;  le  soc  était  d'airain.  —  Comme 
le  montre  la  suite,  le  sillon  sacré,  et  par 
conséquent  l'enceinte  de  la  cité  contournè- 
rent exactement  le  mont  Palatin,  à  la  base 
de  la  colline  (voyez,  sur  l'emplacement  et 
la  forme  du  Palatin,  l'ouvrage  d'Ampère, 
t.  I,  p.  29,  et  le  plan  annexé  au  même  vo- 
lume) ;  Romulus  partit  de  l'angle  occiden- 
tal où  était  l'autel  d'Hercule,  se  dirigea 
ensuite  vers  le  sud-est  (autel  de  Consus), 
tourna  à  gauche,  et,  remontant  le  long  du 
versant  oriental  (Curies  vieilles),  atteignit 
au  nord  le  Forum.  S'il  ne  rejoignit  pas  son 
point  de  départ,  c'est,  dit  Ampère,  que 
«  plus  au  nord-est,  le  Vélabre  (un  marais, 
desséché  par  les  Tarquins)  venait  assez 
près  du  Palatin  pour  qu'on  ne  pût  conti- 
nuer le  sillon  sacré  à  la  distance  où  il  de- 
vait être  du  mur  appliqué  à  la  colline,  et 
dont  il  était  séparé  par  l'espace  appelé 
Pomerium.  » 

\  \ .  Herculis  aram,  l'autel  appelé  Ara 
Maxima,  élevé,  disait-on,  par  Évandre 
après  la  mort  de  Cacus  (Virgile,  En.  VIII, 
4  79  et  suiv.)  en  l'honneur  d'Hercule  vain- 
queur. Cet  autel  était  à  l'orient,  près  de 
l'entrée  du  cirque  (Ampère,  t.  I,  p.  4  7  3). 
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interjecti  lapides  per  ima  montis  Palatini  ad  ara  m  Consi, 
mox  Curias  veteres,  tum  ad  sacellum  Larum,  inde  forum 
Romanum;  forum  que  et  Capitolium  non  a  Romulo,  scd  a 
Tito  Tatio  additum  Urbi  credidere.  Mox  pro  fortuna  pome- 
rium  auctum.  Et  quos  tum  Claudius  terminos  posuerit,  fa-  5 
cile  cognitu  et  publicis  actis  perscriptum. 
.    XXV.   C.  x4ntistio,  M.  Suillio  consulibus,  adoptio  in  Do- 


* .  Lapides,  de  petites  colonnes  appelées 
parVarron,  De  ling.  lut.  IV,  32,  «  cippi 
pomerii.  »  —  Ad  aram  Consi,  auprès  de 
l'autel  de  Consus.  Ce  dieu  paraît  être  un 
ancien  dieu  de  la  terre  et  de  l'agriculture, 
un  dieu  des  semences,  comme  Consivius 
et  Ops  Consivia  (racine  condere,  le  dieu 
caché).  Sa  fête  principale  se  célébrait  le 
21  août).  Il  avait  un  autel  dans  le  grand 
cirque,  recouvert  ordinairement  de  terre, 
le  culte  des  dieux  champêtres  en  Italie  con- 
finant à  celui  des  divinités  infernales  :  cet 
autel  était  découvert  seulement  pour  les  sa- 
crifices (Preller,  Mjthol.  rom.  p.  289  de 
la  trad.  franc).  Consus  était  en  même 
temps  le  dieu  des  conseils  et  des  pensées 
secrètes.  En  ce  sens,  on  rattachait  son  nom 
au  même  radical  que  consilium. 

2.  Mox  curias.  Sur  l'omission  de  la 
préposition  adf  voy.  II,  68.  —  Curias  ve- 
teres. Il  s'agit  d'édifices  a  où  les  membres 
de  chacune  des  curies  qui  composaient  le 
peuple  romain  offraient  des  sacrifices  et 
prenaient  des  repas  en  commun,  à  cer- 
tains jours  réglés.  On  appelait  vieilles  les 
curies  qu'avait  bâties  Romulus,  par  oppo- 
sition aux  nouvelles  qui  furent  ajoutées 
depuis.»  (Burnouf. )  Cf.  le  Lexique  de  Fes- 
tus.  — Larum.  Cette  orthographe  est  celle 
du  Monument  d' Ancyre  :  Ai  DEM  LA- 
RUM IIS  SUMMA  FIA  SACRA.  La 
même  forme  se  trouve  dans  Cicéron,  De 
leg.  II,  H;  De  nat.  deor.  III,  26.  La 
chapelle  des  Lares  avait  été  bâtie  par  Au- 
guste. —  Inde  forum....  et  Capitolium.  J'ai 
adopté  la  correction  de  Weissenborn,  qu'on 
trouve  également  dans  l'édition  de  Nip- 
perdey  :  c'est  celle  qui  donne  le  sens  le 
plus  précis  et  la  construction  la  plus  natu- 
relle. Le  Mediceus  porte  ad  sacellum  lar'ii 
defomque  romanum  et  Capitolium.  On 
lit  habituellement  ad  sacellum  larium  fo- 
rumque  Romanum.  Et  Capitolium  (Bur- 
nouf, qui  traduit  :  Quant  au  Capitole);  ou 
ad  sacellum  Larium.  Forumque  R.  et  Ca- 


pitolium. Orelli  donne,  au  lieu  de  Larum, 
Larundx,  suivi  d'un  point  et  virgule,  et  le 
reste  comme  dans  la  leçon  précédente.  La- 
runda  ou  Lara  était  la  mère  des  Lares 
(Lactance,  I,  20).  Le  roi  Tatius  lui  éleva 
un  autel  (Vairon,  L.  L.  V,  §  74).  L'em- 
placement de  la  chapelle,  dont  il  serait  ici 
question,  est  inconnu.  —  Capitolium  (cp. 
ailleurs  Palatium  et  Aventinum)  désigne 
ici  le  mont  Capitolin,  occupé  au  temps  de 
Romulus  par  les  Sabins.  Le  forum,  appelé 
depuis  Forum  Romanum,  était  à  la  même 
époque  un  marché  où  les  Romains  du 
Palatin  venaient  acheter  les  marchandises 
apportées  par  les  Sabins  du  Capitole. 

4 .  Credidere .  Ritter  :  prodidere. — Mox. . . . 
auctum.  Les  restes  des  murs  de  défense 
élevés  ou  tout  au  moins  complétés  par  Servius 
Tullius  donnent  à  la  Rome  des  rois  une  cir- 
conférence de  six  à  huit  milles,  entre  deux 
et  trois  lieues  :  c'est  environ  la  grandeur 
qu'avait  Athènes   (Ampère,  t.  II,  p.  \\\). 

5.  Quos...,  posuerit.  La  nouvelle  en- 
ceinte enferma  dans  le  Pomerium  le  mon* 
Aventin,  qui  jusqu'alors  en  était  demeuré 
exclu.  C'est  sur  l'Aventin  que  Remus  avait 
consulté  les  présages  qui  lui  furent  con- 
traires :  peut-être  cette  circonstance  suf- 
fit-elle à  le  faire  maintenir  par  les  patri- 
ciens en  dehors  de  l'enceinte  sacrée.  Ce  fut 
toujours,  dit  Ampère  (t.  I,  p.  28)  la  col- 
line de  l'opposition.  Suivant  une  autre  ex- 
plication, Servius  Tullius,  en  y  élevant  un 
temple  de  Diane,  en  avait  fait  un  sanc- 
tuaire ouvert  à  tout  le  Latin  m. 

XXV.  7.  C.  Antistio.  Il  était  d'une  fa- 
mille consulaire.  Voy.  IV,  \ ,  où  il  est 
question  de  son  frère  et  de  son  aïeul.  — 
M.  Suillio,  un  des  fils  de  M.  Suillius  Ru- 
fus  (voy.  IV,  34  et  XI,  2).  Il  portait  le 
surnom  de  Nerulinus  (Orelli,  /.  L.  3389  ; 
Henzen,  6445)  ;  son  frère,  celui  de  Cseso- 
ninus  (XI,  36).  Il  fut  proconsul  d'Asie, 
sous  Vespasien.  —  Adoptio  :  Puteolanus. 
Dans  le  manuscrit  :  optio.  —  In,  à  l'égard 
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mitium,  auctoritate  Pallantis,  festinatur,  qui  obstrictus 
Agrippinse,  ut  conciliator  nuptiarum,  et  mox  stupro  ejus 
illigatus,  stimulabat  Claudium  consuleret  reipublicae,  Bri- 
tannici  pueritiam  robore  circumdaret.  Sic  apud  divum  Au- 
5  gustum,  quanquam  nepotibus  subnixum,  viguisse  privignos; 
a  Tiberio,  super  propriam  stirpem,  Germanicum  assump- 
tum.  Se  quoque  accingeret  juvene,  partem  curarum  capes- 
situro.  His  evictus,  biennio  majorem  natu  Domitium  filio 
anteponit,  babita  apud  senatum  oratione  in  eumdem  quem 

10  a  liberto  acceperat  modum.  Annotabant  periti  nullam  an- 
tebac  adopîionem  inter  patricios  Claudios  reperiri,  eosque 
ab  Atto  Clauso  continuos  duravisse. 

XXVI.  Ceterum  acta?  principi   grates,  quœsitiore  in  Do- 
mitium adulatione,  rogataque  lex  qua  in  familiam  Claudiam 

lôetnomen  INeronis  transiret  :  augetur  et  Agrippina  cogno- 
mento  Augustae.  Quibus  patratis,  nemo  adeo  expers  miseri- 
cordiœ  fuit,  quem  non  Britannici  fortuna  mœrore  afficeret. 


de,  en  faveur  de.  Voy.  sup.  6  :  «  in  fra- 
trum  filias  conjugia  »,  et  la  note. 

-I.   Festinatur.  Cf.  II,  6. 

2.  Stupro  ejusy  e»À*d.  illato  ei  stupro. 

5.  Nepotibus  subnixum.  Voy.  I,  3.  — 
Privignos....  Germanicum  assumptum.  Cf. 
ibid. 

8.  Biennio.  Il  y  a  ici  une  erreur,  ou  de 
Tacite,  ou  du  copiste.  Néron  était  né  en 
décembre  790,  neuf  mois  après  la  mort  de 
Tibère,  et  Britannicus  en  février  794, 
vingt  jours  après  l'avènement  de  son  père 
à  l'empire  (Suétone,  Ner.  6;  Claud.  27). 
Il  y  avait  donc  un  peu  plus  de  trois  ans 
de  différence  entre  les  deux  princes.  Ta- 
cite lui-même  confirme  le  fait  plus  loin,  en 
disant  qu'à  la  fin  de  l'année  807,  Néron 
achevait  seulement  sa  dix-septième  année, 
et  qu'au  moment  où  s'ouvrait  l'année  808, 
Britannicus  allait  avoir  quatorze  ans  révo- 
lus (Ann.  XIII,  6  et  <*5).  Il  faudrait  donc 
qu'on  lût  ici  triennio  et  non  biennio.  Nip- 
perdey  a  adopté  cette  correction,  propo- 
sée par  Freiusliemius.  Il  convient  toutefois 
de  remarquer  (Orelli)  qu'une  autre  tradi- 
tion, relative  à  la  naissance  de  Britannicus, 
donnerait  à  ce  jeune  prince  une  année  de 
moins  (Suétone,  l.  c,  et  Dion,  LX,  12)  : 


la  leçon  du  manuscrit,  quoique  en  contra- 
diction avec  d'autres  parties  du  récit  de 
Tacite,  se  trouverait  ainsi  justifiée. 

9.  In  eumdem  :  Muret.  Dans  le  manu- 
scrit :  eundem,  après  quoi  une  ou  deux 
lettres  ont  été  effacées.  Halm  :  eundem  in 
(cf.  VI,  41  et  48;  XI,  2;  XIII,  13). 

10.  Periti  équivaut  à  docti.  Cf.  Cicéron, 
de  Orat.  I,  23. 

11.  Patricios  Claudios,  la  branche  pa- 
tricienne des  Claudius  :  Claude  en  fut  le 
dernier  représentant.  La  branche  plébéienne 
la  plus  célèbre  est  celle  des  Marcellus. 

12.  Atto  Clauso.  Cf.  IV,  9. 

XXVI.  1 3.  Qusesitiore  pour  exquisi- 
tiore  :  voy.  III,  26. 

14.  Rogataque  lex.  Sur  le  mode  d'adop- 
tion rappelé  ici  (lex  curiata),  cf.  I,  3. 

15.  Augetur.  Cf.  1,3:  «  imperjtoriis 
«  nominibus  auxit.  » 

1 7 .  Fortuna  mœrore.  Les  manuscrits 
donnent,  et  on  lit  habituellement  :  fortunx 
mscror.  La  correction  que  j'ai  adoptée  avec 
Orelli  et  Ritter  est  d'Ernesti.  11  n'existe  au- 
cun exemple  de  mseror  employé  comme 
synonyme,  ou  à  peu  près,  de  squalor,  et 
marquant,  non  pas  le  chagrin,  mais  un 
ctit  propre  à  le  faire  naître, 
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Dcsolatus  paulatim  etiam  scrvilibus  ministeriis,  puer  inlem- 
pestiva  novercae  officia  in  ludibrium  vertebat,  intelligens  falsi  : 
neque  enim  segnem  ei  fuisse  indolem  ferunt,  sive  veruin,  seu, 
periculis  commendatus,  retinuit  famam  sine  experimenlo. 

XXVII.  Sed  Agrippina,  quo  vim  suam  sociis  quoque  na-  5 
tionibus  ostentaret,  in  oppidum  Ubiorum,  in  quo  genita  erat, 
veteranos  coloniamque  deduci  impetrat,  cui  nomen  inditum 
ex  vocabulo  ipsius.  Ac  forte  acciderat  ut  eam  gentem,  Rheno 
transgressam,  avus  Agrippa  in  fidem  acciperet.  Isdem  tem- 
poribus  in  superiore  Germania  trepidatum  adventu  Chat-  io 
torum  latrocinia  agitantium.  Dein  P.  Pomponius  legatusauxi- 
liares  Yangionas  ac  Nemetas,  addito  équité  alario,  immisit 
inonitos  ut  anteirent  populatores  vel  dilapsis  improvisi  cir- 


4 .  Desoîatus.  Employé  seul  et  sans 
complément,  ce  mot  a  le  sens  de  dé- 
laissé, (jLOvtoôeiç.  Cf.  I,  30.  Ici,  il  équi- 
vaut à  or  ta  tus.  Silîus  ltal.  IX,  «373  : 
«  desolatumque  magistro  Agmen.  »  Cf. 
Apulée,  Met.  IV,  p.  \  53  ;  Pétrone,  Sat. 
•1:24;  Suétone,  Cal.  À2.  —  Puer  intem- 
pestif :  conjecture  excellente  de  Sirker, 
adoptée  par  Ritter  (1864).  Dans  le  manus- 
crit :  per  intempestiua.  Waltberet  Nipper- 
dey  gardent  cette  leçon,  et  expliquant  ver- 
tebat dans  le  sens  neutre ,  entendent  : 
«  devenait  un  objet  de  risée.  »  Cf.  VI,  46. 
Kiessling  et  Orelli  :  perintempestiva .  On 
rapprocbe  de  ce  mot  des  composés  sem- 
blables :  pervigiles  (I,  65),  peridoneus 
(IV,  K2),  persimplex  (XV,  45)  :  mais 
rien  ici  ne  motive  l'emploi  de  ce  super- 
latif. L'édition  de  Vendelin  donne  simple- 
ment in  tempes  tiva. 

2.  Ludibrium  :  Nipperdey.  Dans  le  ms.  : 
ludibria.  Falsi,  au  neutre,  a  le  sens  de 
f'raudis.  Cf.  IV,  58. 

3.  Verum}  c'est-à-dire  :  rêvera  non  segni 
indole  fuit. 

4.  Retinuit  famam.  «  Peut-être  dut-il 
au  malbeur  une  renommée  qui  lui  sur- 
vécut, n'ayant  pas  été  mise  à  l'épreuve  de 
la  vie.  » 

XXVII.  0.  Oppidum  Ubiorum.  Cf.  I, 
31.  —  Veteranos  coloniamque,  bendiadys, 
unecolonie  de  vétérans.  —  Deduci  impetrat. 
Exemple  unique  de  cette  construction  au 
lieu  du  subjonctif  précédé  de  ut. 


8.  Vocabulo ,  pour  nomme.  Cf.  I,  8. 
Dans  une  inscription  mentionnée  par 
Gruter  (  p.  436  ) ,  cette  colonie  est  ap- 
pelée colonia  Claudia  Agrippinensium  ; 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  colonia  Agrip- 
pina. 

iO.  Superiore  Germania.  Voy.  I,  3,  fin. 

\\.  Chattoi uni.  Cf.  ibid.  55.  —  Dein 
P.  Pomponius  :  Ritter.  Le  Mediceus  donne 
dein  .1.  Pomponius.  La  lettre  l,  placée 
ainsi  entre  deux  points,  paraît  être  l'abré- 
viation du  nom  propre  Lucius ;  mais  on 
sait  d'ailleurs  que  le  prénom  de  Pomponius 
était  Publius  (V,  8). 

\2.  Immisit  :  Ritter  et  les  plus  récents 
éditeurs.  Le  manuscrit  ne  donne  pas  le 
verbe.  Puteolanus  et  les  anciennes  éditions  : 
Dein  I.  Pomponius....  monuit.  Ernesti, 
tout  en  conservant  cette  leçon,  croit  à  une 
lacune  dans  le  manuscrit  après  dein  :  l  se- 
rait la  première  lettre  d'un  mot  perdu  avec 
plusieurs  autres.  Burnouf  lit  Inde  L.  Pom- 
ponius  monuit,  et  traduit  inde  par  «  aus- 
sitôt »,  en  grec  ex,  toutou.  Walther  :  Ne- 
metas mittit  addito.  Dcederlein  :  Neme- 
tas.... immittit  monitos. 

\2.  Vangionas  ac  Nemetas.  Ces  peu- 
ples habitaient  la  rive  gaucbe  du  Rhin. 
Borbetomagus  et  Noviomagus ,  aujourd'hui 
Worms  et  Spire,  étaient  leurs  capitales. 
—  Equité  alario,  des  cavaliers  auxiliaires. 
Voy.  III,  39. 

i'i.  Anteirent,  c'est-à-dire  prœvenirent 
redilum  (Orelli), 
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cumfunderentur.  Et  secuta  consilium  ducis  industria  mili- 
tum,  divisique  in  duo  agmina,  qui  lœvum  iter  petiverant, 
recens  reversos,  prœdaque  per  luxurn  usos  et  somno  graves, 
circumvenere.  Aucta  laetitia  quod  quosdam  e  clade  Variana, 
5  quadragesimum  post  annum,  servitio  exemerant. 

XXVIII.  At  qui  dextns  et  propioribus  compendiis  ie- 
rant,  obvio  hosti  et  aciem  auso  plus  cladis  faciunt;  et 
praeda  famaque  onusti  ad  montem  Taunum  revertuntur, 
ubi   Pomponius    cum    legionibus    opperiebatur,    si   Chattî, 

10  cupidine  ulciscendi,  casum  pugnœ  prseberent.  Illi  metu, 
ne  Jiinc  Romanus,  inde  Cherusci,  cum  quis  seternum  dis- 
cordant, circumgrederentur,  legatos  in  Urbem  et  obsides 
misère;  decretusque  Pomponio  triumphalis  honos,  modica 
pars  famse  ejus  apud    posteros,   in  quis  carminum   gloria 

15  prœcellit. 

XXIX.  Per  idem  tempus  Vannius,  Suebis  a  Druso  Cœ- 
sare  impositus,  pellitur  regno,  prima  imperii  astate  clarus 
acceptusque  popularibus ,  mox  diuturnitate  in  superbiam 
mutans,  et  odio  accolarum,  simul  domesticis  discordiis  cir- 

20  cumventus.  Auctores  fuere  Vibilius,  Hermundurorum  rex, 
et  Vangio  ac  Sido,  sorore  Vannii  geniti.  Nec  Claudius,  quan- 
quam  saepe  oratus,  arma  certantibus  barbaris  interposuit, 
tutum  Vannio  perfugium  promittens,  si  pelleretur  ;  scripsit- 
que  Palpelio  Histro,  qui  Pannoniam  praesidebat,    legionem 

2.  Divisique.  Ce  participe  se  rapporte  à  -13.    Triumphalis  honos.  Voy.  I,  72. 
milites  sous-entendu.    L'idée   se  subdivise  4  4.  Carminum  gloria.  Cf.  XI,  13. 
ensuite    en    deux    termes,    comme    si    la  XXIX.   4  6.  Vannius....  impositus.  Voy. 
phrase  était   construite  avec  alii  répété  :  II,  63;  cf.  Pline,  H.  N.  IV,  §  8t. 

4°  qui  Isevum  iter...;  2°  at  qui  dextris,  au  4  9.  Mutans,  comme  mutatus. Cf.  II,  23. 

commencement  du  chapitre  suivant.  20.  Vibilius....  rex.  Cf.  II,  63.  Ici,  dans 

3.  Luxum,  l'ivresse  et  la  débauche.  Voy.        le  manuscrit  :  uibillius. 

I,  16.  21.   Sido.   Le   nom   de   ce   chef  se   re- 

4.  Clade  Variana.  Cf.  I,  3.  trouve  ailleurs,  Hist.  III,  5  :  il  embrassa 
XXV III,   7.  Plus  cladis  faciunt.  Voy.        le  parti  de  Vespasien. 

III,  52,  plusieurs  exemples  de  facere  cm-  24.  Palpelio  Histro.  Le  manuscrit  et  les 

ployé  de  même.  anciennes  éditions  donnent  p.  atellio  his- 

8.  Montem  Taunum.   Voy.  I,  56.  tro.  Juste-Lipse  a  rétabli  ce  nom  en  s'ap- 

•10.  Casum  pugnœ.  Cf.  IV,  50.  puyant  sur  une  inscription  relative  au  même 

44.   Cum  quis,  au  lieu  de  cum  quibus}  personnage    (Orelli,  /.    L.    693;   Hcnzen, 

est  un   exemple   unique    dans   Tacite.  —  III,  p.  66).   Cf.    Pline,  H.  N.  X,  12,  35. 

Sternum.  Voy.  III,  26.  Palpelius  Hister  avait  fait  partie  de  la  mai- 
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ipsaque  e  provincia  lecta  auxilia  pro  ripa  componere,  subsi- 
dio  victis  et  terrorem  adversus  victores,  ne,  fortuna  elati, 
nostram  quoque  pacem  turbarent.  Nam  vis  înnumera,  Lygiî 
aliœque  gentes  adventabant,  fama  ditis  regni,  quod  Vannius 
triginta  per  annos  prœdationibus  et  vectigalibus  auxerat.  5 
Ipsi  manus  propria  pedites,  eques  e  Sarmatis  Iazygibus  erat, 
impar  multitudini  hostium;  eoque  castellis  sese  defensare 
bellumque  ducere  statuerat. 

XXX.  Sed  Iazyges,  obsidionis  impatientes  et  proximos 
per  campos  vagi,  necessitudinem  pugnœ  attulere,  quia  Ly-  10 
gius  Hermundurusque  illic  ingruerant.  Igitur  degressus  cas- 
tellis Vannius  funditur  prœlio ,  quanquam  rébus  adversis 
laudatus,quod  et  pugnam  manu  capessiit  et  corpore  adverso 
vulnera  excepit.  Ceterum  ad  classem,  in  Danubio  opperien- 
tcm,  perfugit.  Secuti  mox  clientes  et,  acceptis  agris,  in  Pan-  15 
nonia  locati  sunt.  Regnum  Vangio  ac  Sido  inter  se  parti  vere, 
egregia  adversus  nos  fide,  subjectis,  suone  an  servitii  ingenio, 


son  militaire  de  Tibère,  quand  ce  prince 
fut  envoyé  par  Auguste  en  Germanie.  Il 
n'avait  pas  encore  été  consul  à  l'époque  de 
son  commandement  en  Pannonie  :  cela 
ressort  de  l'inscription  citée  précédem- 
ment. La  date  de  son  consulat  n'est  pas 
connue  :  il  l'exerça  par  substitution  avec 
Pedanius  Secundus  (Pline,  l.  c.  Sur  Pe- 
dauius,  voy.  XIV,  42) .  —  Pannoniam 
prsesidebat.  Sur  cette  construction,  voy. 
III,  39,  et  sur  la  Pannonie,  I,  4  6.  —  Le- 
gioneuiy  une  légion.  Il  y  en  avait  deux  en 
Pannonie   (cf.  IV,  5). 

\ .  Pro  ripa ,  le  long  du  Danube.  — 
Componere.  Leçon  des  manuscrits.  Cp.  XV, 
25  :  «  Scribitur  tetrarcbis....  jussis  Corbu- 
«  lonis  obsequi  »  ;  et  voy,  la  construction 
semblable  du  verbe  clenuntiare  f  dans  le 
sens  de  :  signifier,  ordonner,  XI,  37. 

2.  Subsidio  victis  et  terrorem.  Change- 
inent  de  construction  que  Tacite  affec- 
tionne. Sur  le  datif  d'intention,  cf.  I,  b\  ; 
sur  l'apposition,  I,  27. 

.  Ljgii.  Oberlin.  Les  Lygiens  habi- 
taient sur  la  Vistule.  Ce  sont  probablement, 
dit  Burnouf,  les  Liècbes  du  moyen  âge  et 
es  ancêtres  des   Polonais.  Dans  le    Medi- 


ceus :  ligii.  Miillenhoff,  Zeitsch.  fur  d.  Al- 
terth.  IX,  p.  253  :  Lugii. 

6.  Iuzjgibus.  Les  Sarmates  Iazyges  ha- 
bitaient entre  le  Tanaïs  et  le  Borystbène. 
Au  temps  d'Auguste,  une  de  leurs  tribus 
vint  s'établir  à  l'ouest  jusqu'aux  embou- 
chures du  Danube.  Une  autre,  sous  Claude, 
prit  position  entre  ce  fleuve,  la  Theiss,  et 
les  Carpathes.  C'est  probablement  de  ces 
derniers  qu'il  s'agit.  —  Dans  le  ms.  :  iazi- 
gibus;  ailleurs    (Hist.  III,   5)  :  iazugum. 

\  \ .  Degressus  :  Ernesti.  Le  Mediceus  : 
digressus. 

XXX.  \  4.  Danubio.  Dans  le  manuscrit  : 
dauio. 

\G.  Partivere ,  comme  partili  surit  : 
forme  active,  fréquente  dans  Plaute,  qu'on 
retrouve  dans  Lucrèce,  et  que  Salluste  a 
piobablement  employée  une  fois,  Jug.  43. 

M.  Egregia....  fide,  ablatif  de  qualité. 
Cf.  I,  4.  Il  en  est  de  même  de  caritate  et 
odio,  qui  viennent  ensuite.  —  Subjectis 
au  datif,  en  rapport  avec  caritate,  c'est-à- 
diie  subjectis  carissimi.  —  Suone....  in- 
genio, c'est-à-dire  propter  ingenium  suum. 
Cf.  VI,  38  et  42.  Servitii  est  expliqué 
par  Ernesti  dans  le  sens  de  scivientium. 
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dum  adipiscerentur  dominationis,  multa  caritate,  et  majore 
odio  postquam  adepti  sunt. 

XXXI.  At  in  Britannia  P.  Ostorium,  pro  prœtore,  turbi- 
dœ  res  excepere,   effusis  in  agrum   sociorum   hostibus,  eo 

5  violentius  quod  novum  ducem,  exercitu  ignoto  et  cœpta 
hieme,  iturum  obviam  non  rebantur.  Ille,  gnarus  primis 
eventibus  metum  aut  fiduciam  gigni,  citas  cohortes  rapit; 
et  caesis  qui  restiterant,  disjectos  conseclatus,  ne  rursus  con- 
globarentur  infensaque  et  infida  pax  non  duci,  non  miiiti 

10  requiem  permitteret,  detrahere  arma  suspectis ,  cuncta- 
que  castris  Avonam  inter  et  Sabrinam  fluvios  cohibere  parât. 
Quod  primi  Iceni  abnuere,  valida  gens,  nec  prœliis  con- 
tusi,  quia  societatem  nostram  volentes  accesserant;  his- 
que   auctoribus   circumjectœ    nationes  locum   pugnae   dele- 

15  gère  sœptum  agresti  aggere  et  aditu  angusto,  ne  pervius 
equiti  foret.  Ea  munimenta  dux  Romanus,  quanquam  sine 
robore  legionum  sociales  copias  ducebat,  perrumpere  ag- 
greditur  et,  distributis  cohortibus,  turmas  quoque  peditum 

Burnouf  l'entend  autrement  :  «  par  le  mal-  Avonam  usque.  Ostorius  désarme  les  tribus 
heur  de  la  domination  ».  Servitium,  dit-il,  suspectes,  et  maintient  le  pays  par  l'établis- 
est  l'état  politique  où  l'on  est  esclave,  le  sèment  d'un  camp  fortifié  entre  l'Avon  et 
despotisme.  Ce  sens  paraît  le  meilleur  (cf.  la  Severn.  L'Avon  tombe  dans  la  Severn,  qui 
Orelli).  se  jette  elle-même  dans  le  canal  de  Bristol. 

\.  Dominationis .  Le  manuscrit  porte  12  Iceni.  Ces  peuples  habitaient  à  l'est 
dominationes  (Burnouf,  Nipperdey  )  ;  le  les  comtés  de  Suffolk,  de  Norfolk,  et  de 
pluriel,  dit-on,  parce  qu'il  s'agit  de  deux  Cambridge.  —  Abnuere}  comme  récusa- 
royaumes.  Cf.  III,  20.  Mais  l'analogie  jus-  vere,  se  révoltèrent  contre  cette  préten- 
tifie  le  génitif  (Ernesti,  Orelli,  Ritter)  :  tion.  Cf.  I,  2,  et  Tite-Live,  XXX,  23  : 
vovez,  en  effet,  1.  VI,  cli.  45,  fin,  et  III,  55.  «  Censebat    nullius    consilio    accipiendam 

XXXI.  3.   Pro  prostore.  Voyez  II,  52  :  «  abnuendamque  pacem  esse.  »  Aspernari 

«  Furius  Camillus,  pro  consule  Africae  »  et  a  le    même    sens.  —    Contusi   équivaut  à 

la  note.  P.  Ostorius  Scapula,  consul  sub-  fracli.    Cf.    IV,  46   :  «  contusis  Thracum 

rogé  au  plus  tard  en  46  après  J.  C.  (Digeste,  «  gentibus.  »  SaUuste,  Jug.  43  :  «  Nostrae 

XXXVIII,   4;  Inst.  III,  8,  3)  avait  rem-  «  opes  contusae  hostiumque  aucta?.  » 

placé,  à   la  tête  de    la    Grande-Bretagne,  4  3.  Societatem  nostram  accesserant.  El- 

A.  Plaulius  (Agr.  14),  en  47  :cf.  Nipperdey.  lipse  de  la  préposition,  fréquente  dans  Ta- 

8.    Bestiterant.  C'est  la  leçon  générale-  cite,  après  les  verbes   composés.  Voy.  I, 

ment  adoptée  :  on  la  trouve  déjà  dans  l'é-  13  ;   et  cf.  Gantrelle,   Grammaire  de  Ta- 

dition    princeps.   Cp.    I,    38;    XIII,    54;  cite,  §  18. 

Agr.  36.  Les  manuscrits  donnent  restiterunt  45.  Sœptum....  aggere,  qu'ils  formèrent 

(Medic.)  et  restituerunt  (Guelferb.).  par  un  rempart  grossier,  en   terre  et  en 

4  0.  Cunctaque    castris    Avonam     inter  branchages. 

(Heinsius)  et  Sabrinam.  Dans  le  Mediceus  :  4  8.   Peditum.  Joignez  ce  mot  à  munia  : 

cunctaque  castris  antonam  et  sabrinam  flu-  il    tient  la  cavalerie  prête  à    combattre  à 

viuSj  etc.  LaBipontine:  ad  Avonam.  Ritter  :  pied. 
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ad  munia  accingit.  Tune,  dato  signo,  perfringunt  aggerem 
suisque  claustris  impeditos  turbant.  Atque  illi,  conscientia 
rebellionis  et  obsaeptis  effugiis,  multa  et  clara  facinora  fe- 
cere.  Qua  pugna  filins  legati,  M.  Ostorius,  servati  civis 
decus  meruit.  5 

XXXII.  Ceterum  clade  Icenorum  compositi  qui  bellum 
inter  et  pacem  dubitabant;  et  ductus  inde  in  Cangos  exerci- 
tus.  Vastati  agri,  praedœ  passim  actœ,  non  ausis  aeiem  hosti- 
bus,  vel,  si  ex  occulto  carpere  agmen  tentarent,  punito  dolo. 
Jamque  ventum  haud  procul  mari  quod  Hiberniam  insulam  10 
adspectat,  quum  ortae  apud  Brigantas  discordiœ  retraxere 
ducem,  destinationis  eertum,  ne  nova  moliretur  nisi  prio- 
ribus  firmatis.  Et  Brigantes  quidem,  paucis  qui  arma  cœpta- 
bant  inlerfectis,  in  reliquos  data  venia,  resedere  :  Silurum 
gens  non  atrocitate,  non  clementia  mutabatur,  quin  bel-  15 
lum  exerceret  castrisque  legionum  premenda  foret.  Id  quo 


3.  Effugiis.  Cf.  III,  42. 

4.  M.  Ostorius.  Il  porta  plus  tard  om- 
brage à  Néron,  qui  l'obligea  à  se  tuer. 
Voy.  XVI,  14  et  15.  Tacite  vante, 
dans  ce  passage,  en  même  temps  que  sa  fer- 
meté, sa  force  pbysique  et  son  adresse  à 
mauier  les  armes.  —  Servati  civis  decus, 
la  couronne  civique.  Voy.  la  même  expres- 
sion, III,  21  ;  cf.  II,  83. 

XXXII.  6.  Compositi,  furent  contenus, 
rentrèrent  dans  l'ordre.  Varron,  cité  par 
Sénèque,  ad  Lucil.  56  :  «  Omnia  noctis 
«  erant  placida  composta  quiète.  » 

7.  In  Cangos.  Le  peuple  dont  il  est 
ici  question,  et  qui  habitait  vraisemblable- 
ment au  nord  du  pays  de  Galles,  n'est  pas 
nommé  ailleurs,  à  moins  qu'on  ne  doive 
lire  dans  César  [B.  G.  V,  21)  :  Iceni, 
Cangi,  au  lieu  de  Cenimagni  que  donne  le 
ms.  —  In  (Picliena)  n'est  pas  dans  le  Me- 
diceus  :  il  a  pu  être  omis,  à  cause  du  voi- 
sinage de  inde.  Cependant  Virgile  a  dit, 
Egl.  I,  G5  :  «  Sitientes  ibimus  Afros  ;  »  cf. 
Ann.  II,  59:  «  j^Egyptum  proficiscitur.  »  — 
Bezzenberger  :  ductus  in  Decangos  (Orelli, 
Halm).  Ce  n'est  qu'uue  façon  différente  de 
lire  le  manuscrit  :  les  Decangi  ne  sont  pas 
connus  davantage. 

8.  Ausis  aciem.  C'est  le  seul  exemple 
chez  Tacite  du  participe  ausus  à  l'ablatif  ab- 


solu suivi  d'un  accusatif.  Voy.  pourtant  la 
même  construction  avec  un  infinitif,  I,  56  : 
«Non  auso  hostc.lacessere;-  »  et  aussi, 
XV,  \  1  ;  Hist.  IV,  36. 

9.  Carpere,  harceler.  César,  B,  C.  I, 
79  :  «  Equitatu  prœmisso,  qui  novissimum 
«  agmen  carperet  atque  impediret.  » 

■10.   Hiberniam,  l'Irlande. 

\  \ .  Brigantas.  Les  Brigantes  occupaient, 
au  nord  des  Canges,  les  comtés  d'Yorck, 
Lancastre,  Cumberland,  Durbam,  à  peu 
près  tout  le  territoire  compris  aujourd'hui 
entre  l'Humber  et  le  Tveed. 

12.  Destinationis  certum,  ne...,  ferme 
dans  sa  résolution  de  ne  pas  entreprendre. 
Sur  cette  construction,  cf.  IV,  34. 

13.  Arma  cœptabant,  expression  poéti- 
que, mais  fréquente  dans  Tacite.  Voy.  ail- 
leurs cœptare  seditionem}  hostilia^  fugam 
II,  81;  III,  70  et  73. 

\  4.  In  reliquos.  Sur  la  valeur  distribu- 
tive  de  la  préposition  m.  cf.  I,  78. 

\  5.  Silurum  gens.  Les  Silures  occupaient 
le  midi  du  pays  de  Galles,  entre  la  mer 
d'Irlande  et  la  Severn. 

\  G.  Bellum    exerceret,    expression    em- 
pruntée  aux   poètes.    Cf.  XI,  7  :  «Multos 
«  militia,   quosdam    exercendo  agros  tole- 
«  rare  vitam.  »    Castrisque....  foret  équi 
vaut  à  ita  ut  oportuerit,  ad  eam  premen- 
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promptius  veniret,  colonia  Camulodunum ,  valida  veterano- 
rum  manu,  deducitur  in  agros  captivos,  subsidium  ad  versus 
rebelles  et  imbuendis  sociis  ad  officia  legum. 

XXXIII.  Itum    inde   in   Siluras,   super  propriam  fero- 

5  ciam,  Carataci  viribus  confisos,  quem  multa  ambigua,  mulla 

prospéra    extulerant,   ut   ceteros   Britannorum  imperatores 

praemineret.  Sed  tum  astu,  locorum  fraude  prior,  vi  militum 

inferior  transfert  bellum  in  Ordovicas,  additisque  qui  pacew 


dam,  legiones  in  ipsa  regione  castra 
habere.  Tacite  appelle  ailleurs  le  même 
peuple  :  «  Validam  et  pugnacem  Silurum 
a  geatem.  »  Agr.  M. 

\ .  Veniret,  comme  eveniret.  De  même, 
XIV,  43  :  «  quod  bodie  venit.  »  Cf.  Ci- 
céroD,  pro  Bail.  21  ,  48  ;  Sénèque,  ad 
Lucil.  66,  40;  76,  25.  —  Camulodunum 
(Dion,  LX,  21  :  Kau.ou>6Souvov)  ou 
Camalodunum  (Pline,  H.  N.  II,  '5, 
4  87;  Orelli,  /.  L.  208),  probablement 
Colchester,  aujourd'hui.  Quelques-uns 
croient  cependant  que  c'est  plutôt  Mal- 
don,  un  peu  au-dessous  de  Colchester.  La 
ville  était  située  chez  les  Trinobantes,  au 
nord-est  de  Londinium  (Londres).  La  co- 
lonie que  les  Romains  y  établireut,  desti- 
née à  surveiller  de  loin  les  Silures  ou  leurs 
alliés,  fut  la  première  installée  en  Bretagne. 
Elle  fut  appelée  Colonia  Fictrix,  ou  Vic- 
tricensis,  probablement  en  souvenir  de  la 
sixième  légion,  legio  Fictrix,  dont  les  vé- 
térans y  furent  conduits  :  voy.  Agr.  7.  On 
dérive  Camulodunum  de  Camulus ,  nom 
celtique  du  dieu  de  la  guerre  (Orelli,/.  L. 
4977). 

2.  Subsidium....  et  imbuendis.  Voyez 
une  diversité  de  construction  semblable, 
suv.  ch.  29  :  «  Subsidio  victis  et  terro- 
«  rem  adversus  victores.  »  —  Imbuendis 
sociis,  au  datif,  pour  former  les  alliés  m 
respectde  nos  lois.  Sur  ce  verbe,  voy.  I,  36. 

XXXIII.  5.  Carataci.  On  lit  communé- 
ment Caractaci  (Puteolanus).  Caratacus 
est  la  forme  sous  laquelle  le  nom  est  écrit 
ici  et  trois  fois  encore  plus  loin  (ch.  3*, 
38,  et  40)  dans  le  Mediceus.  On  la  re- 
trouve dans  une  inscription  du  recueil  de 
Gruter,  902,  b  :  Sex.  Aquinio  Carataco. 
Enfin  Zonaras,Xl,  10,  la  donne  également  : 
de  même  le  Guelferbytanus  et  l'édition  de 
Vendelin.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  la  chan- 


ger. Dion,  LX,  20,  écrit  Karapàxaxo;  ; 
et  dans  le  manuscrit  de  Tacite,  on  lit  une 
fois  (ch.  32)  cataratacus.  —  Ce  chef  bre- 
ton avait  déjà  combattu  contre  les  Ro- 
mains commandés  par  A.  Plautius  en#4  3 
(Dion,  /.  c.)  Tacite,  en  rapportant  les 
événements  de  cette  année,  avait  dû  cer- 
tainement parler  de  lui.  C'est  pour  cela 
qu'il  se  borne  à  rappeler  brièvement  l'au- 
torité dont  il  jouissait  auprès  des  siens 
avant  de  commencer  le  récit  des  nouveaux 
combats  livrés  par  lui  aux  Romains  (Orelli). 

6.  Ceteros....  praemineret.  Voy.  II,  43. 

7.  Astu,  usant  de  ruse,  se  dérobant.  Ce 
mot  doit  être  rattaché,  comme  complément, 
au  verbe  transfert  ;  le  reste  est  une  expli- 
cation. Caratacus,  qui  a  cet  avantage,  de 
connaître  le  pays,  où  mille  pièges  menacent 
et  trompent  l'ennemi,  et  qui  sait,  d'autre 
part,  l'infériorité  de  son  armée,  manœuvre 
habilement,  de  manière  à  transporter  la 
guerre,  etc.  Comp.  III,  74  :  «  Tacfarina- 
«  tes,  robore  exercitus  impar,  furandi  me- 
«  lior.  »  —  Locorum  fraude,  les  pièges  du 
terrain  (Burnouf).  Cf.  Virgile,  En.  IX, 
397  :  «  fraude  loci  et  noctis.  » 

8.  Ordovicas,  les  Ordoviques,  au  nord 
des  Silures,  dans  le  pays  de  Galles.  — 
Pacem  nostram.  Burnouf  :  «  la  paix  que 
nous  donnons.»  Cf.  Pline,  H.  N.  XXYII, 
\  :  «  Immensa  Romanae  pacis  majes- 
«  tate.  »  Sénèque,  De  provid.  8  :  «  Om- 
«  nés  considéra  gentes  in  quibus  Romana 
«  pax  desinit.  »  Pax  est  fréquemment  em- 
ployé de  cette  façon  par  les  écrivains  con- 
temporains de  Tacite.  Bcetticher,  Lex. 
Tac.  p.  34G,  l'explique  ainsi  :  «  Impe- 
«  rium  Romanum,  neque  internis  neque 
«  externis  bellis  lacessitum.  »  On  sait  ce 
que  cette  paix  valait  pour  les  vaiucus,  de 
l'aveu  même  de  l'historien  :  voy.  le  dis- 
cours de  Galgacus,  Agr.  ch.  Z0 ,Jin. 
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nostram  metuebant,  novissimum  casum  experitur,  sumpto 
ad  prœlium  loco,  ut  aditus,  abscessus,  cuncta  nobis  impor- 
tuna et  suis  in  nielius  essent,  hinc  montibus  arduis,  et  si  qua 
clementer  accedi  poterant,  in  modum  valli  saxa  prœstruit  : 
et  prœfluebat  amnis  vado  incerto,  catervœque  armatorum  5 
pro  munimentis  constiterant. 

XXXIV.  Ad  hoc  gentium  ductores  circumire,  hortari, 
firmare  animos  minuendo  metu,  accendenda  spe,  aliisque 
belli  incitamentis.  Enimvero  Caratacus,  hue  illuc  volitans, 
illum  diem,  illam  aciem  testabatur  aut  recuperandae  liberta-  io 
tis  aut  servitutis  aeternœ  initium  fore  :  vocabatque  nomina 
majorum  qui  dictatorem  Cœsarem  pepulissent;  quorum  vir- 
tule  vacui  a  securibus  et  tributis,  intemerata  conjugum  et 
liberorum  corpora  retinerent.  Hœc  atque  talia  dicenti  ad- 
strepere  vulgus  ;  gentili  quisque  religione  obstringi,  non  te-  15 
lis,  non  vulneribus  cessuros. 

XXXV.  Obstupefecit  ea  alacritas  ducem  Romanum  ;  simul 
objectus  amnis,  additum  vallum,  imminentia  juga,  nihil  nisi 


4.  Novissimum  casum,  une  chance  su- 
prême. Cp.  VI;  44  :  «  quibus  prœlium  et 
«  festinati  casus  placebant.  »  Novissimus 
est  pris  dans  le  même  sens,  V,  7. 

3.  Hinc  montibus  arduis,  ablatif  absolu: 
«  ayant  d'un  côté  des  montagnes  escar- 
pées. »  Cette  proposition  et  la  suivante  sont 
l'explication  et  le  développement  delà  pen- 
sée principale.  Caratacus  poste  son  armée 
de  manière  à  être  défendu  contre  les  Ro- 
mains, soit  par  l'escarpement  naturel  des 
montagnes,  soit  par  les  murs  en  pierre  der- 
rière lesquels  il  se  retranche.  Le  premier 
ablatif  en  appelait  un  second  précédé  de 
illitic  :  «  il  Une...  saxis  prsestructis.  »  Ta- 
cite, comme  il  le  fait  souvent,  a  changé 
brusquement  la  construction.  Le  manuscrit 
porte  tune  montibus,  dont  beaucoup  d'édi- 
teurs ont  fait  le  commencement  d'une 
phrase  nouvelle,  ce  qui  rompt  tout  à  fait 
la  suite  naturelle  de  l'idée.  Hinc  est  une 
correction  de  Halm.  Bezzenberger  :  cincto 
montibus.  Putter  :  hinc. .montibus,  et  en 
note  :  «  expleo  munitus  montibus.  » 

4.  Clementer,  par  une  pente  douce.  Cf. 
XIII,  38  :  «  Colles  clementer  assurgentes;  » 

ANN.     DE    TACITK. 


Hist.  IIIj  52  :  «  si  qua  Apennini  juga  cle- 
«  mentius  adirentur.  »  Silius  Italicus,  Sé- 
nèque,  dans  ses  tragédies,  offrent  des 
exemples  semblables. 

5.  Catervx  armatorum  :  Freinshermus; 
dans  le  Mediceus  :  cateruaque  maiorum. 
Juste-Lipse  :  catervse  nationum  ;  Croll  : 
meliorum. 

6.  Pro  munimentis ,  le  long  des  retran- 
chements. Voy.  II,  84. 

9.  Enimvero,  dans  les  Annales,  est  sou- 
vent mis  pour  sed.  Voy.  surtout  VI,  35  ; 
et  cf.  II,  64  ;  IV,  60  ;  VI,  25  ;  inf.  ch    G4. 

XXXIV.  -10.  Testabatur.  Voyez  le  déve- 
loppement oratoire  des  mêmes  pensées  dans 
le  discours  de  Galgacus,  Jgr.  30. 

12.  Pepulissent.  Exagération  oratoire  : 
en  fait,  les  expéditions  de  César  en  Bre- 
tagne (en  55  et  54  av.  J.  C.)  étaient  de- 
meurées sans  résultat. 

<3.    Facui,    exempts.   Cf.  II     44;    IV 
20  ;  XVI,  «  3. 

16.   Cessuros,  sous-ent.  se.  Voy.  I,  7. 

XXXV.  -18.  Nihil  nisi  atrox,  c'est-à-dire 
et  illud  quod  nihil  nisi  atrox  erat.  Com- 
parez III,  9. 

II  — G 
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atrox  et  propugnatoribus  frequens  terrebat.  Sed  miles  prœ- 
lium  poscere,  cuncta  virtute  expugnabilia  clamitare;  prœfec- 
tique  et  tribuni,  paria  disserentes,  ardorem  exercitus  inten- 
debant.  Tum  Ostorius,  circumspectis  quœ  impenetrabilia 
quœque  pervia,  ducit  infensos,  amnemque  baud  diffîculter 
evadit.  Ubi  ventum  ad  aggerem,  dum  missilibus  certabatur, 
plus  vulnerum  in  nos  et  pleraeque  cœdes  oriebantur  :  post- 
quam,  facta  testudine,  rudes  et  informes  saxorum  compages 
distractœ  parque  cominus  acies,   decedere  barbari  in  juga 

10  montium,  Sed  eo  quoque  irrupere  ferentarius  gravisque 
miles,  illi  telis  assul tantes,  hi  conferto  gradu,  turbalis  con- 
tra Britannorum  ordinibus,  apud  quos  nulla  loricarum  galea- 
rumve  tegmina  ;  et,  si  auxiliaribus  résistèrent,  gladiis  ac  pilis 
legionariorum,  si  hue  verterent,  spathis  et  hastis  auxiliarium 

15  sternebantur.  Clara  ea  victoria  fuit,  captaque  uxor  et  filia 
Carataci,  fratresque  in  deditionem  accepti. 

XXXVI.   Ipse,  ut  ferme  intuta  sunt  adversa,  quum  fidem 
Cartimanduae,  reginse  Brigantum,  petivisset,  vinctus  ac  vie- 


I .  Terrebat.  Pour  cet  accord  du  verbe 
avec  le  dernier  sujet  seulement,  cf.  I,  4  0. 

3.  Praefec tique  et  tribuni  :  Bezzenber- 
ger  ;  la  conjonction  et  manque  dans  le 
manuscrit.  Les  préfets  commandaient  les 
cohortes  auxiliaires,  avec  un  grade  cor- 
respondant à  celui  des  tribuns  dans  la  lé- 
gion. Cf.  I,  47;   Polybe,  VI,  4  9  et  26. 

4.  Intend ebant}  excitaient  encore.  In- 
tendere,  dans  le  sens  d'augere,  est  une  ex- 
pression familière  à  Tacite.  Voy.  par  exem- 
ple intendere  gloriam  (IV,  25),  maledicta 
(IV,  4  4),  odium  et  metum  (XIII,  4  5  et 
47),  socordiam  (II,  38),  largitionem  (Hist. 
I,  24).  —  Juste-Lipse  :  incendebant. 

5.  Amnemque  evadit.  Cf.  VI.  e  (V,  10). 
7.  Plerœque,  c'est-à-dire  plurimœ. 

9.  Decedere,  sous-ent.  loco.  Auct.  Bell. 
Alex.  LXXVII,  2  :  «  Legionem  sextam  de- 
cedere ad  prsemia  atque  honores  accipien  • 
dosinltaliamjubet.» — Acidalius  :  recedere. 

4  0.  Ferentarius,\es  troupes  légères.  Vai- 
ron [L.  L.  7,  §  57)  et  Festus  font  venir 
ce  mot  du  verbe  /erre,  «  quia  ea  tan'um 
arma  habebant,  quse  feruntur,  non  qux 
tenentur.  »  Cf.  Vcgècc,  I,  20. 


4  4.  Conferto  gradu,  en  rangs  serrés,  à  la 
différence  des  troupes  légères,  qui  harcèlent 
l'ennemi  de  tous  les  côtés  à  la  fois.  Com- 
parez Tite-Live,  XXII,  28  :  «  Conferto 
«  agmine;  »  Id.  IX,  27  :  «  Confertiores 
«  steferant;  »  César,  B.  G.  I,  24  :  «  Con- 
»  fertissima  acie.  »  Quelques-uns  lisent,  à 
tort,  cotiser to. 

4  4.  Réitèrent,  comme  verterentur.  Cf.  I, 
4  3.  —  Spathis,  les  sabres.  Spatha,  en  grec 
GTcàOir] ,  «  gladius  major  »,  dit  Végèce, 
II,  4  5. 

4  5.  Uxor  :  Bezzenberger.  Le  Mediceus  : 
uxore. 

4  6.  Carataci.  Ici,  dans  le  ms.  :  carattaci. 
—  Fratresque  :  Mediceus,  et  les  plus  ré- 
cents éditeurs.  Ernesti,  Ruperti,  Burnouf 
donnent  une  autre  leçon  (Jratres  quoque) 
sans  en  indiquer  la  source. 

XXXVI.  4  8.  Cartimanduae.  Ernesti  et 
Burnouf  écrivent,  d'après  Juste-Lipse,  Car- 
tismanduœ.  Mais  cette  forme  ne  se  trouve 
ni  dans  le  Mediceus,  ni  dans  les  autres 
manuscrits  des  Annales,  ni  dans  les  ancien- 
nes éditions  :  le  Mediceus  donne  ici  carti- 
tnandus,  et   infra,   eh.    40,  carlimandum, 
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toribus  traditus  est,  nono  post  anno  quam  bcllum  in  Bri- 
tannia  cœptum.  Uiule  fama  ejus  evecla  insulas,  et  proxhnas 
provincias  pervagata,  per  Italiam  quoque  celebrabatur  ;  ave- 
bantque  visere,  quis  ille  tôt  per  annos  opes  nostras  spre- 
visset.  Ne  Romae  quidem  ignobile  Carataci  nomen  erat;  et  5 
Cœsar,  dum  suum  decus  extollit,  addidit  gloriam  vieto.  Vo- 
catus  quippe  ut  ad  insigne  spectaculum  populus.  Stetere  in 
armis  prœtoriœ  cohortes  campo  qui  castra  prœjacet.  Tune, 
incedentibus  regiis  clientelis,  phalerœ,  torques,  qurcque 
bellis  externis  quœsiverat,  traducta;  mox  fratres  et  conjux  et  10 
filia,  postremo  ipse  ostentatus.  Ceterorum  preces  dégénères 
fuere  ex  metu.  At  non  Caratacus  aut  vultu  demisso  aut 
verbis  misericordiam  requirens,  ubi  tribunali  adstitit,  in 
hune  moduin  locutus  est  : 

XXXVII.    «  Si,   quanta    nobilitas  et   fortuna   mihi  fuit,  15 
«  tanta  rertun  prosperarum   moderatio  fuisset,   amicus  po- 


puis  cartimannus;  l'édition  de  Vendelin, 
cartimandus,  cartimandam,  et  artimannus  ; 
celle  de  Puteolanus,  cartimanduœ,  carti- 
mandam et  cartirnanda.  C'est  dans  les 
Histoires,  livre  III,  ch.  45  (éciit.  de  Ven- 
delin),  où  le  nom  de  la  reine  des  Brigantis 
est  répété  deux  fois,  que  Juste-Lipse  a  pris 
la  forme  préférée  par  lui.  Mais  dans  ce 
passage  même,  le  manuscrit  de  Florence  ne 
donne  qu'une  fois  la  forme  cartismandua  ; 
la  seconde  fois,  le  nom  est  écrit  sans  s; 
de  même,  les  deux  fois,  dans  l'édition  de 
Puteolanus.  Il  faut  donc  rejeter,  ici  et  par- 
tout, la  correction  de  Juste-Lipse.  C'est  ce 
que  fout  Orelli  et  les  éditeurs  plus  récents. 

K ,  Traditus  est.  Caratacus  ne  fut  livré  que 
deux  ans  après  les  événements  dont  Tacite 
vient  d'achever  le  récit.  Mais,  comme  il  le 
dit  lui-même  à  la  fin  du  chapitre  40,  l'histo- 
rien n'a  pas  voulu  couper  en  deux  sa  narra- 
tion .  —  Nono  post  anno.  La  guerre  avait  com- 
mencé l'an  43  après  J.  C.   (Dion,  LX,  19.) 

2.  Unde,  par  suite  de  cette  résistance 
prolongée.  —  Evecta  insulas.  Comparez 
la  construction  semblable  des  verbes  exire 
eg>edi}  elabi  (I,  30,  61).  Properce,  III, 
ii,  21  :  «  Cur  tua  prœscriptos  evecta  est  pa- 
«  gina  gyros?  »  Heinsius  :  insulam. 

4.   Quis  ille s^revisset.    Cf.  XI,   7  : 

«  Quein  iilum  tanta  superbia  esse.  .?  » 


6.  Dum....  extollit,  en  cherchant  à  re- 
hausser. Voy.  I,  8. 

8.  Castra,  le  camp  fortifié  des  préto- 
riens. Voy.  IV,  2,  Sur  la  construction, 
cf.  II,  43. 

9.  Clientelis  aie  sens  de  clientibus.  Cp. 
XIV,  6  ) .  — Phalerœ,  plaques  rondes,  faites 
de  métaux  précieux,  sur  lesquelles  était 
gravée  ou  ciselée  l'image  d'un  dieu  ou 
d'un  empereur.  C'étaient,  chez  les  Ro- 
mains, des  décorations  militaires  :  ils  en 
avaient  emprunté  l'usage  aux  Étrusques. 
On  les  portait  sur  la  poitrine ,  attachées  à 
de  larges  buffleteries  qui  faisaient  le  tour 
du  corps.  —  Torques  :  Dœderlein.  Le  Me- 
diceus  :  torab  ;.  Le  Guelferb.  :  torquesque. 
Weissenborn   :   cum  torquibus. 

-10.  Traducta,  défilèrent  sous  les  yeux 
du  peuple.  Cf.  Horace,  .£);.  II,  i,  191  :  «  Mox 
«  trahitur  regum  manibus  fortuna  retor- 
«  tis  :  Esseda  festinant,  pilenta,  petorrita, 
«  naves.  » 

11.  Preces  dégénères,  c'est-à-dire  ndi- 
gnse.  Cp.  XII,  19  :  «  Prece  haud  dégénère 
«  permotus.  »  Lucain,  III,  149  :  «  Venia 
«  est  hœc  sola  pudoris  Degenerisque  me- 
«  tus.  »  Sénèque,  Ilerc.  OEt.  1388  :  «  De- 
«  gêner  clamor.  » 

12.  At  non  Caratacus,  tournure  plus 
vive  que  :   At   Caratacus,   non  requirent. 
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«  tius  in  liane  urbem  quam  captus  venissem,  neque  dedigna- 
«  tus  esses  claris  majoribus  ortum,  pluribus  gentibus  impe- 
u  rilantem,  fœdere  pacem  accipere.  Praesens  sors  mea,  ut 
«  mihi  informis,  sic  tibi  magnifica  est.  Habui  equos,  viros, 
5  «  arma,  opes;  quid  mirum,  si  hœc  invitus  amisi?  Num,  si 
«  vos  omnibus  imperitare  vultis,  sequitur  ut  omnes  servitu- 
«  tem  accipiant  ?  Si  statim  deditus  traderer,  neque  mea  for- 
ce tuna  neque  tua  gloria  inclaruisset  :  et  supplicium  mei 
«  oblivio  sequeretur  ;  at  si  incolumem  servaveris,  œternum 

10  «  exemplar  clementiae  ero.  »  Ad  ea  Caesar  veniam  ipsique  et 
conjugi  et  fratribus  tribuit.  Atque  ilii,  vinclis  exsoluti, 
Agrippinam  quoque,  haud  procul  alio  suggestu  conspicuam, 
isdem  quibus  principem  laudibus  gratibusque  venerati  sunt: 
novum  sane  et  moribus  veterum  insolitum,  feminam  signis 

15  Romanis  prœsidere  :  ipsa  semet  parti  a  majoribus  suis  impe- 
rii  sociam  fer  ébat. 

XXX VIII.  Vocati  posthac  patres  multa  et  magnifica  super 


Elle  marque  fortement  le  contraste  de  l'at- 
titude de  Caratacus  avec  celle  de  ses  com- 
pagnons. Comp.  Virgile,  En.  IV,  522  : 
«  Nox  erat,  et  plaeidum  carpebant  fessa 
u  soporem  Corpora  per  terras....  At  ron 
«  infelix  animi  Phœnissa....  » 

XXXVII.  3.  Pacem  :  leçon  donnée  par  le 
manuscrit.  Juste-Lipse  :  paris.  Dœderlein  : 
in  pacem.  Ritter  :  fœdere  pacto  pacem. 

6.  Num  :  Juste-Lipse,  Ernesti,  Bekker. 
Dans  le  manuscrit,  nam}  repris  par  Wal- 
ther,  Orelli,  et  les  éditeurs  plus  récents. 
Burnouf,  avec  Gronove,  lit  :  Non. 

7.  Traderer.  Ce  temps  s'explique,  si  l'on 
se  place  avec  Caratacus  au  moment  où  il 
parle  :  «  Si,  en  tombant  entre  tes  mains,  je 
«  te  livrais  un  ennemi  qui  eût  renoncé 
a  d'abord  à  combattre.  »  Bekker  :  traherer. 

8.  Et  supplicium.  Caratacus  a  com- 
mencé par  justifier  sa  résistance  :  il  cher- 
cbe  maintenant  à  sauver  sa  vie  en  exami- 
nant les  conséquences  du  traitement  qu'on 
lui  infligera.  —  Supplicium  mei  équivaut 
à  supplicium  meum.  On  trouve  déjà  chez 
les  classiques  le  pronom  personnel  au  géni- 
tif, au  lieu  du  pronom  possessif  en  accord 
avec  le  nom,  mais  dans  des  cas  restreints, 
par  exemple,  avec  les  noms  verbaux  (ainsi, 
dans  Cicéron  :  accusator  mei),  ou    quand 


cette  tournure  a  pour  objet  de  dégager  for- 
tement l'idée  de  la  personne  ou  de  l'exis- 
tence (César,  B.  G.  IV,  2  8  :  magno  sui 
cum  periculo).  Tacite,  à  l'exemple  de  Sé- 
nèque,  généralise  l'emploi  de  cette  construc- 
tion. Voy.  II,  4  3  :  fama  sui;  ibid.,  54  et 
58  :  origine  nostri  et  cul  tu  sui;  IV,  24  : 
primo  sui  incessu;  XI,  24  :  conditor  nos- 
tri; XIV,  9  :  suijinem.  Cf.  Nipperdey,  et 
Gantrelle,  Gramm.  de  Tacite,  §§  26-27. 

■10.  Ad  ea,  là-dessus,  en  réponse  à  ce 
fier  discours. 

\  \ .  Exsoluti:  Juste-Lipse.  Dans  le  Medi- 
ceus  :  absoluli.  Orelli,  qui  maintient  cette 
leçon,  rappelle  une  autre  phrase  de  Tacite, 
IV,  23  :  «  is  demum  anuus  populum  R. 
«  longo. ...  bello  ahsolvit.  »  Mais  il  faut  re- 
marquer que  le  verbe,  ici,  est  pris  au  figuré. 
Ritter  :  soluti.  Halin  :  ab  eo  soluti. 

\  3.   Gratibus,  exemple  unique,  à  ce  cas. 

\  4 .  Signis  Romanis  t  les  enseignes  des 
cohortes  prétoriennes.  Cf.  ch.  36.  Voy. 
aussi  les  plaintes  élevées  dans  le  sénat  con- 
tre Planciue.  femme  de  Pison,  III,  33  : 
«  Praesedisse  nuper  feminam  exercitio  co- 
«  hortium,  decursu  legionum.  » 

\b.  Majoribus  suist  Agrippa  et  Germa- 
nicus. 

XXXVIII.  M.  Multa  et  magnifica  dis- 
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captivitate  Carataci  disseruere,  neque  minus  id  clarum 
quam  quod  Syphacem  P.  Scipio,  Persen  L.  Paulus,  et  si  qui 
alii  vinctos  reges  populo  Romano  ostendcre.  Censentur  Os- 
torio  triumphi  insignia,  prosperis  ad  id  rébus  ejus,  mox 
ambiguis  :  sive  amoto  Carataco,  quasi  debellatum  foret,  5 
minus  intenta  apud  nos  militia  fuit,  sive  hostes,  miseratione 
tanti  régis,  acrius  ad  ultionem  exarsere.  Prœfectum  castro- 
rum  et  legionarias  cohortes,  exstruendis  apud  Siluras  prae- 
sidiis  relictas,  circumfundunt.  Ac,  ni  cito  [nuntiisl  ex 
castellis  proximis  subventum  foret  copiarum  obsidioni,  oc-  10 
cubuissent.  Praefectus  tamen  et  octo  centuriones  ac  promp- 
tissimus  quisque  e  manipulis  cecidere.  Nec  multo  post 
pabulantes  nostros  missasque  ad  subsidium  turmas  pro- 
fligant. 

XXXIX.   Tum  Ostorius  cohortes  expeditas  opposuit;  nec  15 


seruere.  Voy.  la  même  construction,  T,  4, 

et  II,  27.  —  Super  captivitate.  Cf.  11,28. 

i  .  Neque  minus  id  clarum.  sous-ent.  esse. 

2.  Quam  quod.  Leçon  du  manuscrit.  La 
proposition  quod....  ustendere  équivalant 
à  un  substantif  (la  gloire  d'avoir  montré  au 
peuple)  est  en  rapport  d'opposition  avec  id 
et  l'idée  qu'il  représente.  Ailleurs,  quam 
quurn. 

3.  Censentur  a  le  sens  de  decernuntur. 
Cf.  II,  83. 

4.  Triumphi   insignia.  Voy.  I,  72.   — 

Prosperis rébus,    ablatif  absolu.    Voy. 

I,   2.  —   Ad    id}    sous-ent.   temporis.    Cf. 
ntp.   cb.   ^  I . 

5.  Debellatum,  la  guerre  paraissant  ter- 
minée. Tite-Live^  VII,  28  :  «  Prima  acie 
«  debellatum  est.  » 

7.  Prœfectum   castrorum.  Voy.    I,    20. 

8.  Siluras.  Cf.  sup.  ch.  32. 

9.  Circumfundunt.  De  même,  III,  46  : 
«  Et  circumfudit  eques.  »  Le  passif  circum- 

fundi,  avee  le  datif,  est  plus  ordinaire.  — 
[Nuntiis]  ex  castellis.  Dans  le  manuscrit  : 
nuntiis  et  castellis.  Draeger,  après  Jansen, 
explique  ainsi  cette  leçon,  dont  il  recon- 
naît la  concision  obscure  :  «  grâce  à  des 
messagers  qui  avaient  pu  s'écbapper  et  aux 
secours  envoyés  par  les  forts  voisins.  »  Le 
mot  nuntiis  me  paraît  une  glose  passée 
dans  le  texte  :  l'idée  qu'il  représente  est 
facilement   suppléée  par  le   lecteur.  Orclli 


(qui  donne  nuntiis  ex  castellis)  le  con- 
sidère comme  un  ablatif  absolu  :  «  à  la 
nouvelle  de  ce  péril  ».  Il  renvoie  au 
1.  XIII,  cb.  9  :  «  Uterque  ad  Vologesen 
«  regem  nuntiis  monebant.  »  Mais  il  y  a 
dans  ce  passage,  entre  l'ablatif  nuntiis  et  le 
verbe  monebant,  un  rapport  de  construc- 
tion qui  rend  le  rapproebement  peu  con- 
cluant. Nipperdey  lit  la  pbrase  ainsi  : 
«  nuntiis  ex  castellis  proximis  missis  » 
ce  qui  ebange  complètement  le  sens  :  la 
nouvelle  du  danger  couru  par  le  préfet  et 
ses  troupes  aurait  été  envoyée  au  gros  de 
l'armée  par  les  défenseurs  des  postes  voi- 
sins, témoins  de  ce  danger  et  impuissants 
à  le  conjurer  seuls.  Ritter  :  ni  cito  a  numeris 
(numérises  cadres,  le  gros  de  l'armée).  Er- 
nesti,  Bekker,  Burnouf,  d'après  Faè'rnus  : 
e  vicis  et  castellis. 

\  0.  Copiarum  obsidioni  :  Bezzenberger 
Dans  le  manuscrit  :  copiarum  obsidionem. 
Muret  :  foret,  copise  tum  occidione  occu- 
buissent.  Halm  :  foret  copiarum  obsidio, 
occidione  occubuissent. 

\-2.  E  manipulis  :  Juste-Lipse.  Dans  le 
manuscrit  :  manipulus . 

4  3.  Nostros  :  Puteolanus.  Dans  le  manu- 
scrit :  nos  ipsos.  —  Ad  subsidium  f  pour  les 
soutenir.  Voyez  II,  45. 

XXXIX.  4  5.  Opposuit  :  Juste-Lipse  et  la 
plupart  des  éditeurs  depuis.  Le  manuscrit 
donne     exposuit  :    le   commencement    du 
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ideo  fugam  sistebat,  ni  legiones  prœlium  excepîssent.  Earum 
robore  œquata  pugna,  dein  nobis  pro  meliore  fuit  :  effugere 
hostes,  tenui  damno,  quia  inclinabat  dies.  Crebra  hinc  prœ- 
lia  et  sœpius   in  modum  latrocinii,  per  saltus,  per  paludes, 

5  ut  cuique  sors  aut  \>irtus,  temere,  proviso,  ob  iram,  ob  prae- 
dam,  jussu  et  aliquando  ignaris  ducibus.  Ac  praecipua  Silu- 
rum  pervicacia,  quos  accendebat  vulgala  imperatoris  Romani 
vox,  ut  quondam  Sugambri  excisi  aut  in  Galbas  trajecti  fo- 
rent,  ita   Silurum    nomen    penitus    exstinguendum.    Igitur 

10  duas  auxiliares  cohortes,  avaritia  prœfectorum  incautius  po- 
pulantes,  intercepere  ;  spoliaque  et  captivos  largiendo,  cete- 
ras  quoque  nationes  ad  defectionem  trahebant,  quum  tœdio 
curarum  fessus  Ostorius  concessit  vita,  lœtis  hostibus,  tan- 
quam  ducem  haud  spernendum  etsi  non  prœlium,  at  certe 

15  bellum  absumpsisset. 

XL.  At  Ceesar,  cognita  morte  legati,  ne  provincia  sine 
rcctore  foret,  A.  Didium  suffecit.  Is_,  propere  vectus,  non 
tamen  intégras  res  invenit,  adversa  intérim  legionis  pugna, 
cui  Manlius  Valens  prœerat,   auctaque  et  apud  hostes  ejus 


mot  qui  précède  a  probablement  causé  l'er- 
reur. Burnouf  conserve  cependant  la  leçon 
originale,  et  traduit  :   «  fit  sortir.  » 

2.  Pro  meliore  fuit  équivaut  à  in  me- 
Uus  successif.  Sailuste;  Jug.  22  :  « Popu- 
«  lum  Romanum  neque  recte  neque  pro 
«  bono  factururo.  » 

5.  Proviso }  ablatif  neutre,  au  sens  adver- 
bial, pour  re  ante  provisa,  avec  métbode. 
Forcellini  n'en  cite  pas  d'autre  exemple  que 
celui-ci.  Le  contraire,  improviso,se  trouve 
fréquemment  chez  les  meilleurs  auteurs. 

7.  Pervicacia,  acharnement. Voy.  TU,  33. 

8.  Sugambri....  forent.  Cf.  H,  26.  — 
Excisi  aut  :  Faërnus,  et  les  plus  récents  in- 
terprètes. Le  Mediceus  porte  excisia  ut; 
les  autres  manuscrits  et  les  anciennes  édi- 
tions excisi  ut7  que  Juste-Lipse  a  corrigé 
ainsi  :  excisi  et.  Cette  dernière  leçon,  dans 
laquelle  excisi  s'explique  mal,  a  passé  dans 
la  plupart  des  éditions  ultérieures. 

^0.  avaritia,  avidité.  —  Prœfectorum } 
leurs  officiers.  Voy.  sup.  ch.   35. 

\'i.  Tanquam,  dans  l'opinion  où  ils 
étaient  que....  Voy.  IV,  13. 


XL.    M.    A.     Didium.    Voy.    sup.    ch 

-18.  Adversa  intérim  pugna .  ablatif  ab- 
solu. Cf.  I,  2. 

4  9.  Manlius  Valens.  Cf.  Hist.  I,  61  .  Il 
mourut  à  quatre-vingt-dix  ans,  en  96,  con- 
sul cette  même  année  pour  la  première  fois 
(Dion,  LXVII,  ii).  —  Auctaque  et.... 
atque  illo.  Leçon  du  manuscrit.  Le  sens 
de  la  phrase  est  clair  :  «  échec  dont  l'im- 
portance fut  encore  grossie,  et  par  les  bar- 
bares, pour  effrayer  le  nouveau  gouver- 
neur, et  par  Didius  lui-même,  désireux 
de  se  faire  valoir.  »  La  construction,  qui 
est  pénible,  revient  d'ailleurs  à  celle-ci  : 
auctaque  ejus  rei  Jama  et  ab  hostibus , 
quo  venientem  ducem  exterrerent,  et  mox 
ab  illo  (Didio),  dum  auget  audita,  ut.... 
tribueretur.  —  Sur  et  et  atque  servant  à 
unir  les  idées  corrélatives,  voy.  Drœgcr, 
Synt.  des  Tac.  §  I  23,  4.  Les  éditeurs  ont 
diversement  corrigé  cette  phrase,  sans  uti- 
lité :  Heinsius  :  aucta  scque  ;  Ernesti,  at- 
que ipso  augente ;  Nipperdey  :  auctaque 
est;  Halm  :  scque  illo. 
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rei  fania,  quo  venientem  ducem  exterrcrent,  atque  illo  au- 
gcnte  auclita,  ut  major  laus  compositis,  vel,  si  duravissent, 
venia  justior  tribueretur.  Silures  id  quoque  damnum  intule- 
rant,  lateque  pcrsultabant,  donec  accursu  Didii  pellerentur. 
Sed,  post  captum  Caratacum,  prœcipuus  scientia  rei  mili-  5 
taris  Venutius,  e  Brigantum  civitate,  ut  supra  memoravi, 
fidusque  diu  et  Romanis  armis  defensus,  quum  Cartiman- 
duam  reginam  matrimonio  teneret  ;  mox,  orto  discidio  et 
statim  bello,  etiam  adversus  nos  hostilia  induerat.  Sed  pri- 
mo tantum  inter  ipsos  certabatur,  callidisque  Cartimandua  10 
artibus  fratrem  ac  propinquos  Venutii  intercepit.  Inde  ac- 
censi  bostes,  stimulante  ignominia,  ne  feminae  imperio  sub- 
derentur,  valida  et  lecta  armis  juventus,  regnum  ejus 
invadunt.  Quod  nobis  praevisum  ;  et  missse  auxilio  cohor- 
tes acre  prœlium  feeere,  cujus  initio  ambiguo  finis  lœtior  15 
fuit.  Neque  dispari  eventu  pugnatum  a  legione  cui  Cœsius 
Nasica  prœerat.    Nam    Didius,    senectute    gravis    et   multa 


2.  Compositis,  sous-ent.  illis  quse  fama 
audiebat,  ou,  d'une  manière  plus  générale, 
rébus  :  «  quand  il  aurait  rétabli  l'ordre 
dans  lu  province.  »  Le  manuscrit  donne 
compositi,  qu'Orelli  garde  et  explique  ainsi  : 
ut  hostes,  si  compositi,  pacati,  ac  victi  es- 
sent ,  sibi  laus  major  essent.  Compositis 
est  une  correction  de  Pichena  (Nipperdey, 
Halm  et  Draeger).  —  Si  duravissent,  sous- 
ent.  ea,  si  le  trouble  se  prolongeait. 

4.  Persultabant,  infestaient  le  pays.  Cf. 
XI ,  9  :  a  Hibero  exercîtu  catnpos  persul- 
«  tante.  »  Voy.  aussi  Agr.  37;  Hist. 
III,  49.  Tite-Live  emploie  la  même  ex- 
pression, mais  sans  régime  :  «  quarn  sœpe 
«  in  agio  eorutn  impune  persultnssent.  » 
XXXIV,  20. 

G.  E  Brigantum  civitate  :  manuscrit  d'À- 
gricola  ;  euigantum  ,  dans  le  Mediceus. 
Le  rapprochement  de  ce  passage  et  du 
chapitre  45  du  livre  III  des  Histoires 
prouve  évidemment  qu'il  s'agit  bien  ici  des 
Brigantes.  Il  faut  remarquer  de  plus  que 
Tacite,  deux  lignes  plus  bas,  appelle  sim- 
plement Cartimandua,  reine  des  Brigan- 
tes, reginam,  sans  autre  désignation,  ce 
qui  ne  se  comprendrait  pas,  si  le  nom  des 


Brigantes  n'avait  été  prononcé  précédem- 
ment dans  la  phrase.  —  Supra  memoravi , 
dans  une  partie^  aujourd'hui  perdue,  du 
récit  de  Tacite. 

7.  Cartimanduam.  Voy.  sup.  }ch.  36. 

8.  Discidio }  divorce.  Cf.   II,  86. 

9.  Hostilia  induerat.  Cf.  II,  15  :  «  Hos 

«  esse  Romanos qui,  ne  belluin  tolera- 

«  rent,  seditionem  induerint.  » 

•12.  Ignominia .  Tacite  ne  veut  pas  dire 
que  les  Bretons  regardaient  comme  une 
honte,  d'une  manière  absolue,  le  comman- 
dement d'une  femme  :  il  dit  précisément 
le  contraire  ailleurs,  XIV,  35  :  «  Solitum 
«  quidem  Britannis  feminarum  ductu  bel- 
le lare.  »  Mais,  forcés  de  choisir  entre  Ve- 
nutius  et  Cartimandua ,  leur  orgueil  se 
prononce  en  faveur  d'un  chef  qui  est  le 
meilleur  capitaine  du  pays,  prœcipuus 
scientia  rei  mili  taris. 

13.  Juventus,  apposition  au  sujet.  — 
Lecta  armis,  bien  pourvue  d'armes.  Hist. 
III,  55  :  «  Tôt  millia  armatorum,  lecta 
«  equis  virisque.  »  Cet  emploi  de  lectus 
avec  un  régime,  équivalant  à  prsestans  ou 
i/isi^/iiS)  est  une  nouveauté. 

\Ç>.  Csesius  IVasica,  personnage  inconnu. 


88  ANNALIUM  (a.  U.  804 

copia  honorum,  per  ministros  agere  et  arcere  hostem  satis 
habebat.  Hœc,  quanquam  a  duobus  [Ostorio  Didioque] 
proprœtoribus  plures  per  annos  gesta,  conjunxi,  ne  divisa 
haud   période  ad  memoriam   sui   valerent.   Ad   temporum 

5  ordinem  redeo. 

XLI.  Ti.  Claudio  quintum,  Servio  Cornelio  [Orfilo]  con- 
sulibus,  virilis  toga  Neroni  maturata,  quo  capessendae  reipu- 
blicae  habilis  videretur.  Et  Caesar  adulationibus  senatus  libens 
cessit,  ut  vicesimo  œtatis  anno  consulatum  Nero  iniret  atque 

10  intérim  designatus  proconsulare  imperium  extra  Urbem  ha- 
beret,  ac  princeps  juventutis  appellaretur.  Additum  nomine 
ejus  donativum  militi,  congiarium  plebei.  Et  ludicro  cir- 
censium,  quod  acquirendis  vulgi  studiis  edebatur,  Britan- 
nicus  in  prsetexta,  Nero  triumphalium  veste  travecti  sunt  : 

15  spectaret  populus  hune  décore  imperatorio,    illum  puerili 


\ .  Copia  honorum,  ablatif  de  qualité, 
sans  rapport  grammatical  avec  gravis.  Cf. 
1,4. 

2.  Ostorio  Didioque.  Ces  deux  mots, 
à  cette  place  de  la  phrase,  ne  peuvent  être 
qu'une  glose. 

3.  Plures  per  annos.  Voy.  sup,  cl).  36. 

4.  Haud  perinde,  c'est-à-dire  minus. 
Cf.  II,  1 .  Voyez  la  suite  des  événements 
relatifs  à  la  Grande-Bretagne,  XIV,  29. 

XLI.  6.  Tiberio Servio  Cornelio  [Or- 

fuo].  Cf.  Orelli,  I.  L.  n.  714  et  725; 
Heuzen,  64  4  5.  Ritter  est  d'avis  que  le  sur- 
nom Orfito  n'appartient  pas  au  texte  de 
Tacite  :  voyez,  à  cet  égard,  II,  1. 

7.  Maturata.  Néron  entrait  seulement 
dans  sa  quatorzième  anuée.  Cf.  sup.  ch. 
25.  La  règle  était  que  les  jeunes  gens  ne 
prissent  la  robe  virile  qu'après  dix-sept  ans 
révolus.  Cependant,  sous  l'empire,  l'usage 
s'établit  de  les  conduire  au  forum  après 
leur  quinzième  année.  —  Capessendae  rei- 
publicas  habilis.  Sur  cette  construction, 
cf.  I,  23,  aux  mots  :  «  perferendis  man- 
«  datis  idoneus.  » 

9.  Vicesimo  œtatis  anno.  L'âge  légal 
était  quarante-trois  ans  (cf.  III,  29).  On 
n'était  ordinairement  désigné  que  six  mois 
d'avance.  Mais  Auguste  avait  déjà  fait  pour 
les  enfants  d' A  grippa  ce  qui  est  fait  ici  en 
faveur  de  Néron.  Voy.  I,  3. 


10.  Proconsulare  imperium.  Tibère  avait 
demandé  de  même  au  sénat  le  pouvoir 
proconsulaire  pour  Germanicus,  alors  à  la 
tête   des   légions   de   Germanie  (I,  -14). 

•H.  Princeps  juventutis.  Voy.  I,  3. 

12.  Donativum,  présent  d'argent  fait  aux 
soldats;  congiarium,  distributions  au  peu- 
ple (cf.  III,  29).  L'un  et  l'autre  sont  repré- 
sentés à  la  fois  dans  l'analyse  du  testament 
d'Auguste  (I,    11)  par  le  mot  largitiones. 

14.  Triumphalium  veste.  Le  premier 
mot,  donné  par  tous  les  manuscrits,  doit 
être  considéré  comme  un  masculin,  génitif 
de  triumphales ,  sous-ent.  viri.  Néron  pa- 
rut avec  l'habit  des  triomphateurs,  11  est 
vrai,  comme  le  remarque  Freinshemius,  que 
triumphalis  se  dit  habituellement  d'un 
homme  qui  a  obtenu  les  honneurs  du 
triomphe  (comme  consularis ,  qui  a  été 
consul),  et  non  du  triomphateur,  au  mo- 
ment où  il  en  revêt  les  insignes;  mais  à 
une  époque  où  le  triomphe  n'existait  plus, 
au  moins  pour  les  particuliers,  cette  dis- 
tinction n'a  guère  de  fondement.  On  peut 
donc  conserver,  avec  Burnouf  et  Halm,  le 
texte  du  Mediceus.  Leçons  diverses  :  trium- 
phaii  in  (Ernesti)  ou  cum  veste  (Bekker); 
triumphali  veste  (Orelli  et  Nipperdey  :  cf. 
1,15). 

15.  Spectaret  populus.  Forme  de  dis- 
cours indirect,  qui  exprime  la  pensée  d'A- 
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habita,  ac  pcrinde  fortunam  utriusque  prœsumeret.  Simul, 
qui  centurionum  tribunorumque  sortem  Britannici  misera- 
bantur,  remoti  fictis  causis  et  alii  per  speciem  honoris  :  etiam 
libertorum  si  quis  incorrupta  fide,  depcllitur  tali  occasione. 
Obvii  inter  se  Nero  Britannicum  nomine,  ille  Domitium  5 
sahitavere.  Quod,  ut  discordiae  initium,  Agrippina  multo 
questu  ad  maritum  defert  :  sperni  quippe  adoptionem,  quœ- 
que  censuerint  patres,  jusserit  populus,  intra  pénates  ab- 
rogari;  ac,  nisi  pravitas  ta  m  infensa  docentium  arceatur, 
eruptura  in  publicam  perniciem.  Commotus  bis  quasi  cri-  10 
minibus,  optimum  quemque  educatorem  filii  exilio  aut  morte 
afficit  datosque  a  noverca  custodiae  ejus  imponit. 

XL1I.  Nondum  tamen  summa  moliri  Agrippina  audebat, 
ni  prœtoriarum  cohortium  cura  exsolverentur  Lusius  Geta 
et  Rufrius  Crispinus,  quos  Messalina?  memores  et  liberis  ejus  lô 
devinctos  credebat.  Igitur  distrahi  cohortes  ambitu  duorum, 
et,  si  ab  uno  regerentur,  intentiorem  fore  disciplinam  asse- 
verante  uxore,   transfertur  regimen  cohortium  ad  Burrum 


grippine  :     «  On    voulait    que    le     peuple  férente  de  Tibère  en  recevant  les  plaintes 

vît....  etc.  »   Bezzenberger  et  Orelli  :   ut  de   la    mère    d'Agrippine,  IV,    52-53.  — 

spectaret  ;  Ruperti  :  travecti  ut  spectaret.  Exilio    aut    morte.    Aut   est  une    correc- 

\ .   Perinde,    c'est-à-dire  ita    ut  utrum-  tion  de  Petersen  ;    dans  le  Mediceus,  ac. 

que  suus  habitas  commendaret ,  Cf.  III,  24  :   «  adulterosque  earum  morte 

3.    Miserabantur.    Dans   plusieurs    ma-  «  aut  fuga  punivit;  »  VI,  9  :  «  ut  accusa- 

nuscrits  :  miserebantur.  La  première  forme,  «  tores  exilio  aut  morte  multarentur.  » 

qui  est  celle  du  Mediceus,  est  plus  fréquente  XLII.   li.  Cura,   c'est-à-dire   regirnine. 

dans   Tacite.  —  Fictis  causis.  Sous-enten-  Cp.  I,  31  :  «  Inferiorem  exercitum  À.  Cœ- 

dez,  devant  ces  mots,  alii.  Voy.  une  ellipse  «  cina  curabat.  »   —  Lusius  Geta  et  Ru- 

semblable,  1,63  :  «  Ut  opus  et  alii  prœlium  frius  Crispinus.  Sur  ces  deux  personnages, 

inciperent  ;  »   XIII,    39  :    «  Cetera  terrore  notamment   sur  le    second,    qui   est    plus 

«  et  alia  sponte  incolarum  in  deditionem  connu,  voy.  XI,  2  et  3*.  Ici,  dans  le  ma- 

«  veniebant.  »  Cf.  Draeger,  Synt.  des  Tac.  nuscrit  :   rufius ;   mais  deux    fois  ailleurs 

§  ^7.  (XIII,  45,  et  XVI,  Kl)  :  ru/ri  et  rufrium. 

8.  Jusserit  populus.    «  Allusion  à  la  loi  Cf.  Suétone,  Nér.  35  {codex  memmianus). 

cnriate,    par   laquelle  avait  été  confirmée  4  6.  Ambitu,  comme  ambitione,  les  intri- 

l'adoption  du  jeune  Domitius   »  (Burnouf.)  gués.  Cf.  IV,  2  :   «  Neque  senatorio  am- 

\0. Eruptura  a  pour  sujet  ea  tant  infensa,  «  bitu  abstinebat.  » 

ces  sentiments    hostiles.   Quelques    manu-  \1.  Intentiorem,  plus  sévère.  Cf.  XV,  C2. 

scrits  (Guelf.)  donnent  erupturam,  qui  est  \ 8.  Burrum.  Cf.    XIII,  2.    Burrum    est 

évidemment  une  faute.  l'orthographe  des  manuscrits  :  l'aspiration 

14.  Quasi  criminibus.  Tacite  veut  dire  s'est  introduite    dans  ce  nom  propre  par 

que  les  invectives  d'Agrippine  eurent  aux  imitation    de    la    forme    grecque    Buppo; 

yeux  de  Claude  toute  la  valeur  d'une  accu-  (Dion,  LXI,  3).  Burrus  est  un  adjectif  d'o- 

sation  en  règle.  Voyez  l'attitude  bien  dif-  rigine  latine,   qui  signifie  rouge  ou  roux. 
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Afranium,  egregiœ  milîtaris  famae,  gnarum  tamen  cnjus 
sponte  praefîceretur.  Suum  quoque  fastigium  Àgrippina  ex- 
tollere  altius  :  carpento  Capitolium  ingredi,  qui  honos,  sa- 
cerdotibus  et  sacris  antiquitus  concessus,  venerationem  au- 

5  gebat  feminse,,  quam  imperatore  genitam,  sororem  ejus  qui 
rerum  potitus  sit  et  conjugem  et  matrem  fuisse,  unicum  ad 
hune  diem  exemplum  est.  Inter  quee  praecipuus  propugna- 
tor  ejus  Vitellius,  validissima  gratia,  œtate  extrema  (adeo 
incertse  surit  potentium  res)    accusatione  corripitur,  defe- 

10  rente  Junio  Lupo  senatore.  Is  crimina  majestatis  et  cupidi- 
nem  imperii  objectabat.  Prœbuissetque  aures  Cœsar,  nisi 
Àgrippinae  minis  magis  quam  precibus  mutatus  esset,  ut  ac- 
cusatori  aqua  atque  igné  interdiceret  :  hactenus  Vitellius 
voluerat. 

15      XLIII.   Multa  eo  anno  prodigia  evenere.  Insessum  diris 


Festus  :  «  Burrum  dicebant  antiqui  quod 
«  nnne  dicimus  rufum,  unde  appellatur  bur- 
«  rus  rubens  cibo  ac  potione  ex  prandio.  » 
\.  Cujus  sponte,  par  quelle  ■volonté,  sur 
quelle  initiative.  Voy.  pour  ce  mot,  II,  59. 

2.  Suum  fastigium.  Burnouf  :  «l'éclat 
de  sa  propre  grandeur.  »  Cf.  III,  73  : 
«  pulcherrimo  populi  Romani  fastigio;  » 
IV,  40  :  «  "excessisse  jampridem  équestre 
«  fastigium  ;  »  VI,  32  :  «  Ornât  Phraatcn 
«  accingitque  paternum  ad  fastigium.  » 

3.  Carpento ingredi.   Cf.  Dion,  LX, 

33.  On  appelait  carpentum  une  voiture  à 
deux  roues ,  couverte  d'une  capote  et 
pourvue  de  rideaux.  —  Qui  honos  :  Ursi- 
nus.  Dans  le  Mediceus  :  qui  mos.  —  Sa- 
cerdotibus  et  sacris.  Juste-Lipse  entend 
par  sacerdotibus  les  Vestales;  Burnouf, 
avec  plus  de  raison,  applique  ce  mot  à  tous 
les  prêtres  en  général  :  rien  n'autorise,  en 
effet,  à  restreindre  le  sens  à  l'acception 
particulière  dans  laquelle  le  prend  Juste- 
Lipse.  Sacris  désigne  les  objets  du  culte, 
et  peut-être,  plus  spécialement,  les  statues 
des  dieux.  Cf.  Virgile,  En.  VIII,  6G6  : 
«Castae  ducebant  sacra  per  Url)em  Pilentis 
«  matres  in  mollibus.  »  Bœtticher  est  d'avis 
de  lire  :  in  sacris}  dans  les  jours  de  fêtes 
religieuses. 

5.  Imperatore,  Germanicus.  Cf.  1,58, 
fin  :  «    Exercitum    reduxit    (Germanicus) 


«  nomenque  imperatoris  auctore  Tiberio 
«  accepit.  »  C'était,  depuis  Auguste,  un 
titre  honorifique,  décerné  à  perpétuité 
(cf.  I,  3)  :  il  ne  rappelait  plus  seulement 
le  souvenir  d'une  victoire  éclatante,  saluée 
par  les  acclimations  des  soldats  ;  il  réveil- 
lait dans  l'esprit  la  pensée  du  rang  suprême 
et  de  tout  ce  qui  se  rattachait,  de  plus  ou 
moins  près,  à  la  famille  impériale.  — -  So- 
rorem.... fuisse.  Agrippine  était  sœur  de 
Caligula,  épouse  de  Claude,  et  mère  de 
INéron. 

6.  Unicum }  unique  chez  les  Romains. 
Pline  cite,  de  son  côté,  H.  2V.VII,  42,  §  133, 
l'exemple  de  Lampito,  princesse  de  Lacédé- 
mone,  qui  fut  fille,  femme,  et  mère  de  rois. 

8.  Propugnator  ejus.  Cf.  .î«^.ch.5.  Ci- 
céron,  post  red.  15  :  «  Propugnator  raea- 
«  rum  fortunarum,  et  defensor  assiduus.  » 

9.  Corripitur.  Cf.  II,  28. 

4  0.  Senatore.  Voy.  III,  36.  —  Crimina 
majestatis.  Voy.  I,  74. 

13.   Aqua interdiceret ,    formule  du 

bannissement.  Cf.  III,  23.  —  [fac tenus 
équivaut  à  hoc  tantuin,  ou  nihil  ultra.  Vi- 
tellius n'avait  pas  exigé  d'autre  châtiment. 
Virgile,  En.  XI,  8-3  (paroles  de  Camille 
mourante)  :  «  Hactenus,  Acca  soror, potui.  » 

XLIII.  15.  Diris  avibus,  des  oiseaux  de 
mauvais  augure.  Virgile,  Géorg.  I,  4  88  : 
«  !NTcc  diri  toties  arscre  comète,  »  Lucain, 
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avibus  Capitolium,  erebris  terra?  motibus  prorutœ  domus, 
ac,  dum  latius  metuitur,  trepidatione  vulgiinvalidus  quisque 
obtriti.  Frugum  quoque  egestas  et  orta  ex  eo  famés  in  pro- 
digium  accipiebatur.  Nec  occulti  tantum  questus;  sedjura 
reddentem  Claudium  circumvasere  clamoribus  turbidis,  pul-  5 
sumque  in  exlremam  fori  partem  vi  urgebant,  donec  mili- 
tum  globo  infensos  perrupit.  Quindecim  dierum  alimenta 
Urbi,  non  amplius,  superfuisse  constitit,  magnaque  deum 
benignitate  et  modestia  hiemis  rébus  extremis  subventum.  At 
hercule  olim  Italia  legionibus  longinquas  in  provincias  corn-  10 
meatus  porlabat  ;  nec  nunc  infecunditale  laboratur  :  sed 
Africam  potius  et  iEgyptum  exercemus,  navibusque  et  casi- 
bus  vita  populi  Romani  permissa  est. 


I,  558  :  «  dirasque  diem  fœdasse  volucres.  » 
L'apparition  des  hiboux,  en  plein  jour, 
était  notamment  considérée  comme  un  pré- 
sage siuistre.  Cf.  Ovide,  Mètam.  XV,  791  : 
«  Tristia  mille  locis  Stygius  dédit  omina 
«  bubo.  » 

2.  Latius  meluitur,  c'est-à-dire  metuitw 
ne  in  latius  clades  sxviret.  Cf.  IV,  62  : 
«  Latior  ex  incerto  metus.  » 

4.  Accipiebatur,  était  interprété.  Cp.  I, 
14  :  a  Muliebre  fastigium  in  deminurionem 
«  sui  accipiens;   VI,   13    :    «   Silentium  ip- 

«  sius in  superbiam  accipiebatur.  »  Ce 

sens  du  verbe  accipere  ne  se  rencontre 
guère  dans  Cicéron  qu'avec  des  locutions 
adverbiales,  in  bonam,  in  malam  partem. 
—  Les  famines  furent  fréquentes  sous  le 
règne  de  Claude  :  il  y  en  eut  deux,  à  Rome, 
la  première  et  la  onzième  année  du  règne, 
et  deux  autres  en  Judée  et  en  Grèce,  dans 
l'intervalle.  Voy.  sur  quelques  mesures 
prises  pour  les  combattre,  II,  87. 

5.  Jura  reddentem.  Claude  aimait  à 
exercer  les  fonctions  de  juge,  comme  il  se 
plaisait  à  remplir  ses  devoirs  de  censeur 
(XI,  25).  Voy.  Suétone, Claud.  14  :  «Jus 
«  et  consul  et  extra  honorem  laboriosissime 
u  dixit,  etiam  suis  suorumque  diebus  so- 
«lemnibus,  nonnunquam  festis  quoque 
«  antiquitus  et  religiosis.  »  Sénèque,  dans 
YApokolokyntose,  raille  ainsi  l'empereur 
défunt  de  cette  passion  souvent  malheu- 
reuse :  «  Deflete  virum,  Quo  non  alius 
«  Potuit  citius  Discere  causas  Una  tantum 
«  Parte  audita  Socpe  et  neutra.  Quis  nunc 


«  judex  Toto  lites  Audiet  anno?  »  —  Cir- 
cumvasere ,  mot  rare.  On  en  cite  pourtant 
un  exemple  de  Tite-Live,  XXXIV,  38  : 
«  Quum  tantus  ubique  terror  urbem  cir- 
«  cumvasisset.  »  Sur  ces  désordres,  cf.  Sué- 
tone, Claud.  18. 

8.  Non  amplius.  La  disette  avait  été 
plus  grande  encore  sous  Caligula  :  Rome 
n'avait  plus  eu  que  pour  huit  jours  de  vi- 
vres (Sénèque,  De  brev.  vit.  18).  Voyez  la 
lettre  de  Tibère  au  sénat,  Ann.  III,  54. 

9.  Modestia  la  douceur  de  l'hiver,  qui 
permit  de  faire  venir  des  blés  de  l'étranger. 
Columelle,  II,  9,  emploie  clementia  dans 
le  même  sens.  Pline,  H.  N.  VI,  23,  appli- 
que également  le  mot  modestia  au  cours 
paisible  d'un  fleuve  :  «  modestiam  aqua- 
rum.  »  Comparez,  Ann.  II,  87,  l'expres- 
sion, «  saevitiam  annonae.  » 

-10.  At  hercule.  Tour  oratoire  qui  an- 
nonce une  opposition  d'idées.  Cf.  I,  3. 

1  1 .  Italia  portabatJ  l'Italie  envoyait  aux 
légions,  faisait  transporter  dans  les  provin- 
ces lointaines  les  vivres  nécessaires.  Dans 
le  manuscrit  :  regionibus.  Legionibus  :  Er- 
nesti,  et  tous  les  éditeurs  récents.  —  Nec 
nunc  infecunditate  laboratur  :  «  Et  au- 
«  jourd'hui  encore,  ce  n'est  pas  la  stérilité 
«  du  sol  qui  est  la  cause  du  mal  :  »  Le 
substantif  infecunditas  se  rencontre  déjà 
dans  Salluste,  Fragm.  hist.  1.  III, cité  par 
Nonius  :  «  infecunditas  biennii  proximi.  » 

12.  Africam  potius..,.  exercemus.  Le 
luxe,  en  Italie,  ne  laissait  plus  guère  de 
place  à  la  culture,   d'ailleurs  dédaignée   et 
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XLIV.  Eodem  anno  bellum  inter  Armenios  Hiberosquc 
exortum  Parthis  quoque  ac  Romanis  gravissimorum  inter  se 
motuum  causa  fuit.  Genti  Partborum  Vologeses  imperitabat, 
materna  origine  ex  pellice  Graeca,  concessu  fratrum  regnum 

5  adeptus.  Hiberos  Pbarasmanes  vetusta  possessione,  Arme- 
nios frater  ejus  Mithridates  obtinebat  opibus  nostris.  Erat 
Pbarasmani  filius  nomine  Radamistus,  décora  proceritate, 
vi  corporis  insignis  et  patrias  artes  edoetus,  claraque  inter 
accolas  fama.  Is  modicum  Hiberiae  regnum  senecta  patris 

10  detineri  ferocius  crebriusque  jactabat  quam  ut  cupidinem 
occultaret.  Tgitur  Pbarasmanes,  juvenem  potentiae  properum 
et  studio  popularium  accinctum  vergentibus  jam  annis  suis 
metuens,  aliam  ad  spem  trahere  et  Armeniam  ostentare, 
pulsis  Parthis  datam   Mitbridati  a  semet  memorando,   sed 


abandonnée  à  des  mains  mercenaires. Voyez 
la  lettre  de  Tibère  citée  plus  haut,  et  les 
notes;  et  cf.  Horace,  Odes.,  II,  xv,  i  : 
«  Jam  pauca  aratro  jugera  regiae  Moles  re- 
«  linquunt  ;  »  Quintilien,  Dcclam.  13: 
«  Quod  cives  pascebat,  nunc  divitis  unius 

«  bortus    est Lataî    solitudinis    uuitas 

«  factaest;  »  Varron,  R.  R.  If,  3  :  «  Igi- 
«  tur,  quod  nunc  intra  muriim  fere  patres- 
«  familias  correpserunt,  relictis  falce  et 
«  aratro,  et  manus  movere  maluerunt  in 
«  tbeatro  ac  circo  qunm  insegetibus  ac  vi- 
«  netis,  frutnentum  locamus  qui  nobis  ad- 
«  veliat,  qui  saturi  fiamus  ex  Àfrica  et  Sar- 
«  dinia.  »Voy. encore  Lucain,  VII,  399  et 
suiv.  Exercemus,  appliqué  à  la  culture,  est 
un  mot  emprunté  à  la  langue  poétique.  Ta- 
cite emploie  fréquemment  ce  verbe,  par 
exemple  avec  les  mots  pœnas,  leges}  bella, 
accusationes  (I,  44;  I,  72;  VI,  31;  Hist. 
II,  HO).  Cf.  Agr.   31. 

XLIV.    3.    Fologeses   imperitabat.  Cf. 
sup.  cb.  \b,  Jin. 

4.  Fratrum,  Tiridate  (cb.  50)  et  Paco- 
rus  (XV,  2). 

5.  Hiberos  Pharasman.es obtinebat. 

Voy.  VI,  32  et  XI,  8.  Mithtidate  tenait 
son  trône  de  Tibère  :  le  royaume  d'Ibérie 
était  un  béritage  de  la  famille. 

7.  Radamistus.  Orthographe  du  manu- 
scrit. 

8.  Patrias  artes,  les    exercices   de  son 
pays,  l'équitation,  la  chasse,  le  maniement 


de  l'arc.  Cf.  II,  2.  —  Clara  fama,  ablatif 
de  qualité.  Voy.  I,  4. 

9.  Senecta  patris  detineri.  Néron,  dit 
ailleurs  Tacite  (XIV,  65),  fut  soupçonné 
d'avoir  fait  périr  l'affranchi  Pallas  «  quod 
immensam  pecuniam  longa  senecta  deti- 
neret.  »  Modicum,  dans  cette  phrase,  n'est 
pas  une  simple  épithète.  Il  équivaut  à  cette 
phrase  :  ita  a  sene  detineri  ut  modicum 
necessario  maneret. 

iO.  Ferocius,  avec  trop  de  vivacité.  Cf. 
Hist.  I,  35  :  «  INimii  verbis,  linguae  féroces.  » 

•H.  Potentiae  properum ,  c'est-à-dire 
exercendse  propere  polentiee  cupidttm.  Cp. 
XI,  26  :  «  Claudium  ira?  properum  ;  »  XIV, 
7  :  «  jamjamque  adfore  obtestans,  vindicta? 
«  properam  ;  »  IV,  59  :  «  apiscendns  po- 
te tentiae  properis.  »  J'ai  adopté,  avec  Nip- 
perdey,  la  correction  de  Faërnus  ;  le  Me- 
diceus  donne  prompte.  Juste-Lipse  :  poten- 
tise  promptum  ;  c'est  la  leçon  d'Orelli  et  de 
Ritter.  Freinshemius  :  impotentisc  promptœ. 
Draeger  écrit  potentiae  promptae,  et  entend  : 
«  armé  d'une  puissance  qui  était,  pour  ainsi 
«  dire,  à  ses  ordres  ;  »  le  membre  de  phrase 
suivant  serait  l'explication  de  celui-ci. 

I  2.  Studio. . . ,  accinctum,  expression  poé- 
tique et  nouvelle,  dans  laquelle  accinctum 
équivaut  à  fretum.  Cp.  V,  10  :  «  Jam  ju- 
«  ventutis  concursu,  jam  publias  studiis 
«  frequentabatur.  »  —  Vergentibus  jam 
annis.   Cf.   II,  43. 

14.   Datant  Mitbridati  a  semet.  Exagéra 
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vim  differendam  et  potiorem  dolum,  quo  incautum  oppri- 
mèrent. Ita  Radamistus,  simulata  adversus  patrem  discor- 
dia,  tanquani  novercae  odiis  impar,  pergit  ad  patruum, 
înultaque  ab  eo  comitate  in  speciem  liberuin  cultus  primo- 
res  Armenioruin  ad  res  novas  illicit,  ignaro  et  ornante  insu-  5 
per  Mithridate. 

XLV.  Reconciliationis  specie  assumpta  regressusque  ad 
patrem,  quae  fraude  confici  potuerint,  prompta  nuntiat, 
cetera  armis  exsequenda.  Intérim  Pharasmanes  belli  causas 
confingit  :  prœlianti  sibi  adversus  regem  Albanorum  et  Ro-  10 
manos  auxilio  vocanti  fratrem  adversatum,  eamque  injuriam 
excidio  ipsius  ultum  iturum.  Simul  magnas  copias  filio 
tradidit.  Jlle  irruptione  subita  territum  exutumque  campis 
Mithridaten  compulit  in  castellum  Gorneas,  tutum  loco  ac 
praesidio  militum  quis  Cœlius  Pollio  prœfectus,  centurio  15 
Casperius  prœerat.  Nihil  tam  ignarum  barbaris  quam  machi- 
namenta  et  astus  oppugnationum  [at  nobis  ea  pars  militiœ 
maxime  gnara  est].  Ita  Radamistus,  frustra  vel  cum  damno 
tentatis  munitionibus,  obsidium  incipit;   et  quum  vis  negli- 

tion    intéressée    :    Pharasmane    avait    été  serait  tenté  d'écrire  exutumque  castris,  si 

l'allié  de  Mithridate.  Voy.  VI,  33.  Tacite  ne  disait  ailleurs  (XIII,  39)  :  hostem 

4    In  speciem  liberum   (contraction  de  sedibus  exuere.  » 

liberorum  :  cf.  II,   38;  III,  25  et   35),  à  14.  Castellum  Gorneas,  fort  de  l'Armé- 

l'égal  de  ses  enfants,  ita  ut  videretur  unus  nie  septentrionale,   peut-être  Khorien.  C'é- 

e  liberis  esse.  tait    dans   ces  forts,  assez  semblables  aux 

5.  Illicit.  Cf.  II,  37.  —  Ornante  .-Juste-  manoirs  féodaux  du  moyen  âge,  que  les 
Lipse.  Dans  le  manuscrit  :  ora/ite.  Or-  rois  barbares  avaient  leurs  trésors.  Strabon 
nante,  qui  équivaut  à  honores  et  opes  ei  les  appelle  yaÇo:pu).àxia  (XI,  p.  259). 
subministrante  (Orelli),  est  en  rapport  4  5.  Militum,  des  soldats  romains.  C'était 
d'idée  avec  cultus,  qui  précède,  et  l'ad-  l'armée  romaine  qui  avait  enlevé  pour  Mi- 
verbe  insuper  indique  dans  la  phrase  une  thridate  les  forteresses  de  l'Arménie  (XI, 
progression  à  laquelle  ce  mot  répond  exac-  9)  :  elle  avait  continué  à  les  occuper.  — 
tement.  Comparez  VI,  32  :  «  Cupitum  id  Prscfectus.  Voy.  sup.  ch.  39,/zn. 
«  Tiberio  :  oruat  Phraaten....  etc.  »  4  6.   Casperius.  Cf.  XV,  5.  —  Prseerat. 

XLV.  7.  Regressusque  :  Mediceus.  Rhc-  Haïra  :  prseerant.  Cf.  I,  4  0.  —  Ignarum, 

naous  :  regressus.  sens  passif.  Cf.  I,  5. 

\0.  Prœlianti    sibi...   Albanorum.   Le  4  7.  At  nobis....  gnara  est.  Réflexion  bien 

récit    de    cette  guerre   est  perdu.  Les   Al-  froide,  sans  utilité  réelle,    et  dont  le   tour 

baniens    avaient   été    précédemment    alliés  même    (l'opposition   symétrique    des   mots 

de  Pharasmane  contre  Artaban,  roi  d'Ar-  ignarum  et  gnara)  semble  indiquer  qu'elle 

ménie.  Cf.  VI,  33.  n'est  pas  de  Tacite.  Avec  Ritter,  Haase,  et 

4  2.  Ultum  iturum ,  sous  cnt.  se.  Sur  cette  JNipperdey,  je  la  regarde  comme  une  glose, 

tournure,  cf.  IV,  4.  \  9.  Obsidium,  l'investissement  de  biplace, 

4  3.  Exutumque  campis.   Drœger  :  «  On  et  non  un  siège  en  règle,  dont,  les  barbares 
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geretur,  avaritiam  prœfecti  emercatur,  obtestanle  Casperio 
ne  socius  rex,  ne  Armenia,  donum  populi  Romani,  scelere 
et  pecunia  verterentur.  Postremo,  quia  multitudinem  hos- 
tium   Pollio,  jussa   patris  Radamistus  obtendebant,   pactas 

5  inducias  abscedit  ut,  nisi  Pbarasmanen  bello  absterruisset, 
Ummidium  Quadratum,  prœsidem  Syriœ,  doceret  quo  in 
statu  Armenia  foret. 

XLVI.    Digressu    centurionis    velut    custode    exsolutus, 
prœfectus  hortari  Mithridaten  ad  sanciendum  foedus,  con- 

10  junctionem  fratrum  ac  priorem  aetate  Pbarasmanen  et 
cetera  necessitudinum  nomina  referens,  quod  filiam  ejus 
in  matrimonio  baberet,  quod  ipse  Radamisto  socer  esset. 
Non  abnuere  pacem  Hiberos,  quanquam  in  tempore  va- 
lidiores  ;    et    satis    cognitam    Armeniorum    perfidiain,    nec 

15  aliud  subsidii  quam  castellum  commeatu  egenum  :  ne  du- 
bitaret  armis  incruentas  conditiones  malle.  Cunctante  ad 
ea  Mitbridate  et  suspectis  prœfecti  consiliis,  quod  pellicem 


étaient  incapables.  —  Negligeretur,  de- 
meurait sans  effet.  Comparez  le  sens  de 
sperni,  VI,  42  :  «  Quoties  concordes  agunt, 
«  spernitur  Parthus.  » 

4.  Emercatur.  Cf.  ch.  4  4. 

3.  Verterentur  (mss.  Bud.  Agr.),  poéti- 
que, pour  everterentur.  Cf.  II,  4  2.  Vic- 
torius  :  mutarentur.  Le  Mediceus  porte 
pecunia  uterentur. 

5.  Abscedit ,  sous-ent.  Casperius.  — 
Nisi....  absterruisset  s'il  ne  pouvait  dé- 
cider Pharasmane  à  poser  les  armes. 

6.  Ummidium  Quadratum.  Le  nom  de 
ce  personnage  est  défiguré  dans  les  ma- 
nuscrits. Le  Mediceus  donne  tumidiu; 
d'autres  T.  fmidium.  Mais  on  sait  par  une 
inscription  (Orelli,  /.  L.  n.  3)28)  que 
son  prénom  était  Caius,  son  nom  complet 
C.  Ummidius  Durmius  Quadratus.  Il  com- 
manda en  Lusitanie,    en  Illyrie,  en  Syrie, 

Chypre,  et  fut  investi  successivement  scus 
Tibère,  Claude,  et  Néron,  décharges  consi- 
dérables. Il  succéda,  en  Syrie,  à  Cassius 
Longinus  (voy.  XII,  -H)  et  conserva  ce 
gouvernement  jusqu'à  sa  mort,  en  60  après 
J.  C.  Cf.  Eckhel,  D.  N.  III,  280.  (Nip- 
perdey.) 

7.  Armenia  foret  :   édit.  de  Vendelin. 


Dans  le  manuscrit  :  armenise  foret.  Dans 
un  grand  nombre  d'éditions  :  Armenise  fo- 
rent (cf.  XI,  9). 

XLVI.  4  0.  Confunctionem  fratrum,  l'a- 
mitié fraternelle.  Cicéron  emploie  la  même 
expression,  De  ojfic.  I,  47. 

\  I .  Necessitudinum,  les  liens  qui  l'unis- 
sent à  Pharasmane.  Cf.  II,  28. 

\  3.  In  tempore ;  c'est-à-dire  in  prœsenti 
tempore, 

\  5.  Subsidii.  C'est  le  mot  le  plus  exact  : 
il  désigne  proprement  la  réserve  d'une  ar- 
mée (cf.  II,  44)  ;  c'est  donc,  en  général,  la 
dernière  ressource  dont  on  dispose.  Le 
Guelfe  rbyt  anus  et  quelques  autres  manus- 
crits donnent  prœsidii,  qui  est  moins  jusie 
ici.  —  Commeatu.  Dans  le  Mediceus , 
le  mot  est  écrit  ainsi  :  commeatu.  Tacite 
construit  habituellement  egenus  avec  le 
génitif,  comme  tous  les  autres  écrivains  ; 
mais  un  second  exemple  de  l'ablatif,  au 
livre  XV,  ch.  \2  :  «  commeatibus  nonege- 
«  mira  »,  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'exac- 
titude de  la  leçon  que  j'adopte  avec  les 
principaux  éditeurs.  Le  Farnesianus  :  com- 
mealum  ;  Hahn  :  commentas. 

16.  Armis,  poétique,  pour  bello,  à  l'a- 
blatif, régime  de  malle.  Uorace,  Sat.  II, 
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regiain  pollucrat  inque  omncra  libidinem  venalis  habebatur, 
Casperius  intérim  ad  Pharasmanen  pervadit,  utque  Hiberi 
obsidio  décédant  expostulat.  Ille,  propalam  incerta  et  sa?- 
pius  molliora  respondens,  secretis  nuntiis  monct  Rada- 
mistum  oppugnationem  quoquo  modo  celerare.  Augetur  5 
flagitii  merces,  et  Pollio  occulta  corruptione  impellit  mi- 
lites ut  pacem  flagitarent  seque  praesidium  omissuros  mini- 
tarentur.  Qua  necessitate  Mitbridates  diem  locumque  fœderi 
accepit,  castelloque  egreditur. 

XLVII.  Ac  primo  Radamistus,  in  amplexus  ejus  effu-  10 
sus,  simulare  obsequium,  socerum  ac  parentem  appcllare. 
Adjicit  jusjurandum,  non  ferro,  non  veneno  vini  allatu- 
rum  :  simul  in  lucum  propinquum  trahit,  provisum  illic 
sacrificii  paratum  dictitans,  lit  diis  testibus  pax  fîrmaretur. 
Mos  est  regibus,  quoties  in  societatem  coeant,  implicare  dex-  15 


vin,  79  :  «Nullos  his  raallem  ludos  spec- 
»  tasse.  »  —  Conditiones,  sous-ent.  pacis. 
Cf.  II,  46  :  «  An  pacem  incruentam  ma- 
«  lint.  »  —  Le  Mediceus  porte  :  ne  dubi- 
tare  armis  quam., malle.  Dubitaret  est 
donné  par  le  Guelferbjtanus .  Sirker  lit  : 
ne  dubia  tenture  (Ritter  :  tenere)  armis 
quant.. malle  t. 

K.  Libidinem,  tout  acte  arbitraire,  qui 
relève  de  la  passion  et  de  l'intérêt,  non 
de  la  raison  ou  du  devoir.  —  Fenalis  in. 
Comparez  des  tournures  semblables,  I,  28  : 
«  in  culpam  novissimi;  »  Hist.  11,56  :  «  in 
«  omne  fas  nefasque  avidi  ;  »  et  voy.  I,  6. 

3.  Expostulat.  La  préposition  ex  insiste 
sur  le  sens  du  verbe.  Cf.   I,  28;  III,  14. 

4.  Molliora,  des  réponses  favorables, 
inclinant  vers  la  paix  ;  asperiora  rendrait 
l'idée  contraire  :  «  Promptum  ad  asperiora 
«  Druso  ingenium  erat.  »  I,  29. 

5.  Monet....  celerare.  Sur  celte  cons- 
truction, voy.  II,  37,  et  XI,  26. 

7.  Praesidium  omissuros  :  Freinshemius. 
Dans  le  Mediceus  :  prsesidiu  animis  Guel- 
ferbyt.  :  prscsidio  abituros.  Vendeliu  :  pre- 
sidiurn  qminus. 

8.  Qua  necessitate y  ablatif  de  cause. 
Cf.  XI,  28. 

XLVII.  43.  Provisum....  paratum.  Le- 
çon de  Pflugk  (Orelli,  Nipperdey,  Drœger). 
Cf.  XIII,  M  :  «  Proviso  ante  funebri  pa- 
«  ratu;  »  et  cp.    Tite  Live,  X,    41   :  «  In 


«  oculis  erat  omnis  ille  occulti  paratus 
«  sacri.  »  Dans  ces  trois  phrases,  paratus 
équivaut  à  apparatus.  La  pensée  de  Tacite, 
ainsi  rétablie,  est  parfaitement  claire  : 
«  Rhadamiste  entraîne  Mithiidate  dans  un 
bois,  où  il  avait,  disait-il,  fait  disposer  à 
l'avance  les  apprêts  du  sacrifice.  »  Tous 
les  manuscrits  donnent  :  provisum  illic  sa- 
crificium  imperatum  dictitans}  et  cette  le- 
çon a  été  longtemps  conservée,  même  par 
les  éditeurs  qu'elle  étonnait  le  plus.  Burnouf 
l'explique  ainsi  :  imperatum  a  se  sacri/i- 
cium  illic  provisum  esse  diclitans.  Cette 
explication  est  assurément  la  plus  naturelle 
et  la  plus  satisfaisante.  Mais  elle  n'empêche 
pas  que  la  phrase  de  Tacite,  lue  ainsi,  ne 
présente  une  construction  tout  à  fait  irré- 
gulière et  sans  exemple.  Acidalius  considé- 
rait le  mot  imperatum  comme  une  glose; 
Heinsius  lit  :  sacrificium  jam  paratum. 

4  5.  Mos  est  regibus.  Hérodote,  IV,  70, 
et  Lucien,  Toxaris,  37,  rapportent  une 
coutume  analogue  des  Scythes.  Lorsqu'un 
Scythe  avait  choisi  un  ami,  tous  deux  se 
pratiquaient  une  incision  aux  doigts  et  en 
faisaient  couler  le  sang  dans  un  vase  ;  cha- 
cun ensuite  y  trempait  la  pointe  d'une 
épée,  d'une  flèche  ou  d'un  javelot,  et  bu- 
vait une  partie  du  sang  répandu  dans  le 
vase.  C'était  un  pacte  réputé  indissoluble 
On  racontait,  à  Rome,  que  les  complices 
de  Catilina  avaient  scellé  ainsi  leur  eonju- 
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tras,  pollicesque  inter  se  vincire  nocloque  praestringere;  mox; 
ubi  sanguis  inartus  extremos  se  suffuderit,  levi  ictu  cruorem 
eliciunt  atque  invicem  lambunt  :  id  fœdus  arcanum  habetur, 
quasi  mutuo  cruore  sacratum.  Sed  tune  qui  ea  vincla  admo- 

5  vebat,  decidisse  simulans,  genua  Mitbridatis  invadit  ipsumque 
prosternit;  simulque  concursu  plurium  injiciuntur  eatenae. 
Ac  compede,  quod  dedecorum  barbaris,  trahebatur;  mox, 
quia  vulgus  duro  imperio  habitum,  probra  ac  verbera  inlen- 
tabant.  Et  erant  contra  qui  tantam  fortunœ  commutationem 

10  miserarentur  :  secutaque  cum  parvis  liberis  conjux  cuncta 
lamentatione  complebat.  Diversis  et  contectis  vehiculis  ab- 
duntur,  dum  Pbarasmanis  jussa  exquirerentur.  Illi  cupido 
regni  fratre  et  filia  potior,  animusque  sceleribus  paratus  : 
visui  tamen  consuluit,  ne  coram  interficeret.  Et  Radamistus 

15  quasi  jurisjurandi  memor,  non  ferrum,  non  venenum  in  so- 
rorein   et  patruum  expromit,  sed   projectos  in   bumum  et 


ration  (Salluste,  Catil.  22).  —  Quoties.... 
coeant.  Le  subjonctif,  ici,  marque  la  répé- 
tition. Voy.  I,  \  7  ;  et  cf.  Gantrelle,  Gramm. 
de  Tacite,  §79. 

2.  In  artus...,  se  suffuderit  (Ritter), 
lorsque  le  sang  s'est  amassé  aux  extrémités. 
Le  Mediceus  et  les  premières  éditions  :  in 
artus  extremos  suffuderit  ;  le  Guelferb.  : 
in  artus. . se  effuderit.  J.  Gronove  :  in  ar- 
tus se  extremos  suffuderit.  Heinsius  :  ubi 
sanguis  artus  extremos  suffuderit. 

y.  Arcanum,  doué  d'une  force  secrète 
et  mystéiieuse.  Claudien,  Rapt.  Pros.  III, 
402  :  «  Arrano  perfundit  robora  succo.  » 
Cf.  Stace,  Silv.  UT,  4,  92.  Il  y  a  une  idée 
semblable  dans  l'expression  arcana  impe- 
rii,  employée  plusieurs  fois  par  Tacite  :  les 
secrets  ressorts  de  l'Empire.  Voy.  II,  36. 

5.  Decidisse,  sous-ent.  se.  Ellipse  fré- 
quente dans  Tacite.  Cf.  I,  7  :  «  Ncque 
«  ahscedere  a  corpore....  »  Orelli  explique 
autrement:  decidisse vincula  de  jollicibus. 
Le  premier  sens  me  parait  plus  naturel,  et 
plus  en  rapport  avec  les  mots  qui  suivent  : 
«  ipsumque  prosternit.  » 

G.  Concursu  plurium,  c'est-à-dire  mul- 
tis  concurrentibus.  C'est  un  ablatif  absolu. 
Cp.  à  la  fin  du  chap.  précéd.  :  «  qua  ne- 
«  cessitate.  » 

7.   Compede    chaîne  r.u  entrave  pour  lc6 


pieds.  —  Dedecorum  :  «  ce  qui  est  chez 
les  barbares,  la  marque  de  l'infamie.  »  — 
Trahebatur,  tour  poétique. 

8.  Verbera  intenlabant.  Il  ne  s'agit  pas 
de  coups ,  mais  de  gestes  menaçants. 
Cp.  III  36  :  «  Domino  quum  voces,  quum 
«  inanus  in ten tarent  ;  »  Histoires,  II F,  31  : 
«  îngerebant  probra.  intentabant  ictus.  » 
Dans  le  manuscrit  :  intentabat.  Le  Guel- 
fe/b.  :  moxque  vulgus....  intentabat. 

9.  Contra  :  leçon  du  Guelferb.  et  de 
l'édit.  de  Puteolanus.  Le  Mediceus  el  l'édit. 
de  Vendelin  :  e  contra.  Baker  :  e  contrario 
(cf.  Hist.,  I,  88). 

\  2.  Abduntur.  Le  Guelferb,  :  abducuntur. 

4  4.  Visui  consultât,  il  s'épargna,  par 
pudeur,  la  vue  du  supplice  :  mot  a  mot,  il 
ménagea  ses  regards.  Voy.  sur  ce  sens  de 
consulere,  III,  4 G,  et  comparez  XV,  61  : 
«  voci  tamen  et  aspectui  pepercit.  »  La 
pensée,  du  reste,  est  la  même  ici  que  dans 
l1 Agricola,  cb.  45,  où.  Tacite  l'a  exprimée 
plus  nettement  •  «  Nero  tamen  subtraxit 
«  oculos,  jussitque  scelera,  non  speetavit.  » 
—  Ne  a  le  sens  de  ita  ut  non.  —  Inter- 
ficeret. Leçon  du  Mediceus  (Bekk.er,  et 
les  plus  récents  éditeurs).  Ailleurs,  intei- 
ficerentur. 

\Q.  In  sororem.  Mitliridatc  avait  épousé 
sa  nièce,  sœur  de  Rhadamistc. 
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veste  multa  gravique  opertos  necat.  Filii  quoque  Mitbrida- 
tis,  quod  caedibus  parentum  illacrimaverant,  trucidati  sunt. 
XLVIII.  At  Quadratus,  cognoscens  proditum  Mitbrida- 
ten  et  regnum  ab  inlcrfectoribus  obtineri,  vocat  consilium, 
docet  acta  et  an  ulcisceretur  consultât.  Paucis  decus  publi-  5 
cum  cura?;  plures  tuta  disserunt  :  'omne  scelus  externum 
cum  lœtitia  habcndum  ;  semina  etiam  odiorum  jacienda, 
ut  saepe  principes  Romani  eamdem  Armeniam,  specie  lar- 
gilionis,  turbandis  barbarorum  animîs  praebu'erint.  Potere- 
tur  Radamistus  maie  partis,  dum  invisus,  infamis,  quando  10 
id  inagis  ex  usu  quam  si  cum  gloria  adeptus  foret.  In 
banc  sententiam  itum.  Ne  tamen  annuisse  facinori  vide- 
rentur  et  diversa  Csesar  juberet,  missi  ad  Pbarasmanen 
nuntii,  ut  abscederet  a  finibus  Armeniis  filiumque  abs- 
traberet.  15 

XLIX.  Erat  Cappadociœ  procurator  Julius  Pœlignus, 
ignavia  animi  et  deridiculo  corporis  juxta  despiciendus,  sed 
Claudio  perquam  familiaris,  quum  privatus  olim  conversa- 


XLVIU.  3.  Cognoscens.  Le  participe 
présent  a  le  sens  de  l'aoriste  grec.  Cf.  II,  2. 

G.  Tuta  disserunt,  se  prononcent  pour 
e  parti  le  plus  sûr.  Cf.  I,  4. 

7.  Cum  Isctitia  habendum,  il  fallait  en- 
visager avec  joie.  Hist.  I,  79  :  «  Conver- 
ti sis  ad  civile  bellum  animis ,  externa  sine 
«  cura  habebantur.  »  Cf.  Ann.  IV,  21.  — 
Semina....  jacienda.  Voy.  Montesquieu, 
Grandeur  et  décadence  des  Romains,  ch.YI. 
Cf.  Tacite,  Germ.  33, 

8.  Ut  ssepe  principes.  Voyez  les  événe- 
ments racontés  au  début  du  livre  III.  — 
Specie  largitionis.  Un  peu  plus  haut,  ch. 
45,  l'Arménie  est  appelée  «  donum  populi 
Romani.  »  Comparez  les  plainte;  des  Par- 
tîtes, I II,  2  :  «  Inter  provincias  Romanas 
«  solium  Arsacidarum  haberi  darique.  » 

9.  Poteretur.  Voy.  III,  61. 

10.  Dum}  pourvu  que  :  sous-entendez 
poteretur. 

1  1 .  Ex  usu}  favorable  aux  intérêts  de 
Rome.  Voy.  la  même  expression,  VI,  42. 
Térence,  Eun.  V,  ix,  4  7  :  «  Magis  ex  usu 
«  tuo  nemo  est.  »  —  Cum.  gloria  adeptus. 
SiRhadamiste  eût  conquis  glorieusement  sa 

ANN.    DE    TACITE. 


couronne,  les  armes  à  la  main,  le  prestige 
de  la  victoire,  en  affermissant  sa  puissance, 
aurait  pu  la  rendre  gênante  pour  les  Ro- 
mains. La  conection  de  Nipperdey,  cum 
gloria  depulsus  (sous  eut.  a  Romanis)  n'a 
pas  de  raison  d'être. 

-12.  Itum.  Voyez  III,  23. 

XLIX.  16 ,  Procurator.  Les  procurateurs 
impériaux,  chargés  spécialement  des  inté- 
rêts financiers  de  l'État  dans  les  provinces, 
y  remplissaient  quelquefois  les  fonetions 
de  gouverneur  (voy.  IV,  15).  La  Cappa- 
doce  avait  été  réunie  à  l'Empire  par  Ti- 
bère. Cf.  II,  42  et  56.  —  Julius  Pselignus. 
Ou  n'a  pas  d'autre  renseignement  sur  ce 
personnage. 

17.  Ignavia  :  Muret.  Le  Mediceus  i 
ignaui.  —  Deridiculo  corporis,  c'est-à  dire 
distorto  corpore.  Deridiculo  est  un  adjectif 
neutre,  ayant  la  valeur  d'un  substautif  : 
c'est  un  hellénisme.  Cf.  III,  57,  et  VI,  2. 
—  Juxta,  également. 

18.  Quum  privatus ....  obleclaret.  Texle 
donné  par  Juste  -Lipse.  Les  manuscrits 
portent  :  quum  priuatis  (ou  priuatas) 
olim  cûsationes  curai  et  iners  oiium  ollec- 

n— 7 
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tione  scurrarum  iners  otium  oblectaret.  Is  [Pœlignus],  auxi- 
liis  provincialium  contractis,  tanquam  recuperaturus  Arme- 
niam,  dum  socios  magis  quam  hostes  praedatur,  abscessu 
suorum  et  incursantibus  barbaris  prœsidii  egens,  ad  Rada- 

5  mistum  venit;  donisque  ejus  evictus,  ultro  regium  insigne 
sumcre  cohortatur,  sumentique  adest  auctor  et  satelles.  Quod 
ubi  turpi  fama  divulgatum,  ne  ceteri  quoque  ex  Pœligno 
conjectarentur,  Helvidius  Priscus  legatus  cum  legione  mit- 
titur,  rébus  turbidis  pro  tempore  ut  consuleret.  Igitur  pro- 

10  père  montem  Taurura  transgressus,  moderatione  plura  quam 
vi  composuerat,  quum  redire  in  Syriam  jubetur,  ne  initium 
belli  adversus  Partbos  existeret. 


Caret.  Juste  -Lipse  appuie  sa  conjecture 
sur  uu  passage  de  Suétone,  Claud.  5  : 
«  Ex  contubernio  sordidissimorum  homi- 
«  cum,  super  veterem  segnitiœ  notam, 
«  ebrietatis  quoque  et  aléas  infamiam  sub- 
«  iit.  »  Claude,  dédaigné  à  la  cour  de  Ti- 
bère, éloigné  par  ce  prince  des  honneurs 
et  des  fonctions  publiques,  auxquelles  il 
avait  demandé  instamment  d'être  associé, 
prit  son  parti  de  la  retraite,  objecta  spe 
dignitatis,  dit  Suétone.  C'est  ce  que  Tacite 
exprime  ici  parle  mot  privatus.  Dans  cette 
retraite,  vide  d'occupations  sérieuses  et  di- 
gnes (iners  otium),  il  fit  sa  compagnie 
d'hommes  méprisables  et  de  bouffons,  qui 
le  déshonoraient  en  l'amusant.  Les  termes 
employés  par  Suétone,  «  ex  contubernio 
sordidissimorum  hominum  »,  sont  l'équi- 
valent exact  du  texte  de  Tacite  rétabli  par 
Juste-Lipse:  «conversalione  scurrarum.  » 
Le  savant  interprète  aurait  pu  citer  encore, 
à  l'appui  de  sa  conjecture,  ce  portrait  de 
Vatinius,  un  familier  de  Néron,  le  digne 
pendant  de  Pelignus  :  «  Vatinius  inter 
«  feedissima  ejus  aulœ  ostenta  fuit,  sutrinœ 
«  tabernae  alumnus,  corpore  detorto}  face- 
«  tiis  scurrilibus  :  primo  in  conturaelias 
«  assumptus,  deliînc  optimi  cujusque  cri- 
«  minatione  eo  usque  valuit,  ut  gratia,  pe- 
«  cunia.  vi  nocendi,  etiam  malos  prœmi- 
«  neret.  »  Ann.  XV,  34.  —  Oblectaret 
otium  est  une  expression  poétique,  qu'on 
trouve  déjà  dans  le  Dialogue  des  orateurs, 
ch.  4  0  :  «  si  modo  in  hac  studiorum 
«  parte  oblectare  otium  et  nomen  inserere 
«  uossunt  famee.  » 


\.  Is  [Pœlignus].  Nipperdey  maintient 
la  répétition  du  nom  propre,  à  cause  de 
l'éloignement  de  la  première  mention  qui 
en  a  été  faite  :  il  voit  aussi  dans  cette  ré- 
pétition une  intention  méprisante.  Je  crois 
néanmoins,  avec  Oberlin,  Ernesti,  Orelli, 
que  Pœlignus  ici  doit  être  considéré  comme 
une  glose.  Voyez  un  exemple  semblable, 
IV,  HO. 

3.  Abscessu  suorum  équivaut  à  ob  abs- 
ressum  suorum.  Cf.  XI,  28. 

5.    Ultro  a  le  sens  de  ipse.  Voy.  III   36. 

C.  Sumcre  cohortatur.  Sur  cette  con- 
struction, cf.  II,  37. 

7.  Turpi,  c'est-à-dire  tur/ns  rei  nmniii . 
Cicéron,  P/iil.  XIV,  6  :  «  Tristis  a  Mutina 
«  fama  manavit.  »  —  Ne  ceteri.  ..  conjec- 
tarentur.  c'est-à-dire  ne  conjectura  de  ce- 
teris  fieret.  Cf.  I,  3  :  «  militarcs  animos 
«  altius  conjectantibus  ;  »  et  comparez  la 
construction  du  verbe  conjecture  dans  cette 
nouvelle  phrase,  où  il  est  l'attaché  directe- 
ment au  nom  de  la  personne,  au  lieu  du 
tour  plus  grammatical  ne  conjectaretur 
quales  ceteri  essent,  à  l'emploi  du  verbe 
discere,  dans  le  vers  de  Virgile,  En.  II, 
65  :    «  Et  crimine  ab  uno  disce  omnes.  » 

8.  Helvidius  Priscus  legatus.  On  n'ar- 
rivait à  ces  fonctions  qu'après  avoir  passé 
au  moins  par  la  questure  (voy.  XV,  23).  Le 
personnage  dont  il  est  ici  questionne  peut 
donc  être  confondu,  comme  le  remarque 
Orelli,  avec  le  célèbre  Helvidius  Priscus, 
qui  fut  gendre  de  Tbrasea  :  celui-ci,  en 
effet,  n'obtint  la  questure  que  sous  Néron 

ScLol.  de  Juvénal.  ad  sa!.  V,  36).  Peut- 
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L.  Nain  Vologeses  casum  invadendœ  Armcniœ  obvenisse 
ratus,  quam,  a  majoribus  suis  possessam,  externus  rex  fla- 
gitio  obtineret,  contrabit  copias,  fratremque  ïiridaten  de- 
ducere  in  regnum  parât,  ne  qua  pars  domus  sine  imperio 
ageret.  Tncessu  Partborum  sine  acie  pulsi  Hiberi,  urbesquc  5 
Armeniorum  Artaxata  et  ïigranocerta  jugrun  accepere.  Dein- 
de  atrox  hiems,  seu  paru  m  provisi  commeatus,  et  orta  ex 
utroque  tabès  perpellunt  Vologesen  omittere  prœsentia  : 
vacuamque  rursus  Armeniain  Radamistus  invasit,  iruculen- 
tior  quam  antea,  tanquam  adversus  defectores  et  in  tempore  10 
rebellaturos.  Atque  illi,  quamvis  servitio  sueti,  patientiam 
abrumpunt  armisque  regiam  circumveniunt. 


être  était-il  ou  le  fils  adoptif,  ou  le  frère 
plus  jeune  du  commandant  de  légion  ici 
nommé. 

L.  \ .  Fologeses,  Vologèse,  roi  des 
Partlies  :  cf.  sup.,  cn-  **■  —  Casum,  l'oc- 
casion. Voy.  IV,  50. 

2.  A  majoribus  suis.  Cf.  II,  4-,  VI,  31. 

4.  Ne  qua  pars  domus,  c'est-à-dire  ne 
(jais  suoium.  Cf.  XV,  2. 

5.  Incessu.  Cf.  IV.  24. 

6.  Artaxala.  Voy.  II,  5G.  —  Tigrano- 
certa.  Tigranocerte,  aujourd'hui  Sert  ou 
Diarbekir,  était  dans  l'Arménie  ancienne, 
sur  une  montagne;  elle  avait  été  fondée 
en  78  av.  J.  C,  par  Tigranc  111,  qui 
abandonna  Artaxate  pour  en  faire  sa  ca- 
pitale. 

8.  Tabès,  maladie  contagieuse  comme 
le  scorbut  ou  la  dyssenterie,  qui  se  déve- 
loppe sous  l'influence  du  climat,  ou  des 
privations  et  des  souffrances  physiques. 
Virgile.  En.  III,  4  37  :  «  Subito  quum  ta- 
«  bida  membris,  Corrupto  cœli  tractu,  mi- 
«  serandaque  venit  Arboribusque  satisque 
«  lues.  »  Cf.  Hist.  V,  3  :  «  Orta  per  ./Egy- 
«  ptuin  tabe  quae  corpora  fœdaret.  »  — 
Perpellunt.  Le  Mediceus  et  les  autres  ma- 
nuscrits donnent  percelluut,  conservé  par 
Ernesti,  Bekker,  Burnouf.  On  l'explique 
comme  un  équivalent  de  impellunt  per- 
cellendo  animum.  Ce  verbe,  qui  marque 
une  violente  émotion,  un  ébranlement  pro- 
duit par  une  secousse  venue  du  dehors  (cf. 
I,  4  2),  et  qui  se  construit  toujours  d'une 
manière  absolue,  sans  l'adjonction  d'aucune 


idée  complémentaire,  serait  ici  suivi  de 
l'infinitif,  en  vertu  d'une  construction  ana- 
logue à  celle  du  verbe  illicere  dans  cette 
phrase  du  même  auteur  :  «  Illectus  ducere 
«  uxorem,  »  Voy.  II,  37.  La  phrase  ainsi 
expliquée  n'est  pas  contraire,  en  effet,  au 
génie  de  Tacite.  Cependant  il  y  a  trop 
d'exemples  chez  lui  de  perpellere  suivi 
d'un  inGnitif  (construction  qui  lui  appar- 
tient) pour  ne  pas  lire  ici,  avec  Bhcuanus  : 
perpellunt  Vologesen  omittere,  leçon  déjà 
fournie  par  le  manuscrit  de  Bude  (Bitter). 
Voy.  VI,  33  :  «  Prior  Mithridates  Pha- 
«  rasmanen  perpulit  dolo  et  vi  conatus 
«  suos  juvare;  »  XI,  29  :  «  Largitione  et 
«  promissis....  perpulit  delationem  sub- 
it ire;  »  XIII,  54  :  «  Perpulit  Verrilum  et 
«  Malorigem  preces  suscipere.  » 

D.  Vacuam,   ouverte,   abandonnée.  Cf 

II,  3. 

-10.  In   tempore,   èv    xa-.pw,   dès  qu'ils 
en    trouveraient  l'occasion.    Cf.    I,    -19   et 

III,  41. 

12.  Abrumpunt  patientiam.  Tout  senti- 
ment, toute  habitude  qui  est  de  nature  à 
enchaîner  la  volonté  de  l'homme,  ou  à  pa- 
ralyser ses  efforts,  peut  être  considérée 
comme  un  lien  ,  qu'il  brise  à  un  certain 
moment.  C'est  de  cette  façon  que  Ta«»te  a 
employé  le  verbe  abrumpere  dans  un  cer- 
tain nombre  de  locutions  semblables  à 
celle-ci,  avec  le  sens  d'exuere  ou  repu- 
diare.  Cf.  IV,  50  :  «  abrumpendas  pariter 
«  spes  ac  metus  clamitans;  »  XI,  26 
«  abrumpi    dissimulatu  n.m    etiara     Silius 


r. 
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LI.  Nec  aliud  Radamisto  subsidium  fuit  quam  pernicitas 
cquorum,  quis  seque  et  conjugem  abstulit.  Sed  conjux  gra- 
vida  primam  utcumque  fugam,  ob  metum  hostilem  et  ma- 
ritî   caritatem,    toleravit;    post,    festinatione    continua   ubi 

5  quati  utérus  et  viscera  vibrantur,  orare  ut  morte  honesta 
contumeliis  captivitatis  eximeretur.  Tlle  primo  amplecti,  al- 
levare,  adhorlari,  modo  virtutem  admira  ris,  modo  timoré 
seger,  ne  quis  relicta  poteretur.  Postremo,  violentia  amoris 
et  facinorum  non  rudis,  destringit  acinacen,  vulneralamque 

10  ripam  ad  Araxis  trahit,  flumini   tradit,  ut  corpus  etiam  au- 


«  ....  urgebat.  »  flist.  II,  53  :  «  Abruptis 
«  vita?  blandimentis;  »  IV,  64  :  «  Insti- 
«  tuta  cultumque  patrium  resumite,  abrup- 
«  tis  voluptatiLus.  » 

LI.  2.  Seque  et  conjugem.  Cf.  I,  4.  — 
Abstulitic'est-à-direeripititpericulo.  Pline, 
Lettres j  VI,  20  :  «  Proripit  se,  effusoque 
«  cursu  pcriculo  aufertur.  » 

3.  Metum  hostilem,  c'est-à-dire  metum 
ab  hoste.  Voy.  II,  44  :  «  discessu  Roma- 
«  norura  ac  vacui  externo  metu.  » 

4.  Ubi.  Construisez  :  ubi  festinatio- 
ne.... etc.,  et  coinp.  des  constructions 
semblables,  IV,  iO,  33,  et  62;  XII,  61  ; 
XIV,  5.  26,  et  52. 

5.  Ubi  quati....  vibrantur.  L'infinitif  de 
narration  est  l'équivalent,  dans  le  récit, 
du  présent  ou  de  l'imparfait  de  l'indicatif. 
Quati  et  vibrantur  doivent  donc  être  con- 
sidérés, au  fond,  comme  un  même  temps, 
subordonné  dans  les  deux  propositions  à 
la  même  conjonction.  Tacite,  en  effet, 
et  Salluste  avant  lui,  ne  font  aucune  dif- 
ficulté de  construire  l'infinitif  avec  un 
tour  conjonctif.  Cp.  III,  26  :  «  Post- 
«  quam  exui  requalitas,  et....  ambitio  et 
«  vis  incedebat;  »  et  voy.  à  ce  sujet  II,  4, 
et  XI,  37. 

6.  Ut  morte....  eximeretur.  Comparez 
dans  Tite-Live,  XXVI,  13,  le  discours  de 
"Vibius  Virrius  aux  sénateurs  de  Capoue  : 
«  Cruciatus  contumeiiasque,  quas  sperat 
«  bostis,  dura  liber,  dum  mei  potens 
«  sum,  effugere  morte,  prœterquam  ho- 
«  nesta,  etiam  leni  possum.  » 

7.  AUevare  est  pris  dans  son  sens  pro- 
pre. Zénobie,  incapable  de  fuir  plus  long- 
temps, avait  mis  pied  à  terre  :  défaillante, 
elle    suppliait  son   n::ni   de  lui   donner    la 


mort;  Rhadamisle  la  prend  dans  ses  bras, 
essaye  de  la  relever,  et  l'encourage  à  un 
effort  suprême.  —  Firtutem,  l'héroïsme 
de  sa  demande. 

8.  Poteretur.  Cf.  III,  0>\.  —  Violentia, 
ablatif  de  cause.  Comp.  sup.  cl).  46  et  49. 

9.  Facinorum  non  rudis.  accoutumé  à 
tout  oser.  Facinus,  un  coup  d'éclat,  en 
mal  comme  en  bien.  Cf.  I,  6  :  «  Primum 
«  facinus  uovi  priucipatus  fuit  Postumi 
«  Agrippa,*  cœdes.  »  —  Destringit,  et  non 
distringit  :  leçon  du  Mediceus.  Cf.  I,  32  ; 
XV,  58  ;  et  voy.  IV,  36,  fin,  la  note,  aux 
mots  «  destrictior  accusator.  »  —  Aci- 
nacen, son  poignard.  C'était  une  arme  à 
lame  courte  (Eicpîoiov,  dit  Pollux)  et  légè- 
rement recourbée,  en  usage  chez  les  Perses 
et  chez  les  Scythes  :  on  croit  qu'elle  se 
portait  à  droite,  dans  la  ceinture.  Valerius 
Flaccus,  VI,  701  :  «  Insignis  manicis,  iu- 
«  signis  acinace  dextro.  »  —  Le  Mediceus 
donne  acinacen  ;  le  Guelferbytanus  l'édi- 
tion de  Vendelin  et  celle  de  Puteolanus  : 
acinacem  et  acynacem.  Voy.  Gantrelle, 
Gramm.  la  t.  §  22. 

\  0. Ripam  ad  Araxis,  anastrophe.  Cf.  IV, 
\.  —  Ut  corpus....  auferretur,  voulant  la 
soustraire,  même  après  sa  mort,  à  l'en- 
nemi. Le  sens  tfauferri  est  le  même  ici 
qu'au  commencement  du  chapitre.  L'em- 
ploi de  ce  verbe,  dans  la  phrase,  ne  laisse 
pas  de  doute  sur  l'exactitude  de  la  leçon 
donnée  par  les  manuscrits,  s;iuf  le  Bu- 
densis  :  «  ut....  auferretur.  »  Si  on  lit, 
d'après  ce  dernier,  comme  fait  Burnouf, 
ne  corpus  etiam  auferretur,  il  faut  ex- 
pliquer :  «  pour  que  son  corps  même  ne 
fût  pas  enlevé  par  l'ennemi.  »  Or  tollere- 
tur}  ou   toute  autre  expression,  telle  que 


a.   C.   51)  LICER   XII.    CAP.   LI-LII.  401 

ferretur  :  ipse  prœceps  Hiberos  ad  patrium  regnum  pervadit. 
Intérim  Zenobiam  (id  mulieri  nomen)  placida  illuvie  spiran- 
tcm  ac  vitae  manifestam  advertere  pastores  ;  et  dignitate 
formae  haud  degenerem  reputantes,  obligant  vulnus,  agres- 
tia  medicamina  adhibent,  cognitoque  nomine  et  casu  in  5 
urbem  Artaxata  ferunt;  unde  publica  cura  deducta  ad  Tiri- 
daten  comiterque  excepta,  cultu  regio  habita  est. 

LTI.  Fausto  Sulla,  Salvio  Othone  consulibus,  Furius  Scri- 
bonianus  in  exilium  agitur,  quasi  finem  principis  per  Chal- 
dœos  scrutaretur.  Annectebatur  crimini  Vibia  mater  ejus,  ut  10 
casus  prions  (nam  relegata  erat)  impatiens.   Pater  Scribo- 


in   manus   hostium    veniret,    eût    été   plus 
juste  dans  ce  sens. 

\ .  Hiberos  pervadit,  sous-ent.  ad.  Voy. 
U,  59,  et  IV,  2\,  d'autres  exemples  d'une 
ellipse  semblable  avec  des  verbes  de  mou- 
vement, suivis  d'un  nom  de  pays  ou  d'un 
nom  de  peuple;  et  cp.  Virgile,  Bucol.  1, 
65  :  «  Sitientes  ibimus  Afros.  »  Cepen- 
dant, comme  le  verbe  pervadere,  accom- 
pagné de  l'accusatif,  a  une  significaSon 
très-différente  de  celle  que  l'auteur  lui 
donne  ici,  il  n'est  pas  probable  que  Tacite 
eût  hasardé  cette  construction ,  s'il  n'y 
avait  pas  eu  dans  la  phrase  un  autre  accu- 
satif précédé  d'une  préposition  qui  ne  laisse 
aucun  doute  sur  le  sens.  Halm,  qui  fait 
cette  remarque,  cite  à  l'appui  deux  au- 
tres phrases  semblables,  Ann.  IV,  67  : 
«  Capreas  se  in  insulam  abdidit  ;  »  Hist. 
IV,  32  :  «  Allatis  Geldubam  \n  castra 
«  nuntiis.  » 

2.  Placida  illuvie,  sur  la  rive,  au  mi- 
lieu des  eaux  qui  l'avaient  apportée,  et  qui 
baignaient  doucement  son  corps.  Illuvies 
se  dit  des  eaux  qui  sortent  de  leur  lit, 
et,  par  extension  seulement,  des  ordures 
qu'elles  abandonnent  en  se  retirant.  Tite- 
Live  a  employé  alluvies  à  peu  près  dans 
le  même  sens,  I,  4  :  «  In  proxima  alluvie 
o  pueros  exponuut.  »  Madvig  (Advers.  crit. 
t.   Il)  :  placida  in  eluvie. 

3.  Vitae  manifestam,  c'est-à-dire  fidem 
vitae  spiritu  ipso  facientem.  Voy.  Gantrelle, 
Gramm.  lat.  §  HO,  rem.  2.  —  Advertere 
comme  animadvertere.  Cf.  IV,  54. 

4.  Dignitate  formée,  c'est-à-dire  ob  di- 
gni talent,  d'après  la  noblesse  de  ses  traits. 


—  Haud  degenerem  équivaut  à  non  igno- 
bilem,  oùx,  àyevvyj.  Cp.  VI,  4  2. 

7.  Cultu  regio,  en  reine.  Voyez,  sur  le 
mot  cultus,  I,  4  0,  fin-  cf.  Agr.  4  0  : 
«  Cultu  modicus....  uno  aut  altero  amic-o- 
«  r;:m  comitatus.  »  Les  événements  qui 
viennent  d'être  racontés,  depuis  le  cha- 
pitre 4  4  jusqu'à  celui-ci,  ne  doivent  pas 
être  rapportés  exclusivement  à  l'année  5t, 
mais  plutôt  à  cette  année  et  aux  deux  an- 
nées suivantes.  La  manière  dont  Tacite  en 
reprend  le  récit  plus  loin,  à  la  datedel'an54 
(XIII,  G),  comme  la  nature  de  ces  événe- 
ments, l'indique  suffisamment  (Nipperdey). 

LIL  8.  Fausto  Sulla,  Faustus  Corné- 
lius Sulla  Félix  (Marini,  Arv.  p.  92).  Il 
est  question  de  son  père  au  livre  II  I,  ch.  34 . 
Lui-même  était  gendre  de  Claude,  dont  il 
avait  épousé  la  fille  Antonia,  mariée  d'a- 
bord à  Cn.  Pompée.  Cf.  XIII,  >23  et  47. 

—  Salvio  Othone,  Lucius  Salvius  Othon, 
frère  de  celui  qui  fut  empereur.  Voyez  les 
deux  premiers  livres  des  Histoires. 

9.   Finem,  pour  mortem.  Vov.  14.  

Per  Chaldseos ,  en  consultant  les  Chal- 
déens.  Cf.  II,  27. 

4  0.  Annectebatur  crimini  équivaut  à 
pars  criminis  erat,  on  lui  faisait  encore  un 
crime  des  sentiments  attribués  à  sa  mère. 

—  Vibia  :  Ritter  et  Nipperdey,  après  Gry- 
phius.  Le  Mediceus  donne  uiuia,  d'où  l'on 
pourrait  tirer  Finia  ou  Junia.  Ce  dernier 
nom  est  celui  qu'on  lit  dans  la  plupart  des 
éditions.  Mais  ailleurs,  1.  XiV,  ch.  28,  où 
il  est  question  de  Vibius  Sereuus,  le  même 
manuscrit  donne  encore  itiuius  serenus. 

4  4.  Relegata  erat.  L'exil  de  Vibia  avait 

u  — 7* 
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niani  Gamillus  arma  per  Dalmatiam  moverat;  idque  ad  cle- 
mentiam  trabebat  Cœsar,  quod  stirpem  hostilem  iterum  con- 
servaret.  TSeque  tamen  exuli  longa  posthac  vita  fuit  :  morte 
fortuita  an  per  venenum  exstinctus  esset,  ut  quisque  credi- 

5  dit,  vulgavere.  De  mathematicis  Ilalia  pellendis  factum  se- 
natus  consultum  atrox  et  irritum.  Laudati  dehinc  oratione 
principis  aui  ob  angustias  familiares  ordine  senatorio  sponte 
cédèrent,  motique  qui  remanendo  impudentiam  paupcrtati 
adjicerent. 

10  LUI.  Inter  quae  refert  ad  patres  de  pœna  feminarum 
quœ  servis  conjungerentur  ;  statuiturque  ut  ignaro  domino 
ad  id  prolapsœ  in  servitute,  sin  consensisset,  pro  libertis 


été,  selon  toute  vraisemblance,  le  châtiment 
de  la  conspiration  avortée  de  son  mari  : 
voyez  la  phrase  suivante.  Pline  le  Jeune  cite 
un  mot  d'Arria  (voy.  XVI,  34)  à  la  veuve 
de  Scribonianus  :  «  Eadem  Arria  apud 
«  Claudium  uxori  Scriboniani,  quum  illa 
«  profiteretur  indicium  :  Ego,  inquit,  te  au- 
«  diam,  cujus  in  gremio  Scribouianus  occi- 
«  sus  est,  et  vivis  !  »  Pline,  Lettres,  III,  \  G. 

1.  Pater,...  Camillus  moverat.  Voy.  sur 
ce  personnage,  et  la  révolte  à  laquelle  Ta- 
cite fait  ici  allusion,  VI,  \. —  Dalmatiam  : 
sic  Mediceus  ;  ailleurs,  Delmatia. 

2.  Ad  clementiam  trahebat ,  c'est-à-diie 
ut  clementer  factum  interprétai  a  tur,  vou- 
lait faire  passer  pour  de  la  clémence.  Sur 
cet  emploi  de  trahere,  cf.  I,  76.  —  Iterum 
conserva re t.  Claude  se  glorifie,  comme 
l'explique  nettement  Burnouf,  «  de  faire 
grâce  au  £ls  d'un  crime  personnel,  après 
s'être  abstenu  déjà  de  punir  sur  lui  la  ré- 
volte de  son  père.  » 

4.  Morte  fortuita....  exstinctus  esset. 
Cette  proposition  ne  peut  s'expliquer  gram- 
maticalement qu'au  moyen  d'une  autre , 
parant  constitit,  remplacée  dans  la  phrase 
de  Tacite  par  les  mots  :  ut  quisque  credidit 
vulgavere.  La  pensée,  qui  n'a  rien  d'obscur, 
comprenait  deux  choses  :  1°  on  ne  sik  pas 
hien  s'il  était  mort  par  accident,  ou  vic- 
time d'un  empoisonnement  ;  2°  les  récits 
diffèrent,  avec  les  opinions.  Une  des  deux 
idées,  la  première,  à  laquelle  Tacite  avait 
subordonné  la  construction  de  sa  phrase, 
au  début,  s'est  confondue  avec  la  seconde. 
Ces  brusques  changements  de  construction 


et  ces  tours  elliptiques,  tout  incorrects 
qu'ils  puissent  être,  ne  doivent  pas  sur- 
prendre sous  la  plume  de  Tacite.  Voyez 
notamment,  I,  35  :  a  Mederetnr  fessis.... 
«  orabant.  » 

5.  De  mathematicis....  pellendis.  Cf. 
II,  32.  —  Italia  :  Puteolanus.  Dans  le 
manuscrit  :  ita. 

%.  Atrox,  ligoureux.  Cf.  Hist.  I,  53  : 
«  atrocibus  edictis  ;  »  II  40  :  a  Aderat 
«  Numida  cnm  atrocibus  manJatis.  »  — 
Et  :  entendez  sed.  Voy.  XIV,  65,  fin. 

7.  Ob  angustias  familiares.  La  fortune 
exigée  des  sénateurs  était  d'un  million  de 
sesterces,  environ  deux  cent  mille  francs 
(II,  37).  Plus  d'une  fois  des  membres  du 
sénat  furent  obligés  de  renoncer  à  leur  di- 
gnité, faute  d"un  patrimoine  suffisant  :  la 
générosité  de  l'empereur  venait  en  aide  à 
quelques-uns.  Cf.  I,  75. 

8.  Motique.  Claude  exerçait  rigoureu- 
sement, à  cet  égard,  ses  fonctions  de  cen- 
seur. Voyez  un  exemple  d'exclusions  sem- 
blables, XI,  25. 

LUI.  10.  Refert  :  leçon  des  manuscrits 
et  des  premières  éditions  (Orelli  et  les  plus 
récents   éditeurs).   J.  Gronove  :   refertur. 

H.  Qux....  conjungerentur,  les  femmes 
qui  auraient  commerce  avec  des  esclaves 
(cf.  Suétone,  Yesp.  H).  —  Ignaro  do- 
mino, à  l'insu  du  maître  de  l'esclave.  Les 
jurisconsultes  (Gaius,  Comment.  1,  §  !H) 
ajoutent  :  invito  et  denuntiante  domino , 
malgré  sa  défense. 

4  2.  In  servitute.  Rattachez  ces  mots  au 
verbe  haberentur.  —  Sin  consensisset.  Se- 
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haberentur.  Pallanli,  quem  repertorem  ejus  relationis  edide- 
rat  Caesar,  prœtoria  insignia  et  centies  quinquagies  sester- 
tium  censuit  consul  designatus,  Barea  Soranus.  Additum  a 
Scipiono  Cornelio  grates  publiée  agendas,  quod,  regibus 
Arcadiœ  ortus,  veterrimam  nobilitatem  usui  publico  post-  6 
poneret  seque  inter  ministros  principis  haberi  sineret. 
Asseveravit  Claudius  contentum  honore  Pallantem  intra 
priorem   paupertatem  subsistera.  Et  fîxum  est  œre  publico 


Ion  Gaius  (l.  c.  §  84),  la  femme,  dans  ce 
dernier  cas,  demeurait  libre  ;  mais  l'enfant 
né  de  cette  union  devenait  esclave  lui- 
même.  Le  sénatus- consulte  ne  fut  sans 
doute  pas  appliqué  régulièrement  :  car  on 
le  voit  renouveler  dès  le  règne  de  Vespa- 
sien  (Suétone,  Vesp.  M).  Justinien  l'abro- 
gea (Cod.  VII,   24). 

\.  Repertorem.  C'était  Pallas  qui  avait 
eu,  disait  Claude,  l'idée  de  ce  règlement. 
Cf.  II,  30  :  «  Callidus  ac  novi  juris  re- 
«  pertor.  » 

2.  Prxtoria  insignia,  la  chaise  curule  et 
les  faisceaux.  Voy.  sup,  ch,  21.  —  Centies 
quinquagies,  quinze  millions  de  sesterces, 
près  de  trois  millions  de  francs.  Voy.  II,  37. 

3.  Censuit,  sous-ent.  decernenda  (cf.  II 
83).  Le  consul  désigné  donnait  le  premier 
son  avis  (III,  22,  fin).  Qui  croirait  que 
l'auteur  de  cette  motion  fût  le  même  dont 
Tacite  a  raconté  ailleurs  la  mort  coura- 
geuse, l'illustre  stoïcien  qui  eut  l'honneur 
de  partager  la  condamnation  de  Thrasea, 
et  en  qui,  selon  l'expression  de  l'historien 
(XVI,  2\),  Néron  frappa  la  vertu  même, 
«  virtutem  ipsam  exscindere  concupivit  »  ? 
Il  fallait  que  le  désordre  des  mœurs  fût. 
bien  grand  pour  qu'un  honnête  homme 
crût  devoir  récompenser  d'un  tel  prix  la 
main  méprisable  qui  frappait  les  coupa- 
bles. Voyez  précédemment  (II,  85)  le  dé- 
cret rendu  sous  Tibère  contre  les  femmes 
de  condition  libre  qui  faisaient  métier  de 
courtisanes. 

4.  Scipione  Cornelio.  Il  avait  com- 
mandé en  Afrique,  dans  la  guerre  contre 
Tacfarinas  (III,  74).  —  Regibus  Atcadiae 
ortus.  C'était  une  impertinence  de  Pallas, 
qui  prétendait  descendre  de  Pallas,  bisaïeul 
d'Évandre  (Virgile,  En.  VIII,  54).  La  vé- 
rité est  qu'il  avait  été  esclave  d'Antonia, 
mère  deGerraanicus  et  de  Claude  (Josèphe, 


Anf.  XVIII,  G,  6).  Il  devait  donc,  dit 
Orelli  ,  s'appeler  Antonius  comme  son 
frère  Félix  (voy.  ch.  54),  et  c'est  à  lui  que 
se  rapporte  cette  inscription  citée  par  Mu- 
ratori  (888,  2)  :  Dis  Manibus  il/.  Anton i 
Pallantis  Abascantus  Aug.  disp.  a  /ru- 
inent, de  suojecit. 

7.  Asseveravit.  C'est  une  affirmation  pc- 
remptoire.  Cf.  II,  83. 

8.  Intra  priorem  paupert  item.  La  for- 
tune de  Pallas  est  évaluée  par  Tacite,  deux 
lignes  plus  loin,  au  chiffre  de  trois  cent 
millions  de  sesterces,  près  de  soixante  mil- 
lions de  francs,  amassés  en  moins  de  qua- 
torze ans.  Cf.  Pline  l'Ancien,  H.  N.  XXXV, 
58,  201  ;  et  Pline  le  Jeune,  Lettres,  VIII, 
5,  6.  —  Aire  publico.  Un  sénatus-consulte 
fut  gravé  sur  l'airain  et  affiché  en  public. 
Il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur  le  sens 
de  cette  expression,  quand  on  a  lu  la  let- 
tre éloquente  dans  laquelle  Pliue  le  Jeune 
(VIII,  6)  manifeste  son  indignation  de  ce 
sénatus-consulte,  qu'il  analyse  d'un  bout  à 
l'autre.  Il  se  terminait  par  ces  mots  :  a  Se- 
«  natnsque  consulta  de  Iris  rébus  facta  in  ses 
«  inciderenlur ,  idque  ses  Jigeretur  ad  sta- 
«  tuam  loricatam  divi  Julii.  »  .C'est  donc 
bien  de  tables  de  bronze  qu'il  s'agit  : 
l'une  reproduisait  les  termes  du  sénatus- 
consulte  ;  l'autre  portait  cette  inscription 
comrnémorative  :  «  Huic  (Pallanti)  Sena- 
«  tus  ob  fidem  pietatemque  erga  patronos, 
«  ornamenta  prœtoria  decrevit,  sestertium 
«  centies  quinquagies  :  cujus  honore  con- 
«  tentus  fuit.  »>  Voilà,  s'écrie  Pline,  ce  que 
l'on  a  osé  graver  sur  des  monuments  pu- 
blics, élevés  pour  l'éternité  :  «  Incisa  et 
«  insculpta  sunt  publicis  œternisque  monu- 
«  mentis.  »  —  Le  mot  œre  manque  dans  le 
Mediceus,  où  il  y  a  une  lacune  correspon- 
dante: il  est  indiqué  en  marge,  d'une 
main  récente. 
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senatus  consultum,  quo  libertinus,  sestertii  ter  millies  pos- 
sessor,  antiquœ  parcimoniœ  laudibus  cumulabatur. 

LIV.  At  non  frater  ejus,  cognomento  Félix,  pari  mode- 
ratione  agebat,  jam  pridem  Judœœ  impositus  et  euncta  ma- 
5  lefacta  sibi  impune  ratus,  tanta  potentia  subnixo.  Sane  prae- 
buerant  Judœi  speciem  motus,  orta  seditione,  postquam.... 
cognita  cœde  ejus  haud  obtemperatum  esset,  manebat  metus 
ne  quis  principum  eadem  imperitaret.  Atque  intérim  Félix 
intempestivis  remediis  delicta  accendebat,  œmulo  ad  deter- 
10  rima  Ventidio  Curnano,  cui  pars  provinciœ  habebatur,   ita 


2.  Antiquse  parcimoniœ.  Pline  juge  tout 
autrement  ce  prétendu  désintéressement  : 
«  Sprevit,  quod  solum  potuit,  tantis  opi- 
«  bus  publiée  oblatis  :  arrogantius  feeit 
«  quam  si  accepisset.  »  —  Laudibus  cumu- 
labatur. Ce  verbe  est  mis  ici  à  dessein.  Pline 
caractérise  ainsi  le  décret  du  sénat  :  «  tain 
«  copiosum  et  effusum  ut  ille  superbissi- 
«  mustitulus  (l'iuscriptioncommémorative) 
«  modicus  atque  etiam  demissusvideretur.  » 

LTV.  3.  Cognomento  Félix.  Esclave 
d'Antonia,  comme  son  frère,  et,  comme 
lui,  affrancbi  de  Claude,  il  est  encore  dé- 
signé par  les  noms  d'Antonius  (Hisl.*V,  9) 
et  de  Claudius  (Suidas,  KXauoto;,  et  Zo- 
naras,  VI,  iô,  6)  :  cf.  Henzen,  /.  L.  n. 
5404.  Il  épousa  Drusilla,  petite-fille  d'An- 
toine et  de  Cléopâtre,  par  Séléné,  sa  mère, 
mariée  à  Juba,  roi  de  Mauritanie  :  il  devint 
ainsi  le  proche  parent  de  l'empereur  Claude, 
qui  était  lui-même  petit-fils  d'Antoine.  — 
Pari  moderatione  est  évidemment  ironique. 

4.  Judœœ  impositus.  Voy.  sup.  ch.  23, 
comment  la  Judée,  après  la  mort  du  roi 
Agrippa,  en  44,  avait  été  réunie  à  l'empire 
romain. 

5.  Sibi  impune  ratus,  sous-ent.  futura. 
L'adverbe  équivaut  à  un  adjectif.  Cp.  I, 
72  :  «  lacta  arguebantur,  dicta  impune 
«  erant;  »  XVI,  \b  :  «  multis  palam  et 
«  pluribus  occultis.  »  —  Tanta  potentia, 
l'énorme  crédit  de  Pallas.  Le  Mediceus 
et  les  premières  éditions  donnent  patientia, 
qu'il  faudrait  expliquer  dans  le  sens  de 
complaisance ,  en  le  rapportant  à  Claude. 
Potentia  (Puteolanus)  est  préféré  avec  rai- 
son par  le  plus  grand  nombre  des  inter- 
prètes. —  Sane,  il  est  vrai  que  :  c'est  une 
restriction  apportée  à  l'idée  précédente,  la 


patience  des  Juifs  obligés  de  courber  la 
tête  sous  un  maître  tout-puissant. 

6.  Postquam....  Il  y  a  ici  une  lacune 
dans  le  texte.  Le  sens  de  la  phrase  est  fa- 
cile à  rétablir,  d'après  Tacite  lui-même,  qui 
a  parlé  ailleurs,  Hist.  V,  9,  de  ce  soulève- 
ment des  Juifs.  Caligula  avait  ordonné  que 
sa  statue  fût  placée  dans  le  temple  de  Jé- 
rusalem :  les  Juifs  se  révoltèrent.  Mais, 
dans  le  même  temps,  Caligula  était  assas- 
siné :  sa  mort  apaisa  les  esprits.  Toutefois 
on  n'était  pas  ?ans  quelque  crainte  de  voir 
les  mêmes  ordres  se  renouveler  sous  un 
autre  prince.  Telle  est  la  suite  des  idées.  Il 
n'est  pas  douteux  que  Tacite  avait  indiqué 
dans  sa  phrase  le  motif  de  la  révolte  à  la- 
quelle il  fait  allusion  :  les  derniers  mots 
«  eadem  imperitaret  »  en  sont  une  preuve 
suffisante.  La  meilleure  conjecture  propo- 
sée pour  la  restitution  de  ce  passage  est 
assurément  celle  de  Haase  :  «  orta  sedi- 
tione postquam  a  C.  Cœsare  jussi  erant 
effigiem  ejus  in  templo  loc.are  :  et  quan- 
quam,  cognita  cœde  ejus,  haud  obtempe- 
peralum  esset,  manebat...-  etc.  »  Oberlin 
et  la  Bipontine,  s'appuyant  sur  quelques 
manuscrits,  où  on  lit  sed  devant  manebat , 
donnent  :  «  orta  seditione,  postquam  C.  Cœ- 
sari   haud  obtemperatum    esset  :    cognia 

cœde  ejusy  sedata.  Manebat  metus etc.  » 

Leçon  ingénieuse  ;  mais  on  ne  peut  ad- 
mettre que  Tacite  se  fût  contenté  d'une 
allusion  aussi  vague  à  l'ordre  donné  par 
Caliguia. 

9.  Delicta  accendebat,  tour  elliptique, 
qui  équivaut  à  iras  accendebat  et  delicta 
augebat.  Cp.  I,  23  :  «  Incendebat  haec 
<*  fletu.  » 

4  0.    Ventidio  Curnano.  Ce  dernier  nom 
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divisis  ut  buic  Galilœorum  natio,  Felici  Samarilre  parèrent, 
discordes  olim  et  tum,  contemptu  regenlium,  minus  coer- 
citis  odiis.  Jgitur  raptare  inter  se,  immittere  latronum  glo- 
bos,  componere  insidias  et  alîquando  prœliis  congredi, 
spoliaque  et  prœdas  ad  procuratores  referre.  Hique  primo  5 
Iœtari;  mox  gliscente  pernicie,  quum  arma  militum  inter- 
jecissent,  cœsi  milites.  Arsissetque  bello  provincia,  ni  Qua- 
dratus, Syriae  rector,  subvenisset.  Nec  diu  adversus  Ju- 
dœos,  qui  in  necem  militum  proruperant,  dubitatum  quin 
capite  pœnas  luerent  :  Cumanus  et  Félix  cunctationem  af-  10 
ferebant,  quia  Claudius,  causis  rebellionis  auditis,  jus  sta- 
tuendi  etiam  de  procuratoribus  dederat.  Sed  Quadratus 
Felicem  inter  judices  ostentavit,  receptum  in  tribunal,  quo 
studia  accusantium  deterrerentur  ;  damnatusque  flagitio- 
rum  quae  duo  deliquerant  Cumanus,  et  quies  provinciee  15 
reddita. 

LV.  Nec  multo  post  agrestium  Cilicum  nationes  quibus 
Clitarum  cognomentum,  sœpe  et  alias  commotœ,  tune,  Troxo- 
bore  duce,  montes  asperos  castris  cepere  ;  atque  inde  de- 

manque  dans  le  manuscrit  où  il   y  a  une  que  lui  vouèrent  de  bonne  heure  les  Juifs 

l.icune  correspondante;  il  est  indiqué  en  restés  fidèles  à  la  loi  de  Moïse. 

marge,  d'une  main  plus  récente.  —    Cui  '•$■  Raptare.  Cf.  IV,  23. 

habebatur,   c'est-à-dire  a  qus>  regebatur.  ô.     Procuratores ,     leurs     gouverneurs. 

Cf.  I,  t  :  «  Urbem  Piomam  a  principio  re-  Voy.  sup.  ch.  49. 

«  ges  habuere  ;  »   IV,  5  :  «  Hispaniœ,  re-  6.  Gliscente  pénurie,  c'est-à-dire  cres- 

«  cens  perdomitœ,  tribus  (legionibus)  ha-  cente  malo.  Voy.  II,  33. 

u  bebantur.  »  8.   Quadratus.  Cf.  sup.  ch.  45. 

•I.  Divisis,  au  masculin,  sous-ent.  Ju-  \0.  Cunctationem  afj'erebant,  sous-ent. 
dxis,  dont  l'idée  est  comprise  à  la  fois  Quadrato,  embarrassaient  Quadratus.  Cunc- 
dans  le  mot  provincia  et  dans  les  noms  tatio  est  ici  synonyme  de  dubitatio.  César, 
propres  qui  suivent.  —  Galilœorum.  La  B.G.\,  14  :  «  Caesar  ita  respoudit  :  eo 
Galilée  s'étendait  au  sud  de  la  Syrie,  au  «  sibi  minus  dubitationis  dari,  quod  esa 
nord  du  territoire  de  Samarie.  A  l'époque  «  res....  memoria  teneret.  »  Voyez  cu/ic- 
de  la  captivité  de  Babylone,  les  Chu-  tari  dans  le  même  sens,  IV,  42. 
teens,  race  païenne,  avaient  été  trans-  \  4.  Damnatus  jla°itiorum,  sous-ent.  cri- 
portés  de  Perse  en  Palestine  par  Salma-  mine.  Cf.  Gantrelle,  Nouvelle  Grammaire 
nazar,  pour  rebâtir  et  repeupler  Samarie.  latine,  §  MO. 

La  nation   Samaritaine  sortit   du  mélange  LV.   4  8.   Clitarum.  Voy.  VI    il. 

de  cette  race  avec  les  tribus  juives  restées  id.    Tmxobore :  Mediceus.   Putcolmus  . 

en  Palestine  et  avec  les  Juifs  à  qui  Cyrus  Trosobnre.    L'orthographe  de  ce   nom  est 

permit  plus  tard  de  revenir  dans  leur  pa-  très-diverse  dans  les  autres  manuscrits  et 

trie.    Cette  nouvelle    population,  quoique  dans  les  anciennes  éditions.  —  Castris  ce- 

convertie  à   la  religion  juive,   la  défigura  père,   locution  nouvelle,  qui  équivaut  à 

par  des  pratiques  idolâtres.  De  là  la  haine  castra  in  montibus  posuere. 
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cursu  in  littora  aut  urbes,  vim  cultoribus  et  oppidanis  ac 
plerumque  in  mercatores  et  navicularios  audebant.  Obsessa- 
que  civilas  Anemuriensis  :  et  missi  e  Syria  in  subsidium 
équités  cum  prœfecto  Curtio  Severo  turbantur,  quod  duri 
5  circum  loci  peditibusque  ad  pugnam  idonei  équestre  prœ- 
lium  haud  patiebantur.  Dein  rex  ejus  orœ  Antiocbus,  blan- 
dimentis  adversum  plebem,  fraude  in  ducem  quum  barbaro- 
rum  copias  dissociasset,  Troxobore  paucisque  primoribus 
interfectis,  ceteros  clementia  composuit. 
10  LVI.  Sub  idem  tempus,  inter  lacum  Fucinum  amnemque 
Lirim  perrupto  monte,  quo  magnificentia  operis  a  pluribus 
viseretur,  lacu  in  ipso  navale  prœlium  adornatur,  ut  quon- 
dam  Augustus,   structo   circa  Tiberim  stagno,    sed   levibus 


•I .  Vint....  audebant.  Tacite  construit 
souvent  le  verbe  audere  avec  un  régime. 
Voyez  notamment  audere  oppugnationem^ 
ultionem,  prœlium,  impetuin ,  civiumjugas, 
II,  *  2  et  62  ;   IV,  49  ;  Hist.  II,  25  ;  V,  8. 

2.  Navicularios.  «  On  appelle  navicu- 
larius}  en  grec  vauxXyipoç,  l'armateur,  le 
propriétaire  de  navires,  qui  spécule  sor  le 
transport  des  hommes  et  des  marchandi- 
ses. Voy.  Cicéron,  in  Verr.  II,  55  ;  ad 
fam.  XVI,  9;  ad  Att.  IX,  5.  »  (Burnouf.) 

3.  Civitas  Anemuriensis ,  eu  grec,  ^\ve- 
u.oupiov,  sur  les  confins  delà  Cilicie  et  de 
la  Pamphylie,  aujourd'hui  Anemur. 

5.  Duri  loci.  Cf.  sup.  :  «  montes  aspe- 
«  ros.  »  Plaute,  Ménech.  V,  vi,  10  :  «  Du- 
«  rum  frigus.  »  Ovide,  Met.  XIII,  296  : 
«  Duri  munera  helli.  » 

6.  Antiochus .  Antiochus  IV,  roi  de  Co- 
magène,  dont  le  royaume,  formé  d'une 
ancienne  province  de  la  Syrie,  au  nord-est 
(cap.  Samosate),  fut  confisqué  par  Vespa- 
sien  en  72  après  J.  C.  Voy.  sur  Antio- 
chus III,  son  père,  II,  42. 

9.  Composuit ,  ramena  à  la  soumission. 
Cf.  sup.  40. 

LVI.  \0.  Inter  lacum....  monte.  Le  lac 
Fucin  (lac  de  Celano)  était  dans  le  S;'m- 
nium  ancien,  chez  les  Marses  (l'Abruzze 
ultérieure)  :  il  couvrait  une  surface  de  quinze 
mille  hectares;  la  profondeur  en  était  mé- 
diocre. Manquant  d'écoulement  naturel,  il 
s'élerait  par  des  crues  subites,  inondait  et 
envahissait  peu  à  peu  les  terres  des  rive- 


rains ,  et  répandait  la  fièvre  aux  environs. 
César  conçut  le  projet  d'en  faire  écouler 
les  eaux  dans  le  Liris  (Garigliano),  qui, 
sorti  de  l'Apennin,  arrosait  le  pays  limi- 
trophe entre  le  Latium  et  la  Campanie. 
Il  n'eut  pas  le  temps  d'exécuter  ce  des- 
sein. Claude  le  reprit,  et  les  travaux, 
poussés  activement,  furent  terminés  au 
bout  de  onze  ans  :  on  y  avait  employé 
près  de  trente  mille  hommes.  Le  canal 
était  en  partie  souterrain,  en  partie  tran- 
ché dans  la  montagne  :  il  avait  une  lon- 
gueur de  plus  de  cinq  mille  mètres,  avec- 
une  section  moyenne  de  huit  à  neuf  mètres 
carrés.  C'est  pour  l'inauguration  de  cet  ou- 
vrage que  fut  donné  sur  le  lac  le  simu- 
lacre de  combat  naval,  raconté  par  Tacite. 
Voy.  Suétone,  Claud.  20;  Pline,  H.  N. 
XXXVI,  \b,  24;  et  Dion,  LX,  M.  Cf. 
Duruy,  Hist.  des  Rom.,  t.  III,  p.  522, 
note. 

t2.  Adornatur,  comme  instruitur  :  il 
s'attache  toujours  à  ce  verbe  l'idée  d'une 
chose  importante,  ou  magnifique.  Tite- 
Live,  X,  38  :  «  Omni  opulentia  insignium 
«  armoiiim  hélium  adornaverant;  »  Cicé- 
ron,  pro  Mur.  22  :  «  ut  idem  accusatio- 
ft  nem  et  petitionetn  consulatus  diligenter 
«  adornet  atqne  instruat  ;  »  César,  B.  C. 
I,  2<!  :  «  Pompeius  naves  magnas  onerarias 
«  adornahat.  n 

13.  Ut  quondam  Augustus.  Le  souvenir 
de  ce  combat  naval  a  été  consigné  dans  le 
Monument    d'Ancjre   (tab.    IV,    43).   Le 


a.  C.  52) 


LIBER   XII.    CAP.    LVI. 


107 


navigiis  et  minore  copia,  ediderat.  Claucîius  trirèmes  qua- 
driremesque  et  undeviginti  hominum  millia  armavit,  cincto 
ratibus  ambitu,  ne  vaga  effugia  forent,  ac  tamen  spatium 
amplexus  ad  vim  remigii,  gubernantium  artes,  impetus  na- 
vium  et  prœlio  solita.  In  ratibus  praetoriarum  cohortium  5 
manipuli  turmœque  adstiterant,  antepositis  propugnaculis, 
ex  quis  catapulta?  ballistaeque  tenderentur.  Reliqua  lacus 
classiarii  tectis  navibus  obtinebant.  Ripas  et  colles  montium- 
que  edila  in  modum  tbeatri  multitudo  innumera  complevit, 


spectacle  fut  donné  par  Auguste  pour 
l'inauguration  du  temple  de  Mars  Vergeur 
(voy.  H,  G4),  l'an  2  avant  J.  C.  Sur  la 
rive  droite  du  Tibre  [trans  Tiberim,  dit  le 
Monument),  près  du  bois  des  Césars,  au 
pied  de  la  colline  des  Jardins  [Monte  Pin- 
cio),  on  creusa  un  vaste  bassin,  stagnum, 
long  de  dix-huit  cents  pieds  et  large  de 
douze  cents,  sur  lequel  eut  lieu  le  combat, 
qui  simulait  une  bataille  entis  les  Athé- 
niens et  les  Perses.  L'Inscription  d'Ancyre 
parle  de  liante  vaisseaux  de  guerre,  tri- 
ginta  rostratse ,  trirèmes  et  biremes ,  et 
d'un  grand  nombre  de  moindres  navires, 
montés  par  trois  mille  hommes  (on  a  lu 
ongtemps  triginta  millia  au  lieu  de  tria 
millia  :  mais  voyez  à  la  fin  du  présent 
volume  le  texte  de  lTnscription  avec  les 
suppléments  de  Mommsen,  et  la  note  qui 
justifie  la  leçon  tria  millia).  Tacite  ne 
dit  ])as  combien  de  navires  furent  enga- 
gés par  Claude  dans  le  combat.  Suétone 
{Claude,  2\)  dit  vingt-quatre,  douze  de 
chaque  côté.  Dion,  LX;  33,  parle  de  cent 
galères.  Ce  chiffre  paraît  beaucoup  plus 
exact  que  l'autre,  eu  égard  au  nombre 
des  hommes,  et  Juste-Lipse  était  d'avis 
de  lire  :  C.  Claudius  trirèmes,  c'est-à-dire 
centu.ni  Claudius  trirèmes.  Orelli  donne 
Claudius  C.  —  Circa  Tiberim.  J'ai  adopté 
avec  Orelli  la  correction  de  Zumpt,  circa 
au  lieu  de  cis.  que  donne  le  manuscrit, 
mais  qui  est  en  contradiction  absolue  avec 
les  tables  d'Ancyre.  Circa  est  l'expression 
«dont  se  sert  Suétone,  qui  rapporte  le  même 
fait  {Aug.  43).  Kipperdey  lit  trans  Tibe- 
rim :  selon  lui,  cis  serait  pour  as,  altération 
de  tras  ou  trans,  dont  les  deux  premières 
lettres  se  seraient  confondues  avec  la  der- 
nière syllabe  du  mot  précédent.  C'est  aussi 
la  leçon  de  Ritter,  de  Hahn  et  de  Drseger. 


Selon  Bekker,  cis  serait  une  altération  de 
uls,  pour  ultra.  Bergk  (Aug.  rer.  gest. 
ind.  p.  82)  propose  secus. 

2.  Cincto....  ambitu.  Le  tour  du  lac 
était  garni  de  radeaux  solidement  construits 
et  couverts  de  troupes,  pour  fermer  toute 
issue  à  ceux  des  combattants  qui  auraient 
pu  essayer  de  fuir.  Ces  bateaux  portaient, 
sur  le  bord  antérieur,  des  parapets  en  bois 
d'où  l'on  devait,  au  besoin,  faire  jouer 
(tendere  funibus)  les  catapultes  et  les  ba- 
listes  (voy.  in/.).  Ce  seraient,  suivant  Bur- 
nouf,  ces  parapets  qui  seraient  appelés 
par  Dion  «  une  muraille  de  bois  élevée 
autour  du  lac,  tei/o?  £û)avov  irepî  tvjv 
Xifj.vrçv  xaieff/Euaffuivov.  »  H  est  plus 
probable  que  cette  expression  doit  s'en- 
tendre d'une  barrière  destinée  à  contenir 
et  à  préserver  les  spectateurs. 

3.  Vaga,  c'est-à-dire  libéra,  de  libres 
issues.  Cf.  Cicéron,  de  Orat.  II,  \Q. 

4.  Ac  tamen....  amplexus.  On  avait 
néanmoins  laissé  aux  combattants  tout 
l'espace  nécessaire  pour  leurs  évolutions. 

7.  Catapultée  ballistœque.  Les  cata- 
pultes servaient  surtout  à  lancer  des  traits 
d'une  grande  pesanteur,  les  balistes  à  en- 
voyer des  projectiles  en  pierre.  Cf.  II,  20. 

—  Reliqua  lacus,  poétique,  pour  reli- 
quant  lacus  partem. 

8.  Classiarii.  Ce  mot  désigne  certaine- 
ment les  condamnés  embarqués  sur  les 
deux  flottilles,  et  qui  portaient  l'habille- 
ment et  l'armure  des  soldats  de  la  flotte. 

—  Tectis  navibus,  des  vaisseaux  pontés, 
en  grec  :  vv*ff.;  xaxdbûaxToi  ou  xata- 
GTf,a>u.aTa  e/oua'oa. 

9.  Montiumque  édita.  Voyez  la  même 
expression,  IV,  46.  Que  (Heraeus)  manque 
dans  le  manu  crit.  Le  Gueljerbj tamis  et 
l'édition  de  Puteolanus  :  ac  montium. 
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proximis  e  municipiis  et  alii  Urbe  ex  ipsa,  visendl  cupi- 
dine  aut  officio  in  principem.  Ipse  insigni  paludamento, 
neque  procul  Agrippina  chlamyde  aurata,  prœsedere.  Pu- 
gnatum,  quanquam  inter  sontes,  fortium  virorum  animo  ; 
5  ac,  post  multum  vulnerum,  occidioni  exempti  sunt. 

LVII.  Sed,  perfecto  spectaculo,  apertum  aquarum  iter. 
Incuria  operis  manifesta  fuit,  haud  satis  depressi  ad  lacus 
ima  vel  média.  Eoque;  tempore  interjecto,  altius  effossi  spe- 
cus  :  et  contrahendae  rursus  multitudini  gladiatorum  spec- 


1.  Et  alii.  Sur  l'ellipse  de  alii  dans 
le  premier  membre  de  la  phrase,  cf.  I, 
63.  « 

2.  Ojficio  in  principem }  pour  complaire 
à  l'empereur.  Cf.  III,  \  :  «  Pars  offi- 
«  cium  in  principem  rati,  plures  illos  se- 
«  cuti.  »  —  Paludamento,  le  manteau  de 
guerre,  blanc  ou  écarlatej  que  les  généraux 
portaient  en  campagne  par -dessus  leur 
armure.  Néron,  qui  assistait  à  ce  spec- 
tacle barbare,  avait  aussi  l'habit  militaire 
(Dion,  /.  e.). 

3.  Chlamyde  aurata,  une  chlamyde  en 
tissu  d'or.  Pline,  H.  N.  XXXIII,  3,  63  : 
«  Nos  vidimus  Agrippinam  Claudii  prin- 
«  cipis....  assidentem  ei  indutam  paluda- 
«  mento  auro  textili  sine  alia  materia.  » 
La  chlamyde }  manteau  léger  et  court, 
faisait  partie  du  costume  grec.  Quelques 
Romains  la  portèrent  accidentellement  : 
ainsi  Lucius  Scipion  ,  Sylla,  Germanicus  à 
Athènes  (II,  59).  Virgile  prête  le  même 
vêtement  à  Didon,  En.  IV,  -137.  —  Prae- 
sedere  :  Juste -Lipse.  Dans  le  manuscrit, 
prœsidere.  Voy.  I,  30. 

4.  Pugnattt/n....  animo.  C'était  le  cou- 
rage du  désespoir.  Suétone  complète  ici  le 
récit  de  Tacite.  Les  malheureux  que  l'on 
condamnait  ainsi  à  s'entr'égorger  avaient 
adressé  à  l'empereur  le  salut  solennel  : 
jive  j  imperator,  morituri  te  salutant. 
Claude  leur  répondit  :  Avele,  vos.  Cette 
parole  fut  immédiatement  recueillie  comme 
une  sentence  de  grâce,  et  les  condamnés 
(iravchw  xataÔ£oixa(>u.£voi  :  Dion,  l.  c.) 
refusèrent  de  se  battre.  Claude,  furieux, 
pensa  à  les  faire  tous  périr  par  le  fer  et 
le  feu  :  puis  on  le  vit  sautqr  à  bas  de 
son  siège,  et  faire  le  tour  du  lac,  non 
sine  fœda  vacillatione ,  dit  Suétone,  al- 
lant de  l'un  à  l'autre,   exhortant,  mena- 


çant, jusqu'à    ce    qu'il  les   eût   décidés  à 
engager  la  lutte. 

LVU.  6.  Sed ,  simple  transition,  fré-' 
quente  dans  le  style  narratif. 

7.  Incuria  operis,  c'est-à-dire  cura  ope- 
ris minor  quant  par  J"uisset}  l'imperfection 
de  l'ouvrage,  résultat  d'études  insuffisantes 
ou  de  la  mauvaise  foi  des  entrepreneurs. 

8.  Depressi  ad  lacus  ima.  Les  niveaux 
avaient  été  mal  pris  :  le  canal  d'émission 
ne  descendait  point  assez  bas,  et  le  fond 
du  lac  ne  pouvait  se  vider.  —  Vel  média. 
Burnouf  traduit  :  «  ni  même  jusqu'à  moi- 
tié de  la  profondeur  du  lac.  »  Cette  inter- 
prétation me  paraît  la  meilleure.  Il  est 
impossible,  en  effet,  malgré  l'avis  con- 
traire de  J.  F.  Gronove  et  de  nombreux 
interprètes,  de  considérer  média  comme 
une  explication  de  ima  :  «  le  fond  du  lac, 
ou  ,  ce  qui  revient  au  même,  le  milieu  ;  » 
le  milieu  du  lac  étant,  en  effet,  l'endroit  où 
il  a  la  plus  grande  profondeur.  Cette  es- 
pèce de  glose,  si  elle  était  de  Tacite,  serait 
bien  froide  :  c'est  l'opinion  de  Ritter  et  de 
ISipperdey,  qui  met  les  deux  mots  entre 
crochets.  —  Duruy,  Hist.  des  Rom.  1.  c.  : 
«  Des  éboulements  empêchèrent  l'émissaire 
de  fonctionner  et  Néron  abandonna  l'ou- 
vrage, successoris  odio}  dit  Pline  [H .  IV 
XXXVI,  24).  Une  compagnie  française  a 
repris,  en  4  855,  l'œuvre  de  Claude,  ei 
donnant  à  la  galerie  une  section  de  vin>t 
mètres  carrés.  Le  canal  Claudien}  ouvert 
le  9  août  1862,  ne  fonctionne  pas  avec  ré- 
gula rite  »  —  Eoque,  et  pour  cette  raison. 
Cf.  XIII,  54.  —  Altius  effossi  speeus. 
On  creusa  au  milieu  du  canal  primitif  une 
rigole  supplémentaire  d'un  demi  pied  de 
profondeur. 

9.  Contrahendae  multitudinit  datif  d'in- 
tention. Cf.  I,  51, 
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taculum  editur,  inditispontibus  pcdestrcm  ad  pugnam.  Quia 
et  convivium  effluvio  lacus  appositum  magna  formidine 
eunctos  affecit,  quia  vis  aquarum  prorumpens  proxima  tra- 
hebat,  convulsis  ulterioribus  aut  fragore  et  sonitu  exterritis. 
Simul  Agrippina,  Irepidatione  principis  usa,  ministrum  ope-  5 
ris  Narcissum  incusat  cupidinis  ac  prœdarum;  nec  ille  rcli- 
cet,  impotentiam  muliebrem  nimiasque  spes  ejusarguens. 

LVIII.   D.  Junio,  Q.  Haterio  consulibus,   sedecim  annos 
natus  Nero  Octaviam,  Cœsaris  fîliam,  in  matrimonium  acce- 
pit.  Utque  studiis  honestis  et  eloquentiae  gloria  enitesceret,  10 
causa  Tliensium  suscepta,  Romanum  Troja  demissum  et  Ju- 


i.  Inditis  équivaut  à  impositis,  des  ponts 
destinés  à  couvrir  les  eaux  qui  restaient 
encore  au  fond  du  lac.  Cf.  inf.  ch.  69. 

2.  Convivium.  Des  banquets  accompa- 
gnaient souvent  les  divertissements  offerts 
par  les  empereurs  à  la  multitude.  Voy.  no- 
tamment Stace,  Silv.  I ,  6  ;  et  cf.  Fried- 
bender,  Mœurs  romaines,  t.  II,  p.  31  et 
suiv.  —  Effluvio  lacus,  près  de  l'endroit 
où  les  eaux  du  lac  se  jetaient  dans  le  ca- 
nal, «  super  emissarium  lacus  »,  dit  Sué- 
tone, Claud.  32. 

4.  Exterritis.  Ce  participe  se  rapporte  à 
l'idée  de  personne,  qui  est  plus  ou  moins 
sous-entendue  dans  les  mots  précédents  : 
exterritis  omnibus  qui  ad  ulteriora  sede- 
baut.  Dans  le  Mediceus  :  exterriti.  Hein- 
sius  :  exterritos. 

5.  Usa,  profitant.  Cp.  I,  28  :  «  Uten- 
«  dum   inclinatione   ea    Cœsar....   ratus.  » 

6.  Narcissum.  Cf.  XI,  29.  —  Incusat 
cupidinis  (sous-ent.  crimine  :  voy.  Gan- 
trelle,  Nouv.  Gramm.  la  t.  §  -HO).  Agrip- 
pine  accusait  Narcisse  de  s'être  approprié 
une  partie  des  sommes  destinées  au  canal 
(Dion,  LX,  33).  Narcisse  s'était  attiré  la 
liaine  de  l'impératrice  en  appuyant  de  son 
crédit  les  prétentions  d'JLlia  Pœtina,  quand 
celle-ci  disputait  à  Agrippine  la  main  de 
Claude.  Cf.  sup.  cb.  \ . 

7.  Impotentiam,  le  caractère  impérieux 
d' Agrippine.  Cf.  I,  4  :  «  accedere  ma- 
«  trem  muliebri  impôt entia.  »  Voy.  la 
note. 

LVIII.  8.  D.  Junio,  Q.  Haterio.  On 
croit  que  le  premier  était  frère  de  Lucius 
Junius    Silanus,    fiancé    précédemment    à 


Octavie,  accusé  d'inceste  par  Agrippine, 
et  qui  se  tua  le  jour  où  elle  épousa 
Claude  :  cf.  sup.  cb.  3  et  8.  Un  autre 
frère  de  Silanus,  Marcus,  proconsul  d'Asie, 
jiérit  également  de  mort  violente,  à  l'avé- 
nement  de  Néron.  Voy.  XIII,  \ .  —  Quintus 
Tlaterius  était  fils  de  D.Haterius  Agrippa, 
consul  l'an  22  après  J.  C.  (III,  52).  — 
Sedecim  annos.  Voy.  sup.  cb.  25. 

9.  In  matrimonium  accepit.  Burnouf  : 
«  Néron,  adopté  par  Claude,  se  trouvait 
frère  d'Octavie.  Avant  d'en  faire  son  mari, 
Claude  la  fit  adopter  elle-même  dans  une 
autre  famille,  comme  s'il  eût  cessé  par  là 
d'être  son  frère.  » 

-10.  Et  eloquentiœ  :  leçon  fournie  par 
le  Guelferbylanus.  La  conjonction  manque 
dans  le  Mediceus.  —  Enitesceret.  Plu- 
sieurs manuscrits  portent  nitesceret,  qu'on 
lit  dans  Burnouf.  Le  Mediceus  donne  glo- 
rie  nitesceret,  c'est-à-dire  gloria  enitesce- 
ret. Ce  verbe  est  toujours  employé  pour 
parler  d'une  gloire  naissante,  d'un  nom 
qui  commence  à  s'illustrer.  Salluste,  Catil. 
57  :  «  Bellum  exoptabat,  ubi  virtus  enite- 
«  scere  posset.  »  A. -Celle,  XVII,  21  :  «  Jam 
«  fama  virtusque  felicitatis  Romans  apud 
«  exteras  gentes  enitescere  incœptabat.  » 
Cf.  Quintilien,  X,  5,  med.;  et  sup.  Ann. 
IX,  6. 

\\.  Romanum,  le  peuple  Romain.  Tite- 
Live  emploie  souvent  de  cette  façon  les 
mots  Romanus,  Samnis,  Pœnus.  Cf.  Vir- 
gile, En.  VI,  852.  —  Troja  demissutnr 
expression  poétique,  avec  le  sens  d'oriun- 
dum.  Virgile,  En.  I,  288  :  «  Julius,  a  ma- 
«  gno  demissum  nomen  lulo.  » 
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lise  stîrpis  auctorem  iEneam  aliaque  haud  procul  fabulis 
vetera  facunde  exsecutus,  perpétrât  ut  Ilienses  omni  publico 
munere  solverentur.  Eodem  oratore,  Bononiensi  colonise, 
igni  haustœ,  subventum  centres  sestertii  largitione  ;  reddita 
5  Rhodiis  libertas,  adempta  sœpe  aut  fîrmata,  prout  bellis  ex- 
ternis  meruerant  aut  domi  seditione  deliquerant;  tributum- 
que  Apamensibus,  terrœ  motu  convulsis,  in  quinquennium 
remissum. 


1.  Haud  procul  fabulis.  L'adverbe  a 
ici  la  valeur  d'un  adjectif,  dissimilia,  par 
exemple  :  il  s'explique  par  l'ellipse  d'un 
participe  équivalant  au  grec  ovtoc.  Cf.  XI, 
22.  Sur  la  fable  de  l'origine  troyenne  du 
peuple  romain,  voy.  Ampère,  Y  Histoire  ro- 
maine à  Rome,  tout  le  chapitre  vin,  t.  I, 
p.  4  87  suiv.  L'ingénieux  érudit  montre  der- 
rière cette  légende  une  tradition  véritable, 
l'arrivée  des  Pélasges  en  Italie  et  à  Rome. 

2.  Fêtera.  L'adjectif,  à  cette  place,  dé- 
taché à  la  fin  de  la  phrase ,  équivaut  à 
une  proposition  explicative,  adeo  surit  ve- 
tera. C'est  une  valeur  analogue  à  celle  des 
rejets  dans  la  poésie.  Le  Mediceus  et  les 
premières  éditions  donnent  liera  :  vetera 
est  dans  le  Bud.  et  l'édition  de  Rlienanus. 
Haase  considère  ce  mot  comme  une  glose. 
— -  Exsecutus ,  sous-ent.  verbis  ou  ora- 
tione.  Cf.  III ;  65.  Le  discours  était  écrit 
en  grec,  au  dire  de  Suétone,  Nér.  7.  — 
Perpétrât,  comme  perficit ,  en  grec  ôta- 
ixpàrrei.  Ce  verbe  se  construit  habituel- 
lement avec  un  nom  pour  régime.  Ce- 
pendant Plaute,  Truc.  II,  v,  4  2,  le  fait 
suivre  de  l'infinitif  :  «  Nisi  id  efficere  per- 
«  petrat.  »  Voyez  encore  dans  les  annales 
(XIV,  4  \),perpetrare  ne.  —  Ut  Ilienses.. . 
solverentur,  que  les  habitants  d'Ilion  fus- 
sent exemptés  de  toute  charge  publique. 
Le  sens  donné  ici  à  munere  est  justifié 
par  celui  des  mots  immunis  et  immunitas. 
Cf.  Agr.  4  9;  et  Cicéron,  De  oint.  I,  25  : 
«  Magnnm  quoddam  est  onus  atque  mu- 
«  nus....  »  L'immunité  ou  exemption  d'im- 
pôts, était  une  faveur  que  les  Romains 
accordaient,  avec  ou  sans  restrictions ,  à 
des  villes  privilégiées.  Voy.  pour  les  détails 
et  les  textes  relatifs  à  ce  sujet,  Duruy,  Etat 
du  monde  romain,  p.  4  94.  Les  souvenirs 
glorieux  de  la  guerre  de  Troie,  et  la  tra- 
dition qui  rattachait  à  Énée  l'origine  du 
peuple  Romain  avaient  plusieurs  fois  déjà 


valu  aux  habitants  d'Ilion  cette  exemption 
d'impôts  :  Alexandre  la  leur  accorda;  les 
Romains,  dans  leurs  traités  avec  les  rois 
d'Asie,  en  réclamèrent  pour  eux  le  bénéfice  : 
Sylla,  puis  Jules  César  leur  assurèrent  le 
même  privilège.  Il  paraît  résulter  du  récit 
de  Tacite  que  ce  privilège  comportait  quel- 
ques restrictions,  et  que  les  habitants  d'I- 
lion acquittaient  encore  certains  droits. 
Nipperdey  cite  comme  exemple  le  tribut 
imposé  par  Auguste  à  toutes  les  provinces 
en  échange  du  contingent  armé  que  cha- 
cune d'elles  était  jusqu'alors  obligée  d'é- 
quiper et  d'entretenir  à  ses  frais.  Néron 
ohtint  pour  Ilion  l'immunité  absolue  : 
plenissima  immunitas  tributa  est  (Dig. 
XXVII,    4,    4  7).  Cf.  Suétone,  Claud.  25. 

3.  Eodem  oratore  équivaut  à  eodem 
orante  :  c'est  un  ablatif  absolu.  —  Bono- 
niensi colonise.  Cette  colonie  [Bologne) 
datait  du  consulat  de  Manlius  Vulso  et  de 
Fulvius  Nobilior  (4  89  av.  J.  C). 

4.  Centies  sestertii,  dix  millions  de  ses- 
terces, environ  deux  millions  de  francs. 
Voy.  II,  37.  —  Reddita  (Nipperdey.  Dans 
le  manuscrit  redditur,  la  première  lettre 
du  mot  suivant  ayant  été  redoublée  par 
erreur).  Cette  phrase  et  la  suivante  doivent 
être  reliées,  pour  le  sens  général ,  à  l'idée 
exprimée  par  les  mots  Eodem  oratore  : 
Néron  plaida  pour  les  Rhodiens  et  les  ha- 
bitants dApamée,  comme  il  avait  fait  pour 
les  habitants  d'Ilion.  Suétone,  Nér.  7  :  «  Pro 
•■<  Bononiensibus  latine,  pro  Rhodiis  atque 
«  Iliensibus  gra?ce  verba  fecit.  »  Les  Rho- 
diens avaient  été  privés  de  la  liberté  par 
Claude,  neuf  ans  auparavant,  pour  avoir 
mis  en  croix  des  citoyens  romains  (Dion, 
LX,  24). 

7.  Apamensibus.  Il  y  avait  en  Asie  plu- 
sieurs villes  du  nom  d'Apaméc.  Celle  dont 
il  est  ici  question  était  dans  la  grande 
Plirygie,  au  confluent  de  trois  rivières,  qui 
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LIX.  At  Claudius  sœvisshna  quœque  promere  adigebatur, 
ejusdem  Agrippinœ  artibus,  quac  Statilium  Taurum,  opibus 
illustrem,  bortis  ejus  inbians,  pervertit,  accusante  Tarquitio 
Prisco.  Legatus  is  Tauri,  Africain  imperio  proconsulari  re- 
pentis, postquam  revenerant,,  pauca  repetundarum  crimina,  5 
ceterum  magïcas  superstitiones  objectabat.  Nec  ille  diutius 
falsum  accusatorem,  indignas  sordes  perpessus,  vim  vitœ 
suae  attulit  ante  sententiam  senatus.  Tarquitius  tamen  curia 
exactus  est  ;  quod  patres  odio  delatoris  contra  ambitum 
Agrippinœ  pervicere.  10 

LX.  Eodem  anno  ssepius  audita  vox  principis,  parem  vim 
rerum  habendam  aprocuratoribus  suis  judicatarum  ac  si  ipse 


se  jettent  dans  le  Méandre  :  elle  avait  été 
fondée  par  Seleucus  Nicator,  qui  l'appela 
ainsi  du  nom  de  sa  femme  Aparna.  C'était 
la  ville  d'Asie  la  plus  riche  par  son  com- 
merce, après  Éplièse.  On  l'appelle  aujour- 
jourd'hui  Ishaklê,  Les  tremblements  de 
terre  y  étaient  fréquents  :  voy.  Strabon, 
XII,  p.   577. 

LIX.  \.  At  Claudius.  La  politique  d'A- 
grippine  faisait  du  faible  Claude  l'instru- 
ment de  ses  vengeances  et  de  ses  convoiti- 
ses, en  même  temps  qu'elle  dictait  à  Néron 
des  actes  propres  à  lui  concilier  la  faveur 
publique.  C'est  cette  différence  qui  est 
marquée  par  l'emploi  de  at,  en  tête  du  dé- 
veloppement donné  à  la  seconde  partie  de 
l'idée  :  sœvissima  quœque  fait  opposition 
aux  mots  studiis  honestis,  placés  au  début 
du  cliap.  58.  —  Promere  adigebatur.  Sur 
cette  construction,  voy.  II,  37. 

2.  Statilium  Taurum,  Titus  Statilius 
'l'auras,  dont  le  père  avait  été  consul  l'an 
\6  après  J.  C.  (II,  i).  Lui-même  eut  le 
consulat  en  l'an  44  (Dion,  LX,  23;  Hen- 
zen,  52 \i  et  6445).  Il  avait  une  fille  que 
Néron  enleva  à  son  mari,  Atticus  Vestinus  : 
voy.  XV,  G8. 

3.  Hortis  ejus.  Brotier  pense  que  ces 
jardins  pouvaient  bien  être  voisins  de  l'am- 
phithéâtre qui  portait  le  nom  de  Statilius 
Taurus  (voy.  III,  72),  et  dont  les  ruines 
maintenant  ensevelies  forment  la  colline 
appelée  Monte  Citorio.  —  Inhians.  Cf. 
XI,  1.  —  Pervertit  a  le  sens  de  perdidit. 
Voyez  d'autres  exemples,  IV,  4  2  et  71; 
et  sup.  ch.  22. 


4.  Legatus  is  Tauri.  Cp.  I,  74;  et  voy. 
la  note. 

5.  Repetundarum  crimina.  Voy.  I,  74. 

6.  Magicas  superstitiones.  C'est  une  des 
accusations  qui  reviennent  le  plus  souvent 
dans  les  procès  intentés  par  les  délateurs 
aux  victimes  que  leur  désignait  la  colère 
des  princes.  Voy.  II,  27;  et  cf.  ibid.  28  et 
69;  III,   22;  VI,  29;  XII,  22;  XIV,  30 

7.  Indignas  sordes,  le  rôle  humiliant 
d'accusé.  Sordes  est  pris  plusieurs  fois  datas 
ce  sens  par  Tacite  :  voy.  IV,  52;  VI,  8; 
Dial.  \2.  Quant  à  l'asyndeton,  voy.  IV, 
43.  Le  Mediceus  porte  indigna  sortes;  le 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  et  l'édition 
de  Vendelin,  indignasque  sortes.  Oberlin 
et  la  Bipontine  donnent  indignamque  sor- 
tent. Heinsius  :  indignasque  sordes.  Bczzen- 
berger  :  indigna  sortis,  R.  Seyffert  :  indi- 
gnas a ries. 

8.  Fini attulit.  Voyez  VI,    29,  les 

avantages  que  les  accusés  trouvaient  à  pré- 
venir par  la  mort  une  condamnation  du 
sénat. 

9.  Curia  exactus  est.  Il  n'en  obtint  pas 
moins  par  la  suite  le  gouvernement  de  Bi- 
thynie.  Accusé  de  concussion,  à  son  retour, 
et  cette  fois  par  la  voix  publique,  il  fut 
condamné,  à  la  grande  joie  du  sénat,  qui 
ne  lui  avait  pas  pardonné  la  mort  de  Sta- 
tilius Taurus  :  XIV,  46. 

10.  Quod  paires....  pervicere.  Cp.  IV, 
12;  XV,  57.  —  Ambitum,  intrigues.  Voy. 
IV,  2  :  «  ambitus  senatorius  »,  des  intrigues 
auprès  du  sénat.  » 

LX.  \ 2.  Procura toribus  suis.  Sur  les  at- 
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statuisset;  ac,  ne  forluilo  prolapsus  videretur,  senalus  quo- 
que  consulto  caulum  plenius  quam  antea  et  uberius.  Nam 
divus  Augustus  apud  équestres  qui  iEgyplo  prœsiderent  lege 
agi  decretaque  eorum  perinde  haberi  jusserat  ac  si  magis- 
5  tratus  Romani  constituissent  ;  mox  alias  per  provincias  et  in 
Urbe  pleraque  concessa  sunt  quœ  olim  a  praetoribus  nosce- 
bantur  :  Claudius  omne  jus  tradidit  de  quo  toties  seditione 
aut  armis  certatum,  quum  Semproniis  rogationibus  equester 


tributions  quelquefois  très-élendues  de  ces 
officiers  de  la  maison  impériale,  voyez  la 
note,  IV,  45;  et  cf.  Hist.  I,  \\.  Tacite 
explique  lui-même  dans  quel  sens  précis 
et  restreint  il  prend  ici  cette  expression, 
quand  il  dit  à  la  fin  du  chapitre  :  «  liber- 
tos,  quos  rei  familiari  pnej'ecerat.  » 

\.  Piolapsus,  sous-ent.  in  eam  senten- 
tiam,  expression  dérivée  de  celle  ci,  qui 
est  plus  ordinaire  :  ne  vox  forte  aliqun 
prolapsa  videretur.  Cf.  Cicéron  jpro  Font.  9. 

2.  Plenius....  et  uberius.  Le  premier 
mot  signifie  que  les  pouvoirs  conférés  par 
le  sénat  aux  personnes  investies  de  la  con- 
fiance du  prince  furent  plus  absolus  que 
jamais-,  le  second,  que  ces  pouvoirs  furent 
étendus  à  un  plus  grand  nombre  de  cho- 
ses. En  d'autres  termes,  l'autorité  des  pro- 
curateurs fut  à  la  fois  fortifiée  et  étendue. 

3.  Nam  Augustus.  La  suite  des  idées 
est  celle-ci  :  «  Le  sénatus-consulte  rendu 
sous  le  règne  de  Claude  dépassa  en  con- 
cessions, contraires  à  l'esprit  de  la  loi,  tout 
ce  qui  s'était  jamais  fait.  Auguste,  en  elfet, 
avait  bien  cru  devoir,  pour  un  cas  spécial  , 
donner  force  de  loi  à  une  volonté  indivi- 
duelle; et  peu  à  peu  les  procurateurs  im- 
périaux avaient  vu  augmenter  leur  auto- 
rité :  mais  sous  Claude,  un  seul  décret 
concéda  sans  restriction  à  des  affranchis 
la  plénitude  des  droits  dont  la  conquête, 
disputte  par  les  partis,  avait  fuit  couler 
pendant  des  siècles  le  sang  de  l'Italie.  » 
C'est  pour  cela  que  la  phrase  ne  saurait 
être  arrêtée  par  un  point,  après  le  verbe 
noscebantur:  la  première  moitié  seulement 
de  l'idée  finit  là.  —  Apud  équestres.  C'est 
la  première  fois  que  ce  mot  se  rencontre 
dans  la  langue,  pour  désigner  les  hommes 
de  l'ordre  équestre.  C'est  en  réalité  un  ad- 
jectif avec  lequel  viri  doit  être  sous-en- 
tendu;  comme  dans   l'expression,  inilitares 


(III,  \  —  voy.  la  note — ,  et  XIV,  33)  équi- 
valant à  militares  viri,  qui  se  trouve  ail- 
leurs (XV,  10).  Le  mot  equester  est  encore 
une  fois  dans  le  manuscrit  des  Annales, 
XIII,  -10;  «  Julius  Densus,  equester.  »  On 
n'en  connaît  pas  d'autre  exemple.  Baiter 
est  d'avis  de  lire  ici  équités  Romanos  (par 
abréviation,  équités  .r.,  d'où  la  leçon  alté- 
rée équestres),  et  de  même  au  livre  XIII 
(I.  c.) ,  eques  Romanus.  —  Qui  Aïgypto 
prœsiderent.  Voyez,  sur  ce  fait,  II,  59.  — 
Lege  agi.  Proprement,  lege  agere  signifie  : 
procéder  en  justice  selon  les  formes  léga- 
les. Dans  une  acception  plus  générale, 
c'est  donner  cours  à  l'actiun  de  la  loi,  in- 
tenter ou  soutenir  un  procès;  cf.  III,  69  : 
«  Nec  utendum  imperio,  ubi  legibus  agi 
«  posset.  »  Voy.  encore  XIII,  28.  En  déci- 
dant que  la  justice  aurait  son  cours  devant 
les  chevaliers  gouverneurs  de  l'Egypte,  Au- 
guste leur  conférait  la  dignité  de  magistrats 
du  peuple  Romain. 

0.  Pleraque  concessa  surit,  sous-ent. 
equitibus,  on  abandonna  à  des  chevaliers 
(les  procurateurs  dans  les  provinces,  à 
Rome  le  Préfet  de  la  ville,  qui  fut  toujours 
pris  dans  l'ordre  équestre  jusqu'au  temps 
de  Vespasien,  ainsi  que  le  Préfet  du  pré- 
toire) la  connaissance  de  beaucoup  d'affai- 
res qui  étaient  jugées  auparavant  par  les 
préteurs.  Kipperdey  explique  qu'il  faut  en- 
tendre par  prœtoribus  non-seulement  les 
magistrats  de  ce  nom  siégeant  à  Rome, 
mais  encore  les  gouverneurs  de  province 
qui  avaient  Yimperium,  les  proconsuls  et 
les  propréteurs  [legati  pro  praetore).  — 
Noscebantur  équivaut  à  cognoscebantur. 
Cf.  VI,  9  :  «  Cœsar  Pollionis....  causam, 
«  ut  ipse  cum  senatu  nosceret,  distulit.  » 
Voy.  la  note. 

8.  Sempi  oniis  rogationibus.  Le  pluriel 
est  là  pour  le  singulier  (voy.  II ÏJ  33;  fin)  : 
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ordo  in  possessione  judicïorum  locaretur,  aut  rursum  Ser- 
viliœ  leges  senatui  judicia  redderent,  Mariusque  et  Sulla 
olim  de  eo  vel  prœcipue  bcllarent.  Sed  tune  ordinum  di- 
versa  studia,  et  quae  vicerant  publiée  valebant.  G.  Oppius 
et  Cornélius  Balbus  primi  Caesaris  opibus  potuere  conditio-  5 
nés  pacis  et  arbitria  belli  tractare.  Matios  postbac  et  Ve- 
dios  et  cetera  equitum  Romanorum  praevalida  nomina  re- 
ferre  nihil  attinùerit,  quum  Claudius  libertos,  quos  rei 
famiîiari  prœfeeerat,  sibique  et  legibus  adsequaverit. 

LXI.   Retulit  dein  de  immunitate  Cois  tribuenda,  mul-  10 
taque   super   antiquitate    eorum    memoravit   :   Argivos  vel 


s'agit  de  la  loi  portée  en  4  23  (av.  J.  C), 
sur  la  proposition  de  Caius  Sempronius 
Gracchus.  Serviliœ  leges  désigne  à  son  tour 
la  loi  rendue  l'an  406  avant  J.  C,  sur  la 
proposition  du  consul  C.  Servilius  Caepio, 
qui  rendit  momentanément  au  sénat  les 
fonctions  judiciaires.  Voyez,  sur  les  vicissi- 
tudes de  ce  pouvoir,  Ann.  XI,  22.  Cf.  III, 
26  et  27,  où  deux  chapitres  ont  été  consa- 
crés par  Tacite  au  résumé  brillant  de  l'his- 
toire des  lois  romaines.  Voy.  ensuite  Mon- 
tesquieu, Esprit  des  lois,  XI,  4  8. 

3.  Sed  tune,...  studia.  Entendez  :  sed 
tune  omnes  ordines  diversis  studiis  inter  se 
certabant}  et  ea^  quae  quisque  snneiri  perje- 
cerat^jure  valebant ,  tanquam  populo  R.  j'u- 
bente  Tacite  fait  entendre  que  les  guerres 
civiles  mêmes  laissaient  intacte  l'autorité 
jmblique  :  ces  convulsions  politiques,  si 
douloureuses  qu'elles  fussent,  c'était  la  lutte 
naturelle  des  ordres  de  l'État,  le  conflit  des 
volontés  contradictoires  de  la  nation  [ordi- 
num diversa  studia);  elle  seule  faisait  et 
défaisait  les  lois,  et  le  parti  vainqueur  ne 
dominait  qu'autant  qu'il  passait  pour  la 
représenter  (publiée  valebant).  Il  fallut  la 
dictature  de  César  pour  substituer  à  la 
volonté  publique  des  volontés  individuelles. 
Mais  quelle  différence  encore  entre  l'au- 
torité remise  par  César  à  des  chevaliers 
romains,  ses  amis,  et  la  puissance  absolue 
abandonnée  par  Claude  à  des  affranchis  ! 

4.  C.  Oppius....  Balbus.  Le  premier 
était  ami  intime  de  César,  pour  la  défense 
duquel  il  écrivit  plusieurs  ouvrages.  Sué- 
tone, Ces.  72,  dit  qu'on  lui  attribuait  les 
livres  publiés  sous  le  nom  de  César,  sur  la 

ANN.   DE  TACITE. 


Guerre  d'Alexandrie  et  sur  la  Guerre  civile. 
Cornélius  Balbus,  né  à  Cadix,  dut  son  titre 
de  citoyen  à  Pompée  qui  l'avait  distingué 
dans  la  guerre  contre  Sertorius.  On  le  lui 
contesta,  et  ce  fut  à  cette  occasion  que  Ci- 
céron  le  défendit  dans  le  plaidoyer  qui 
porte  son  nom,  pro  Cornelio  Balbo.  Lié 
depuis  à  la  fortune  de  César,  il  fut  employé 
par  lui  aux  missions  les  plus  importantes. 
Il  eut  un  neveu  qui  fit  bâtir  à  Rome,  sous 
Auguste  et  pour  plaire  à  ce  prince,  un 
théâtre  auquel  on  donna  son  nom  (voy. 
III,  72). 

6.  Matios  et  fedios.  Le  nom  de  Caius 
Matius  revient  souvent  dans  la  correspon- 
dance de  Cicéron,  qui  appréciait  en  lui  un 
caractère  élevé  et  conciliant,  une  amitié 
solide,  et  le  charme  d'un  esprit  cultivé. 
(Voy.  ad  Att.  IX,  4  4  ;  adfam.  VII,  45, 
XI,  27.)  Il  nous  reste  de  lui,  dans  cette 
correspondance,  une  lettre  remarquable,  où 
il  revendique  avec  autant  de  noblesse  que 
de  simplicité  un  droit  trop  aisément  sa- 
crifié par  d'autres,  celui  de  rester  fidèle  à 
la  mémoire  de  César  dont  il  avait  été  l'ami, 
tout  en  désapprouvant  sa  conduite  politi- 
que (Cicéron,  ad  fam.  XI,  28).  On  croit 
que  c'est  le  même  qui  écrivit  en  vers  la- 
tins une  traduction  de  Vlliade.  Fedios 
désigne  Vedius  Pollion,  célèbre  par  son 
luxe.  Voy.  I,  4  0. 

9.   Sibique  et.  Cf.  I,  4. 

LXI.  -10.  Retulit,  sous-ent.  ad  senatum. 
Voy.  I,  4  3. 

44.  Super  antiquitate  eorum.  Cf.  IV, 
\i  :  «  Neque  dispar  apud  Coos  antiqui- 
«  tas.  »  Cos   était   célèbre  par  son  temple 
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Cœum,  Latonœ  parentem,  vetustissimos  insulae  cultores  ; 
mox  adventu  iEseulapii  artem  medendi  illatam  maxime- 
que  inter  posteros  ejus  celebrem  fuisse,  nomina  singulo- 
rum  referens,  et  quibus  quisque  œtatibus  viguissent.  Quin 
5  etiam  dixit  Xenopbonlem,  cujus  scientia  ipse  uteretur, 
eadem  familia  ortum,  precibusque  ejus  dandum  ut  omni 
tributo  vacui  in  posterum  Coi  sacram  et  tantum  dei  mi- 
nistram  insulam  colerent.  Neque  dubium  habetur  multa 
eorumdem  in  populum  Romanum  mérita  sociasque  victorias 
10  potuisse  tradi.  Sed  Claudius,  facilitate  solita  quod  uni  con- 
cesserat,  nullis  extrinsecus  adjumentis  velavit. 

LXII.  At  Byzantii,  data  dicendi  copia,  quum  magnitudi- 
nem  onerum  apud  senatum  deprecarentur,  cuncta  repeti- 
vere,  orsi  a  fœdere  quod  nobiscum  icerant,  qua  tempestate 


d'Esculape,  dont  les  tables  de  bronze,  re- 
cueil surtout  d'observations  sur  les  mala- 
dies et  les  remèdes  propres  à  les  guérir, 
servirent  à  Hippocrate  pour  la  rédaction  de 
ses  Aphorismes. 

\.  Cœurn  :  Mercier;  dans  le  manuscrit, 
cum.  Céus  est  un  béros  de  la  légende 
grecque.  Il  était  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre  : 
Latone  naquit  de  son  union  avec  Pbœbé 
(Hésiode,  Théog.  4  36  et  404). 

2.  Adventu  AZsculapii.  La  vie  d'Escu- 
ape    appartient  à  la   légende.    Il   passait 

pour  fils  d'Apollon  et  de  la  nympbe  Co- 
ronis. 

3.  Inter  posteros  ejus.  Homère,  dans 
l' Iliade  (II,  731),  donne  à  Esculape  deux 
fils,  Macbaon  et  Podalire,  tige  de  l'illustre 
famille  des  Asclépiades,  Hippocrate  était 
de  cette  famille. 

4.  Referens.  Rattacbez  ce  participe  au 
verbe  retulit  :  l'analyse  du  discours  de 
Claude,  sous  forme  de  discours  indiiect, 
fait  comme  une  parentbèse.  Cette  construc- 
tion, très-rare  en  lalin,  est  plus  fréquente 
en  grec  :  Nipperdey  en  cite  comme  exem- 
ples Cicéron,  De  nat.  deor.  I,  7,  17,  et 
Tbucydide,  I,  87,4  36  et  137. 

5.  Quin  etiam.  Ce  tour  a  pour  effet  d'in- 
sister sur  la  puérilité  des  motifs  invoqués 
par  Claude  à  l'appui  d'une  mesure  que  la 
politique  eût  mieux  justifiée.  Ce  n'était  pas 
assez  de  récits  légendaires  auxquels  se 
complaisait  l'érudition  vaniteuse  du  prince: 


il  fallait  encore  tenir  compte  des  désirs  de 
son  médecin,  et  bonorer  dans  l'île  de  Cos 
l'origine  prétendue  d'un  homme  qui  veil- 
lait sur  la  santé  de  l'empereur  ! 

8.  Habetur  :  Juste-Lipse;  haberetur 
dans  les  manuscrits.  Ritter  :  habebatur. 

9.  Sodas,  c'est-à-dire  cornmuniter  par- 
tas  (Ernesti).  Cf.  Plutarque,  Lucullus. 

iQ.  Facilitate  solita ,  avec  sa  complai- 
sance ordinaire  pour  les  volontés  de  ceux 
qui  régnaient  sur  son  esprit  (cf.  XI,  28). 

\  \ .  Felavit.  Tacite  veut  dire  que,  par 
pudeur  au  moins,  il  aurait  dû  colorer  d'un 
prétexte  boncrable  le  sacrifice  qu'il  impo- 
sait à  l'Etat  au  profit  d'un  intérêt  privé, 

LXII.  \2.  Byzantii.  Après  avoir  appar- 
tenu aux  Perses ,  puis ,  successivement,  à 
Sparte  et  aux  Atbéniens,  Byzance  s'était 
affranchie  en  358  avant  J.  C.  Protégée 
quelque  temps  par  son  alliance  avec  les  Ro- 
mains, elle  finit  néanmoins  par  être  assu- 
jettie à  l'Empire  avec  le  reste  de  la  Thrace, 
sous  le  règne  de  Claude. 

\Z.  Cuncta,  c'est-à-dire  omnia  mérita 
sua}  tout  ce  qu'ils  avaient  fait  pour  Rome. 

4  4.  Icerant.  Le  Mediceus  et  presque  tous 
les  autres  manuscrits  donnent  iecerant  ; 
Ernesti  propose  fecerant.  Icerant,  qu'où 
lit  dans  les  meilleures  éditions,  a  l'autorité 
de  deux  manuscrits.  Il  est  à  remarquer,  de 
plus,  que  Tacite,  dans  un  passage  absolu- 
ment semblable,  s'est  servi  de  cette  forme 
consacrée  :  voy.  IV,  66. 
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hellavimus  ad  versus  regem  Macedonum,  cui,  ut  degeneri, 
Pseudophilippi  vocabulum  impositum.  Missas  postbac  copias 
in  Antiochuin,  Persen,  Aristonicum,  et  piratico  bello  ad- 
jutum  Antonium  memorabant,  quœque  Sullae  aut  Lucullo 
aut  Pompeio  obtulissent  ;  mox  recentia  in  Caesares  mérita  5 
quando  ea  loca  insiderent,  quae  transmeantibus  terra  man- 
que ducibus  exercitibusque,  simul  vehendo  commeatu  op- 
portuna  forent. 

LXIII.   Namque  arctissimo  inter  Europam  Asiamque  di- 
vortio  Byzantium  in  extrema  Europa  posuere  Grœci,  qui-  10 
bus  Pythium  Apollinem  consulentibus,  ubi  conderent  urbem 
redditum  oraculum  est,  quaererent   sedem   cœcorum  terris 
adversam.    Ea   ambage    Cbalcedonii    monstrabantur,    quod 


\.  Degeneriy  usurpateur  d'un  nom  qui 
n'est  pas  le  sien,  J'ai  s  uni  genus  mentito. 
Cf.  VI,  42  :  «  Artabanura,  materna  ori- 
«  gine  Arsaciden,  cetera   degenerem.  » 

2.  Pseudophilippi.  Il  s'agit  d'Andriscus, 
qui  voulut  se  faire  passer  pour  fils  de 
Persée,  s'empara  du  trône  de  Macédoine, 
sous  le  nom  de  Philippe,  fut  vaincu  par 
Metellus  et  mené  à  Rome  (149  av.  J.  C). 
—  Vocabulum  pour  nomen  :  cf.  I,  8.  — 
Posthac.  Cet  adverbe  doit  être  joint  à 
memorabant  :  il  correspond  à  orsi ,  dans 
la  phrase  précédente.  Les  guerres  d'Antio- 
chus  et  de  Persée  sont  antérieures  à  l'u- 
surpation d'Andriscus.  Si  les  habitants  de 
Byzance  avaient  rappelé  d'abord  le  souve- 
nir de  cet  aventurier,  c'est  qu'à  ce  sou- 
venir se  rattachait  celui  d'un  traité  formel, 
conclu  par  eux  avec  les  Romains. 

3.  In  Antiochum etc.  La  défaite  d'An- 

tiochus  eut  lieu  en  290  avant  J.  C,  celle 
de  Persée  en  167.  Aristonicus  était  un  autre 
aventurier,  fils  naturel  d'Eumène,  roi  de 
Pergame  ,  qui  réclama,  à  la  mort  d'At- 
tale  III,  les  états  légués  par  celui-ci  aux 
Romains.  Vainqueur  d'abord,  puis  battu 
par  Perpenna,  il  mourut  à  Rome,  étranglé 
dans  sa  prison  (129  av.  J.  C.). 

4.  Antonium  désigne  le  père  du  trium- 
vir, fils  lui-même  de  l'orateur  Marc-An- 
toine, Envoyé  par  Pompée  contre  les  pi- 
rates de  Crète .  il  montra  autant  de 
maladresse    que    de    présomption,    et    se 

aissa  battre.  Voy.  Florus,  III,  7.  —  Me- 


morabant quœque  :  Acidalius.  Dans  le  ma- 
nuscrit :  memorabantq ;  quae. 

7.  Commeatu  est  au  datif.  C'est  la  leçon 
du  Mediceus,  de  la  plupart  des  manuscrits, 
et  des  plus  anciennes  éditions.  Cf.  III,  30 
et  33,  luxu  etdecursu,-  XI,  32  :  dissimu- 
la ndo  me  tu. 

LXIII.  9.  Arctissimo  divortio,  à  l'en- 
droit où  l'intervalle  qui  sépare  l'Europe 
de  l'Asie  est  le  moins  large. 

•10.  Extrema  Europa  :  Rhenanus.  Dans 
le  manuscrit  :  extrema  europe.  Ailleurs  : 
extiemo  Europse.  —  Posuere  Grœci.  Les 
traditions  varient  sur  l'origine  de  Byzance  : 
les  uns  en  attribuent  la  fondation  à  une 
colonie  de  Mégare ,  d'autres  à  Sparte, 
Athènes  ou  Milet  ;  Hérodote  ne  s'explique 
pas  sur  ce  point  avec  plus  de  précision 
que  Tacite.  Voy.  IV,  -144. 

\  2.  Redditum  oraculum.  La  réponse  at- 
tribuée par  Tacite  à  la  Pythie  serait,  d'a- 
près Hérodote  (l.  c.) ,  un  mot  de  Méga- 
byze,  un  des  meilleurs  généraux  de  Darius. 
Le  récit  de  Strabon  (VII,  p.  320)  est 
d'accord  avec  celui  de  Tacite.  —  Cœcorum. 
Rhenanus.  Dans  le  manuscrit  :  grœcorum. 
J3.  Ea  ambage,  par  cette  réponse  énig- 
matique.  Virgile,  En.  VI  ,  98  :  «  Talibus 
«  ex  adyto  dictis  Cumœa  Sibylla  Hor- 
«  rendas  canit  ambages  antroque  remu- 
«  git.  »  Cf.  Ann.  II,  54.  Le  singulier 
n'est  guère  usité  qu'à  l'ablatif  :  voy.  ce- 
pendant un  exemple  du  nominatif  dans  les 
histoires,  V,  13.  Il  est  très-rare  chez  les 
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priores  illuc  advecti,  prœvisa  locorum  utilitate,  pejora 
legissent.  Quippe  Byzantium  fertili  solo,  fecundo  mari, 
quia  vis  piscium  immensa,  Ponlum  erumpens  et  obliquis 
subter  undas  saxis  exterrita,  omisso  alterius  littoris  flexu, 
5  hos  ad  portus  defertur.  Unde  primo  quœstuosi  et  opulenti  ; 
post,  magnitudine  onerum  urgente,  finem  aut  modum  ora- 
bant,  annitente  principe,  qui  Thracio  Bosporanoque  bello 
recens  fessos  juvandosque  retulit.  Ita  tributa  in  quinquen- 
niutn  remissa. 
10      LX1Y.     M.  Asinio,  M\  Acilio    consulibus,    mutationem 


écrivains  antérieurs  à  Tacite.  —  Chalcedo- 
nii.  Chalcédoine,  sur  la  côte  d'Asie,  en 
face  de  Byzance,  avait  été  foudée  dix-sept 
ans  avant  cette  ville  (Hérodote,  IV,  -144). 
^ .  Prœvisa  doit  être  entendu  dans  son 
sens  propre,  c'est-à-dire  ante  visa  (cp. 
cil.  40).  Les  Clialcédoniens  avaient  pu  re- 
connaître, les  premiers,  l'excellente  posi- 
tion de  Byzance;  mais,  comme  des  aveu- 
gles, ils  l'avaient  négligée  :  ils  avaient  vu 
et  n'avaient  pas  compris.  Cf.  Strabon  : 
«  upoxepov  TcXeuffavrsç  èç  toùç  totcouç.  » 
Ernesti  explique  prœvisa  dans  le  sens  de 
l>rœtervisa ,  c'est-à-dire  o/nissa.  Plusieurs 
corrections  inutiles, parum  visa,  imprœvisa} 
invisa,  ont  été  proposées  par  Juste-Lipse 
et  les  premiers  interprètes. 

2.  Fertili  solo.  Ablatif  de  qualité.  Cf. 
I  9  :  «  tJrbem  ipsam  magniGco  ornatu;  » 
et  la  note,  même  livre,  cb.  2. 

3.  Immensa  :  Bach  (cf.  IV,  62).  Juste- 
Lipse  :  innumera.  Dans  le  Mediceus  :  in 
meta  (à  la  fin  de  la  ligne)  poiitu  erumpens  ; 
les  autres  mss.  :  in  melapontum  erumpens 
Ritter  :  in  meatu  Ponti  erumpens,  —  Le 
poisson  dont  parle  Tacite  est  le  thon,  qui 
passe  l'hiver  dans  les  Palus-Méotides,  d'où 
il  sort  au  beau  temps  (Juvénal,  IV,  42  sq.)  : 
«  Quos  operit  glacies  Mœotica,  ruptaque 
«  tandem  Solibus  effundit  torpentis  ad  os- 
«  tia  Ponti  Desidia  tardos  et  longo  frigore 
«  pingues.  »  Il  se  met  en  route,  dit  Stra- 
bon (VII,  p.  320),  en  suivant  la  côte 
d'Asie  jusqu'aux  environs  de  Trébizonde 
(Trapezunte) .  Mais,  arrivé  là,  et  effrayé 
par  un  banc  de  rochers  qui  monte  jusqu'à 
fleur  d'eau  [obliquis  subter  undas  saxis) } 
il  se  jette  eu  masse  de  l'autre  côté,  où  le 
courant  l'entraîne  d'ailleurs,  et  c'est  alors 
que  les  habitants  de  Byzance  le  prennent 


sans  difficulté  :  de  là  le  nom  de  Corne  d'or 
donné  à  cette  pointe  du  Bosphore.  Voyez, 
avec  le  passage  de  Strabon,  celui  de  Pline, 
qui  est  relatif  au  même  fait,  H.  N.  IX, 
§  50.  D'après  le  récit  des  voyageurs  mo- 
dernes (Tournefort,  Foyage  du  Levant, 
t.  II,  p.  1 34) ,  il  y  aurait  au  moins  de  l'exa- 
gération dans  ce  que  les  anciens  répétaient 
à  ce  sujet,  et  la  côte  de  la  Chalcédoine  se- 
rait très-poissonneuse. 

3.  Pontuin  erumpens,  sortant  du  Pont- 
Euxin.  Comparez  Virgile.  En.  I,  580  : 
«  Fortis  Achates  Et  pater  iEneas  jamdu- 
«  dum  erumpere  nubem  Ardebant;  »  et 
Valerius  Flaccus,  qui  l'a  imité,  V,  466  : 
«  Nebulamque  erupit  Iason.  »  Rien  n'est 
plus  fréquent  dans  Tacite  que  l'emploi  des 
verbes  exire,  egredi ,  elabi,  suivis  d'un  ré- 
gime à  l'accusatif,  à  l'imitation  des  poètes 
(cf.  1, 30  et  6 1  ;  VI,  49  ;  XI,  25).  — Salluste, 
Fragm.  Hist.  III,  53  (Kritz)  :  «  qua  tem- 
«  pestate  ex  Ponto  vis  piscium  erumpit.  » 

5.  Quœstuosi.  Cet  adjectif  s'applique 
proprement  à  une  personne  qui  aime  le 
gain  (Cicéron,  Par.  VI,  3),  ou  à  une 
chose  qui  est  une  source  de  gain  (Id. 
Tusc.  V,  31).  Tacite  transporte  ici  à  la 
personne  la  signification  qui  convient  ha- 
bituellement à  la  chose  :  il  veut  dire  que 
les  Byzantins  firent  un  trafic  avantageux  des 
poissons  péchés  sur  leurs  côtes.  Quinte- 
Curce(IV,7,  19)  et  Pline  (H.N.  XXVIII, 
4,  13)  emploient  quœstuosus  de  la  même 
manière. 

6.  Onerum,  les  impôts.  Cf. I,  76  ;  IV,6. 

7.  Thracio  Bosporanoque  bello  [Medi- 
ceus :  threcio  bosphoranoque).  Voyez,  pour 
ces  deux  guerres,  IV,  46  etsuiv.;XII,l  5-21. 

LXIV.  10.  M.  Asinio,  Marcus  Asinius 
Marccllus  (Suétone,  Claud,  4  5).  Voy.  sur 
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rerum  in  deterius  portendi  cognitum  est  crebris  prodigiis. 
Signa  ac  tentoria  militum  igné  cœlesti  arsere  ;  fastigio  Ca- 
pitolii  examen  apium  insedit.  Biformes  hominum  partus,  et 
suisfetum  editum,  cui  accipitrum  ungues  inessent.. . .  Numera- 
hatur  inter  ostenta  deminutus  omnium  magistratuum  nume-  5 
rus,  quaestore,  aedili,  tribuno  ac  prœtore  et  consule  paucos 
intra  menses  defunctis.  Sed  in  prœcipuo  pavore  Agrippina, 
vocem  Claudii,  quam  temulentus  jecerat,  fatale  sibi  ut 
conjugum  flagitia  ferret,  dein  puniret,  metuens,  agere  et 
celerare  statuit,  perdita  prius   Domitia   Lepida,    muliebri- 10 


ce  personnage,  Ann.  XIV,  40.  —  M\ 
Acilio,  Manius  Acilius  Aviola,  fils  d'un 
légat  de  ce  nom  qui  commandait  à  Lyon, 
au  moment  de  la  révolte  de  Sacrovir.  Cf. 
III,  4t.  Plusieurs  des  anciennes  éditions 
portent  Acilio  ;  le  Mediceus  donne  maci- 
lio  ;  le  prénom  véritable,  Manio,  hérédi- 
taire dans  cette  famille  (voy.  Baiter,  Fast. 
Capitol,  p.  clxiii),  a  été  rétabli  par  Er- 
nesti  d'après  la  table  des  consuls  que  donne 
Xiphilin,  Dion,  1.  LX  et  LXI.  V.  encore 
le  fragment  d'inscription  suivant  (Giornale 
Arcadico,  XXVIII,  66  ;  Borghesi,  OEuvres, 
t.  II,  p.  4  36)  :  M\  Acilio,  C./.,  [M',  n. 
Aviolne,  cos.,)  qusestori  divi  Claudii,  tr(i- 
buno)  pl(ebis),  pr(œtori),  leg(ato)]  provin- 
cise  Astyr\ia&  et  Gallaeciae],  sodali....  Ce 
même  personnage  fut  proconsul  d'Asie  en 
65  (Eckhel,  D.  N.  II,  519;  VI,  287),  et, 
plus  tard,  curateur  des  eaux,  de  74  à  97. 
4 .  Crebris  prodigiis.  Suétone  dit  la 
même  chose,  Claud.  46  :  «  Praesagia  mor- 
te tis  ejus  praecipua  fuerunt  exortus  cri- 
«  nitae  stellae,  quam  cometem  vocant,  tac- 
«  tumque  de  cœlo  raonumentum  Drusi 
«  patris,  et  quod  eodem  anno  ex  omnium 
«  magistratuum  génère  plerique  mortem 
«  obierant.  »  Cf.  Dion,  LX,  35. 

2.  Signa....  militum.  Tacite  ne  déter- 
mine pas  l'endroit  où  ce  phénomène  se 
serait  produit.  L'expression  doit  être  en- 
tendue dans  le  sens  le  plus  général  :  «  des 
enseignes,  des  tentes.  » 

3.  Examen....  insedit.  Le  même  fait 
est  rapporté  par  Virgile  au  nombre  des 
présages  envoyés  au  roi  Latinus  pour 
rompre  le  mariage  projeté  de  sa  fille  et 
de  Turnus  (En.  Vil ,  64).  Pline  (H.  N. 
XI,  4  8,  4  9)  constate,  en  la  combattant, 
la    doctrine    des    haruspices ,    qui    ensei- 


gnaient que  ce  présage  était  toujours  fu- 
neste. Cf.  Cicéron,  De  harusp.  resp.  4  2 
—  Biformes....  partus,  des  femmes  don- 
nèrent le  jour  à  des  monstres.  Lucain,  I. 
562  :  «  Monstrosique  hominum  partus  nu- 
«  meroque  modoque  Membrorum.  »  C'est 
le  meilleur  commentaire  de  l'expression  de 
Tacite.  Voy.  encore  Ann.  XV,  4  7  :  «  Bi- 
«  cipites  hominum  aliorumve  animalium 
«  partus.  » 

4.    Inessent Partus    à     l'accusatif, 

comme  f'etum,  doit  être  nécessairement  rat- 
taché à  un  verbe  tel  que  tulerunt  ou  narra- 
verunt  :  le  subjonctif  inessent  prouve  que 
Tacite  se  contente  de  rapporter  des  bruits. 
Il  est  donc  très-probable  qu'un  mot  a  dis- 
paru par  la  négligence  du  copiste.  C'est 
l'avis  de  Ritter.  Nipperdey  Mt  fétus  editus. 

8.  Jecerat.  Cf.  XI,  9.  D'après  Suétone 
(Claud.  43),  ce  fut  peu  de  temps  avant  sa 
mort  que  Claude,  félicité  par  ses  affran- 
chis de  la  condamnation  d'une  femme  con- 
vaincue d'adultère,  prononça  cette  pa- 
role :  «Sibi  quoque  in  fa  tis  esse  jactavit 
omnia  impudica,  sed  non  impunita  malri- 
monia.  »  Suétone  ajoute  qu'il  embrassa 
en  même  temps  Britannicus,  et  lui  dit  en 
grec  :  «  eO  rpuxraç  xat  îâaexai  »;  faisant 
allusion  à  la  disgrâce  du  jeune  prince, 
qu'il  semblait  vouloir  réparer.  Il  aurait 
dit  aussi,  en  exprimant  le  regret  de  ne 
pouvoir  encore  lui  faire  prendre  la  robe 
virile,  qu'il  était  impatient  de  donner  enfin 
à  Rome  un  vrai  fils  des  Césars  :  «  Ut  tandem 
populus  Romanus  verum  Csusarem  habeat.n 

10.  Celerare,  sens  neutre  et  absolu,  se 
hâter.  Cp.  Tite-Live,  XXIV,  42  :  «  Anni- 
«  bal  maturandum  ratus,  ne  praevenirent 
«  Romani.  »  —  Domitia  Lepida  :  Pichena  ; 
dans  le  manuscrit,  domitiale.  Voy.  XI,  37. 
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bus  causïs,  quia  Lepida,  minore  Antonia  genita,  avunculo 
Augusto,  Agrippinae  sobrina  prior  ac  Cnaei  mariti  ejus  soror, 
parem  sibi  claritudinem  credebat  :  nec  forma,  aetas,  opes 
multum  distabant  ;  et  utraque  impudica,  infamis,  violenta, 
5  haud  minus  vitiis  œmulabantur  quam  si  qua  ex  fortuna  pro- 
spéra acceperant.  Enimvero  certamen  acerrimum,  amita 
potius  an  mater  apud  Neronem  prœvaleret.  Nam  Lepida 
blandimentis  ac  largitionibus  juvenilem  animum  devinciebat, 
truci  contra  ac  minaci  Agrippina,  quœ  filio  dare  imperium, 

10  tolerare  imperitantem  nequibat. 

LXV.  Ceterum  objecta  sunt,  quod  conjugem  principis 
devotionibus  petivisset,  quodque,  parum  coercitis  per  Ca- 
labriam  servorum  agminibus,  pacem  Italiae  turbaret.  Ob 
hœc    mors    indicta,    multum    adversante    INarcisso,    qui, 

15  Agrippinam  magis  magisque  suspectans,  prompsisse  inter 
proximos  ferebatur  certam  sibi  perniciem,  seu  Britanni- 
cus  rerum  seu  Nero  poteretur  ;  verum  ita  de  se  meritum 
Cœsarem,  ut  vitam  usui  ejus  impenderet.  Convictam  Mes- 
salinam  et  Silium  :  pares  iterum   accusandi  causas  esse  [si 

20  Nero  imperitaret,  Brîtannico  successore].   Nullum  principi 

i.  Minore  Antonia,  la  plus  jeune  des  filles  6.    Enimvero,   mais.   Cp.    sup.   ch.    34; 

d'Antoine  et  d'Octavie,  mariée  à  L.   Do-  et  voy.  les  passages  cités.  Enimvero,  avec 

mitius  Ahenobarbus,  aïeul  de  Néron.   Cf.  cette  valeur,  se  trouve  pour  la  première  fois 

IV,  44.  dans  les  Annales  (Drœger). 

2.  Avunculo  Augusto,  petite-nièce  d'Au-  9.    Dare   imperium,  sons-entendu   qui- 

guste. —  Agrippinse  sobrina  prior,  cousine-  bat,  dont  l'idée  est  comprise  dans  le  verbe 

germaine    du    père    d'Agrippine.  Domitia  suivant  :  Agriopine  voulait  bien  donner  le 

et  Germanicus,    issus   des    deux   Antonia,  trône  à  son  fils,  mais  elle  ne  pouvait  sup- 

étaient   cousins-germains,    consobrini.    On  porter  qu'il  régnât  effectivement, 

appelait  proprement  sobrini  les  enfants  de  LXV.   M.  Conjugem  principis ,  l'épouse 

cousins-germains,    et   d'une  manière  plus  de  l'empereur,  Agrippine.  Dans  le  Medi- 

générale,    tous    ceux    à    qui    l'on    dcune  ceus,  conjuge.   Ailleurs,  conjugium,  qu'on 

encore  le  nom  de  cousins  :  par  suite,  les  explique  dans  le  même  sens,    en  prenant 

mots  sobrinus  ou  sobrina  prior  ou  propior  l'abstrait  pour  le  concret.  —  Devotionibus, 

désignaient,  en  terme  de  droit,  celui  des  par  des  maléfices.  Cf.   II,   69,  et  III,  13. 

cousins   qui  était   d  un   degré  supérieur  à  13.    Per   Calabriam.  Les   soulèvements 

l'autre.  Cf.  sup.    ch.   6,   fin,    note  6.    —  n'étaient  pas  rares  dans  ces  provinces mon- 

Crnei,  Domitius,  père  de  Néron.  Cf.  IV,  tagneuses    et    d'une   surveillance    difficile. 

75;  XIII,  10.  Voyez  IV,  27  :    «  agrestia  per  longinquos 

4.  Violenta.  Leçon  du  Mediceus  :  c'est  «  saltus  et  ferocia  servitia.  » 

aussi  celle  des  meilleures  éditions.  Brotier  18.  Convictam  Messalinam,  sousent.  a 

donne  vinolenta,  qui  se  trouve  dans  plu-  se.  Voy.  XI,  30-38. 

sieurs  manuscrits.  20.  Si  Nero  imperitaret,  Britannico  suc- 


a.  C.  54)  LIBER   XII.    CAP.  LXV-LXVI.  119 

metum  :  at  novercae  insidiis  domum  omnem  convelli,  majore 
flagitio  quam  si  impudicitiam  prioris  conjugis  reticuisset. 
Quanquam  ne  impudicitiam  quidem  nunc  abesse,  Pallante 
adultero,  ne  quis  ambigat  decus,  pudorem,  corpus,  cuncta 
regno  viliora  babere.  Hœc  alque  talia  dictitans,  amplecti  5 
Britannicum,  robur  œtatis  quam  maturrimum  precari,  modo 
ad  deos,  modo  ad  ipsum  tendere  manus,  adolesceret,  pa- 
tris  inimicos  depelleret,  matris  etiam  interfectores  ulcis- 
ceretur. 

LXVI.  In  tanta  mole  curarum,  valeludine  adversa  cor-  10 
ripitur,    refovendisque    viribus  mollitia  cœli  et   salubritate 


cessore.  Ces  mots,  qui,  dans  le  manuscrit, 
forment  la  dernière  ligne  d'une  colonne, 
paraissent  avoir  été  ajoutés  pour  expliquer 
la  phrase  seu  Britannicus  rerum  seu  Nero 
poteretur  (Orelli).  Le  manuscrit  porte  en- 
suite :  nullum  principi  meritum,  que  quel- 
qups-uns  ont  été  d'avis  de  supprimer  aussi 
comme  une  réflexion  du  copiste,  ou  d'un 
lecteur,  à  propos  de  la  phrase  ita  de  se 
meritum  Csesarem.  Metum,  que  je  donne 
avec  Orelli,  est  une  correction  de  Ferrari 
et  de  Muret.  Le  sens  est  :  «  Claude,  dans 
son  aveuglement  (cf.  XI,  4  3),  ne  voyait  et 
ne  redoutait  rien.  » — Nipperdey  lit  après  le 
mot  Silium  :  si  Nero  imperitaret}  nullum 
principi  meritum  3  c'est-à-dire  :  il  avait  sa- 
crifié sa  vie  en  dénonçant  Messaliue,  ce 
qui  ne  serait  pas  même  pour  lui  un  titre 
à  la  bienveillance  du  futur  empereur,  si 
Néron  venait  à  régner.  Burnouf  traduit 
dans  le  même  sens,  en  respectant  le  texte 
original.  Dans  ses  notes,  il  ne  se  montre 
pas  éloigné  de  croire,  avec  Freinsheinius, 
que  les  mots  mis  entre  crochets  dans  notre 
édition  sont  effectivement  une  glose. 

2.  Reticuisset,  sous-ent.  ipse  (Narcis- 
sus).  Narcisse,  dans  tout  ce  discours,  parle 
comme  un  ministre  dévoué  par-dessus  tout 
à  l'intérêt  et  à  l'honneur  de  Claude  et  de 
la  maison  impériale.  C'est  à  ce  titre  qu'il 
se  reproche  de  n'avoir  pas  encore  provoque 
le  châtiment  des  complot»  d'Agrippine, 
comme  il  avait  dévoilé  jadis  les  déporte- 
ments de  Messaline  :  il  y  a  là  un  scandale 
plus  honteux  pour  lui-même  que  n'eût  été 
le  silence  sur  les  adultères  de  la  première 
épouse.  —  Ritter  :  retinuisset. 

3,  Quanquam,.,.    abesse.    Pour    cette 


construction  de  l'infinitif  après  une  con- 
jonction, cf.  II,  4,  et  XI,  37.  —  Pallante 
adultero.  Cf.  ch.  25. 

5.  Habere,  sous-ent.  Agrippinam.  Cette 
ellipse  s'explique  par  la  vivacité  du  sen- 
timent qui  fait  parler  Narcisse  :  le  nom 
d'Agrippine  demeure  présent  à  sa  pensée. 
Grotius  :  habtri.  Ritter  :  eam  habere. 

G.  Precari,  sous-ent.  ei,  il  lui  souhaitait 
(cf.  IV,  7).  Ces  mots  rappellent  les  sou- 
haits exprimés  par  Claude  lui-même,  sui- 
vant le  récit  de  Suétone.  Voy.  sup.  ch.  64  ; 
et  Suétone,  Claud.  43  :  «  Et  subinde  ob- 
«  viurn  sibi  Britannicum  amplexus,  horta- 
«  tus  est,  ut  cresceret....  » 

8.  Etiam.,..  ulcisceretur.  Burnouf  fait 
bien  sentir  ici  la  pensée  de  Tacite  :  «  dût- 
il  punir  aussi  les  meurtriers  de  sa  mère.  » 
Dans  son  désir  de  perdre  Agrippine,  Nar- 
cisse va  jusqu'à  se  sacrifier  lui-même. 

LXVI.  4  0.  Corripitur,  sous-ent.  Nareis- 
sus.  Leçon  du  Mediceus  et  de  l'édition  de 
Vendelin.  Les  préoccupations  de  Narcisse 
avaient  altéré  sa  santé  :  il  est  obligé  de  se 
rendre  aux  eaux  de  Sinuesse  pour  s'y  réta- 
blir. Son  éloignement  laisse  le  champ  libre 
à  Agrippine,  qui  saisit  avidement  l'occasion 
de  réaliser  des  projets  arrêtés  depuis  long- 
temps. La  plupart  des  manuscrits  inférieurs 
et  l'édition  de  Puteolanus  donnent,  après 
le  mot  curarum,  celui-ci  :  Claudius.  Les 
éditions  d'Ernesti,  d'Oberlin,  de  Ruperti 
reproduisent  cette  leçon,  certainement  vi- 
cieuse :  on  ne  voit  nulle  part  que  Narcisse 
ait  jamais  été  désigné  par  le  nom  de  son 
patron,  et  cette  désignatiou,  par  l'équi- 
voque à  laquelle  elle  prête,  serait  ici  plus 
déplacée  que  partout  ailleurs.  Quant  à  sup- 
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aquarum,  Sinuessam  pergit.  Tum  Agrippina,  sceleris  olim 
certa  et  oblatœ  occasionis  propera,  nec  ministrorum  egens, 
de  génère  veneni  consultavit,  ne  repentino  et  prœcipiti  fa- 
cinus  proderetur;  si  lentum  et  tabidum  delegisset,  ne  admo- 
5  tus  supremis  Claudius,  et  dolo  intellecto,  ad  amorem  fîlii 
rediret  :  exquisitum  aliquid  placebat,  quod  turbaret  men- 
tem  et  mortem  differret.  Deligitur  artifex  talium,  vocabulo 
Locusta,  nuper  venefîcii  damnata  et  diu  inter  instrumenta 
regni  habita.  Ejus  mulieris  ingenio  paratum  virus,  cujus  mi- 
10  nister  e  spadonibus  fuit  Halotus,  inferre  epulas  et  explorare 
gustu  solitus. 


poser  que  Claude  lui-même  eût  quitté  Rome 
momentanément,  rien  n'y  autorise,  ni  la 
suite  du  récit  de  Tacite,  où  il  n'est  pas 
question  de  son  retour,  ni  le  témoignage 
de  Suétone.  Au  contraire,  l'incidente  in 
tanta  mole  curarum  rattache  évidemment 
aux  soucis  de  Narcisse  la  maladie  dont  il 
est  question  dans  la  même  phrase.  Dion, 
du  reste,  dit  positivement  que  Narcisse  se 
rendit  à  Sinuesse  pour  sa  santé,  et  il  ajoute 
qu'il  le  fit  à  l'instigation  d'Agrippine,  dé- 
sireuse de  l'éloigner  (Dion,  LX,  34). 

4.  Sinuessam.  Sinuesse  était  dans  le 
Latium,  sur  les  frontières  de  la  Campanie. 
Ses  eaux  étaient  estimées  pour  la  guérison 
des  affections  nerveuses  :  la  fatigue  et  l'ir- 
ritation de  Narcisse  pouvaient  donc  y 
trouver  un  remède  salutaire.  Voy.  sur  ces 
eaux,  Pline,  H.  N.  XXXI,  2,  4;  Martial, 
XI,  7  et  82.  Les  vins  de  Sinuesse,  sans 
compter  parmi  les  crus  les  plus  fameux, 
avaient  aussi  de  la  réputation  :  Horace 
les  fait  figurer  dans  le  souper  qu'il  offre 
à  Torquatus,  Ep.  I,  v,  5.  Cf.  Martial, 
XIII,  4  44. 

2.  Sceleris  certa.  Voy.  sur  cette  con- 
struction, IV,  34.  —  Occasionis  propera , 
c'est-à-dire  arripiendœ  occasionis  oblatse 
propera,  prompte  à  saisir  l'occasion  qui 
lui  était  offerte.  Voy.  pour  cette  construc- 
tion, XI,  26;  et  cf.  IV,  59. 

4.  Tabidum  venenum ,  un  poison  qui 
décompose  le  sang,  et  corrompt  peu  à  peu 
les  sources  de  la  vie.  Comparez,  sup.  ch.  50, 
le  sens  du  mot  tabès.  Suétone,  Tib.  73  : 
a  Venenum  lentum  atque  tabificum.  »  L'ex- 
pression admotus  supremis  est  en  rapport 
avec  ce  sens  :  elle  convient  à  une  mort  len- 


tement préparée,  amenée  par  degrés.  Prœ- 
ceps  venenum  est,  au  contraire,  un  poison 
actif  et  énergique.  Quinte-Curce,  III,  \  4  : 
«  Praeceps  et  strenuum  remedium.  »  Sué- 
tone dit  dans  le  même  sens,  Nèr.  33  : 
«  velocissimum  ac  prœsentaneum.  » 

7.  Vocabulo,  pour  nomme.  Voy.  I,  8. 

8.  Inter  instrumenta  regni.  Voy.  XIII, 
4  5,  et  dans  Suétone,  Néron,  33,  comment 
on  se  servit  de  Locuste  {yenenariorum  in- 
clita,  dit  Suétone)  pour  empoisonner  Bri- 
tannicus.  C'est  d'elle  aussi  que  INéron  avait 
reçu  le  poison  qu'il  emporta  dans  sa  fuite 
de  Rome,  quand  il  apprit  la  révolte  îles 
armées  (Suét.47;.  Locuste  fut  mise  à  mort 
par  ordre  de  Galba  (Dion,  LXIV,  3). 

9.  Ingenio.  Ce  mot,  appliqué  à  Locuste, 
marque  un  génie  inventif  dans  le  mal: 
l'éloge,  ici,  est  une  flétrissure.  Cp.  XIV,  3, 
récit  du  meurtre  d'Agrippine  :  «  Obtulit 
«  ingenium  Anicetus  libertus.  » 

iO.E  spadonihus....  H a  lo  tu  s.  L' eunuque 
Halotus  paraît  être  le  même  qui  devint, 
sous  Néron,  un  des  émissaires  les  plus  re- 
doutés du  prince;  et  obtint  de  Galba,  mal- 
gré la  clameur  universelle,  une  charge 
d'intendant  des  plus  lucratives.  Voy.  Sué- 
tone;  Galb.  4  5.  —  Explorare  gustu}  goû- 
ter un  mets  ou  une  boisson,  afin  de  s'as- 
surer qu'ils  sont  inoffensifs.  La  même 
expression  se  retrouve  dans  le  récit  du 
meurtre  de  Britannicus,  XIII,  46.  L'office 
d'inspecteur  de  la  table ,  prcegustator 
(Gruter,  602,  4;  Orelli,  /".  L.  2993;  Hen- 
zcn,  6337),  en  grec,  TrpoyeûdTYiç,  et  pri- 
mitivement 7rpo6évrr];  (Athénée,  IV,  24), 
fut  créé  sous  Auguste.  Il  existait  dans  les 
cours  d'Orient,  en  particulier  chez  les  Per- 
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LXVII.  Adcoque  cuncta  mox  pernotuere,  ut  temporum 
illorum  scriptores  prodiderint  infusum  delectabili  cibo  [bo- 
leto] venenum,  nec  vim  medicaminis  statim  intellectam, 
socordiane  Claudii  an  vinolentia  ;  simul  soluta  alvus  subve- 
nisse  videbatur.  Igitur  exterrita  Agrippina,  et  qunndo  ulti-  5 
ma  timebantur,  spreta  praesentium  invidia,  provisam  jam 
sibi  Xenophontis  medici  conscientiam  adbibet.  Ille,  tanquam 
nisus  evomentis  adjuvaret,  pinnam,  rapido  veneno  illitam, 
faucibus  ejus  demisisse  creditur,  haud  ignarus  summa  scelera 
incipi  cum  periculo,  peragi  cum  prœmio.  10 

LXVIII.  Vocabatur  intérim  senatus,  votaque  pro  incolu- 


ses,  à  qui  probablement,  comme  le  croit 
Juste -Lipse,  le  régime  impérial  en  em- 
prunta l'idée.  Voyez  Xénophon,  Cjr.  I, 
3.  —  Suétone  est  beaucoup  moins  affir- 
matif  que  Tacite  sur  les  circonstances  de 
l'empoisonnement  de  Claude  :  «  Veneno 
«  qiiidem  occisum  convenit;  ubi  autem  et 
«  per  quem  dato,  discrepat.  »  Suivant  la 
tradition  que  Tacite  a  adoptée,  et  que  le 
biographe  complète  en  la  rapportant,  le 
poison  aurait  élé  donné  par  Halotus  dans 
un  banquet  officiel,  célébré  à  la  citadelle 
avec  les  chefs  des  collèges  sacerdotaux  : 
selon  d'autres,  Agrippine  elle-même  aurait 
fait  le  coup ,  dans  un  repas  intime,  «  do- 
mestico  cotuivio.  »  Les  témoignages  diffé- 
raient également  sur  la  manière  dont 
Claude  était  mort,  et  sur  la  durée  de  son 
agonie.  Voy.  Suétone,  Claucl.  44. 

LXVII.  2.  Scriptores  :  par  exemple, 
Servilius  Nonianus,  Aufidius  Bassus,  Fabius 
Rusticus.  —  Delectabili  cibo}  un  plat  dont 
Claude  était  friand.  Le  Mediceus  donne 
ensuite  leto,  qui  est  évidemment  pour  bo- 
lelo}  lequel  est  lui-même  une  glose  passée 
dans  le  texte  (Orelli).  Voy.  à  cet  égard, 
livre  VI,  cb.  23,  aux  mots  «  mandendo 
tomento.  »  Dans  l'un  et  l'autre  passage, 
Tacite  a  remplacé  le  mot  propre  par  une 
périphrase.  Le  Guelferbytanus  donne  : 
delectabili  cibo  boletorum.  J.  Gronove  : 
delectabili  cibo,  boleto.  Wurm  :  delecta- 
bili boleto.  Le  goût  de  Claude  pour  les 
champignons  est  attesté  également  par 
Suétone  :  «  avidissimo  ciborum  talium.  » 
Cf.  Dion,  LX,  34;  Pline,  H.  N.  XXII, 
§  92  ;  Juvénal,  V,  147  et  VI,  620. 

3.    Intellectam }  sous-ent.  ab  Agrippina 


et  conseils.  On  ne  sut  pas  bien  d'abord  si 
le  poison  avait  agi. 

4.  Socordiane..  .  an  vinolentia  :  Rhena- 
nus.  Le  IMediceus  donne  :  socordiane  an 
claudii  ui  an  uinolentia.  Dion,  LX,  34, 
dit  aussi  de  Claude  :  «  Tuep^ooriç  {XsOyiç 
crcpôôpa  wv  êÇsxo{uaô-/].  »  Cf.  Tite-Live, 
XXVI,  \  4  :  «  Impletae  cibis  vinoque  venœ 
minus  efGcacem  in  maturanda  morte  vim 
veneni   faciunt.  » 

5.  Alvus. .  . .  videbatur.  Tacite  affec- 
tionne cette  tournure  (voy.  par  exemple, 
I,  6<;  Bis  t.  II,  74)  :  le  tour  impersonnel, 
suivi  de  la  proposition  infinitive,  est  plus 
fréqueut  au  siècle  d'Auguste. 

G.  Ultima  timebantur ,  elle  avait  tout  à 
craindre,  si  Claude  ne  mourait  pas.  Com- 
parez, dans  le  récit  de  la  mort  de  Tibère, 
VIj  50,  le  moment  où  le  prince  semble  re- 
venir à  la  vie  :  «  Caesar  (Caligula)  in 
«  silentium  fixus,  a  summa  spe  novissima 
«  exspectabat.  »  —  Prsesentium  invidia 
équivaut  à  invidia  ex  Us  quae  in  prœsenti 
Jaceret,  l'éclat  odieux  d'une  y>rompte  ré- 
solution. 

7.  Conscientiam,  la  complicité.  Cf.  UT, 
4  0;  VI,  24.  Sur  le  médecin  de  Claude, 
Xénophon,  voy.  sup.  ch.  61. 

8.  Tanquam....  adjuvaret.  Suétone, 
Claud.  33  :  «  Nec  temere  unquam  triclinio 
«  abscessit  nisi  distentus  et  madens,  et  ut 
«c  statim  supino  ac  per  somnum  hianti 
«  pinna  in  os  inderetur  ad  exonerandum 
«  stomachum.  »  Cf.  Sénèque,  Consol.  à 
Helv.  9,  10  :  «  vomunt  ut  edant,  edunt  ut 
«  vomant.  » 

LXVIII.  I  I.  Fota....  nuncupabant. Voy. 
IV,  17. 
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mitate  principes  consules  et  sacerdotes  nuncupabant,  quum 
jam  exanimis  vestibus  et  fomentis  obtegeretur,  dum  res  fir- 
mando  Neronis  imperio  componuntur.  Jam  primum  Agrip- 
pina,  velut  dolore  victa  et  solatia  conquirens,  tenereamplexu 
5  Britannicum,  veram  paterni  oris  effigiem  appellare,  ac  va- 
riis  artibus  demorari,  ne  cubiculo  egrederetur.  Antoniam 
quoque  et  Octaviam,  sorores  ejus,  attinuit;  et  cunctos  adi- 
tus  custodiis  clauserat,  crebroque  vulgabat  ire  in  melius 
valetudinem  principis,  quo  miles  bona  in  spe  ageret,  tempus- 
10  que  prosperum  ex  monitis  Chaldaeorum  adventaret. 

LX1X.  Tune  medio  diei,  tertium  ante  Idus  Octobris,  fbri- 
bus  Palatii  repente  diductis,  comitante  Burro;  Nero  egreditur 
ad  cohortem  quae  more  militise  excubiis  adest.  Ibi,  monente 


2.  Fomentis.  Od  appelait  fomentum 
toute  préparation  chaude,  ou  tiède,  appli- 
quée sur  le  corps  pour  y  ranimer  la  cha- 
leur vitale  ;  par  extension  seulement,  toute 
espèce  de  médicament.  Voy.  Celse,  II,  17; 
Horace,  Sa  t.  I,  i,  81  :  «  Aut  si  condo- 
«  luit  tentatum  frigore  corpus...,  habes 
«  qui  Assideat ,  fomenta  paret,  medicum 
«  roget?  »  —  Dum^  pendant  le  temps  né- 
cessaire pour. ...  Cf.  II,  8). 

3.  Res..,.  componuntur  :  leçon  du  Guel- 
ferbytanus  et  de  quelques  autres  manu- 
scrits :  c'est  la  plus  généralement  reçue.  Le 
manuscrit  d'Agricola  et  plusieurs  des  an- 
ciennes  éditions    donnent   :    dum  qusp.   res 

forent  ;  c'est  la  leçon  d'Orelli  et  de  Halm. 

Le  Mediceus  donne  forent,  mais  ne  donne 

•  pas  qux.   Heinsius  :  dum  quœ  e  re  forent. 

4.  Victa.  Orelli  :  evicta  correction 
d'Heinsius.  Dans  les  passages  cités  à  l'ap- 
pui (IV,  57;  XII,  25;  XV,  64)  evictus 
signifie  toujours  :  finissant  par  céder}  ce 
qui  n'est  pas  le  sens  ici.  De  même,  I,  57, 
où  Spengel  corrige  à  tort  le  manuscrit.  — 
Solatia  conquirens,  avide  de  consolations. 
Conquirere,  chercher  partout,  avec  ardeur 
ou  avec  soin.  Voy.  Cicéron,  De  off.  III, 
33  ;  Acad.  IV,  27. 

7.  Sorores  ejus.  Octavie  était  fille  de 
Messaline  ;  Antonia,  fille  d'^Elia  Paetina. 
—  Attinuit.  Le  composé  a  plus  de  force 
que  le  verbe  simple.  Cp.  I,  35  :  «  Ni 
«  proximi  prensam  dextram  vi  attinuis- 
«  sent;  »  VI,  23  :  «  extractum  custodia 
«  juvenem   (nam  in  Palatio  attiuebatur),  » 


8.  Aditus....  clauserat.  Comparez  les 
précautions  prises  par  Livie  à  la  mort 
dAuguste. 

9.  Miles.  L'armée  disposait  déjà  sou- 
verainement de  l'empire.  C'était  d'elle, 
avant  tout,  qu'il  fallait  s'assurer.  Suétone, 
Claud.  45,  ajoute  que  l'on  fit  venir  des 
comédiens  au  palais,  comme  si  Claude  les 
eût  demandés  lui-même. 

\Q.  Tempus  prosperum,  le  moment  fa- 
vorable marqué  par  les  Chaldéens,  la  con- 
jonction sidérale  nécessaire  pour  la  réali- 
sation de  leurs  promesses.  Sur  les  Chaldéens 
et  la  croyance  à  l'astrologie,  sous  l'empire, 
voy.  II,  27.  Le  fils  de  Tlirasylle,  l'astrolo- 
gue et  le  conseiller  de  Tibère,  avait  prédit 
le  règne  de  Néron  (VI,  22);  les  Chaldéens, 
interrogés  par  Agrippine  sur  les  destinées 
de  son  fils,  lui  avaient  annoncé  également 
son  élévation  au  trône  (XIV,  9). 

LXIX.  11.  Medio  diei.  Le  bruit  public 
disait  que  l'empereur,  après  avoir  souffert 
toute  la  nuit,  était  mort  au  petit  jour, 
dejecisse  prope  lucem,  dit  Suétone,  Claud. 
44.  La  matinée  aurait  donc  été  employée 
à  assurer  l'avènement  de  Néron.  —  Ter- 
tium}  sous-ent.  ante  diem  :  Mediceus.  Voy. 
d'autres  exemples  du  même  tour  elliptique, 
VI,  25  et  50;  XV,  41. 

12.  Palatii.  Voy.  I,  13. 

13.  Cohortem,  une  cohorte  de  la  garde 
prétorienne,  commandée  par  un  tribun.  Cf. 
XI,  37  ;  XIII,  2  ;  Hist.  I,  24  et  29.  —  Mo- 
nente,  c'est-à-dire  verba  faciente  et  jubente. 
Voy.  XI,  35  :  «  preemonente  Naicisso.  » 
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prœfecto,  faustis  vocibus  exceptus,  inditur  lccticac.  Dubi- 
tavisse  quosdam  ferunt,  respectantes  rogitantesque  ubi  Bri- 
tannicus*  esset  ;  mox ,  nullo  in  diversum  auctore,  quœ 
offerebantur  secuti  sunt.  Illatusque  castris  Ncro  et  con- 
grueritia  tempori  prœfatus,  promisso  donativo  ad  exemplum  5 
paternœ  largitionis,  imperator  consalutatur,  Sententiam  mi- 
lituni  secuta  patrum  consulta,  nec  dubitatum  est  apud  pro- 
vincias.  Cœlestesque  honores  Claudio  decernuntur,  et  fune- 
ris  solemne  perinde  ac  divo  Augusto  celebratur,  œmulante 
Agrippina  proaviœ  Liviœ  magnificentiam,  Testamentum  ta-  10 
men  haud  recitatum,  ne  antepositus  fîlio  privignus  injuria 
et  invidia  animos  vulgi  turbaret. 


\ .  Prœfecto ,  Burrus ,  pi'éfet  du  pré- 
toire (cf.  ch.  42).  —  Faustis  vocibus,  des 
acclamations.  Le  manuscrit  donne  festis. 
Mais  voy.  V,  4.  —  Inditur.  Voy.  d'autres 
exemples  du  même  mot,  rare  chez  les  clas- 
siques, sup.  ch.  57;  III,  4  4  et  28,  et  IV, 
46,  fin. 

3.  In  diversum.  Cette  tournure  s'expli- 
que par  l'idée  verbale  comprise  dans  le 
mot  auctore.  Entendez  :  nemine  in  diver- 
sam  sententiam  trahente.  Cp.  Hist,  III, 
71  :  «  Furens  miles  aderat,  nullo  duce: 
«  sibi  quisque  auctor.  »  —  Quse  offe- 
rebantur, le  drapeau  qu'on  leur  présen- 
tait. 

4.  Castris,  le  camp  des  prétoriens.  Voy. 
IV,  2. 

5.  Prœfatus.  Ce  discours,  ainsi  que  ce- 
lui que  Néron  prononça  ensuite  devant 
le  sénat,  avait  été  composé  par  Sénèque 
(Dion,  LXI,  3). 

6.  Paternœ  largitionis.  Claude,  suivant 
Suétone  (Ctaud.  10)  ,  avait  promis  à  cha- 
que soldat  quinze  mille  sesterces,  environ 
trois  mille  huit  cents  francs.  Josèphe,  XIX, 
4,  dit  cinq  mille  drachmes  par  homme. 
Nipperdey  fait  remarquer  qu'il  s'agit , 
chez  cet  écrivain,  de  drachmes  de  Syrie 
valant  trois  sesterces  la   pièce.  Les  deux 


chiffres  sont  donc  d'accord.  La  drachme 
attique  valait  un  sesterce  de  plus. 

6.  Sententiam,  l'arrêt  des  soldats  de- 
venu la  loi  de  l'empire. 

8.  Cœlestes  honores.  Rome  ne  prit  ja- 
mais au  sérieux  l'apothéose  de  Claude.  Les 
railleries  de  Sénèque,  dans  son  Apokolo- 
kintose ,  devancèrent  celles  de  Juvénal 
(VI,  620  et  suiv.)  ;  et  Néron  donna  le  si- 
gnal, en  baptisant  du  nom  de  mets  des 
dieux,  6ec5v  (3pû>uoc,  le  plat  de  champi- 
gnons qui  avak  ouvert  le  ciel  à  son  père 
adoptif  (Suétone,  Nér.  33).  Il  fit  même 
rapporter  le  décret  d'apothéose,  et  ce  fut 
seulement  sous  Vespasien  que  le  malheu- 
reux Claude  rentra  en  possession  de  son 
immortalité  (Id.  Claud,  45;  Vespas.  9). 
Cf.  Boissier,  La  religion  romaine  3  livre  I, 
ch.  2,  §  5. 

9.  Perinde  ac  divo  Augusto.  Voy.  I,  8. 
iO.   Testamentum  tamen.  Le  testament 

d'Auguste,  apporté  par  les  Vestales,  avait 
été  lu  au  sénat  en  séance  publique. 

\  2.  Injuria  et  invidia.  Exemple  de  la 
figure  appelée  sv  Stà  ôuclv.  Entendez  in- 
vidia propter  injuriant,  le  ressentiment  que 
cause  l'injustice.  Virgile,  En.  XI,  639  : 
«  Pulsus  ob  invidiam  regno  viresque  su- 
«  perbas.  » 


<êp 


LIBER  TERTIUS  DECIMUS. 


I.  Agrippine  fait  empoisonner  Junius  Silanus.  Elle  oblige  Narcisse  à 
se  donner  la  mort.  —  II.  Ses  instincts  sanguinaires  rencontrent  un 
obstacle  dans  les  conseillers  de  l'empereur.  Portraits  de  Burrus  et  de 
Sénèque.  —  III.  Néron  prononce  l'éloge  funèbre  de  Claude,  composé 
par  Sénèque.  Réflexions  de  l'historien.  —  IV.  Programme  libéral  de 
Néron  pour  la  conduite  des  affaires  publiques.  —  V.  Le  Sénat  tient 
ses  séances  dans  le  palais  impérial  :  Agrippine  y  assiste  cachée  der- 
rière un  voile. 

VI.  Rome  reçoit  la  nouvelle  de  la  fuite  de  Rhadamiste  et  de  l'entrée 
des  Parthes  en  Arménie.  Mouvements  divers  de  l'opinion  publique.  — 
VII.  Néron  donne  des  ordres  pour  les  opérations  militaires.  Retraite 
des  Parthes.  —  VIII.  Flatteries  du  Sénat.  Gorbulon  est  chargé  de  veil- 
ler sur  l'Arménie.  Jalousie  de  Quadratus,  gouverneur  de  Syrie.  — 
IX.  Le  roi  des  Parthes  livre  des  otages.  La  rivalité  de  Quadratus  et 
de  Corbulon  éclate  à  cette  occasion.  Conciliation  imposée  par  l'empe- 
reur. —  X.  Modestie,  clémence  de  Néron. 

XI.  Consulat  de  Claudius  Néron  et  de  L.  Antistius.  Néron  refuse 
de  recevoir  le  serment  de  son  collègue,  et  s'engage  à  plusieurs  reprises 
à  gouverner  avec  douceur.  Sénèque  auteur  des  discours  du  prince.  — ■ 
XII.  Affaiblissement  du  pouvoir  d'Agrippine.  Amour  de  Néron  pour 
l'affranchie  Acte  :  complaisance  calculée  de  ses  familiers.  —  XIII.  Em- 
portements d'Agrippine  :  ses  reproches,  ses  caresses  intéressées.  Néron 
essaye  en  vain  de  la  calmer  par  des  présents.  —  XIV.  Disgrâce  de 
Pallas  :  colère  et  menaces  d'Agrippine.  —  XV.  Néron  résout  la  perte 
de  Britannicus.  Sa  haine  contre  lui,  attisée  par  des  causes  récentes  :  fête 
des  Saturnales.  Complot  pour  empoisonner  le  prince.  —  XVI.  Mort  de 
Britannicus.  —  XVII.  Ses  funérailles  précipitées  :  réflexions  de  Tacite. 
Hypocrisie  de  Néron.  Il  fait  des  présents  à  ses  conseillers.  —  XVIII. 
Jugements  portés  à  cette  occasion.  Violences  d'Agrippine.  Néron  lui 
retire  sa  garde  et  l'éloigné  du  palais.  —  XIX.  Agrippine,  délaissée, 
est  accusée  de  complot  contre  l'empereur  par  Junia  Silana  et  le  comé- 
dien Paris.  —  XX.  Néron,  effrayé,  songe  à  tuer  sa  mère  :  Burrus 
obtient  qu'elle  sera  entendue.  —  XXI.  Justification  hautaine  d'Agrip- 
pine. —  XXII.  Punition  de  ses  accusateurs.  Honneurs  accordés  à  ses 
favoris.  —  XXIII.  Accusation  portée  contre  Pallas  et  Burrus  :  ils  sont 
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disculpés.  Arrogance  de  Pallas.  —  XXIV.  Suppression  de  la  garde 
aux  représentations  théâtrales.  Néron  purifie  la  ville. 

XXV.  Consulat  de  Q.  Volusius  et  de  P.  Scipion.  Désordres  noc- 
turnes de  Néron  :  Montanus,  témoin  et  victime  de  ces  scandales,  reçoit 
l'ordre  de  mourir.  Licence  du  théâtre  encouragée,  puis  réprimée.  Les 
histrions  chassés  d'Italie.  —  XXVI.  Plaintes  élevées  contre  l'ingrati- 
tude des  affranchis.  Le  Sénat  demande  contre  eux  des  mesures  de 
rigueur.  —  XXVII.  Objections  diverses.  Nombre  et  puissance  des 
affranchis.  Néron  s'arrête  à  un  moyen  terme.  —  XXVIII.  Restrictions 
apportées  au  pouvoir  des  tribuns  et  des  édiles.  Les  registres  du  trésor 
sont  ôtés  aux  questeurs  et  confiés  à  des  préfets.  —  XXIX.  Change- 
ments successifs  apportés  dans  cette  partie  de  l'administration.  — 
XXX.  Procès  de  concussion  et  de  violence.  Mort  de  Caninius  Rebilus 
et  de  L.  Volusius. 

XXXI.  Consulat  de  Néron  (pour  la  seconde  fois)  et  de  L.  Pison. 
Construction  d'un  amphithéâtre  au  Champ  de  Mars.  Etablissement  de 
vétérans  à  Capoue  et  à  Nucérie.  Largesses  au  peuple.  Augmentation  du 
trésor  public.  Règlement  relatif  à  l'impôt  sur  les  ventes  d'esclaves. 
Edit  défendant  aux  gouverneurs  de  province  de  donner  des  jeux  pu- 
blics. —  XXXII.  Sénatus-consulte  :  assassinat  des  maîtres  par  leurs 
esclaves;  peines  nouvelles  contre  ceux-ci.  Pomponia  Graecina,  accusée 
de  superstitions  étrangères,  est  acquittée  par  un  tribunal  de  famille. 

—  XXXIII.  Procès  intentés  par  les  provinces  à  P.  Celer,  à  Cossutianus 
Capito,  à  Eprius  Marcellus. 

XXXIV.  Consulat  de  Néron  (pour  la  troisième  fois)  et  de  Valerius 
Messala.  Libéralités  de  Néron.  Reprise  plus  vive  des  hostilités  entre 
les  Romains  et  les  Parthes  pour  la  possession  de  l'Arménie.  —  XXXV. 
Corbulon  réforme  son  armée.  Il  donne  à  tous  l'exemple  des  vertus 
qu'il  exige  :  rigueur  de  sa  discipline.  —  XXXVI.  Punition  infligée  au 
primipilaire  Paccius  Orfitus  pour  avoir  méconnu  ses  instructions.  — 
XXXVII.  Les  Parthes  se  montrent  partout,  en  évitant  une  rencontre 
décisive.  Ambassade  de  Tiridate  :  réponse  de  Corbulon.  —  XXXVIII. 
Projets  de  conférence.  Piège  tendu  à  Corbulon  et  déjoué  par  lui.  — 
XXXIX.  Reprise  vigoureuse  des  opérations.  Trois  forteresses  sont 
enlevées  :  soumission  de  plusieurs  autres.  Le  siège  d'Artaxate  est 
décidé.  —  XL.  Tiridate  essaye  inutilement  de  rompre  l'armée  romaine 
en  marche  sur  la  ville.  — XLI.  Les  habitants  d'Artaxate  ouvrent  leurs 
portes  :  la  ville  est  détruite.  Honneurs  décernés  à  Néron  par  le  Sénat  : 
fêteâ  commémora tives. 

XLH.  Accusation  portée  contre  P.  Suillius,  enrichi  sous  le  règne 
de  Claude  par  la  délation  :  ses  récriminations  contre  Sénèque.  — 
XLIII.  Il  est  condamné  à  la  déportation.  —  XLIV.  Octavius  Sagitta, 
tribun  du  peuple,  assassine  sa  maîtresse  :  on  lui  applique  la  loi  Cor- 
nelia.  Dévouement  d'un  affranchi.  —  XLV.  Poppée  :  sa  naissance,  sa 
beauté,  son  caractère;  ses  relations  adultères,  son  mariage  avec  Othon. 

—  XLVI.  Elle  se  fait  aimer  de  Néron  :  Othon,  sous  le  prétexte  d'un 
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commandement,  est  éloigné  de  Rome.  —  XLVIÏ.  Néron  découvre  son 
génie.  Cornélius  Sylla,  objet  de  ses  soupçons,  est  relégué  à  Marseille. 
—  XLVIII.  Troubles  à  Pouzzoles,  bientôt  apaisés.  —  XLIX.  Sénatus- 
consulte  autorisant  la  ville  de  Syracuse  à  dépasser,  dans  des  jeux  de 
gladiateurs,  le  nombre  réglementaire  des  combattants.  Opposition  de 
Thrasea  :  critiques  dont  il  est  l'objet.  —  L.  Plaintes  élevées  par  le 
peuple  contre  l'avarice  des  publicains.  Néron  songe  à  abolir  les  impôts 
indirects  :  opposition  du  Sénat.  —  LI.  Néron  prescrit  des  mesures 
équitables  en  vue  de  réprimer  les  abus.  Efficacité  de  quelques-unes, 
inutilité  du  plus  grand  nombre.  Règlement  fiscal  relatif  au  trafic  et  au 
transport  des  blés.  —  LU.  Accusation  portée  contre  deux  proconsuls 
d'Afrique  :  leur  acquittement. 

LUI.  Affaires  de  Germanie.  Achèvement  de  la  digue  du  Rhin.  Projet 
d'un  canal  de  communication  entre  la  Méditerranée  et  l'Océan  :  la 
jalousie  et  des  conseils  intéressés  en  empêchent  l'exécution.  —  LIV. 
Les  Frisons  tentent  de  s'établir  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Leur  am- 
bassade à  Rome.  Les  députés  assistent  à  une  représentation  dans  le 
théâtre  de  Pompée  :  incident.  Les  Frisons  rejetés  sur  leurs  terres.  — 
LV.  Prétention  semblable  des  Ampsivariens.  Discours  de  leur  chef 
Boiocalus.  —  LVI.  Hostilités.  Les  Ampsivariens,  après  une  héroïque 
résistance,  sont  détruits  ou  réduits  en  esclavage.  —  LVII.  Guerre 
entre  les  Hermondures  et  les  Chattes  pour  la  possession  de  sources 
salines.  Des  incendies,  allumés  par  une  combustion  spontanée  du  sol, 
désolent  le  pays  des  Ubiens. 

LVIII.  Le  figuier  Ruminai  se  dessèche  et  reverdit. 

Les  événements  contenus  dans  ce  livre  se  rapportent  à  la  fin  de  l'année  807 
et  aux  quatre  années  suivantes  : 

An  de  Rome.  An  de  J.  C.  Consuls. 

(   Claudius  Nero  Augustus. 
(   L.  Antistius  Vêtus. 

i   Q.  Volusius  Saturninus. 

809  ......         50     „   r        v      c  ,  . 

(  P.  Cornélius  bcipio. 

\  Imp.  Claudius  Nero  II. 

810  ...»«.         57     i  \  r     ~,  !         .      t,. 

(   L.  CaJpurnius  riso. 

\  Imp.  Claudius  Nero  III. 
|  Valerius  Messala. 

I.  Prima  novo  principatu  mors  Junii  Silani,  proconsulis 

I.  i.  Prima..  .  mors.  "Le  règne  de  Né-  la  première,  mais  elle  est  plus  forte  :  elle 

ron,   comme  celui  de  Tibère,  s'ouvre  par  implique  cette  idée  que  le  règne  de  Néron 

un  crime.  Cf. I,  3  :  «  Primum  facinus  novi  ne  fut  qu'une  suite  de  meurtres;  celui   de 

«    principatus    fuit    Postuini  Agrippœ  cœ-  Silanus  fut   le  premier.  —  Junii    Silani. 

«  des.  »  La    seconde    expression   rappelle  Marcus  Junius  Silanus  était  le  fière  aîné 
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Asiac,  ignaro  Nerone,  per  do  lu  m  Agrippina?  paratur  :  non 
([nia  ingenii  violentia  exitium  irritaverat,  segnis  et  domina- 
tionibus  aliis  fastiditus  adco,  ut  C.  Crcsar  pecudem  aurcam 
cum  appellare  solitus  sit;  verum  Agrippina,  fratri  ejus 
L.  Silano  necem  molita,  ultorem  mctuebat,  crebra  vulgi  5 
fuma  anteponcndum  esse  vixdum  pueritiam  egresso  Neroni 
et  imperium  per  scelus  adepto  virum  œtate  composita,  in- 
sontem,  nobilem,  et,  quod  tune  spectaretur,  e  Caesarum 
posteris  :  quippe  et  Silanus  divi  Augusti  abnepos  erat.  Hacc 
causa  neeis;  ministri  fuere  P.  Celer,  eques  Romanus,  et  He-  10 


de  Lucius  Silanus ,  à  qui  Claude  avait 
fiancé  sa  fille  Octavie,  et  que  la  haine 
d'Agrippine  réduisit  à  se  tuer,  le  jour 
même  où  elle  épousait  l'empereur.  Cf.  XII, 
3  et  8.  Marcus  Silanus  avait  été  consul  en 
799  :  il  avait  quarante  ans  quand  il  mou- 
rut. Cf.  Marini,  Arv.  tabb.  VIII  et  IX; 
Annal.  deW  Inst.  XXI,  33. 

2.  Irritaverat  équivaut  à  provocaverat. 
Tite-Live,  XXXIII,  46,  a  dit  de  même 
«  irritare  sibi  simuîtates.  »  Exitium,  leçon 
du  manuscrit  d'Agricola,  est  dans  toutes  les 
bonnes  éditions  ;  le  Mediceus  donne  exitain 
conservé  par  Ruperti,  qui  l'explique  dans 
le  sens  de  mortem.  Il  est  vrai  que  Tacite 
emploie  souvent  ainsi  exitus  (cf.  I,  \0)-} 
mais  il  signifie  alors  la  sortie  de  la  vie, 
le  fait  de  cesser  de  vivre,  et  non  pas  ce 
qu'il  faudrait  qu'il  signifiât  ici,  c'est-à-dire 
la  mort  considérée  comme  cause  agissante 
et  plus  ou  moins  personnifiée.  Silius  Ital. 
V,  234  :  «  Fata  irritantem.  »  —  Segnis. 
Ce  mot,  que  Burnouf  traduit  par  indolent, 
signifie  quelque  chose  de  plus  :  il  marque 
un  esprit  lourd,  et  lent  à  concevoir.  Cf. 
Hist.,  I,  52. 

3.  Domina  tionibus,  au  datif,  régime  de 
fastiditus  (cf.  I,  0,  les  règnes  précédents. 
—  C.  Caesar,  Caligula.  — Pecudem  auream. 
Allusion  aux  grandes  richesses  et  au  peu 
d'esprit  de  Silanus.  Dion,  LIX,  8,  traduit 
ces  mots  par  ceux-ci  :  ypucroûv  Ttpoêcc- 
tov;  mais  il  les  applique  par  erreur  à  un 
autre  personnage  du  même  nom,  consul 
en  772,  auquel  ils  ne  sauraient  convenir 
en  aucune  façon.  Voy.  VI,  ?.0. 

6.  Ultorem,  sous-ent.  eum.  Agrippine 
craignait  qu'il  ne  vengeât  la  mort  de  son 
frère,  s'il  venait  à  régner  un  jour.  Le  ca- 


ractère de  Silanus  n'était  pas  une  raison 
suffisante  pour  la  rassurer  à  cet  égard  : 
les  vengeances  de  Claude  n'avaient  pas  été 
moins  terribles  que  celles  de  Tibère  ou  de 
Caligula. 

5.  Crebra....  fama.  Ablatif  absolu. 

6.  yixdum,...  egresso.  Néron,  né  en 
décembre  790  (cf.  XII,  25),  allait  avoir 
dix-sept  ans. 

7.  Aïtate  composita,  d'un  âge  mûr,  ou 
rassis  ;  cf.  VI,  46. 

8.  Speclaretur.  Orelli  explique  ainsi  le 
subjonctif  :  «  quod  ejus  modi  erat  ut  tune 
«  spectaretur.  »  Comparez,  en  effet,  in/. 
ch.  3  :  «  prompta  ac  profluens,  quœ  deceret 
«  principem,  eloquentia.  »  Tune  établit  un 
parallèle  entre  l'époque  dont  parle  Tacite 
et  celle  où  il  écrit  lui-même.  II  n'est  plus 
question  des  Césars,  ni  de  descendance 
directe  sous  le  règne  de  Trajan,  arrivé  au 
trône  par  son  mérite  :  mais  alors,  sous 
Néron,  il  n'était  pas  indifférent  que  le  rival 
opposé  à  l'empereur  fût  du  sang  de  César. 

9.  Et  Silanus}  Silanus,  comme  Néron. 
—  Augusti  abnepos}  fils  de  l'arrière-petite- 
fille  d'Auguste.  La  seconde  Julie,  petite- 
fille  d'Auguste,  mariée  à  L.  /Emilius  Paultis, 
en  avait  eu  une  fille,  iEmilia  Lepida,  qui 
épousa  App.  Junius  Silanus,  consul  en  781, 
et  fut  la  mère  de  Marcus  Silanus,  dont  il 
est  ici  question.  Cf.  Burnouf. 

iO.  P.  Celer.  Il  mourut  misérablement, 
mal  protégé  contre  la  haine  publique  par 
l'autorité  de  l'empereur.  Cf.  ch.  33.  — 
IJelius  liber  tus.  C'était  un  affranchi  de 
Claude  :  son  nom,  "HXtoç,  indique  une 
origine  grecque.  Intendant  des  domaines 
en  Asie,  il  devint  un  des  plus  détestables 
instruments  de   Néron.   Il  fut  mis  à  mort 
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lius  libertus,  rei  familiari  principis  in  Asia  impositi.  Ab  his 
proconsuli  venenum  inter  epulas  datum  est,  apertius  quani 
ut  fallerent.  Nec  minus  properatoNarcissus,Claudii  libertus, 
de  cujus  jurgiis  adversus  Agrippinam  retuli,  aspera  custodia 

5  et  necessitate  extrema  ad  mortem  agitur,  invito  principe, 
cujus  abditis  adhuc  vitiis  per  avaritiam  ac  prodigentiam  mire 
congruebat. 

II.   Ibaturque  in  cœdes,  nisi  Afranius  Burrus  et  Annœus 
Seneca  obviam  issent.  Hi  rectores  imperatoriae  juventœ  et, 

10  rarum  in  societate  potentiœ,  concordes,  diversa  arte  ex 
œquo  pollebant,  Burrus  militaribus  curis  et  severitate  mo- 
rum,  Seneca  prœceptis  eloquentiœ  et  comitate  honesta,  ju- 
vantes  invicem,  quo  facilius  lubricam  principis  œtatem,  si 
virtutem    aspernaretur,   voluptatibus    concessis    retinerent. 


par  ordre  de  Galba  (cf.  Hist.  I,  37;  Sué- 
tone, Nér.  23;  Dion,  LXIII,  4  2).  Voy. 
sur  la  puissance  donnée  par  Claude  à  ses 
affranchis,  XII,  60. 

2.  Fenenum.  D'après  Dion,  LXI,  6,  ce 
fut  le  même  poison  dont  Agrippine  s'était 
servie  pour  faire  mourir  Claude. 

3.  Fallerent,  sous-ent.  ipsum.  Voyez  la 
même  ellipse,  VI,  50.  —  Properato,  ablatif 
absolu,  avec  le  sens  d'un  adverbe.  C'est  un 
exemple  unique. 

4.  Retuli.  Cf.  XII,  57. 

5.  Necessitate  extrema,  par  un  ordre 
formel  de  se  donner  la  mort.  Cf.  Hist. 
I,  72  :  «  accepto  supremoe  necessitatis  nun- 
«  tio.  »  Tacite  dit  encore  dans  le  même 
sens,  XV,  6  1  :  «  nécessitas  ultima.  »  Voy. 
aussi  Hist.,  1,  3. 

6.  Pi odigentiam.  Voy.  d'autres  exemples 
de  ce  mot,  qui  appartient  à  Tacite,  VI, 
H;  XV,  37. 

II.  8.  Burrus  :  voy.  XII,  42. 

9.  Seneca  :  ibid.,  8.  —  Obviam  issent, 
c'est-à-dire  restassent  :  cf.  infra,  ch.  5, 
fine;  I,  31;   III,  54. 

•10.  Rarum  in  socLtate  potentiae.  Tour 
fréquent  chez  Tacite  :  voy.  I,  5  ;  cf.  i, 
39,  56;  VI,  4  0.  Cette  leçon,  adoptée  par 
les  meilleurs  interprètes,  est  une  correction 
de  Boxhorn  :  le  MeJiceus  porte  parum  in 
societate potentia  et  concordes.  Brotier  lit  : 
rarum  in  societate  et  potentia. 

\  1.  Militaribus  curis,  par  son  expérience 


dans  les  armes  :  ainsi  traduit  Racine,  dans 
la  préface  de  Britannicus.  Mot  à  mot  : 
quia  res  mililares  curancli  peritus  erat. 
Cf.  I,  3  I  :  «  Inferiorem  (exercitum)  A.  Cœ- 
«  cina  curabat.  » 

4  2.  Prseceptis  eloquentix ,  les  leçons 
d'éloquence  qu'il  donnait  au  jeune  prince. 
Cf.  XII,  8.  —  Comitate  honesta,  un  carac- 
tère facile,  mais  en  même  temps  honnête. 
Voy.  le  portrait  de  Catilina  par  Cicéron, 
pro  Cœl.,  5  :  «  Cum  tristibus  severe,  cum 
«  remissis  jucunde,  cum  senibus  graviter, 
«  cum  juventute  comiter vivere.  » 

•13.  Juvantes  invicem,  sous-ent.  se.  L'el- 
lipse du  pronom  personnel  après  le  verbe 
est  ordinaire  dans  les  phrases  qui  marquent 
réciprocité,  c'est-à-dire  avec  les  locutions 
invicem  ou  inter  se..  Voyez  Nipperdey, 
Tacite,  Ann.  XIV,  17,  et  les  exemples 
qu'il  cite.  Cicéron,  De  amie.  22  :  «  INeque 
«  solum  colent  inter  se  et  diligent,  sed  etiain 
«  verebuntur;  »  Pline,  Lettres,  VII,  20  : 
«  Ut  in  vicem  ardentius  diligamus;  »  Ta- 
cite, Dial.,  20  :  «  Traduntque  in  vicem.  » 
Cf.  Cornélius  Nepos,  Ar.  \.  —  Lubricam 
setaiem.  Cf.  VI,  49  :  «  Donec  lubricuin 
«  juventœ  exiret.  »  Les  passions  de  la  jeu- 
nesse forment  comme  une  pente  glissante, 
où  les  entraînements  sont  faciles  et  péril- 
leux. 

•14.  Voluptatibus  concessis,  des  plaisirs 
permis,  c'est-à-dire  surtout  où  l'honneur 
des  familles  ne   fût  pas  compromis.  Voy. 
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Certamen  utrique  unum  erat  contra  ferociam  Agrippina?, 
quœ,  cunctis  malae  dominationis  cupidinibus  flagrans,  habe- 
bat  in  partibus  Pallantem,  quo  auctore  Claîidius  nuptiis  in- 
cestis  et  adoptione  exitiosa  semet  perverterat.  Sed  neque 
Neroni  infra  servos  ingenium,  et  Pallas,  tristi  arrogantia  5 
modum  iiberti  egressus,  taedium  sui  moverat.  Propalam  ta- 
men  omnes  in  eam  honores  cumulabantur,  signumque  more 
militiae  petenti  tribuno  dédit  «  Optimae  matris.  »  Decreti  et 
a  senatu  duo  lictores,  flaminium  Claudiale,  simul  Claudio 
censorium  funus  et  mox  consecratio.  10 


inf.  ch.  \  2,  comment  on  ferma  les  yeux  sur 
l'amour  de  Néron  pour  l'affranchie  Acte  : 
«  ne  in  stupra  feminarum  illustrium  pro- 
«  rumperet.  »  Cf.  Horace,  Sat.  I,  îv,  i  13. 
•I.  Certamen....  unum  erat.  Racine,  Pré- 
ace  de  Britannicus  :  «  Toute  leur  peine 
était  de  résister  à  l'orgueil  et  à  la  férocité 
d'Agrippine.  » 

3.  In  partibus.  Tacite  a  dit  ailleurs, 
XII,  \  :  «  Huic  (Agrippinsè)  Pallas...  fautor 
aderat.  »  Voyez  dans  le  même  livre,  ch.  \ 
et  2  5,  comment  le  crédit  de  cet  affranchi 
avait  servi  les  intérêts  d'Agrippine. 

4.  Sed.  Agrippine,  dans  sa  lutte  contre 
les  conseillers  de  son  fils,  était  puissam- 
ment servie  par  Pallas  :  mais  l'influence  de 
Pallas  lui-même  était  bien  diminuée.  Néron 
n'était  pas  un  second  Claude,  soumis, 
comme  lui,  à  des  affranchis;  et  l'humeur 
de  Pallas,  chagrine  et  hautaine  à  la  fois, 
blessait  la  fierté  du  jeune  prince  autant  que 
son  goût  pour  le  plaisir. 

5.  Infra  servos.  Cp.  Velleius  Paterc.  II, 
83  :  «  Plancus,  humillimus  assentator  re- 
«  ginaa  et  infra  servos  cliens.  » 

7.  In  eam  cumulabantur ,  cf.  XIV,  53» 
—  Signum,  le  mot  d'ordre.  Cf.  I,  7.  Le 
génitif  Optimae  matris  dépend  de  signum. 
César,  De  bell.  Afr.  83  :  «  signo  Felicitatis 
«  dato.  »  Suétone  rapporte  le  même  dé- 
tail, IVer.  9  :  «  Primo  imperii  die,  signum 
«  excubanti  tribuno  dédit  Optimam  ma- 
«  trem.  » 

8.  Tribuno,  le  tribun  qui  commandait 
la  cohorte  de  garde  au  palais.  Voy.  XII,  69. 

9.  Duo  lictores.  Après  la  mort  d'Au- 
guste, le  sénat  avait  voulu  décerner  à  Livie 
un  honneur  semblable  :  il  s'agissait  alors 
d'un  seul  licteur.  Tibère  ne  le  permit  pas. 

ANN.   DE  TACITE. 


Cf.  I,  M.  —  Flaminium  Claudiale,  le 
titre  de  prêtresse  (flaminica)  de  Claude. 
Livie  avait  été  prêtresse  d'Auguste:  a  trans- 
«  gressi  ad  deos  sacerdos,  »  dit  Velleius, 
II,  75.  Voyez,  dans  le  livre  I  des  Annales, 
le  chap.  54,  relatif  à  l'institution  des  So- 
dales  Augustales  :  il  y  eut  de  même  les 
Sodales  Claudiales.  Orelli,  Inscr.  lat.  3044, 
6048,  7420;  voy.  aussi  6006,  flamen  Clau- 
dialis. 

•10.  Censorium  funus.  Terme  consacré 
pour  désigner  des  funérailles  solennelles  et 
magnifiques.  Voy.  IV,  \b.  Tacite  a  parlé 
déjà  des  funérailles  de  Claude  et  de  son  apo- 
théose, au  dernier  chapitre  du  livre  précé- 
dent. S'il  y  revient  ici,  c'est  pour  rattacher 
ces  détails  au  tableau  qu'il  trace  maintenant 
des  actes  du  sénat  :  il  ne  les  avait  mention- 
nés la  première  fois  que  pour  flétrir  de  son 
ironie  l'hypocrisie  d'Agrippine,  prodigue 
de  démonstrations  en  l'honneur  de  l'époux 
qu'elle  venait  d'empoisonner.  Cette  expli- 
cation, qui  est  celle  de  Burnouf,  me  paraît 
la  meilleure.  Nipperdey  lit  :  simul  ut  Clau- 
dio, au  lieu  de  simul  Claudio,  qui  est  la 
leçon  des  manuscrits,  et.il  est  d'avis  qu'il 
faut,  de  toute  manière,  donner  à  simul 
une  valeur  conjonctive  :  «  en  même  temps 
que  l'on  décernait  à  Claude...  etc.  »  Cette 
interprétation  a  le  défaut  de  rompre,  con- 
tre toute  vraisemblance,  la  construction  na- 
turelle de  la  phrase;  et,  ce  qui  est  plus 
grave,  elle  rejette  beaucoup  trop  en  arrière 
le  nom  de  Claude,  qui  n'aurait  plus  dans  la 
phrase  qu'une  place  secondaire  :  le  con- 
traire est  indispensable  pour  justifier  le 
début  du  chapitre  suivant  :  a  Die  funeris, 
«  laudationem  ej'us  princeps  exorsus  est.  » 
La  pensée  de  Tacite,  à  la  fin  du  chapitre  2, 

ii  —  9 
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III.  Die  funeris  laudationem  ejus  princeps  exorsus  est. 
Dura  antiquitatem  generis,  consulatus  ac  triumpbos  majorum 
enumerabat,  intentus  ipse  et  ceteri;  liberalium  quoque  ar- 
tium  commémoration  et  nibil  régente  eo  triste  reipublicae  ab 

5  externis  accidisse,  pronis  animis  audita  :  postquam  ad  provi- 
dentiam  sapientiamque  flexit,  nemo  risui  temperare,  quan- 
quam  oratio,  a  Seneca  composita,  multum  cultus  prseferret, 
ut  fuit  illi  viro  ingenium  amœnum  et  temporis  ejus  auribus 
accommodatum.  Annotabant   seniores,   quibus  otiosum   est 

10  vetera  et  praesentia  contendere,  primum  ex  iis,  qui  rerum 
potiti  essent,  Neronem  alienae  facundiee  eguisse.  Nam  dicta- 


se  détache  de  la  personne  d'Agrippine, 
pour  se  porter  de  nouveau  sur  Claude,  dont 
il  s'occupe  une  dernière  fois  à  propos  de 
son  oraison  funèbre,  prononcée  par  Néron. 
III.  4.  Laudationem  ejus,  l'éloge  fu- 
nèbre, prononcé  à  la  tribune.  Cf.  III,  5  : 
«  Defletum  in  foro,  laudatum  pro  ros- 
«  tris.  » 

2.  Antiquitatem  generis  :  voy.  1,4.  — 
Consulatus.  Suétone  (Tib.  4)  dit  que  la 
maison  Claudia  comptait  vingt-huit  consu- 
lats (vingt-deux  seulement  d'après  Momra- 
sen),  cinq  dictatures,  sept  censures,  autant 
de  triomphes  et  deux  ovations. 

3.  Intentus  marque  le  sérieux  de  l'es- 
prit, que  rien  ne  distrait  :  «  le  ton  de 
«  l'orateur  était  sérieux,  comme  l'attention 
«  de  l'auditoire.  »  Cf.  I,  52.  —  Libera- 
lium artium.  Cf.  VI ,  46  ,  et  Suétone , 
Claud.  40  :  «  pertinaciter  liberalibus  stu- 
«  diis  dedito.  »  Claude  avait  écrit  des  Mé- 
moires, une  défense  de  Cicérou  contre 
Asinius  Gallus,  et  plusieurs  ouvrages  his- 
toriques en  grec  et  en  latin.  Il  aimait  à  en 
faire  des  lectures  en  public  (Ibid.  44-42). 

4.  Et  nihil....  accidisse.  L'infinitif,  ici, 
conformément  à  un  hellénisme  bien  connu, 
a  la  valeur  d'un  substantif.  —  Régente  eo, 
sous-ent.  rempublicam.  Cp.  Hist.  II,  4  2, 
et  Dial.  44  :  le  complément  du  verbe, 
omis  dans  ces  deux  passages,  comme  il  l'est 
ici,  est  également  facile  à  rétablir  par  la 
pensée.  —  Triste  rei  publicx  :  leçon  du 
Mediceus.  Ailleurs  :  rei  publicse  triste. 

6.  Flexit ,  sous-ent.  orationem.  Cf.  I, 
34.  —  Risui  temperare.  Voy.  II,  84,  les 
différentes  constructions  de  ce  verbe. 

7.  A  Seneca  composita.   Comment  Sé- 


nèque  osait-il  parler  de  la  sagesse  et  de  la 
prévoyance  de  Claude?  On  a  pensé  (voy. 
Diderot,  Vie  de  Sènèque,  et  l'opinion  con- 
forme de  Burnouf)  que  cet  éloge  était  une 
ironie  et  un  conseil  indirect  adressé  au  nou- 
veau prince,  pour  qui  les  rires  du  peuple 
devaient  être  une  leçon.  Je  n'en  crois  rien. 
Sénèque,  courtisan,  eut  tous  les  défauts  du 
métier.  Ecrivant  pour  Néron  l'éloge  funè- 
bre d'un  empereur,  il  se  servit  du  texte 
officiel  :  l'adulation  en  avait  fixé  déjà  tous 
les  termes.  Le  maître  de  l'Empire  devait 
avoir  toutes  les  vertus,  et  la  moins  impor- 
tante n'était  pas  cette  prévoyance  qui  avise 
aux  besoins  de  tous.  Comment  admettre 
publiquement  que  le  ciel  l'eût  refusée  à 
Claude?  Personne,  à  coup  sûr,  n'était  dupe 
en  cette  affaire.  Mais  qu'importe?  La  ser- 
vilité et  l'esprit  de  flatterie  ont  fait  faire 
bien  d'autres  mensonges. 

8.  Ingenium  amœnum}  un  tour  d'esprit 
agréable.  L'éloge,  ici,  touche  à  la  critique 
et  rappelle  le  jugement  de  Quintilien  sur 
le  même  écrivain  :  «  in  eo  corrupta  ple- 
«  raque  atque  eo  perniciosissîma  quod 
«  abondant  dulcibus  vitiis.  »  Voy.  tout  le 
passage,  Inst.  oral.  X,  4,  4  29;  et  cf.  Bois- 
sier,  La  religion  romaine,  livre  II,  ch.  4, 
§  2  (t.  II,  p.  34  et  suiv.). 

9.  Annotabant  seniores.  Cf.  XII,  25  : 
«  Annotabant  periti  ;  »  Hist.  III,  37  ;  Agr. 
22.  —  Otiosum  est  équivaut  à  vacat  ou 
vacuum  est  [Hist.  II,  36)  :  les  vieillards, 
n'étant  plus  occupés  par  la  politique  ac- 
tive, ont  la  liberté  d'esprit  nécessaire  pour 
remonter  dans  le  passé  et  y  chercher  des 
rapprochements. 

4  0.   lis  :  Puteolanus.  Le  Mediceus  :  his 
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tor  Cœsar  summis  oratoribus  œmulus  ;  et  Augusto  prompta 
ac  profluens,  quœ  deceret  principem,  eloquentia  fuit.  Tibe- 
rius  artem  quoque  callebat  qua  verba  expenderet,  tum  vali- 
das sensibus  aut  consulto  ambiguus.  Etiam  G.  Cœsaris  tur- 
bata  mens  vim  dicendi  non  corrupit,  INecin  Claudio,  quoties  5 
meditata  dissereret,  elegantiam  requireres.  Nero,  puerilibus 
statirn  annîs,  vividum  animum  in  alia  detorsit  :  cœlare,  pin- 
gere,  cantus  aut  regimen  equorum  exercere;  et  aliquando 
carminibus  pangendis  inesse  sibi  elementa  doctrinœ  osten- 
debat.  10 

IV.  Ceterum,  peractis  tristitiae  imitamentis,  curiam  in- 
gressus  et  de  auctoritate  patrum  et  consensu  militum  prœ- 
fatus,   consilia  sibi   et  exempla  capessendi   egregie  imperii 


i.  Cœsar œmulus.  Sur  le  talent  ora- 
toire de  César,  voyez  notamment  Cicé- 
ron,  Brutus ,  ch.  72-75.  —  Augusto 
prompta....  fuit.  Auguste  avait  l'élocu- 
tion  facile  et  naturelle  qui  convient  à 
un  prince ,  c'est-à-dire  à  un  homme 
qui  n'est  pas  orateur  de  profession,  mais 
qui  doit  pouvoir,  en  toute  circonstance, 
s'exprimer  aisément  et  avec  distinction. 
Aulu- Celle,  XV,  7,  3,  lui  accorde  le 
même  éloge  :  «  elegantia  orationis  neque 
«  morosa  neque  anxia,  sed  facilis  et  siiu- 
«  plex.  »  Suétone,  Aug.  86  ,  vante  aussi 
chez   Auguste   une   élégance   sans    apprêt, 

ennemie  de  la  recherche,  «  vitatis re- 

«  conditorum  verborum ,  ut  ipse  dicit  , 
«  faetoribus,  »  et  redoutant,  par -dessus 
tout,  L'obscurité  :  «  prœcipuainque  curam 
«  duxit  sensum  animi  quam  apertissime 
«  exprimere.  »  Auguste  est  bien  de  son 
siècle,  du  siècle  de  Cicéron,  de  Tite-Live 
et  de  Virgile. 

2.  Profluens.  Voy.  encore  ce  mot,  IV, 
64 .  —  Quœ  :  Mediceus.  Ernesti  :  quœ- 
que. 

3.  Artem  quoque.  Tibère  ne  se  bornait 
pas  à  soigner  sa  parole  :  il  étudiait  ses 
mots,  il  savait  les  peser.  Cf.  I,  M.  — 
Tum,  de  plus,  en  outre.  Sensus  est  opposé 
à  verba  :  ses  pensées  étaient  fortes,  comme 
ses  paroles  étaient  calculées.  C'est  le  propre 
des  esprits  refléchis  et  maîtres  d'eux-mê- 
mes :  Démosthène,  Thucydide  surtout  et 
Aristote,  enfin  Tacite. 


4.  Aut  consulto  ambiguus ,  ou,  si  sa 
pensée  n'avait  pas  la  même  précision  et 
la  même  énergie,  si  elle  était  obscure,  ce 
n'était  pas  ignorance  ou  maladresse,  c'est 
qu'il  l'avait  voulu. 

5.  Tu r bâta  mens,  le  désordre  de  son 
esprit.  Suétone,  Cal.  50  :  «  Mentis  va- 
«  letudinem  et  ipse  senserat  ac  subinde 
«  de  secessu  deque  purgando  cerebro  co- 
«  gitavit.  »  —  Fini  dicendi.  Id.  53  : 
«  Eloquentiœ  plurimum  attendit,  quan- 
ti tumvis  facundus  et  promptus,  utique 
«  si  perorandum  in  aliquem  esset.  »  — 
Nec,  ouôè,  Claude  non  plus  ne  man- 
quait pas  d'élégance.  Voy.  Suétone,  Claud. 
4». 

6.  Dissererel  :  Guelferbytanus.  Dans  le 
Mediceus  :  dissererentur. 

9.  Carminibus  pangendis  :  cf.  XIV,  16. 
Suétone,  Nér.  38.  et  Dion,  LXII,  29,  ci- 
tent de  lui  un  poème  sur  la  prise  de  Troie, 
dont  il  fit  un  jour  lecture  au  théâtre,  en 
habit  de  tragédien. 

IV.  M.  Tristitiœ  imitamentis.  Voy.  la 
même   expression,    III,  5,  fin,  et  la  note. 

•12.  De  auctoritate....  militum.  Voy.  le 
dernier  chapitre  du  livre  XII, 

-13.  Exempla.  Suétone,  TSér.  40  :  a  ex 
«  Augusti  praescripto  imperaturum  se  pro- 
«  fessus.  »  Consilia  fait  allusion  évidem- 
ment aux  leçons  de  Séuèque  et  aux  avis 
de  Burrus.  Ces  deux  accusatifs  doivent 
se  construire  avec  l'infinitif  esse }  sous- 
entendu. 
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memoravit,  neque  juventam  armis  civilibus  aut  domesticis 
discordiis  imbutam  ;  nulla  odia,  nullas  injurias,  nec  cupi- 
dinem  ullionis  afferre.  Tum  formam  futuri  principatus  prae- 
scripsil,  ea  maxime  declinans,  quorum  recens  flagrabat  in- 

5  vidia.  Non  enim  se  negotiorum  omnium  judicem  fore,  ut, 
clausis  unam  intra  domum  accusa toribus  et  reis,  paucorum 
potentia  grassaretur  ;  nihil  in  penatibus  suis  vénale  aut  am- 
bitioni  pervium  ;  discretam  domum  et  rempublicam.  Teneret 
antiqua  munia  senatus;  consulum  tribunalibus  Itaiia  et  pu- 

10  blicae  provinciee  assistèrent,  il li  patrum  aditum  prœberent  : 
se  mandatis  exercitibus  consulturum. 

V.  Nec  defuit  fides,  multaque  arbitrio  senatus  constituta 
sunt  :  ne  quis  ad  causam  orandam  mercede  aut  donis  emere- 


4,  Neque  juventam....  imbutam,  sa  jeu- 
nesse n'avait  pas  été  élevée  à  l'école  de  la 
guerre  civile,  comme  celle  d'Auguste,  ou 
des  discordes  intestines,  comme  celle  de 
Caligula  :  cf.  IV,  \2  et  40.  Sur  ce  sens  du 
verbe  imbuere,  voy.  I,  36. 

4.  Flagrabat  invidia.  Burnouf  :  «  dont 
l'odieux  souvenir  était  encore  présent.  » 
Flagrabat  a  le  sens  de  violentum  erat.  En 
d'autres  termes  :  «  quorum  invidia  (à  l'ab- 
«  latif)  recens  dominatio  flagrabat.  » 

6.  Unam  domum ,  le  palais  impérial. 
Voy.  XI,  6  :  «  Cuncta  legum  et  magis- 
«  tratuum  munia  in  se  trabens  princeps 
«  materiam  prœdandi  patefecerat.  »  Cf. 
pour  les  faits  à  l'appui,  III,  i0;  IV,  22  ; 
XI,  2;  XIV,  50. 

8.  Discretam  domum  et  remp.,  les  mem- 
bres de  sa  famille  et  les  serviteurs  de  sa 
maison  n'auraient  aucune  influence  sur  la 
décision  des  affaires  publiques,  comme, 
sous  le  règne  de  Claude,  ses  femmes  et  ses 
affrancbis  (Nipperdey) . 

9.  Antiqua  munia.  Cf.  I,  2  :  «  munia 
«  senatus,  magistratuum,  legum  in  se  (Cse- 
«  sar  Octaviunus)  trahere,  »  Voy.  III,  00, 
et  IV,  6,  comment  Tibère  laissait,  jusqu'à 
un  certain  point,  au  sénat  la  jouissance  de 
ses  antiques  privilèges.  —  Consulum  tribu- 
nalibus. L'idée  exprimée  dans  cette  pro- 
position se  rattacbe  directement  à  celle 
qui  précède  et  l'explique  en  la  complé- 
tant. La  décision  dans  toutes  les  questions 
litigieuses  entre   l'Etat   et  les  babitants  de 


l'Italie  ou  des  provinces  sénatoriales  (pro- 
vinciœ  publics  ou  populi  Romani)  appar- 
tenait de  droit  au  sénat.  Néron  invite 
donc  le  sénat  à  exercer  ce  droit  par  l'in- 
termédiaire des  consuls,  qui  évoqueront 
les  affaires  à  leur  tribunal,  c'est-à-dire  de- 
vant la  juridiction  sénatoriale,  et  introdui- 
ront en  conséquence  les  intéressés  dans  le 
sénat,  patrum  aditum  prseberent.  La  der- 
nière phrase  se....  consulturum  est  la  con- 
tre-partie de  cette  idée;  le  sens  est  celui- 
ci  :  «  Tandis  que  le  sénat  réglerait  d'après 
la  loi  les  affaires  qui  relevaient  de  lui,  Néron 
veillerait  sur  les  provinces  confiées  spécia- 
lement à  sa  garde,  et  occupées  militaire- 
ment par  les  légions.  »  Voir,  sur  le  partage 
des  provinces  depuis  Auguste,  I,  74,  et  les 
Addenda  du  premier  volume.  J'ai  suivi  la 
ponctuation  de  Nipperdey,  qui  explique 
parfaitement  ce  passage.  La  plupart  des 
autres  éditions,  y  compris  celle  d'Orelli, 
mettent  un  point  après  assistèrent,  et  rom- 
pent ainsi  la  suite  des  idées.  —  Burnouf  : 
«  Le  discours  de  Néron,  composé  par  Sé- 
nèque,  fut  si  agréable  aux  sénateurs  qu'ils 
le  firent  "graver  sur  une  colonne  d'argent 
et  ordonnèrent  qu'il  fût  lu  tous  les  ans  à 
l'entrée  en  charge  des  nouveaux  consuls. 
Ils  croyaient  y  voir  une  sorte  de  contrat 
qui  leur  garantissait  un  bon  gouvernement 
(Dion,  LXI,  3).  » 

V.  \  3.  Ne  quis. . . .  emeretur.  U  y  avait  une 
loi  de  la  république,  la  loi  Cincia,  qui  dé- 
fendait aux  avocats  de  fixer  à  l'avance  leurs 
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tur;  ne  designatis  quœstoribus  edendi  gladiatores  nécessitas 
esset.  Quod  quidem  adversante  Agrippina,  tanquam  acta 
Claudii  subverterentur,  obtinuere  patres;  qui  in  Palatium 
ob  id  vocabantur,  ut  adstaret  abditis  a  tergo  foribus  vélo 
discreta,  quod  visum  arceret,  auditus  non  adimeret.  Quin  et 
legatis  Armeniorum  causam  gentis  apud  Neronem  orantibus, 
escendere  suggestum  imperatoris  et  praesidere  simul  parabat, 
nisi,  ceteris  pavore  defixis,  Seneca  admonuisset,  venienti 
matri  occurreret.  Ita,  specie  pietatis,  obviam  itum  dedecori. 
VI.  Fine  anni,  turbidis  rumoribus  prorupisse  rursum 
Parthos  et  rapi  Armeniam   allatum  est,  pulso  Radamisto, 


lionoraires,  et  de  recevoir  aucun  présent  (cf. 
XI,  5).  Cette  loi,  tombée  en  désuétude,  re- 
prise par  Auguste,  négligée  de  nouveau  et 
réclamée  sous  Claude  [Ann.  1.  c),  est  évi- 
demment celle  que  le  sénat  fit  revivre  sous 
Néron.  D'après  un  passage  de  Pline  le  Jeune, 
Lettres,  V ,9,  l'avocat  était  seulement  auto- 
risé à  recevoir  après  le  procès  une  somme  de 
dix  mille  sesterces.  Ces  dispositions  étaient 
trop  arbitraires  et  l'intérêt  personnel  trop 
fortement  engagé  dans  les  affaires  judi- 
ciaires pour  que  la  loi  fût  respectée.  On 
voit,  au  contraire,  par  de  nombreux  té- 
moignages, que  la  profession  d'avocat  resta 
toujours  une  des  plus  lucratives  sous  l'em- 
pire. Voy.  Martial,  I,  17,  76;  VIII,  16, 
17;  Quintilien,  XII,  7,  10;  et  Tacite  lui- 
même,  Dial.  8. 

1 .  Ne  designatis  quœstoribus  :  Ursinus. 
Dans  le  manuscrit  :  ne  designatis  quidem 
qusestoribus.  Cette  obligation  avait  été  im- 
posée aux  nouveaux  questeurs  par  un  dé- 
cret de  Claude.  Voy.  XI,  22.  Quod  quidem, 
au  commencement  de  la  phrase  suivante, 
se  rapporte  seulement  au  sénatus-consulte 
qui  abolit  ce  décret.  Comparez,  XI,  59  : 
«  Quod  patres....  contra  ambitum  Agrip- 
«  pinae  pervicere.  » 

3.  In  Palatium,  probablement  dans  la 
bibliothèque  du  Palatium,  fondée  par  Au- 
guste, et  où  ce  prince,  dans  sa  vieillesse, 
avait  pris  l'habitude  de  convoquer  le  sé- 
nat. Cf.   II,  37. 

4.  Abditis  :  leçon  du  Guelferbytanus. 
Le  Mediceus  donne  additis,  qui  signifie- 
rait :  une  porte  ouverte  exprès  pour  la  cir- 
constance. —  A  tergo.  Entendez  :  a  tergo 
senatorum.  —  Veto,  On  appelait  ainsi  une 


tenture,  simple  ou  formée  de  deux  rideaux, 
que  l'on  soulevait  de  bas  en  haut,  ou  que 
l'on  écartait  par  le  milieu  [allevare  vélum, 
reducere  vela)}  pour  passer  dans  la  pièce 
voisine.  Pline,  Lettres,  IV,  19,  raconte 
avec  des  termes  semblables  que  sa  femme 
assistait  ainsi  aux  lectures  qu'il  faisait  et  à 
ses  triomphes  littéraires. 

5.  Auditus.  Leçon  des  meilleures  édi- 
tions, expliquée  ainsi  par  Orelli  :  «  audi- 
«  tum  omnium  quae  a  diversis  senatoribus 
«  sententiœ  loco  proferrentur.  »  Juste- 
Lipse  a,  le  premier,  substitué  cette  leçon  à 
celle  du  Mediceus,  dans  lequel  on  lit  : 
aditus.  Oberlin,  Bekker,  Burnouf  donnent 
auditum,  d'après  Pichena.  Voyez  III,  45, 
plusieurs  exemples  de  mots  abstraits  em- 
ployés au  pluriel  par  Tacite.  Ici,  l'écrivain, 
qui  varie  systématiquement  ses  construc- 
tions, ayant  mis  visum  au  singulier,  a  mis, 
à  cause  de  cela  même,  le  second  mot  au 
pluriel. 

6.  Causam  orantibus.  L'Arménie  en- 
vahie tour  à  tour  par  des  armées  ennemies, 
livrée  alternativement  à  Rhadamiste  et  aux 
Parthes,  avait  probablement  imploré  l'as- 
sistance de  Rome.  Voyez  le  Sommaire  du 
livre  précédent. 

9.  Obviam  itum,  on  prévint,  on  empê- 
cha. Cf.  sup.  ch.  2. 

VI.  10.  Turbidis  rumoribus ,  des  ru- 
meurs alarmantes ,  turbam  facientibus. 
Cp.  III,  27  :  «  turbidis  Lepidi  rogationi- 
«  bus.  » —  Prorupisse  rursum  Parthos.Voy. 
XII,  44  et  suiv.,  notamment  le  chap.  50. 
1  1 .  Rapi,  comme  diripi.  Cf.  IV.  23  : 
«  Raptabat  Africam  Tacfarioas.  »  —  Pocllso 
Piadamisto.  V oy.  XII,  51. 
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qui,  scspe  régni  ejus  potitus,  dein  profugus,  tum  quoque 
bellum  deseruerat.  Igitur  in  Urbe  sermonum  avida,  quem- 
admodum  princeps  vix  septemdecim  annos  egressus  sus- 
cipere  eam  molem  aut  propulsare  posset,  quod  subsidium 
5  in  eo  qui  a  femina  regeretur,  num  prœlia  quoque  et 
oppugnationes  urbium  et  cetera  belli  per  magistros  ad- 
ministrari  possent,  anquirebant.  Contra  alii  melius  evenisse 
disserunt  quam  si  invalidus  senecta  et  ignavia  Claudius 
militiae    ad     labores     vocaretur,     servilibus    jussis     obtem- 

10  peraturus.  Burrum  tamen  et  Senecam  multarum  rerum 
experientia  cognitos  ;  et  imperatori  quantum  ad  robur 
déesse,  quum  octavo  decimo  aetatis  anno  Cn.  Pompe-ius, 
nono  decimo  Cœsar  Octavianus  civilia  bella  sustinuerint? 
Pleraque    in    summa    fortuna    auspiciis   et    consiliis    quam 

15  telis  et  manibus  geri.  Daturum  plane  documentum  ho- 
nestis  an   secus   amicis  uteretur,    si    ducem   amota  invidia 


4 .  Tum  quoque  bellum.  Cetie  fois,  Rha- 
damiste  renonçait  même  à  disputer  par  les 
armes  un  trône  souvent  reconquis  et  sou- 
vent perdu.  Tum  quoque  est  la  leçon  des 
manuscrits  et  de  la  plupart  des  éditions. 
Nipperdey  :  tum  bellum  quoque  :  cor- 
rection inutile,  quoiqu'elle  dégage  le  sens 
d'une  manière  plus  nette  et  plus  conforme 
à  l'usage. 

2.  Sermon  uni  avida.  Cf.  XI,  27  :  «  In 
«  civitate  omnium  gnara  et  nihil  réticente  », 
et  voyez  la  note.  Comparez  aussi,  I,  9  et 
4  0,  les  jugements  portés  sur  Auguste  et  sur 
son  successeur. 

3.  Septemdecim  annos.   Voy.  XII,  25. 

4.  Propulsare  est  justifié  par  l'idée 
de  danger,  periculum,  comprise  dans  mo- 
lem. 

9.  Mililias  labores,  non  pas  les  travaux 
et  les  fatigues  d'une  campagne  effective, 
mais  la  direction  générale  des  affaires  mi- 
litaires, qui  demande  un  esprit  fe.me, 
avisé  et  résolu.  Cf.  VI,  34  :  «  Senectutem 
«  Tiberii  ut  inermem  despiciens.  » 

4  4.  Expenentia,  c'est-à-dire  :  tanquam 
multarum  i  erum  prudentes. V oy.  les  exem- 
ples analogues  cités  par  Nipperdey  :  Cé- 
sar, De  bell.  Gall.  I,  28  :  «  Boïos,  quod 
«  egregia  virtute  crant  cogniti.  »   Cf.  ibid. 


V,  6.  Cicéron,  Phil.  XIII,  6  :  «  eum  co- 
«  gnovisse  paratissimo  animo.  »  —  Quan- 
tum... déesse,  y  oy.  I,  47,  la  note  rela- 
tive à  l'emploi  de  l'infinitif  dans  les  phrases 
interrogatives  du  discours  indirect. 

4  2.  Cn.  Pompeius.  A  l'âge  indiqué  par 
Tacite,  Pompée  servait  encore  sous  les  or- 
dres de  son  père,  contre  le  parti  que  com- 
mandait Cinna.  Il  n'exerça  lui-même  le 
commandement  qu'un  peu  plus  tard,  à 
l'âge  de  vingt-trois  ans,  quand  il  combat- 
tit avec  Sylla  les  partisans  de  Marius.  Voy. 
Velleius,  II,  29  et  53. 

4  3.   Caesar  Octavianus.  Cf   I,  9. 

4  4.  Pleraque quam,  sous-ent.  ma  gis 

ou  potins.  Voyez  sur  celte  ellipse,  fré- 
quente dans  Tacite,  et  dont  la  phrase  sui- 
vante offre  encore  un  exemple,  I,  2.  Cf. 
ibid.  58.  —  In  summa  fortuna,  cliez  un 
prince,  dans  le  rang  suprême.  —  Auspiciis, 
par  l'inspiration  de  l'empereur,  seul  chef 
religieux,  et  par  suite  seul  commandant 
des  opérations  militaires.  Cf.  II,  44  : 
«  Ductu  Germanici,  auspiciis  Tiberii.  » 

4  6.  An  secus,  c'est-à-dire  an  inhonestis 
Cf.  II,  50.  —  Amota  invidia.  sans  écou- 
ter les  envieux.  Les  mots  per  ambitum  re- 
présentent ensuite  l'idée  contraire  :  «  en 
cédant  à  l'intrigue.  » 
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egregium,  quam  si  pecuniosum  et  gratia  subnixum  per  am- 
bitum  deligeret. 

VII.  Haec  atque  talia  vulgantibus,  Nero  et  juventutcm 
proximas  per  provincias  quaesitam  supplendis  Orienlis  legio- 
nibus  admovere,  legionesque  ipsas  propius  Armeniam  col-  5 
locari  jubet,  duosque  veteres  reges,  Agrippam  et  Antio- 
chum,  expedire  copias,  quis  Parthorum  fines  ultro  intrarent; 
siinul  pontes  per  amnem  Euphraten  jungi.  Et  minorem 
Armeniam  Aristobulo,  regionem  Sophenen  Sohœmo  cum 
insignibus  regiis  mandat.  Exortusque  in  tempore  aemulus  10 
Vologeso  filius  Vardanis;  et  abscessere  Armenia  Parthi, 
tanquam  differrent  bellum. 

VIII.  Sed  apud  senatum  omnia  in  majus  celebrata  sunt 


VII.  3.  Vulgantibus,  ablatif  absolu. 
Voy.  1,7. —  Juventutem,  les  jeunes  hom- 
mes appartenant  à  des  familles  de  citoyens 
romains,  domiciliées  dans  les  provinces  voi- 
sines. 

5.  Admovere....  collocari  :  Mediceus. 
Cette  différence  de  construction  est  dans 
les  habitudes  du  style  de  Tacite.  Cf.  Hist. 
IV,  28  :  «  Vastari  Ubios  Trevirosque  et 
«  alia  manu  Mosam  amnem  transire  jubet.  » 
Oberlin  et  Burnouf  écrivent  admoveri,  d'a- 
près Picliena. 

6.  Veteres  reges.  Agrippa  et  Antiocbus, 
mis  sur  le  trône  par  Claude^  sont  appelés 
d'anciens  rois,  par  rapport  aux  princes 
dont  il  va  être  question,  et  qui  tinrent 
leur  couronne  de  Néron.  Agrippa  était  le 
fils  d'un  roi  du  même  nom,  dont  Tacite  a 
rapporté  précédemment  la  mort  (XII,  23  : 
voy.  la  note).  Antiocbus  était  roi  de  Co- 
magèoe.  Cf.  XII,  55. 

9.  Minorem  Armeniam.  Sur  la  grande 
et  la  petite  Arménie,  voy.  XI,  9.  Aristo- 
bnle  é'.ait  filsd'Hérode,  roi  de  la  Cbalcidène 
(XII,  23),  et  coasin  d'Agi  ippa.  —  Sophe- 
nen Sohœmo.  La  Sophène,  partie  détacbée 
de  l'ancien  royaume  d'Arménie  ,  avait 
pour  capitale  Arsamosate.  Elle  était  située 
au  nord  de  la  Mésopotamie,  entre  l'Eu- 
phrate  à  l'ouest,  et  le  Tigre  à  l'est.  Sobse- 
mus  était,  selon  toute  apparence,  fils  d'un 
prince  du  même  nom,  qui  régnait  sur  les 
Arabes  Ituréens.  A  la  mort  de  celui-ci, 
son   royaume  fut  réuni  à  la  province  de 


Syrie;  mais  on  détacha  en  même  temps  de 
cette  province  la  principauté  d'Émèse,  que 
l'on  donna  au  fils  aîné  de  Sohasmus  Aziz 
ou  Azizus  (voy.  XII,  23).  Aziz  mourut  à 
son  tour,  et  son  frère  Sohaemus  hérita  de 
sa  couronne  (Josèpbe ,  XX ,  8).  C'est  de 
ce  dernier  qu'il  s'agit  ici.  Il  suivit  la  for- 
tune de  Vespasien  et  combattit  avec  Titus. 
[Hist.  II,  81;  V,  \.) 

iO.In  tempore ,  à  propos,  de  manière  à 
servir  les  intérêt»  de  Rome,  en  obligeant 
Vologèse  à  revenir  sur  ses  pas  pour  défen- 
dre son  trône. 

i  I.  Vologeso.  Sur  ce  prince,  voy.  XII^ 
44.  Tacite  écrit  alternativement  Vologe- 
ses  et  Vologesus  (cf.  inf.  ch.  37  ;  Hist. 
I,  40;  IV,  51)  :  la  première  forme  est  la 
plus  fréquente.  Un  manuscrit  (Agr.)  donne 
Vologesi  (Ritter,  Nipperdey).  —  Filius 
Vardanis.  En  l'absence  d'autre  renseigne- 
ment relatif  au  même  fait,  je  crois,  avec 
Orelli,  devoir  conserver  la  leçon  fournie 
par  le  ms.  (cf.  p.  4  37,  note  5).  Voy.  sur 
Vardane,  XI,  ch.  8  et  suiv.  II  n'est  pas 
question  de4son  fils  ailleurs  qu'ici.  Juste- 
Lipse,  le  premier,  a  lu  :  filius  Vardanesy 
c'est-à-dire  Vardane,  fils  de  Vologèse  #Nip- 
perdey,  qui  adopte  cette  correction  avec  la 
plupart  des  éditeurs,  ne  croit  pas  que  Ta- 
cite, s'il  eût  parlé  du  fils  d'un  personnage 
nommé  par  lui  dans  un  endroit  déjà  éloi- 
gné de  son  livre,  se  fût  exprimé  d'une 
manière  aussi  laconique.  Cette  raison  ne 
me  paraît  pas  décisive 
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sententiis  eorum,  qui  supplicationes  et  diebus  supplicatio- 
num  vestem  principi  triumphalem,  utque  ovans  Urbem  ini- 
ret,  effigiemque  ejus  pari  magnitudine  ac  Martis  Ultoris, 
eodem   in   templo,  censuere,    prœter   suetam    adulationem 

5  lœti,  quod  Domitium  Corbulonem  retinendœ  Armeniae  prae- 
posuerat  videbaturque  locus  virtutibus  patefacLus.  Copiœ 
Orientis  ita  dividuntur,  ut  pars  auxiliarium  cum  duabus 
legionibus  apud  provinciam  Syriam  et  legatum  ejus  Qua- 
dratum   Ummidium    remaneret,    par   civium    sociorumque 

10  numerus  Corbuloni  esset,  additis  cobortibus  alisque  quœ  in 
Cappadocia  hiemabant.  Socii  reges,  prout  bello  conduceret, 
parère  jussi  :  sed  sludia  eorum  in  Corbulonem  promptiora 
erant.  Qui,  ut  instaret  famae,  quœ  in  novis  cœptis  vali- 
dissima  est,  itinere  propere  confecto,  apud  figeas,  civitatem 

15  Ciliciœ,  obvium  Quadratum  habuit,  illuc  progressum  ne,  si  ad 

accipiendas  copias  Syriam  intravisset  Corbulo,  omnium  ora 

in  se  verteret,   corpore  ingens,  verbis  magnificis,  et,  super 

experientiam  sapientiamque,  etiam  specie  inanium  validus. 

IX.  Ceterum  uterque  ad  Vologesen  regem  nuntiis  mone- 

VIII.  4.  Supplicationes,  des  prières  pu-  4  2.  Parère  jussi.  Entendez  :  parère  Cor- 

bliques,  des  actions  de  grâces.  Cf.  III,  64.  buloni aut Quadrato,  prout. ..etc. — Promp- 

2.  Utque....  iniret.  Changement  de  con-  tiora  équivaut  à  m  agis  prona.  Cf.  IV,  60. 
struction.  fréquent  (cf.  III,  4  3  ;  XIII,  44  ;  4  3.  Instaret  famae  :  Haase.  Le  verbe 
XIV,  59)  après  le  verbe  censere,  pris  au  manque  dans  le  Mediceus.  Cf.  Agr.  4  8  : 
sens  de  decernere  (voy.  II,  83).  Cf.  I,  4  5.  «  non  ignarus  instandum  famae   ac,  prout 

3.  Effigiemque  ejus.  Le  Mediceus  donne  «prima  cessissent,  fore  universa.  »  Le 
effigies,  qu'on  lit  généralement.  INipperdey  Guelferbytanus  donne  f ainsi  inserviret,  qui 
rétablit  le  mot  au  singulier,  et  fait  obser-  est  la  leçon  la  plus  répandue. 

ver  avec  raison  qu'il  n'est  pas  vraisemblable  \b.  Algeas.  On   dit  également  Mgm  et 

qu'on  ait  placé  dans  le  même  temple  plu-  Aigeœ,  en   grec   Aiyai   et  Alyéai.  C'était 

sieurs  statues  du  même  empereur.  Sur  le  "ne  ville  maritime,  à  peu  de  distance  d'Is- 

temple  de  Mars  Vengeur,  voy.  II,  64.  sus.  Strabon,  XIV,  5,  4  8,  p.  676. 

5.  Domitium  Corbulonem.  Voy.  XI,  4  8.  47.  Verbis  magnificis.  Leçon  du  Medi- 

9.  Quadratum  Ummidium.  Cf.  XLI,  45.  ceus,    conservée  dans    les   meilleures  édi- 

4  0.  Cohortibus  alisque.  Sans  doute  les  tions.    Cf.     XV,    8  :     «  Litteras....   verbis 

mêmes  troupes   qui  avaient  été  envoyées  «  magnificis,    rernm   vacuas.   »    C'est    un 

en  Cappadoce,  en  J4,  pour  remédier  au  ablatif  de  qualité  :  voy.  I,  4  ;  et  cp.  I,  49  : 

désordre  de  la  province.  Voy.  XII,  49.  «  Bla3Sus  multa  dicendi  arte.  »  Magnifiais 

M.  In  Cappadocia  (Bekker)  est  la  leçon  est  donné  par  le  Guelferbytanus. 

adoptée    par    Orelli,    Ritter,    Nipperdey,  *8.  Specie  inanium  validus,  joignant  à 

Drœger.    Ailleurs,    d'après    les    premières  des  qualités  solides  ces  dehors  brillants,  qui, 

éditions,  apud  Cappadociam.  Le  Mediceus  tout  vai«s  qu'ils  sont,  ont  leur  puissance. 

donne  un  texte   altéré  :    Cohortibus  aliis  IX.   4  9.  Ad  Vologesen  regem.  Joignez 

quœque  Cappadocia.  ces  mo,s  à  nuntiis,  en  sons-entendant  mis- 
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bant,  pacem  quam  bellum  mallet,  datisque  obsidibus  solitam 
prioribus  reverentiam  in  populum  Romanum  continuaret. 
Et  Vologeses,  quo  bellum  ex  comrnodo  pararet,  an  ut  aemu- 
lationis  suspectos  per  nomen  obsidum  amoveret,  tradit  no- 
bilissimos  ex  familia  Arsacidarum.  Accepitque  eos  centurio  5 
Insteius  ab  Ummidio  missus,  forte  priore  de  causa  adito 
rege.  Quod  postquam  Corbuloni  cognitum  est,  ire  prœfec- 
tum  cohortis  Arrium  Varum  et  reciperare  obsides  jubet, 
Hinc  ortum  inter  praefectum  et  centurionem  jurgiuin  ne 
diutius  externis  spectaculo  esset,  arbitrium  rei  obsidibus  10 
legatisque,  qui  eos  ducebant,  permissum.  Atque  illi  re- 
centem  gloria,  et  inclinatione  quadam  etiam  hostium,  Cor- 
bulonem  praetulere.  Unde  discordia  inter  duces,  querente 
Ummidio  praerepta  quae  suis  consiliis  patravisset,  testante 
contra  Corbulone  non  prius  conversum  regem  ad  offe-  15 
rendos  obsides  quam  ipse,  dux  bello  delectus,  spes  ejus  ad 


sis.  Cf.  XI T,  38.  Ad  est  donné  par  le 
Mediceus.  Des  manuscrits  inférieurs  :  uter- 
que  Fologesen.  Ritter  :  nuntiis  missis. 

3.  Comrnodo  :  Mercier.  Dans  le  manu- 
scrit :  quomodo. 

4.  Almulationis  suspectos.  Cf.  III,  29 
et  60. 

5.  Arsacidarum.  Voy.  II,  \,  C'était 
donc  dans  cette  famille  que  s'était  formé 
le  complot  qui  avait  troublé  le  royaume 
des  Parthes.  N'est-ce  pas,  comme  le  remar- 
que Orelli,  une  raison  de  plus  pour  main- 
tenir, à  la  fin  du  chapitre  précédent,  la 
leçon  :  filius  Vardanis  ? 

6.  Insteius  :  leçon  du  Mediceus  (Bek- 
ker,  Orelli,  Nipperdey).  Ce  centurion  est 
probablement  le  même  qui  est  mentionné 
plus  loin,  cli.  39,  sous  le  nom  d'Insteius 
Capito,  comme  préfet  du  camp  dans  l'armée 
de  Corbulon.  D'autres  manuscrits  donneut 
Histerius  (le  Guelferb.  et  les  anciennes  édi- 
tions) ou  Histius.  —  Priore  de  causa.  Le- 
çon de  tous  les  manuscrits.  Insteius  avait 
été  envoyé  auprès  de  Vologèse,  avant  que 
celui-ci  n'eût  résolu  de  livrer  ses  otages,  et 
pour  un  motif  différent;  ce  hasard  lui  valut 
une  entrevue  avec  le  roi,  et  l'honneur  de 
recevoir  les  prisonniers.  Le  texte  vulgaire, 
missus  forte  prior,  ea  de  causa  adito  rege, 
est  une  conjecture  de  Juste-Lipse. 

Ai, 

I 

J    0> 


8.  Prsefectum  cohortis.  Voy.  XII,  17, 
fin.  —  Arrium  Varum.  Arrius  Varus,  ex- 
cellent officier,  fort  aimé  des  soldats,  s'é- 
leva par  la  suite  au  rang  de  centurion 
primipilaire  (voy.  II,  •!<  ) ,  grâce  à  la  faveur 
de  Néron  qu'il  avait  gagnée  par  des  rap- 
ports secrets  et  des  accusations  contre  son 
chef,  Corbulon  (Hist.  III,  6).  Lié  à  la 
fortune  de  Vespasien,  dans  la  lutte  de  ce 
prince  contre  Vitellius,  il  fut  un  des  offi- 
ciers les  plus  influents  et  les  plus  considé- 
rables de  l'armée,  et  s'attira  à  ce  titre  la 
haine  de  Mucien,  qui  faillit  le  perdre 
{Hist.  IV,  H   et  39). 

\  \ .  Recentem  gloria  :  Nipperdey.  L'ap- 
position a  la  valeur  d'une  proposition  ex- 
plicative, quia  recens  gloria  Corbulo  erat; 
l'ablatif  qui  suit  est  un  ablatif  de  cause. 
Nipperdey  cite  comme  exemples  de  con- 
structions semblables,  inf.  cli.  4  5  :  «  Tur- 
«  batus  his  Nero  et  propinquo  die  ;  » 
ch.  25  :  «  Impunitate  et  pinemiis,  atque 
«  ipse  occultus.  »  Le  Mediceus  donne  : 
récente  gloria  et  inclinatione .  Dans  les 
manuscrits  inférieurs  :  ob  recentem  gloriam 
(la  préposition  ob  manque  dans  l'édition 
de  Vendelin  comme  dans  le  Mediceus). 
Halm  :  propter  recentem  gloriam.  Drœger 
adopte  la  leçon  de  Nipperdey. 

16.  Ipse  ...  delectus ,  le  choix  qui  avait 
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metum  mutaret.  Nero,  quo  componeret  diversos,  sic  evul- 
gari  jussit,  ob  res  a  Quadrato  et  Corbulone  prospère  gestas 
laurum  fascibus  imperatoriis  addi.  Quae,  in  alios  consules 
egressa,  conjunxi. 

5  X.  Eodem  anno  Cœsar  effigiem  Cn.  Domitio  patri  et 
consularia  insignia  Asconio  Labeoni,  quo  tutore  usus  erat, 
petivit  a  senatu;  sibique  statuas  argento  vel  auro  solidas  ad- 
versus  offerentes  prohibuit.  Et  quanquam  censuissent  patres 
ut  principium   anni  inciperet  mense  Decembri,   quo  ortus 

10  erat  Nero,  veterem  religionem  kalendarum  Januariarum  in- 
cboando  anno  retinuit.  Neque  recepti  sunt  inter  reos  Carri- 
nas  Celer,  senator,  servo  accusante,  aut  Julius  Densus, 
equester,  cui  favor  in  Britannicum  crimini  dabatur. 

XI.   Claudio   Nerone,  L.  Antistio   consulibus,   quum   in 

15  acta  principum  jurarent  magistratus,  in   sua  acta  collegam 


été  fait   de  lui  pour  diriger  la  guerre.  Cf. 
I,  4  6   :  «  mutatus  princeps.  » 

4 .  Diversos  équivaut  à  discordes  (sous-ent. 
eos).  Cf.  II,  40  :  «  Exin  diversi  ordiuntur.  » 

3.  Fascibus  imperatoriis ,  les  faisceaux 
de  l'empereur,  sous  les  auspices  de  qui 
avaient  été  obtenus  les  succès  de  ses  lieu- 
tenants. Auguste,  ayant  reçu  la  puissance 
consulaire  à  vie,  prit  l'habitude,  conservée 
depuis  par  ses  successeurs,  de  se  faire  pré- 
céder par  douze  licteurs  portant  les  fais- 
ceaux, comme  les  consuls  en  exercice  (Dion, 
LIV,  4  0).  Dans  les  premiers  temps,  ces 
faisceaux  n'étaient  couronnés  de  lauriers 
que  pour  la  célébration  des  victoires  pu- 
bliques ;  l'adulation  ne  tarda  pas  à  en  faire 
une  habitude  constante  et  une  des  marques 
du  pouvoir  souverain.  —  Addi  :  Puteolanus. 
Dans  le  ras,  :  addidit.  Ritter  :  additam. 

4.  Conjunxi.  Cp.  XII,  54.  Tacite,  avec 
raison,  ne  s'astreint  pas,  dans  le  récit  des 
événements  extérieurs,  à  suivre  scrupuleu- 
sement l'ordre  des  années. 

X.   5.   Domitio  pcnri.  Voy.  IV,  75. 

6.  Consularia  insignia.  Cf.  XII,  24. — 
Asconio  Labeoni.  On  ne  sait  rien  sur  ce 
personnage,  dont  il  n'est  pas  fait  mention 
ailleurs    —  Quo  usus  erat.   Voy.  XII,  25. 

8.  Adversus,  en  face,  paraît  être  ici  un 
équivalent  de  coram.  Dra?ger  le  met  entre 
crochets. 


4  0.  Feterem  religionem.  C'est  à  partir 
de  l'année  4  53  avant  J.  C.  que  fut  fixé 
aux  kalendes  de  janvier  le  commencement 
officiel  de  l'année  (  Preller,  Myth.  rom. 
3e  partie,  ch.  4).  Nipperdey  regarde 
comme  une  glose  les  mots  inchoando  anno, 
qui  forment  répétition  dans  la  phrase. 

4  \ .  Carrinas.  Orthogr.  du  ms.  Cf.  XV, 
45;  Juvénal,  VII,  205;  et  Baiter,  Fast. 
p.  ccxxv. 

4  2.  Senator.  Voy.  III,  30.  —Servo  ac- 
cusante. La  déposition  des  esclaves  contre 
leurs  maîtres  était  reçue  en  justice  dans  les 
procès  d'adultère,  d'inceste,  ou  de  lèse- 
majesté.  Quand  le  maître  était  condamne 
pour  ce  dernier  crime,  l'esclave  recevait  le 
huitième  de  ses  biens  et  la  liberté.  Cet  ap- 
pât, offert  à  la  délation,  fit  de  nombreuses 
victimes  sous  Tibère  (cf.  II,  30,  et  III,  36) 
et  Néron,  surtout  sous  Domitien,  Nerva 
défendit  aux  magistrats  d'accueillir  la  dé- 
nonciation d'un  esclave. 

4  3.  Equester  (Mcdiceus),  de  l'ordre 
équestre.  Muret  :  eques  .r. ,  c'est-à-dire 
Romanus.  Voy.  XII,  60. 

XI.  4  4.  Consulibus.  Néron  fut  quatre 
fois  consul,  la  première  avec  Antistius 
(Suét.  Nér.  4  4).  Celui-ci  (Ltieius  Antistius 
Vêtus)  était  fils  de  C.  Antistius,  consul  cn 
Tan  23  après  J.  C,  {ci   IV,    \). 

4  5.    In  acta  principum.  C'était  un  scr- 
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Antistium  jurare  prohibuit,  magnis  patrum  laudibus,  ut  ju- 
venilis  animus,  levium  quoque  rerum  gloria  sublatus,  majo- 
res continuaret.  Seculaque  lenitas  in  Plautium  Lateranum, 
quem,  ob  adullerium  Messalinae  ordinc  demolum,  reddidit 
senalui,  clementiam  suam  obstringens  crebris  oralionibus,  5 
quas  Seneca,  testifîcando  quam  honesta  prœciperet,  vel  jac- 
tandi  ingenii,  voce  principis  vulgabat. 

XII.   Ceterum  infracta  paulatim  potentia  ma  tris,  delapso 
Ne  roue  in  amorem  libertœ,  cui  vocabulum  Acte  fuit,  simul 
assumptis  in  conscientiam  M.  Othone  et  Claudio  Senecione,  10 
adolescentulis  decoris,  quorum  Otho  familia  consulari,  Sene- 
cio,  liber to  Cœsaris  pâtre  genitus,  ignara  matre,  dein  frustra 


ment  de  fidélité.  Voy.  I,  72.  Néron,  en  dis- 
pensant Antistius  de  ce  serment,  le  mettait 
en  quelque  sorte  sur  le  pied  d'égalité  avec 
lui-même  pendant  la  durée  de  sa  ciiarge. 

2.  Levium  rerum  gloria,  la  gloire  atta- 
chée même  à  de  petites  choses. 

3.  Continuaret ,  c'est-à-dire  continuo 
deinceps  faceret.  Tacite  emploie  fréquem- 
ment ce  verbe,  comme  les  autres  écrivains 
de  son  époque.  Cf.  XIV,  20  :  «  Theatro 
«  dies  totos  ignavia  continuare.  »  —  Plau~ 
tium  Lateranum.  Cf.  XI,  36. 

4.  Orcline,  son  rang  de  sénateur.  Cf. 
XI,  25.  —  Demotum.  Leçon  donnée  par 
le  Mediceus  où  la  lettre  d,  cependant,  a 
été  substituée  à  la  lettre  ;•.  Orelli  rapproche 
de  cette  expression  plusieurs  exemples  du 
même  verbe,  avec  un  sens  pareil  :  inf. 
ch.  20,  et  II,  43.  Voy,  encore,  infra , 
cli.  14,  et  VI,  30.  Acidalius  :  motum. 

5.  Obstringens ,  affirmant  sous  la  foi  du 
serment  ses  intentions  clémentes.  Cf.  IV, 
31  :  «  Ut  et  jurejurando  obstringeret  id  e 
«  repnblica  esse.  »  Pline,  Lettres,  IV,  13  : 
«  Fidem  meara  obstringam.  » 

6.  Quant  honesta  prœciperet,  Voy.  le 
scoliaste  de  Juvénal  [Sat.  V,  4  09)  cité 
par  Orelli  :  «  Seneca  erudiendo  Neroni  in 
«  Palatium  adductus  sœvum  immanemque 
«  et  sensit  cito  et  mitigavit,  inter  familia- 
«  res  solitus  dicere,  non  fore  saevo  illi 
«  leoni  quin  gustato  semel  hominis  cruore 
«  ingenita  redcat  saevitia.  »  Le  traité  de 
Sénèque  Sur  la  clémence,  composé  à  la 
fin  de  cette  même  année  ou  au  commen- 
cement de  l'année    suivante,    et    dédié 


Néron,  fut  uu  effort  malheureusement  sté- 
rile pour  étouffer  des  instincts  plus  puis- 
sants. —  Jactandi  ingenii ,  génitif  de 
cause  :  voy.  I  2.  Comparez,  sup.  ch.  3, 
une  réserve  ou  une  critique  semblable  à 
l'endroit  de  Sénèque. 

XII.  9.  Vocabulum,  au  lieu  de  nomen  : 
cf.  XII,  G6.  Le  nom  d'Acte,  Axtyi,  indi- 
que l'origine  grecque  de  cette  femme.  Elle 
avait  été  achetée  en  Asie  et  affranchie  par 
Claude,  comme  le  montrent  les  inscriptions 
(Orelli,  /.  L.  735,  54 1 2  et  5413).  De- 
venue la  maîtresse  de  Néron,  les  généalo- 
gistes rattachèrent  sa  famille  à  celle  du 
roi  Attale  (Dion,  LXI,  7).  Des  consu- 
laires offrirent  d'affirmer  sons  serment  la 
certitude  de  cette  descendance.  Elle  sur- 
vécut à  Néron,  à  qui  elle  rendit  les  hon- 
neurs suprêmes.  Ses  obsèques  à  elle-même 
coûtèrent  deux  cent  mille  sesterces,  plus  de 
quarante  mille  francs  (Suétone,  Nér.  28). 

-10.  M.  Othone  et Senecione.  Le  pre- 
mier est  Salvius  Othon,  qui  fut  empereur. 
Le  prénom  71/,  rétabli  par  Ritter,  manque 
dans  le  manuscrit  (cp.  XI,  1  :  csesaris). 
Sénécion,  après  avoir  compté  parmi  les  con- 
seillers intimes  de  Néron,  perdit  son  ami- 
tié, conspira  avec  Pison,et,  comme  Lucain, 
essaya  vainement  de  se  sauver  par  de  lâ- 
ches dénonciations.  Voy.  XV,  50-70. 

\  I .  Familia  consulari.  Son  père,  Lucius 
Salvius  Othon,  avait  le  premier,  dans  cette 
famille,  obtenu  le  consulat,  en  33  ap.  J.  C. 
(Suétone,  Oth.   1  .) 

■12.  Liber/o  Csesaris.  Le  père  de  Séné- 
cion était,  en  réalité,  un  affranchi  de  Claude  ; 
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obnitente,  penitus  irrepserat  per  luxum  et  ambigua  sécréta, 
ne  senioribus  quidem  principis  amicis  adversantibus,  mulier- 
cula,  nulla  cujusquam  injuria,  cupidines  principis  explente, 
quando  uxore  ab  Octavia,  nobili  quidem  et  probitatis  spec- 
5  tatae,  fato  quodam,  an  quia  praevalent  illicita,  abborrebat; 
metuebaturque  ne  in  stupra  feminarum  illustrium  prorum- 
peret,  si  illa  libidine  prohiberetur. 

XIII.  Sed  Agrippina  libertam  œmulam,  nurum  ancillam,, 
aliaque  eumdem  in  modum  muliebriter  fremere.  Neque  pse- 
10  nitentiam  filii  aut  salietatem  opperiri;  quantoque  fœdiora 
exprobrabat,  acrius  accendere,  donec,  vi  amoris  subactus, 
exueret  obsequium  in  matrem  seque  Senecae  permitteret. 
Ex  cujus  familiaribus  Annseus  Serenus   simulatione  amoris 


mais  Néron,  en  devenant  empereur,  était 
devenu  du  même  coup  le  patron  des  af- 
franchis laissés  par  son  père  adoptif. 

■I .  Irrepserat  :  leçon  du  Mediceus.  Juste- 
Lipse  :  irrepserant ;  mais,  comme  Ritter  le 
fait  remarquer,  genitus  qui  se  rapporte  à 
Othon  en  même  temps  qu'à  Sénécion,  de- 
mande le  singulier,  irrepserat.  Je  ne  crois 
pas  que  l'on  puisse  donner  pour  sujet  à  ce 
verbe  la  personne  d'Acte,  en  mettant  un 
point  après  genitus,  ce  qui  est  la  leçon 
d'Orelli  :  il  faudrait  pour  cela  qu'il  y  eût 
un  pronom,  ea,  par  exemple,  en  tête  de  la 
phrase.  De  plus,  l'ordre  des  idées  s'oppose, 
si  je  ne  me  trompe,  à  cette  interprétation 
et  à  cette  ponctuation.  Tacite  indique  trois 
causes  de  la  ruine  du  pouvoir  d'Agrippine  : 
-1°  l'empire  d'une  autre  femme  sur  le  cœur 
de  Néron  ;  2°  l'influence  des  compagnons  de 
plaisir  du  prince;  3°  le  silence  complaisant 
de  ses  conseillers  plus  âgés.  Ces  deux  der- 
nières idées,  qui  complètent  et  fortifient  la 
première,  y  sont  rattachées  en  deux  pro- 
positions parallèles,  sous  forme  d'ablatifs 
absolus  (simul  assumptis..,.  adolescentulis 

—  ne  senioribus  quidem adversantibus)  : 

tout  ce  qui  est  entre  ces  deux  propositions 
forme  une  parenthèse  relative  à  Othon  et 
à  Sénécion,  et  qui  explique  comment  ils 
s'étaient  peu  à  peu  emparés  de  l'esprit  du 
prince.  —  Per  luxum,  en  prenant  part  à 
ses  plaisirs.  Voy.  I,  \Q.  —  Ambigua 
sécréta,  des  entrevues  équivoques,  où  la 
présence  d'Othon  et  de  Sénécion  auprès 
du   prince  servait   probablement   de   pré- 


texte à  celui-ci  pour  voiler  le  secret  de 
ses  entretiens  avec  Acte  ou  d'autres  femmes. 

2.  Senioribus.  Leçon  du  Mediceus,  du 
GuelJ'erbytanus ,  de  l'édition  de  Vendelin, 
et  des  meilleures  éditions  modernes  :  ce 
mot  correspond  à  adolescentulis,  qui  est 
plus  haut.  Cf.  XIV,  54.  Burnouf  a  lu  à 
tort,  d'après  un  manuscrit  inférieur,  seve- 
rioribus.  —  Muliercula explente,  pro- 
position explicative.  Tacite  indique  deux 
raisons  pour  lesquelles  Burrus/et  Sénèque 
ne  combattirent  point  la  passion  de  Néron  : 
d'une  part,  Acte,  sans  blesser  personne, 
savait  le  satisfaire,  à  la  différence  d'Octa- 
vie,  pour  qui  il  n'avait  que  répugnance; 
et,  d'un  autre  côté,  on  craignait,  en  le 
contrariant,  de  le  précipiter  dans  de  plus 
graves  désordres. 

XIII.  8.  JE/nulam,  sous-ent.  sui.  Cf. 
Dion,  LXI,  7.  —  Nurum  ancillam,  une 
esclave  était  devenue  l'épouse  de  son  fils. 
Suétone,  7VeV.  28  :  «  Acten  libertam  pau- 
«  lum  abfuit  quin  justo  matrimonio  sihi 
«  conjungeret.  » 

9.  Muliebriter,  c'est-à-dire  muliebri  im~ 
potentia  (I,  4).  Comp.  T,  33  :  «  muliebres 
«  oflensiones.  » 

\  \ .  Acrius,  sous-ent.  eo.  Voy.  sur  cette 
ellipse,  et  autres  semblables,  I,  2.  —  Ac- 
cendere :  sous-ent.   eum  ou  amorern   ejus. 

H 2.  Seque  Senecae  :  Muret.  Dans  le  ma- 
nuscrit :  seque  nece. 

4  3.  Annœus  Serenus.  Il  était  préfet  des 
gardes  de  nuit  (vigiles) ,  et  très-lié  avec 
Sénèque    qui    lui    dédia    plusieurs    de   ses 
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adversus  eamdem  libertam  primas  adolescentis  cupidines 
velaverat  prœbueratque  nomen,  ut  quœ  princeps  furtim 
mulierculœ  tribuebat,  ille  palam  largiretur.  Tum  Agrippina, 
versis  artibus,  per  blandimenta  juvenem  aggredi,  suum  po- 
tius  cubiculum  ac  sinum  offerre  contegendis  quœ  prima  5 
aetas  et  summa  fortuna  expeterent.  Quin  et  fatebatur  intem- 
pestivam  severitatem,  et  suarum  opum,  quœ  haud  procul 
imperatoriis  aberant,  copias  tradebat,  ut  nimia  nuper  coer- 
eendo  filio,  ita  rursum  intemperanter  demissa.  Quœ  mulatio 
neque  Neronem  fefellit,  et  proximi  amicorum  metuebant  10 
orabantque  cavere  insidias  mulieris  semper  atrocis,  tum  et 
falsœ.  Forte  illis  diebus  Cœsar,  inspecto  ornatu  quo  principum 
conj uges  ac  parentes  effulserant,  deligit  vestem  et  gemmas 
misitque  donum  matri,  nulla  parcimonia,  quum  prœcipua 
et  cupita  aliis  prior  deferret.  Sed  Agrippina  non  his  instrui  15 
cultus  suos,  sed  ceteris  arceri  proclamât,  et  dividere  filium 
quœ  cuncta  ex  ipsa  haberet. 

XIV.  Nec  defuere  qui  in  deterius  referrent.  Et  Nero, 
infensus  iis  quibus  superbia  muliebris  innitebatur,  demovet 
Pallantem  cura  rerum  quis  a  Claudio  impositus  velut  arbi-  20 


traités,  entre  autres  le  traité  Sur  la  paix 
de  Vâme  (précédé  d'une  lettre  curieuse  de 
Serenus) ,  et  qui  pleura  amèrement  sa  mort. 
Voy.  ad  Lucil,  63  :  «  Immodice  flevi.  » 
Cf.  De  const.  sap.  I,  3;  et  III,  4;  Pline, 
H.  N.  XXII,  47  (23). 

5.  Sinum,  sa  confidence.  C'est  ainsi 
que  l'entend  Nipperdey,  et  c'est,  je  crois, 
la  meilleure  interprétation.  Burnouf  tra- 
duit exactement,  dans  le  même  sens  :  «  le 
sein  maternel.  »  Cf.  VI ,  45  :  «  Simulatio- 
«  num  falsa  in  sinu  avi  perdidicerat.  » 
Voy.  encore  Dial.  28.  Orelli  l'expliqu  e 
avec  Freund  comme  un  synonyme  de  late- 
bras  :  cubiculum  ac  sinum  équivaudraient 
alors  à  sinum  cubiculi. 

7.  Intempestivam  :  Puteolanus.  Dans  le 
manuscrit  :  intempes  taie. 

8.  Nimia.  Voy.  II,  34.  Cf.  sup.  XII, 
ch.  64,  où  Tacite  caractérise  ainsi  la  con- 
duite et  le  ton  d'Agrippine  à  l'égard  de 
Néron  :   «  Truci  ac  minaci  Agrippina.  » 

4  .  Orabantque  c.ivcre  [Mediceus] .  Voy. 


sur  cette  construction,  II,  37,  et  XI,  26. 
Rhenanus  :  caveret.  —  Semper  atrocis. 
Cf.  XII,  22  :  «  Atrox  odii  Agrippina.  » 

13.  Parentes ,  les  mères.  ■ —  Effulserant 
est  poétique.  Virgile,  En.  V,  <32  :  «  Ipsi- 
«  que  in  puppibus  auro  Ductores  longe 
«  effulgent  ;  »  Silius,  III,  694  :  «  Ante 
«  aras  stat  veste  sacerdos  Effulgens  nivea.  » 

\  5.  Cupita  aliis,  une  parure  que  d'au- 
tres, épouses  ou  mères  des  empereurs, 
avaient  désirée.  Prior  équivaut  à  ultro  : 
sans  en  avoir  été  prié. 

4  6.  Ceteris  arceri.  Burnouf:  «  C'était 
moins  l'enrichir  d'une  parure  nouvelle  que 
la  priver  de  toutes  les  autres.  » 

XIV.  18.  In  deterius,  sous-ent.  aucta 
ou  interpretata  :  on  ne  manqua  pas  de 
rapporter  le  mot  à  Néron,  en  l'enveni- 
mant. Cf.  II,  82,  et  III,  10. 

4  9.  Demovet,  il  destitue  Pallas  de  ses 
fonctions.  Cf.  sup.  ch.  11.  Pallas  avait 
la  haute  direction  du  trésor  impérial  et  de 
la  fortune  publique,  avec  le  titre  de  pro- 
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Irium  regni  agebat;  ferebaturque,  clegrediente  eo  magna 
prosequentium  multitucline ,  non  absurde  dixisse  ire  Pal- 
lantem  ut  ejuraret.  Sane  pepigerat  Pallas  ne  cujus  facti  in 
prœteritum  interrogaretur,  paresque  rationes  cum  republica 

5  haberet.  Prœceps  postbac  Agrippina  ruere  ad  terrorem  et 
minas,  neque  principis  auribus  abstinere  quominus  testa- 
retur  adultum  jam  esse  Britannicum,  veram  dignamque  slir- 
pem  suscipiendo  patris  imperio,  quod  insitus  et  adoptivus 
per  injurias  matris  exerceret.  Non  abnuere  se  quin  cuncla 

10  infelicis  domus  mala  patefierent,  suœ  in  primis  nuptiae,  suum 
veneficium.  Id  solum  dis  et  sibi  provisum  quod  viveret  pri- 
vignus.  Ituram  cum  illo  in  castra  ;  audiretur  hinc  Germa- 
nici  filia,  inde  vilis  rursus  Burrus  et  exul  Seneca,   trunca 


curator  ou  adjutor  a  rativnibus .  Cf.  XI, 
29.  Par  les  finances,  il  tenait  à  peu  près 
tout  le  gouvernement.  C'est  le  sens  de  l'ex- 
pression «  arbiti  ium  regni  agebat,  »  qu'on 
lit  déjà  dans  les  Histoires,  IV,  21  :  «  Per- 
te fuga  Batavus  arbitrions  rerum  Roma- 
«  naruin  ne  ageret.  »  Nipperdey  cite  plu- 
sieurs exemples,  empruntés  à  Tite-Live, 
de  la  même  locution,  avec  le  substantif  au 
pluriel.  Voy  XXIV,  45,  et  XLIV,  15.  Le 
mot  regnum,  dans  la  phrase  de  Tacite,  ca- 
ractérise, comme  le  dit  Burnouf,  le  gou- 
vernement despotique  des  empereurs. 

2.  Prosequentium  multitucline.  Sur  le 
crédit  de  Pallas  et  sou  immense  fortune, 
voy.  XI,  29,  et  XII,  53 

3.  Ut  ejuraret,  que  Pallas  allait  abdi- 
quer (cf.  XII,  4).  Sous  la  république,  les 
magistrats,  à  leur  sortie  de  charge,  étaient 
tenus  de  prêter  un  serment  par  lequel  ils 
déclaraient  avoir  respecté  constamment  les 
lois  de  l'État  se  nihil  contra  leges  fecisse  : 
cet  acte,  qu'ils  accomplissaient  au  forum, 
attirait  le  plus  souvent  un  grand  concours 
de  monde.  C'est  ce  qu'on  appelait  ejurare 
consulatum,  prseturam,  etc.  Le  mot  de 
Néron  est  une  ironie.  Pallas  eût  été  fort 
embarrassé  de  prêter  le  serment  exigé  au- 
trefois, lui  dont  la  fortune  scandaleuse  at- 
testait les  malversations.  Il  le  savait  bien, 
dit  Tacite,  et  il  avait  pris  ses  précautions 
en  conséquence  :  sane  pepigerat,  aussi  bien 
avait-il  stipulé. 

4.  Interrogaretur ,  qu'il  ne  serait  l'objet 
d'aucune  recherche,    relativement    à    son 


passé.  Cf.  XIV,  46  :  «  Damnatus  Tarqui- 
«  tius  Priscus  repetundarurn,  Bithynis  in- 
«  terrogantibus.  »  —  Pares  rationes.... 
haberet,  qu'il  serait  quitte  envers  l'État. 
On  appelait  pares  rationes  une  balance 
exacte  de  comptes.  Voy.  dans  le  même 
sens,  l'expression  ratio  constat,  I,   6,  fia. 

6.  Quominus,  dans  l'acception  où  quin 
est  habituellement  employé  (après  une  ex- 
pression négative  marquant  un  empêche- 
ment ou  une  omission  :  Gantrelle,  ISouv. 
Gramm.  lat.  §  -151  et  -152).  Cp.  I,  21,  et 
XIV,  39. 

8.  Insitus}  un  intrus.  Cf.  VI,  2  :  «  Dum 
«  ignobilitatem  suam  magnis  nominibus 
«  inserit.  »  —  Per  injurias  matris,  c'est- 
à-dire  injuriis  matri  illatis,  en  outrageant 
sa  mère.  Per  représente  ici  une  idée  de 
/   manière  :  cf.  XI,  37,  fin. 

4  3.  Inde  vilis  rursus  Burrus  :  «  de 
l'autre,  lui  répliquant,  osant  lui  tenir  tête, 
Burrus ,  un  homme  de  rien  (dont  l'in- 
fluence serait  nulle,  si  elle-même  ne  l'eût 
distingué  :  voy.  XII,  42),  et  Sénèque,  un 
exilé  !  »  J.Gronove  et  Ernesti  ont  reconnu 
et  sigualé  la  valeur  de  la  leçon  inde  vilis, 
fournie  par  le  manuscrit  d'Agricola  et  que 
donne  aussi  Puteolanus.  On  lit  dans  le 
Mfdiceus  :  indebilis,  corrigé  ainsi  par 
Juste-Lipse  :  inde  debilis  (Orelli).  Mais 
debilis  (c.-à-d.  estropié)  s'oppose  mal  à 
exul,  et  l'idée  que  ce  mot  présente  étant 
exprimée  ensuite  par  les  mots  trunca 
manu,  il  y  aurait  là  une  répétition  sans 
intérêt  et  contraire  au  génie  de  Tacite.  La 
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scilicet  manu  et  profossoria  lingua  generis  humani  regimen 
ex  postulantes.  Simul  intendere  manus,  aggerere  probra, 
oonseeratum  Claudium,  infernos  Silanorum  mânes  invocare 
et  tôt  irrita  facinora. 

XV.  Turbatus  his  Nero  et  propinquo  die,  quo  quartum  5 
decimum  œtatis  annum  Britannicus  explebat,  volutare  secum 
modo  matris  violentiam,  modo  ipsius  indolent,  levi  quidem 
experimento  nuper  eognitam,  quo  tamen  favorem  late  quœ- 
sivisset.  Festis  Saturno  diebus,  inter  alia  œqualium  ludicra, 
regnum  lusu  sortientium,  evenerat  ea  sors  Neroni.  Igitur  10 
ceteris  diversa  née  ruborem  allatura  :  ubi  Britannico  jussit 
exsurgeret,  progressusque  in  médium  cantum  aliquem  inei- 
peret,  irrisum  ex  eo  sperans  pueri  sobrios  quoque  convictus, 
nedum  temulentos,    ignorantis,   ille  constanter  exorsus  est 


confusion  du  b  et  du  v ,  fréquente  dans  le 
Mediceus,  explique  l'altération  du  texte 
original.  J'ai  essayé  de  justifier,  eu  lui 
donnant  une  valeur  oratoire,  le  mot  rursus, 
qui,  après  inde,  paraît  surabondant.  Drae- 
ger  explique  :  vilis  rursus,  ramené  à  sa 
nullité  première.  —  Exul  Seneca.  Cf.  XII, 
8.  —  Trunca  manu.  On  ne  sait  pas  exac- 
tement quelle  était  cette  mutilation.  J.  Gro- 
nove  fait  observer  qu'il  n'est  pas  néces- 
saire de  supposer  que  Burrus  eût  été  amputé 
de  la  main  :  il  suffit,  pour  justifier  l'ex- 
pression, qu'il  eût  perdu  un  doigt  ou  deux. 

1 .  Projessoria.  C'est  le  seul  exemple  de 
cet  adjectif,  qui  est  ici  un  terme  de  mé- 
pris. Sénèque  n'est  pas  un  génie  politique  : 
c'est  un  homme  d'école,  un  déclamateur. 

2.  Intendere  mantts,  elle  accompagnait 
ces  discours  de  gestes  menaçants.  Cf.  IV,  3. 

3.  Silanorum,  Marcus  et  Lucius  Sila- 
nus,  ses  propres  victimes.  Voy.  sup.  eh,  1. 

4.  Facinora ,  sous-ent.  tes  tari ,  dont 
l'idée  est  comprise  dans  invocare. 

XV.  5.  Turbatus....  et  propinquo  die. 
Voy.  sup.  eh,  9,  et  cf.  I,  29.  —  Quartum 
decimum....  explebat.  Voy.  XII,  25.  Bri- 
tannicus, entrant  dans  sa  quinzième  année, 
allait,  par  conséquent,  prendre  la  robe  virile. 

1.  Levi  quidem  experimento  :  Freinshe- 
mius  et  tous  les  éditeurs  de  Tacite  ou  à 
peu  près,  y  compris  les  plus  récents.  Dans 
tous  les  manuscrits,  ut  quidem,  à  l'excep- 
tion du  Mediceus,    qui    donne   indotê   ut 


quidam.  La  première  syllabe  du  mot  leui 
ayant  été  omise  à  cause  de  son  analogie 
avec  la  dernière  du  mot  précédent,  la  se- 
conde partie  de  ce  mot,  uit  a  été  facile- 
ment altérée  et  confondue  avec  ut. 

9.  Festis  Saturno  diebus.  Le  culte  de 
Saturne  était  un  des  plus  anciens  dans  le 
Latium.  Quelques-uns  en  faisaient  remon- 
ter la  fondation  à  Tullus  Hostilius.  Les  Sa- 
turnales se  célébraient  au  cœur  de  l'hiver 
le  17  décembre,  jusqu'à  la  réforme  du  ca- 
lendrier par  César;  le  19,  depuis  cette  épo- 
que :  elles  duraient  sept  jours.  C'était  un 
temps  de  plaisirs  et  de  festins  par  toute  la 
ville  :  on  élisait  dans  ces  festins  un  roi, 
dont  le  caprice  dictait  aux  convives  les 
commandements  les  plus  ridicules,  tels  que 
de  se  dire  tout  haut  à  soi-même  des  inju- 
res, de  danser  nu,  de  se  plonger  dans  un 
bain  d'eau  froide,  etc.  Voy.  Lucien,  les 
Saturnales  ;  et  Preller,  Mjth.  rom.  VIe 
partie,  3. 

\  1 .  Diversa,  sous-ent.  jussit ,  qui  vient 
dans  la  proposition  suivante.  Sur  la  con- 
struction de  cette  phrase,  voy.  III,  5G;  et 
cf.  VI,  28. 

13.  Convictus  a  le  sens  de  convivia.  Cf. 
11,28. 

14.  Constanter,  sans  se  déconcerter.  Sué- 
tone, Nér.  33,  rapporte  que  Britannicus 
avait  la  voix  agréable,  et  que  la  jalousie  ne 
fut  pas  étrangère  à  la  haine  que  lui  voua 
Néron, 
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carmen  quo  evolutum  eum  sede  patria  rebusque  summis  si- 
gnificabatur,  Unde  orta  miseratio  manifestior,  quia  dissimu- 
lationem  nox  et  lascivia  exemerat.  Nero,  intellecta  invidia, 
odium  intendit  ;  urgentibusque  Agrippinae  minis,  quia  nul- 

5  lum  crimen  neque  jubere  caedem  fratris  palam  audebat,  oc- 
culta molitur,  pararique  venenum  jubet,  ministro  Pollione 
Julio,  prœtorîae  cohortis  tribuno,  cujus  cura  attinebatur 
damnata  veneficii  nomine  Locusta,  multa  scelerum  fama. 
Nam,  ut  proximus  quisque  Britannico  neque  fas  neque  fï- 

10  dem  pensi  haberet,  olim  provisum  erat.  Primum  venenum 
ab  ipsis  educatoribus  accepit,  tramisitque  exsoluta  alvo 
parum  validum,  sive  temperamentum  inerat  ne  statim  sae- 
viret.  Sed  Nero,  lenti  sceleris  impatiens,  minitari  tribuno, 


^ .  Carmen.  Juste-Lipse  a  émis  l'opinion 
vraisemblable  que  les  vers  déclamés  par 
le  prince  étaient  des  vers  d'Ennius  (d'une 
Andromaqué) ,  que  Cicéron  a  cités  dans  les 
Tusculanes ,  III,  <9  :  «  O  pater,  o  patria, 
«  o  Priami  domus,  Saeptum  altisono  car- 
«  dine  templum ,  Vidi  ego  te ,  adstante 
«  ope  barbarica,  Tectis  caelatis,  laqueatis. 
«  Auro,  ebore  instructum  magnifiée.  »  — 
Evolutum  équivaut  à  depulsum  ou  detur- 
batum.  Tite-Live,  VI,  K  5  :  «  istos....  ex 
a  prœda  clandestina  evolvas  ;  »  Sénèque , 
ad  Lucil.  74  :  «  acti  in  exilium  et  evoluti 
«  bonis.  » 

3.  Exemerat.  L'accord  du  verbe  avec  un 
seul  sujet  est  fréquent  cbez  Tacite.  Voy.  à 
cet  égard,  I,  iO.  —  Intellecta  invidia,  com- 
prenant que  cette  pitié  était  un  reproche  à 
son  adresse.  Cp.  III,  53  :  «  unius  invidia.  » 

4.  Intendit,  comme  auxit.  Voy.  II,  38. 

5.  ISullum  crimen,  sous-ent.  erat. 

6.  Pollione  Julio.  Un  personnage  de  ce 
nom,  probablement  le  même,  fut  préfet  du 
prétoire  sous  Othon  (Plutarque,  Oth.  24). 

8.  Locusta  :  voy.  XII,  66.  Multa  fama 
est  un  ablatif  de  qualité  dépendant  de  Lo- 
custa :  cf.  I,  4.  La  réputation  de  Locuste 
répondait  du  succès  du  crime. 

9.  Nam.  Rattachez  cet  adverbe  et  la 
proposition  qui  le  suit  à  l'idée  principale 
comprise  dans  la  phrase,  parari  venenum 
jubet.  Pour  se  débarrasser  de  Britannicus 
sans  violence  apparente,  Néron  choisit  le 
poison  :  il  était  sûr  de  trouver  dans  l'en- 
tourage du  prince  une  main   pour  le   lui 


présenter.  La  proposition  incidente,  mi- 
nistro Pollione,  et  tout  ce  qui  en  dépend, 
forme  une  sorte  de  parenthèse  :  Julius 
Pollion  fut  l'agent  dont  Néron  se  servit 
pour  transmettre  ses  ordres  à  Locuste,  et 
en  surveiller  l'exécution. 

40.  Pensi  haberet.  Pensi  est  un  génitif 
de  prix  (pensi  pretii) .  Les  écrivains  anté- 
rieurs à  Tacite  rattachent  toujours  ce  mot 
à  un  neutre,  comme  Salluste  dans  cette 
phrase,  Catil.  5  :  «  Neque  id  quibus  modis 
«  assequeretur,  quicquam  pensi  habebat.  » 
De  plus,  il  ne  se  construit  jamais  que  dans 
une  phrase  négative  (Nipperdey). 

\  \  .  Educatoribus,  ses  gouverneurs.  Voy. 
XI,  \.  —  Tramisit,  forme  préférée  par 
Tacite  (cf.  I,  64)  et  donnée  ici  par  le  Me- 
diceus. — Exsoluta  alvo.  Comparez  le  récit 
de  l'empoisonnement  de  Claude,  XII,  67. 

•J2.  Temperamentum,  soit  que  le  poison, 
quoique  violent  de  sa  nature  (yalidum),  eût 
été  mitigé  par  un  mélange. 

-13.  Nero....  impatiens .  V oyez  le  récit  de 
Suétone,  Nér.  33  :  «  Quum  opinione  tar- 
«  dius  cederet  (venenum) ,  ventre  modo 
«  Britannici  moto,  arcessitam  muliercm 
«  sua  manu  verberavit,  arguens  pro  veneno 
»  remedium  dédisse.  Excusantique  minus 
«  datum  ad  occultandam  facinoris  invi- 
«  diam  :  «  Sane,  inquit,  legem  Juliam  ti- 
«  meo  !  »  ;  coegitque  se  coram  in  cubiculo 
«  quam  posset  velocissimum  ac  prœsen- 
«  taneum  coquere.  »  Suétone  ajoute  que  le 
nouveau  poison,  distillé  à  plusieurs  repri- 
ses,  ssepius  recoctum,    fut  essayé  d'abord 
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jubere  supplicium  venefîcœ,  quod ,  dum  rumorem  respi- 
ciunt,  dam  parant  defensiones,  securitatem  morarentur. 
Promittentibus  dein  tam  prœcipitem  necem  quam  si  ferro 
urgeretur,  cubiculum  Cœsaris  juxta  decoquitur  virus  cogni- 
tis  antea  venenis  rapidum.  5 

XVI.  Mos  habebatur  principum  liberos  cum  ceteris  idem 
œtatis  nobilibus  sedentcs  vesci,  in  adspectu  propinquorum, 
propria  et  parciore  mensa.  Illic  epulante  Britannico,  quia 
cibos  potusque  ejus  delectus  ex  ministris  gustu  explorabat, 
ne  omitteretur  institutum  aut  utriusque  morte  proderetur  10 
scelus,  talis  dolus  repertus  est.  Innoxia  adhuc  ac  praecalida 
et  libata  gustu  potio  traditur  Britannico  ;  dein,  postquam 
fervore  aspernabatur,  frigida  in  aqua  affunditur  venenum, 
quod  ita  cunctos  ejus  artus  pervasit,  ut  vox  pariter  et  spi- 
ritus  raperentur.  Trepidatur  a  circumsedentibus  ;  diffugiunt  15 
imprudentes;  at  quibus  altior  intellectus,  resistunt  defixi  et 
Neronem  intuentes.  Ille,  ut  erat  reclinis  et  nescio  similis,  so- 
litum  ita  ait  per  comitialem  morbum,  quo  prima  ab  infantia 


sur  un  bouc,  qui  vécut  encore  cinq  heures, 
et  enfin  sur  uu  porc,  qui  tomba  foudroyé. 
Néron,  satisfait,  ordonna  de  préparer  sur- 
le-champ  le  breuvage,  et  de  le  porter  dans 
la  salle  à  manger. 

4 .  Rumorem,  la  rumeur  publique.  Cf. 
IV,  29  :  «  Vulgi  rumore  territus  ;  »  XIV, 
H  :  «  Sececa  adverso  rumore  erat.  » 

3.  Promittentibus,  ablatif  absolu.  Voy. 
I,   48. 

4.  Cubiculum  Cœsaris  juxta.  Sur  cette 
construction,  cf.  III,  4. 

5.  Rapidum.  Voy.  la  même  expression, 
XII,  67. 

XVI.  6.  Cum  ceteris  nobilibus.  Usage 
emprunté  probablement  à  la  cour  de  Perse: 
Auguste  le  pratiqua  et  ses  successeurs  l'i- 
mitèrent. Titus,  au  rapport  de  Suétone 
(Tit.  2),  fut  élevé  ainsi  avec  Britannicus, 
et  goûta  de  la  coupe  empoisonnée  qui 
causa  la  mort  du  jeune  prince  —  Idem 
œtatis.  Voy.  V,  9  :  «  id  aetatis  corpora.  » 

7.  Sedentes  vesci.  C'était  un  principe  de 
décence  dans  les  vieilles  mœurs  romaines  : 
es  femmes  et  les  enfants  mangeaient  assis, 
et  non  couchés.  Auguste  veilla  à  ce  qu'il 
fût  exactement   observé  par   ses  petits-Iils 

ANN.    DE    TACITE. 


(Suétone,  Aug,  64).  —  In  adspectu ,  avec 
le  sens  de  in  conspectu}  est  inusité. 

9.  Gustu  explorabat.  Voyez,  sur  cette 
expression  el  sur  les  fonctions  des  prse- 
gustatores,  XII,  66. 

\\  .Prœcalida.  Les  anciens  aimaient  les 
boissons  tièdes.  Voyez  le  sens  du  mot 
calda,  a?,  en  grec  ôepu.6v. 

4  3.  Fervore,  c'est-à-dire  ob  fervorem.  Cf. 
XI,  28.  —  Frigida  in  aqua.  Le  poison, 
dissous  dans  de  l'eau  fraîche,  est  versé 
avec  elle. 

4  6.  Resistunt ,  demeurent  à  leur  place, 
sens  très-ancien.  —  Dejixi}  immobiles.  Cp. 
ch.  5  :  «  pavore  defixis.  » 

4  7.  Nescio  similis,  comme  étranger  à  ce 
qui  venait  d'arriver.  Tour  fréquent  en  la- 
tin. Pline  dit,  en  parlant  d'un  chagrin 
très-sincère,  H.  N.  IX,  8  :  «  Tristis  et 
«  mœrenti  similis.  » 

4  8.  Comitialem  morbum,  l'épilepsie,  ap- 
pelée aussi  sacer  morbus.  Selon  Festus  (au 
mot  prohibere),  si  un  homme  tombait  d'é- 
pilepsie  au  moment  de  la  réunion  des  co- 
mices, l'assemblée  était  remise  forcément  à 
un  autre  jour.  —  Prima  ab  infantia  :  ms. 
ô'Agr.  (cf.  I,  4) .  D  tnsle Nediceus . primant. 

ii—lO 
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afflictaretur  Britannicus,  et  redituros  paulatim  visus  sensus- 
que.  At  Agrippinœ  is  pavor,  ea  consternatio  mentis,  quam- 
vis vultu  premeretur,  emicuit,  ut  perinde  ignaram  fuisse 
atque  Octaviam,  sororem  Britannici,  constiterit  :  quippe  sibi 

5  supremum  auxilium  ereptum  et  parricidii  exemplum  intelli- 
gebat.  Octavia  quoque,  quamvis  rudibus  annis,  dolorem, 
caritatem,  omnes  affectus  abscondere  didicerat.  Ita,  post 
brève  silentium,  repetita  convivii  lsetitia. 

XVII.  Nox  eadem  necem  Britannici  et  rogum  conjunxit, 

10  proviso  ante  funebri  paratu,  qui  modicus  fuit.  In  campo 
tamen  Martis  sepultus  est,  adeo  turbidis  imbribus  ut  vulgus 
iram  deum  portendi  crediderit  adversus  facinus,  cui  plerique 
etiam  hominum  ignoseebant,  antiquas  fratrum  discordias  et 
insociabile    regnum    aestimantes.    Tradunt   plerique    eorum 

15  temporum  scriptores  crebris  ante  exitium  diebus  illusum  isse 
pueritise  Britannici  Neronem,  ut  jam  non  praematura  neque 
sesva  mors  videri  queat,  quamvis  inter  sacra  mensœ,  ne  tem- 
pore  quidem  ad  complexum  sororum  dato,  ante  oculos  ini- 


3.  Premeretur.  Cf.  I,  4.  —  Perinde.... 
atque  Ociaviam  :  ïeçon  fournie  par  deux 
des  manuscrits  inférieurs.  La  conjonction 
manque  dans  le  Mediceus.  Puteolanus  :  per- 
inde ac  Octaviam.  Brotier  :  perinde  igna- 
ram fuisse  ac  sororem. 

XVII.  \0.  Paratu.  Voy.  XII,  47.  — 
In  campe  Martis,  dans  le  mausolée  d'Au- 
guste, à  l'extrémité  du  Champ  de  Mars  : 
1,8. 

\  \ .  Turbidis  imbribus.  Suétone,  Nér.  33  : 
«  Postero  die  raptim  inter  maximos  imbres 
«  translaticio  extulit  funere.  » 

\  2.  Plerique  hominum,  comme  plurimi, 
bien  des  gens.  Cf.  IV,  9. 

\Z.  Fratrum  discordias,  les  discordes 
fraternelles,  en  général  :  Atrée  et  Thyeste, 
Étéocle  et  Polynicr ,  Cyrus  le  Jeune  et  Ar- 
taxerxès,  Romulus  et  Remus. 

M.  Insociabile  regnum,  la  difficulté  de 
partager  le  pouvoir  souverain.  Cf.  sup. 
ch.  2  :  «  Et,  rarum  in  societate  potentiae, 
«  concordes.  »  Insociabilis  est  un  mot  très- 
i;>re.  Cf.  IV,  12;  XV,  68.  —  ^Estimantes 
équivaut  à  rependentes  ou  reputantes,  con- 
sidérant   Cp.  XV,  2. 


4  5.  Scriptores.  Cf.  XII,  67.  —  Illusum 
isse  (Juste-Lipse) ,  que  Néron  déshonora  à 
plusieurs  reprises  l'enfance  de  Britannicus. 
Sur  cette  tournure ,  cf.  IV,  \  ;  et  sur  le 
sens  donné  ici  au  verbe  illudereJ  XV,  72, 
à  la  fin.  Dans  le  manuscrit  :  illusum  esse, 

\&.  Jam  non  prœ/natura.  La  mort  ne 
venait  plus  trop  tôt,  après  un  tel  outrage. 

M.  Inter  sacra  mensse,  sous  le  regard 
des  dieux,  qui  président  aux  repas.  Sacra 
veut  dire  la  sainteté,  le  caractère  sacré. 
On  offrait  à  chaque  repas,  aux  Lares  et 
aux  Pénates,  des  mets  et  des  libations, 
accompagnées  de  prières.  Les  mets,  dépo- 
sés sur  le  foyer  dans  de  petits  plats  faits 
exprès  (patellse),  étaient  ensuite  versés 
dans  le  feu  (Preller,  Mjth.  rom.  p.  337 
de  l'édition  française).  Cf.  XV,  52  :  «  sa- 
«  cra  inensœ  dique  hospitales.  »  Voy.  aussi 
I,  42  :  «  sacra  legationis.  » 

\  8.  Sororum,  ses  deux  sœurs,  Antonia  et 
Octavie  (voy.  XII,  2  et  68).  Sororum  est 
la  leçon  des  manuscrits.  Ernesti,  Oberlin, 
Burnouf  donnent  sorori,  qui  désignerait 
Octavie,  seule  nommée  daus  le  chapitre 
précédent,  et  ferait  un  sens  différent.  La 
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mici  properata  sit  in  illum  supremum  Claudiorum  sangui- 
nem,  stupro  prius  quam  veneno  pollutum.  Festinationem 
exsequiarum  edicto  Cœsar  défendit,  id  a  majoribus  institu- 
tion referens,  subtrahere  oculis  acerba  funera  neque  lauda- 
tionibus  aut  pompa  detinere.  Ceterum  et  sibi,  amisso  fratris  5 
auxilio,  reliquas  spes  in  republica  sitas,  et  tanto  magis 
fovendum  patribus  populoque  principem,  qui  unus  super- 
osset  e  famiha  summum  ad  fastigium  genita. 

XVIII.   Exin  largitione  potissimos  amicorum  auxit.   Nec 
defuere  qui  arguèrent  viros  gravitatem   asseverantes,   quod  10 
domos,  villas,   id  temporis,   quasi  praedam   divisissent.  Alii 
necessitatem   adhibitam  eredebant  a  principe,   sceleiis  sibi 
conscio  et  veniam    sperante,  si   largitionibus   validissimum 


première  leçon  a  l'avantage  de  rapporter 
directement  à  Britannicus  toutes  les  idées 
comprises  dans  la  phrase  :  immolé  au  mé- 
pris de  la  sainteté  du  lieu,  n'ayant  pas 
même  eu  le  temps  d'embrasser  les  seuls 
êtres  auxquels  il  fût  cher,  mourant  sous 
les  yeux  d'un  ennemi,  tout  semblait  lui 
rendre  la  mort  plus  cruelle,  si  le  déshon- 
neur ne  l'eût  précédée.  Cp.  XV,  60,  mort 
de  Lateranus  :  «  adeo  propere  ut  non  com- 

«  plecti  liberos permitteret.  » 

i .  Properata.  Properare  et  festinare 
sont  employés  fréquemment  par  Tacite 
comme  verbes  transitifs  :  voy.  II,  6. 

3.  Défendit,  comme  excusavit^  essaya 
de  justifier. —  Id.  Plusieurs  éditions,  même 
des  meilleures,  suppriment  à  tort  ce  pro- 
nom, donné  par  le  manuscrit  (sic  :  défen- 
dit. Id  maioribus,  corrigé  ainsi  :  défendit. 
Ida  maioribus) ,  et  que  Tacite  construit 
souvent,  soit  avant  l'infinitif,  comme  ici, 
soit  après;  par  exemple,  Hist.  III,  26  : 
«  munire  castra,  id  quoque  hostibus  for- 
ci midolosum;  »  IV,  33  :  «  id  solum  mo- 
«  nuit,  média  firmare;  »  Germ.  10  :  «  II- 
u  lud  quidera  etiam  hic  notum,  avium 
«  voces  interrogare.  »  Cf.  Bach.  Halm  : 
ita  majoribus. 

4.  Acerba  funera,  les  funérailles  du 
jeune  âge  (Burnouf).  Mot  à  mot  :  funera 
eorum  qui  acerba  morte  periissent.  Cf. 
Virgile,  En.  VI,  428  :  «  quos  dulcis  vitœ 
«  exsortes  et  ab  ubere  raptos  Abstulit  atra 
a  dies  et  funere  mersit  acerbo.  »  —  Lau- 
dationibus.  Voy.  III,  5. 


6.  Spes  in  republica.  Comparez  le  lan- 
gage de  Tibère,  après  la  mort  de  Drusus  : 
«  Se  tamen  fortiora  solatia  e  complexu  rei- 
«  publica?  petivisse.  »  IV,  8. 

8.  E  familia.  Néron  était  entré  par 
l'adoption  dans  la  famille  Claudia.  —  Sum- 
mum ad  fastigium.  Cf.  III,  29. 

XVIII.  9.  Largitione.  Comme  les  nais- 
sances et  les  mariages,  les  funérailles  étaient 
pour  les  riches  une  occasion  de  montrer 
leur  magnificence.  César,  aux  obsèques  de 
sa  fille,  offrit  au  peuple  un  repas  funèbre 
pour  lequel  on  dressa  vingt-deux  mille 
tables.  D'autres  fois,  c'étaient  des  vivres  ou 
de  l'argent  qu'on  distribuait.  Sous  l'em- 
pire, en  particulier,  les  amis  de  l'empe- 
reur, à  qui  leur  train  de  maison  coûtait 
fort  cher,  recevaient  fréquemment  des  som- 
mes d'argent,  des  terres,  des  palais.  — 
Potissimos  amicorum.  Cette  expression  pa- 
raît s'appliquer  à  ceux  qu'on  appelait  les 
amis  de  la  première  classe  (colwrs  primée 
admissionis  ou  primi  amicï),  c'est-à-dire, 
outre  les  amis,  au  sens  propre  de  ce  mot, 
les  principaux  sénateurs,  les  consuls,  les 
gouverneurs  civils  et  militaires  de  Rome,  etc. 

\0.  Asseverantesy  des  hommes  qui  pro~ 
testaient  de  leurs  principes  austères.  Voy. 
IV,  \  9,  un  exemple  du  substantif,  asseye- 
ratio,  dans  un  sens  analogue.  La  pensée 
s'applique  particulièrement  à  Burrus  et  à 
Sénèque.  Voy.  la  justification  de  celui-ci, 
De  benef.  II,  48;  De  vita  beala,  17-24. 

H.  Id  temporis:  cf.  VI,  d  (V,  9). 

\Zt  Validissimum,  les  plus  influents» 
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quemque  obstrinxisset.  At  matris  ira  nulla  munifîcentia  le- 
niri,  sed  amplecti  Octaviam,  crebra  cura  amicis  sécréta  ha- 
bere,  super  ingenitam  avaritiam  undique  pecunias,  quasi 
in  subsidium,  corripiens  ;  tribunos  et  centuriones  comiter 
5  excipere;  nomina  et  virtutes  nobilium,  qui  etiam  tum  super- 
erant,  in  honore  habere,  quasi  quœreret  ducem  et  partes. 
Cognitum  id  Neroni,  excubiasque  militares,  quae  ut  conjugi 
imperatoris  olim,  tum  ut  matri  servabantur,  et  Germanos, 
nuper  eumdem  in  honorem  custodes  additos,  degredi  jubet. 

10  Ac,  ne  coetu  salutantium  frequentaretur,  séparât  domum, 
matremque  transfert  in  eam  quae  Antoniœ  fuerat,  quoties 
ipse  illuc  ventitaret,  saeptus  turba  centurionum  et  post  brève 
osculum  digrediens. 

XIX.  Nihil  rerum  mortalium  tam  instabile  ac  fluxum  est 

15  quam  fama  potentiœ  non  sua  vi  nixœ.  Statim  relictum  Agrip- 
pinœ  limen.  Nemo  solari,  nemo  adiré,  prœter  paucas  femi- 
nas?  amore  an  odio  incertas.  Ex  quibus  erat  Junia  Silana, 


2.  Sécréta }  des  entretiens  secrets  :  cf. 
IV,  3. 

3.  Avaritiam.  Voy.  XII,  7:  «  cupido 
«  auri  immensa.  »  —  Quasi}  dans  la  pen- 
sée de  se  préparer  une  réserve.  Voy.  IV, 
4  3,  la  note  sur  tanquam. 

4.  Corripiens  :  leçon  du  Mediceus.  Jaste- 
Lipse  :  corripere. 

5.  Nobilium  qui....  super étant.  Sur  l'ex- 
tinction des  vieilles  familles,  cf.  XI,  25. 

8.  Olim,  tum  ut  :  Juste-Lipse;  Bekker 
et  Orelli.  Le  Mediceus  porte  solitum  ut. 
Brotier,  Ruperti,  Burnouf  lisent  .  «  ut 
«  conjugi  imperatoris  solitum,  et  matri —  » 
Ernesti  reproduit  le  texte  de  Juste-Lipse, 
avec  cette  différence  qu'il  ajoute  et  (pour 
etiam)  devant  ut.  —  Germanos.  Voy.  I,  24. 

9.  Nuper  eumdem  in  honorem.  Ainsi  li- 
sent, avec  Bœtticber,  les  plus  récents  édi- 
teurs. Les  manusciits  donnent  tous  :  super 
eundem  honorem,  qui  signifierait  :  outre 
cet  honneur,  super  excubias  in  honorem 
datas.  Mais  que  devient  dans  cette  inter- 
prétation le  sens  propre  de  eumdem?  II 
est  impossible  d'en  rendre  compte.  La 
version  de  Bœtticher  donne,  au  contraire, 
un  sens  très-précis  et  une  phrase  d'une 
latinité  excellente.  —  Custodes,  des  gardes 


du  corps,  par  opposition  à  excubias,  poste 
d'honneui  placé  à  la  porte  des  appartements. 

—  Degredi  (Eruesti;   dans  le  manuscrit  : 
digredi)  jubet.  Cp.  Suétone,  Nér.  34. 

\0.  Frequentaretur,  sous-ent.  Agrippina. 

—  Séparât  domum.  Suétone,  l.  c.  :  «  Con- 
«  (ubernio  quoque  ac  Palatio  expulit.  » 

4  \ .  Antonioe.  Il  y  eut  deux  princesses 
de  ce  nom,  toutes  deux  filles  d'Antoine  et 
d'Octavie  :  voy.  I V ,  44 .  L'une  mariée  à  Dru- 
sus,  frère  de  Tibère,  était  l'aïeule  d'Agrip- 
pine;  l'autre,  qui  avait  épousé  unDomitius, 
l'aïeule  de  Néron.  Il  est  assez  probable, 
comme  le  pense  Nipperdey  (qui  lit  proavise 
Antnniee)  ,  qu'il  s'agit  de  la  première  :  la 
maison  où  avait  habité  la  mère  de  l'em- 
pereur Claude,  l'aïeule  de  Caligula,  pou- 
vait, sans  qu'il  y  eût  scandale,  être  offerte 
par  Néron  à  sa  mère. 

XIX.  \  5.  Nixse  :  Juste-Lipse.  Le  Medi- 
ceus :  nixa.  —  Statim  relictum....  limen. 
Comparez,  IV,  60,  la  disgrâce  de  Néron, 
fils  aîné  de  Germanicus. 

il.  Incertas  (Medic),  c'est-à-dire  de 
quibus  incer tum  foret.  Voy.  XI,  9.  — 
Junia  Silana.  Voy.  XI,  4  2.  Elle  était  ma- 
riée à  Silius  :  Mcssalinc  obligea  celui-ci  à 
l'abandonner. 
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quam  matrimonio  C.  Silii  a  Messalina  depulsam  supra  retuli, 
insignis  génère,  forma,  lascivia,  et  Agrippinae  diu  percara, 
mox  occultis  inter  eas  offensionibus,  quia  Sextium  Africa- 
num,  nobilem  juvenem,  a  nuptiis  Silanœ  deterruerat  Agrip- 
pina,  impudicam  et  vergentem  annis  dictitans,  non  ut  Afri-  5 
canum  sibi  seponeret,  sed  ne  opibus  et  orbitate  Silanœ  ma- 
ritus  poleretur.  Illa,  spe  ultionis  oblata,  parât  accusatores 
ex  clientibus  suis,  Iturium  et  Calvisium,  non  vetera  et  sœpius 
jam  audita  disserens,  quod  Britannici  mortem  lugeret  aut 
Octaviae  injurias  evulgaret,  sed  destinavisse  eam  Rubellium  10 
Plautum,  per  maternam  originem  pari  ac  Neronom  gradu  a 
divo  Augusto,  ad  res  novas  extollere,  conjugioque  ejus  et  jam 
imperio  rempublicam  rursus  invadere.  Hœc  Iturius  et  Calvi- 
sius  Atimeto,  Domitiae,  Neronis  amitae,  liberto,  aperiunt. 
Qui,  laetus  oblatis  (quippe  inter  Agrippinam  et  Domitiam  15 
infensa  eemulatio  exercebatur),  Paridem  histrionem,   liber- 


3.  Offensionibus.  Ablatif  absolu,  ysys- 
v/|uivY]ç  èptÇoç.  —  Sextium  Africanum. 
Cf.  XIV,  46.  Il  fut  consul  par  substitution 
l'an  de  Rome  812,  59  après  J.  C.  Il  est 
appelé,  dans  les  actes  de  la  confrérie  des 
Arvales,  T.  Sextius  Africanus  (Marini, 
tabb.  XIV-XVII  b,).  Cf.  Orelli,  Inscr. 
lat,  7419.  Le  surnom  d'Africanus  lui  ve- 
nait d'un  de  ses  aïeux,  lieutenant  de  César 
en  Gaule  (César,  VI,  -I),  et  devenu  en  44 
proconsul  de  Numidie,  où  il  soutint  deux 
guerres,  l'une  contre  les  Pompéiens,  l'autre 
pour  Antoine  contre  les  partisans  d'Octave 
(voy.  Appien,  Guerre  civile  pass.  et  Dion, 
XLVIII,  21). 

6.  Opibus  et  orbitate,  c'est-à-dire  opi- 
bus per  orbitatem  vacuis.  Sur  la  situation 
des  riches  sans  enfants  et  les  intrigues 
dont  ils  étaient  l'objet,  voy.  III,  25.  Cf. 
XIV,  40  :  «  orbitate  et  pecunia  insidiis 
«  obnoxius.  » 

7.  Spe  ultionis  :  Puteolanus.  Dans  le 
manuscrit  :  spéculations. 

9.  Disserens  :  Heinsius.  Dans  le  ms.  : 
differens.  Puteolanus  :  dejerens. 

-10.  Octaviae  injurias,  l'indigne  abandon 
d'Octavie  par  son  époux  :  cf.  ch.  -12. 

M.  Rubellium  Plautum.  II  était  fils  de 
Rubellius  Blandus  et  de  Julie,  fille  de  Dru- 
us  et  petite-fille  de  Tibère  (voy.  VI,  27). 


Entré  par  l'adoption  de  ce  prince  dans  la 
famille  des  Jules,  il  comptait  parmi  les 
descendants  d'Auguste  au  même  degré  que 
Néron,  c'est-à-dire  au  quatrième  degré.  — 
Neronem  :  Heinsius.  La  grammaire  de- 
mande, en  effet,  l'accusatif.  Dans  le  ms.  : 
Nero.  Draeger  justifie  le  nominatif  en  met- 
tant entre  parenthèses  tout  le  membre  de 
phrase  per  maternam  originem....  a  divo 
Augusto.  Il  est  certain  que  la  mention  du 
fait,  présentée  comme  elle  l'est,  vient  de 
Tacite  beaucoup  plus  que  d'Agrippine. 

-12.  Et  jam  imperio  (Gronove).  Jam  a 
le  sens  de  mox  :  elle  comptait,  en  devenant 
sa  femme,  et  bientôt  en  le  poussant  sur  le 
trône,  être  de  nouveau  la  maîtresse  de 
l'Etat.  Le  Mediceus  donne  etiam  perio  ; 
Nipperdey  :  conjugioque  ejus  et  imperio. 

\  i.  Domitise.  Domitia  était  la  tante  pa- 
ternelle de  Néron.  Sa  sœur,  Domitia  Le- 
pida,  haïe  d'Agrippine,  avait  été  condam- 
née à  mort  dans  la  dernière  année  du  règne 
de  Claude.  Voy.  XII,  64  et  65. 

->6.  Infensa.  Passienus  Crispas  (VI,  20), 
mari  de  Domitia,  l'avait  quittée  pour  épou- 
ser Agrippine.  —  Paridem  histrionem,  le 
pantomime  Paris.  Les  pantomimes,  sous 
l'empire,  sont  généralement  désignés  par 
le  nom  d'histriones  (cf.  I,  54)  :  la  danse 
éclipsait   alors   tous   les   autres  genres  de 
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tum  et  ipsum  Domitiee,  impulit  ire  propere  crimenque  atro- 
citer  déferre. 

XX.  Provecta  nox  erat  et  Neroni  per  vinolentiam  trahe- 
batur,  quum  ingreditur  Paris,  solitus  alioquin  id  temporis 
5  luxus  principis  intendere,  sed  tune  compositus  ad  maestitiam, 
expositoque  indicii  ordine,  ita  audientem  exterret,  ut  non 
tantum  matrem  Plautumque  interfîcere,  sed  Burrum  etiam 
demovere  prœfcctura  destinarel,  tanquam  Agrippinœ  gratia 
provectum  et  vicem  reddentem.  Fabius  Rusticus  auctor  est 
10  scriptos  esse  ad  Cœcinam  Tuscum  codicillos,  mandata  ei  prae- 
toriarum  cohortium  cura ,  sed  ope  Senecae  dignationem 
Burro  retentam.  Plinius   et  Cluvius  nibil  dubitatum  de  fide 


spectacle.  Sur  la  passion  de  la  haute  société 
pour  les  danseurs,  voy.  I,  77. 

\.  Impulit  ire.  Voy.  II,  37. 

2.  Atrociter}  sous  les  plus  noires  cou- 
leurs. Cf.  IV,  \\  :  «  atrociore  semper 
«  fa  m  a  erga  dominantium  exitus;  »  ibid, 
21  :  «  quod,  ut  atrocius  vero,  tramissum.  » 

XX.  4.  Id  temporis,  à  cette  époque. 
Paris  ne  jouit  pas  toujours  de  la  faveur  de 
Néron.  Onze  ans  plus  tard,  ce  prince  le  fit 
mettre  à  mort,  parce  qu'il  n'avait  pas  pu, 
selon  Dion  (LXIII,  18),  lui  apprendre  à 
danser  ;  par  jalousie,  dit  Suétone  (Nér. 
54)  :  quasi  gravent  adversarium. 

5.  Luxus  principis  intendere,  c'est-à- 
dire,  comme  l'explique  Orelli,  mirnos  agendo 
obsrenos  ad  potandum  et  ad  voluptatem 
incitare  Neronem.  Luxus  les  débauches  : 
voy.  I,  \Q  (Rhenanus,  ici  :  lusus)  ;  in- 
tendere  comme  irritare,  exciter,  aiguil- 
lonner :  cf.  II,  38. 

8.  Agrippinse  gratia.  Cf.  XII,   42. 

9.  Fabius  Rusticus.  Historien  contem- 
porain, ami  de  Sénèque.  Tacite,  qui  in- 
voque plusieurs  fois  son  témoignage  (Ann. 
XIV,  2,  et  XV,  61),  fait  ainsi  son  éloge, 
Agr,  iO  :  «  Livius  veteruro,  Fabius  Rus- 
«  ticus  recentium  eloquentissimi  seripto- 
«  res.  »  On  croit  que  son  Histoire  com- 
mençait au  règne  de  Claude  ;  on  ignore  si 
elle  allait  au  delà  du  règne  de  Néron. 
Quelques-uns  ont  pensé  que  c'était  Rus- 
ticus qui  était  désigné  dans  ce  passage 
connu  de  Quintilien,  X,  \,  -104  :  «  Super- 
«  est  adliuc  et  exornat  aetatis  nostrae  glo- 
«  riam  vir  saeculorura  memoria  dignus,  qui 


«  olirn  nominabitur,  nunc  intelligitur.  » 
Mais  rien  n'établit  cette  conjecture. 

10.  Cœcinam  Tuscum.  Sa  mère  avait  été 
la  nourrice  de  Néron.  Élevé  plus  tard  à  la 
baute  dignité  de  préfet  d'Egypte,  il  en- 
courut la  disgrâce  de  l'empereur,  fut  des- 
titué (en  G7),  exilé,  et  rappelé  après  le 
meurtre  de  Néron.  Suétone,  Nér.  34.  Cf. 
Hist.  III  38.  —  Codicillos,  un  billet  de 
l'empereur  ou  de  son  secrétaire,  contenant 
la  nomination  de  Caecina.  Voy.  sur  ce  mot, 
qui  est  un  terme  consacré,  I,  6. 

\  \ .  Dignationem  a  ici  le  sens  de  digni- 
tatem,  sa  charge.  Cp.  II,  33.  Cette  ac- 
ception du  mot  dignatio,  très-rare  avant 
"Velleius,  devient  fréquente  chez  les  écri- 
vains postérieurs  (Draeger). 

\  2.  Plinius  et  Cluvius.  Sur  les  ouvrages 
historiques  de  Pline  l'Ancien,  voy.  Lettres 
de  Pline  le  Jeune,  III,  5  (cf.  Annales,  I, 
69).  Il  avait  écrit  notamment  une  Histoire 
en  trente  et  un  livres  pour  faire  suite  à  celle 
d'Aufidius  Bassus.  On  ne  sait  pas  exac- 
tement où  s'arrêtait  celle-ci.  Juste-Lipse 
pense  qu'elle  embrassait  la  période  com- 
prise entre  les  guerres  civiles  et  le  règne 
de  Claude  :  peut-être  allait-elle  jusqu'à  la 
mort  de  ce  prince.  —  Cluvius  avait  ra- 
conté les  règnes  de  Néron  et  de  ses  succes- 
seurs jusqu'à  la  mort  de  Vitellius  :  Pline 
le  Jeune  cite  de  lui  un  court  fragment 
[Lettres,  IX,  4  9).  Cf.  Ann.  XIV,  2.  — 
Nihil....  referunt.  Nippcrdey  pense  avec 
raison  que  nihil  doit  être  joint  au  verbe, 
et  la  phrase  entendue  comme  s'il  y  avait  : 
dubitatum  omnino  non  referunt. 
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prœfecti  référant.  Sane  Fabius  inclinât  ad  laudes  Senecœ, 
cujus  amicitia  floruit.  Nos,  consensum  auctorum  secuturi, 
(juae  diversa  prodiderint,  sub  nominibus  ipsorum  trademus. 
Nero,  trepidus  et  interfîciendae  matris  avidus,  non  prius  dif- 
ferri  potuit  quam  Burrus  necem  ejus  promitteret,  si  facinoris  5 
coargueretur  :  sed  cuicumque,  nedwm  parenti,  defensionem 
tribuendam  ;  nec  accusatores  adesse,  sed  vocem  unius  ex 
inimica  domo  afferri  :  reputaret  tenebras,  et  vigilatam  con- 
vivio  noctem,  omniaque  temeritati  et  inscitiae  propiora. 

XXI.  Sic  lenito  principis  metu  et  luce  orta,  itur  ad  Agrip-  io 
pinam,  ut  nosceret  objecta  dissolveretque  vel  pœnas  lueret. 
Burrus  iis  mandatis,  Seneca  coram,  fungebatur  ;  aderant  et  ex 
libertis  arbitri  sennonis.  Deinde  a  Burro,  postquam  crimina 
et  auctores  exposuit,  minaciter  actum.  Et  Agrippina  fèrociae 
memor  :  «  Non  miror,  inquit,  Silanam,  nunquam  edito  15 
«  partu,  matrum  affectus  ignotos  habere.  Neque  enim  per- 
«  inde  a  parentibus  liberi  quam  ab  impudica  adulteri  mu- 


4.  Sane,  formule  de  concession  (I,  1O), 
il  est  vrai  que....  Tacite  discute  la  valeur 
du  témoiguage  de  Rusticus,  relativement  à 
l'intervention  de  Sénèque  en  faveur  de 
Burrus. 

2.  Secuturi....  trademus.  Le  futur  ex- 
prime l'intention  de  l'historien,  la  méthode 
qu'il  a  suivie  et  qu'il  a  résolu  de  suivre 
toujours.  Voy.  des  tournures  semblables, 
XI,  27;  Hist.  III,  b\.  Ernesti  lit  secuti} 
donné  par  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
et  l'édition  princeps. 

4.  Di/ferri,  mot  à  mot  :  être  ajourné 
pour  l'exécution  de  ses  desseins,  c'est-à-dire 
consentir  à  les  différer.  Cicéron,a^ya/«.V, 
\  2  :  «  Sin  autem  differs  me  in  tempus  istud.  » 

6.   Nedum.  Voy.  XI,  27. 

8.  Reputaret  :  Juste-Lipse,  Ernesti,  et 
tous  les  éditeurs  récents.  Les  manuscrits 
donnent  :  refutare.  Il  est  impossible  de  dé- 
fendre cette  leçon,  à  moins  de  donner  à 
refutare  un  sens  qu'il  n'a  pas,  celui  de 
reclumare,  ou  repugnare,  protester,  élever 
une  réclamation.  Refutare  signifie  exclusi- 
vement ce  que  signifie  le  verbe  français 
réfuter ,  c'est-à-dire  combattre  victorieuse- 
ment, anéantir  une  affirmation.  Or  les  té- 
nèbres, une  nuit  de  plaisir,  qui  ne  laisse 


pas  à  l'esprit  la  liberté  de  son  jugement, 
toutes  les  raisons  enfin  de  craindre  une 
précipitation  funeste  et  une  erreur  trop 
facile  ne  réfutent  pas  l'accusation  portée 
contre  Agrippine  ;  ce  sont  uniquement  des 
motifs  pour  Néron  de  suspendre  sa  dé- 
cision et  de  se  défier  de  sa  propre  frayeur 
{lenito  metu}  au  chap.  suivant)  Ernesti 
fait  remarquer  justement  que  les  lettres  p 
et  f  sont  souvent  confondues  dans  le  ma- 
nuscrit :  par  ex.  repellere  et  refellere. 

9.  Convivio  est  un  ablatif  de  manière. 

XXI.  i0.  Et  luce  orta.  Voy.  I,  29. 

\  \ .  Pœnas.  Vulgo  :  pœna.  Dans  le  ms.  : 
pœna1  (la  lettre  s  d'une  main  ancienne). 
Le  Guelfcrbytanus  :  penas.  H  al  m  :  pœnam 
(cp.XIV,  \0). 

\  3.  Arbitri  sermonis,  des  affranchis  char- 
gés de  surveiller  l'entretien.  Néron  se  dé- 
fiait de  tout  le  monde,  de  Sénèque  et  de 
Burrus  autant  que  d'Agrippine. 

\6.  Ignotos  habere.  Expression  formée 
à  l'imitation  de  celle-ci ,  qui  se  justifie 
mieux  :  cognitam  rem  habere. 

\  7.  Perinde  quam.  Voy.  II,  \  .  —  Liberi 
mutantur.  «  La  tendresse  maternelle  ne 
change  pas  d'objet  aussi  facilement  qu'une 
prostituée  change  d'amants.  »  Tour  concis 
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«  tantur.  Nec,  si  Iturius  et  Calvisius,  adesis  omnibus  fortu- 
((  nis ,  novissimam  suscipiendœ  accusationis  operam  anui 
c  rependunt,  ideo  aut  mihi  infamia  parricidii  aut  Caesari 
«  conscientia  subeunda  est.  Nam  Domitiae  inimicitiis  gratias 
5  «  agerem,  si  benevolentia  mecum  in  Neronem  meum  certa- 
«  ret  :  nunc  per  concubinum  Alimetum  et  histrionem  Pa- 
«  ridem  quasi  scenae  fabulas  componit.  Baiarum  suarum 
«  piscinas  extollebat,  quum  meis  consiliis  adoptio  et  pro- 
«  consulare  jus,  et  designatio  consulatus,  et  cetera  apiscendo 

10  «  imperio  prœpararentur.  Aut  exsistat  qui  cohortes  in  Urbe 
«  tentatas,  qui  provinciarum  fidem  labefactatam ,  denique 
«  servos  vel  libertos  ad  scelus  corruptos  arguât.  Vivere  ego, 
«  Britannico  potiente  rerum,  poteram?  Ac  si  Plautus  aut 
«  quis   alius    rempublicam   judicaturus    obtinuerit ,    desunt 

15  «  scilicet  mihi  accusatores,  qui  non  verba,  impatientia  cari- 
«  tatis  aliquando  incauta,  sed  ea  crimina  objiciant,  quibus, 
«  nisi  a  filio,  absolvi  non  possim  ?  »  Commotis  qui  aderant 
ultroque  spiritus  ejus  mitïgantibus,  colloquium  fîlii  exposcit  : 
ubi  nihil  pro  innocentia,  quasi  diffideret,  nec  de  benefîciis, 


et  très-juste  :  Agrippine,  en  épousant  les 
intérêts  de  Britannicus,  comme  l'en  accu- 
sait Silana ,  aurait  renié  Néron  :  elle  eût 
changé  de  fils. 

3.  Rependunt,  acceptent  en  échange  d'un 
salaire.  —  Parricidii,  un  forfait  contre 
nature,  tel  que  l'eût  été  le  crime  dont  on 
l'accuse,  tel  que  le  serait  celui  dont  on 
veut  charger  la  conscience  de  Néron  :  le 
meurtre  d'un  fils  ou  celui  d'une  mère. 

4.  Nam, transition  :  «Quanta  Domitia...» 
7.  Nunc....  componit.  Dans  cette  phrase 

comme  dans  beaucoup  d'autres,  qui  sui- 
vent une  proposition  commençant  pi>r  la 
conjonction  si  et  exprimant  la  supposition 
d'une  chose  qui  n'est  pas,  nunc  marque 
une  opposition  très-forte,  et  équivaut  à  : 
sed  ut  nunc  se  res  Labet.  «  Je  remercierais 
«  Domitia  de  sa  haine,  si  l'intérêt  de  mon 
«  fils  en  était  le  motif  :  mais  quels  sont 
«  les  effets  de  son  dévouement  pour  lui  ? 
«  des  comédies  qu'elle  invente  avec  ses 
a  confidents,  son  amant  et  un  histrion! 
«  Elle  était  à  Baies  occupée  de  ses  con- 
«  structions,  quand  moi,  par  mes  conseils, 


«  j'élevai  Néron  à  l'empire.  »  Telle  est  la 
suite  des  idées,  parfaitement  enchaînées, 
contrairement  à  l'opinion  de  Nipperdey, 
qui  rejette  la  phrase  nunc....  com/wnit 
après  celle-ci  :  Baiarum....  prxparai  entur. 

8.  Extollebat ,  c'est-à-dire  exstruebat 
et  ornabat  (Orelli).  Cf.  XI,  t  :  «  hortos.... 
a  insigni  magnificentia  extollebat.  »  Les 
bassins  des  riches  villas  étaient  entourés  de 
portiques  et  de  constructions  en   marbre. 

10.  Aut^  transition  oratoire,  équivalant  à 
une  proposition  :  «  s'il  eu  est  autrement, 
si  ce  qu'elle  dit  est  vrai.  » 

12.  Corruptos  ad  scelus  :  cf.  II,  62. 

13.  Ac  :  Mediceus.  Juste-Lipse  ;  at.  — 
Plautus,  voy.  sup.  ch.  -I  9. 

-14.  Judicaturus.  L'empereur  étant  le 
magistrat  suprême  de  la  république,  Plautus 
ou  tout  autre,  élevé  à  l'empire  par  Agrip- 
pine,  serait  devenu  fatalement  son  juge.  Cf. 
III,  10.  Rattachez  rempublicam  a  obtinuerit. 

15.  Impatientia  caritatis,  par  l'effet 
d'une  tendresse  trop  susceptible.  Voyez  des 
paroles  de  ce  genre,  chap.  14. 

1  9.  Nec  de  benefîciis  :  Acidalîus  et  les 
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quasi  exprobraret,  disseruit,   sed   ultionem   in  dclatores  et 
praemia  amicis  obtinuit. 

XXII.  Praefectura  annonae  Fœnio  Rufo,  cura  ludorum, 
qui  a  Cœsare  parabantur,  Arruntio  Stellœ,  iEgyptus  Claudio 
Balbiilo  permittuntur.  Syria  P.  Anteio  deslinata;  sed  variis  5 
mox  artibus  elusus,  ad  postremum  in  Urbe  retcntus  est. 
At  Silana  in  exilium  acta.  Calvisius  quoque  et  Iturius  rele- 
gantur.  De  Atimeto  supplicium  sumptum,  validiore  apud 
libidines  prineipis  Paride  quam  ut  pœna  affîceretur.  Plautus 
ad  praesens  silentio  transmissus  est.  10 

XXIII.  Deferuntur  dehinc  consensisse  Pallas  ac  Burrus, 
ut  Cornélius  Sulla,  claritudine  generis  et  affinitate  Claudii, 


meilleures  éditions  récentes.  Dans  le  manu- 
scrit :  nec  bene/lciis. 

XXII.  3.  Prxfectura  annonae.  Voy.  I, 
7. —  Fœnio  Rufo.  Tacite  vante  à  plusieurs 
reprises  son  désintéressement  et  son  me- 
nte. La  popularité  dont  il  jouissait  le  fit 
nommer  par  Néron  préfet  du  prétoire  avec 
Tigellinus  (XIV,  51)  :  mais  l'hostilité  de 
celui-ci  ne  tarda  pas  à  diminuer  son  crédit 

la  cour,  surtout  après  la  retraite  de  Sé- 
nèque  (ibid.  57).  Il  finit  par  conspirer 
avec  Pison  (XV,  50),  et,  condamné  à  mort, 
montra  peu  de  courage  à  ses  derniers  mo- 
ments (ibid,  68).  —  Le  Mediceus  donne 
ici  senio,  une  fois  (XV,  68)  fenio,  presque 
partout  fsenius  (XIV,  51  ;  XV,  50,  53,  64, 
et  66),  deux  fois/ew'«j(XIV,57  ;  XVI,  12). 

4.  Arruntio  Stellse.  Nipperdey  pense  que 
ce  personnage  fut  le  père  du  poète  L.  Arrun- 
tius  Stella,  de  Padoue,  nommé  fréquemment 
dans  les  œuvres  de  Martial  (XII,  3,  10)  et 
aussi  dans  celles  de  Stace  (Silv.  \  et  2).  — 
ASgyptus Balbiilo.  La  préfecture  d'E- 
gypte (voy.  II,  59)  était  une  des  plus  hautes 
charges  de  l'empire.  Balhillus,  appelé  par 
Sénèque  (Qusest.  nat.  IV,  2,  1  2)  «  vir  opti- 
«  mus  profectusque  in  omni  litterarum  ge- 
«  nere  rarissimi  »,  nommé  aussi  par  Pline 
dans  son  Histoire  Naturelle  (1.  XIX,  préf.), 
est  connu  d'ailleurs  par  les  inscriptions  qui 
ont  permis  de  rétablir  exactement  son  nom. 
Les  manuscrits  donnent  C  (Cciio)  :  mais 
voy.  Corp.  Inscr.  Gr.  4699;  4730;  4957, 
28.  Ritter  :  Claudio  Balbiilo;  Nipperdey  : 
Ti.  Balbiilo.  —  Rufus,  Stella  et  Balhillus 
étaient  tous  trois  chevaliers  romains. 


5.  P.  Anteio  :  Juste-Lipse;  dans  le  ma- 
nuscrit :  i>anteIo.  Anteius  avait  passé  pro- 
bablement par  le  consulat,  à  une  époque 
qui  n'est  pas  connue,  car  la  Syrie  n'était 
donnée  qu'à  des  consulaires.  II  périt  en  66, 
impliqué  dans  un  complot  contre  Néron, 
qui  haïssait  en  lui  un  ami  de  sa  mère,  et  con- 
voitait son  immense  fortune.  Cf.  XVI,  ib. 

7.  Silana....  acta.  Elle  obtint  bientôt 
la  permission  de  revenir  en  Italie,  et  mou- 
rut peu  de  temps  après,  à  Tarente.  Iturius 
et  Calvisius  furent  rappelés  après  le  meur- 
tre d'Agrippine.  Cf.  XIV,  -12. 

9.  Apud  libidines.  La  préposition  apud 
ne  se  construit  ordinairement,  dans  le  sens 
qu'elle  a  ici,  qu'avec  des  noms  de  per- 
sonne. C'est  par  une  hardiesse  poétique 
que  Tacite  considère  ici  le  mot  libidines 
comme  une  sorte  de  personnification  des 
instincts  vicieux  de  Néron.  Voyez  la  pen- 
sée exprimée  au  commencement  du  cha- 
pitre 20,  et  comp.  XIV,  51  :  «  validior 
«  Tigellinus  in  animo  prineipis  et  intimis 
«  libidinibus  assumptus.  » 

•10.  Silentio  transmissus.  Cf.  I,  13. 

XXIII.  \  1 .  Deferuntur  consensisse.  Voy. 
la  même  tournure,  II,  27,  et  VI,  29.  Elle 
s'explique  par  l'analogie  qu'il  y  a,  pour  le 
sens,  entre  le  verbe  déferre  et  les  verbes 
accusare,  arguere,  insimulare,  avec  les- 
quels l'infinitif  remplace  souvent  la  con- 
jonction quod  suivie  d'un  mode  personnel. 
Cf.  Dranger,  Sjnt.  des  Tac.  §  \b2. 

\2.  Corn.  Sulla.  Cf.  XII,  52.—  Clari- 
tudine ,  ablatif  de  cause,  équivalant  à  ob 
claritudinem  :  voy.  VI,  42  et  cf.  XT,  28. 
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cui  per  nuptias  Antoniœ  gêner  erat,  ad  imperium  vocaretur. 
Ejus  accusationis  auçtor  exstitit  Paetus  quidam,  exercendis 
apud  œrarium  sectionibus  famosus  et  tum  vanitatis  manifes- 
tus.  Nec  tam  grata  Pallantis  innocentia  quam  gravis  super- 

5  bia  fuit  :  quippe,  nominatis  libertis  ejus,  quos  conscios  ha- 
beret,  respondit  nihil  unquam  se  domi  nisï  nutu  aut  manu 
significasse,  vel,  si  plura  demonstranda  essent,  scripto  usum, 
ne  vocem  consociaret.  Burrus,  quamvis  reus,  inter  judices 
sententiam   dixit.  Exiliumque  accusatori  irrogatum,   et  ta- 

10  bulœ  exustae  sunt,  quibus  oblitterata  œrarii  nomina  retra- 
hebat. 

XXIV.  Fine  anni,  statio  cohortis  assidere  ludis  solita  de- 
movetur,  quo  major  species  libertatis  esset,  utque  miles, 
theatrali    licentiœ   non  permixtus,    incorruptior   ageret,   et 

15  plèbes  daret  expei  imentum,  an  amotis  custodibus  modestiam 
retineret.  Urbem  princeps  lustravit  ex  responso  haruspi- 
cum,  quod  Jovis  ac  Minervse  œdes  de  cœlo  tactœ  erant. 


\.  Per  nuptias  Antonisc.  Voy.  XII,  2. 

2.  Exercendis . . . .  famosus ,  qui  s'était 
fait  un  triste  renom  par  un  trafic  odieux 
sur  les  biens  confisqués  au  profit  du  trésor. 
«  Sector,  dit  Burnouf,  est  celui  qui  achète 
«  aux  enchères  publiques  un  butin  fait  sur 
«  l'ennemi,  un  bien  confisqué,  et  en  géné- 
«  rai  tout  ce  qui  se  vend  à  l'encan.  Quel- 
«  ques-uns  tirent  ce  mot  de  sequi,  d'autres 
a  de  secare,  ce  qui  est  plus  naturel,  soit 
a  qu'on  achète  par  lots  séparés,  soit  qu'on 
«  achète  un  bien  tout  entier,  pour  le  di- 
«  viser  ensuite  et  le  revendre  à  profit,  » 
Exercere  sectiones  signifie  donc  :  trafiquer 
sur  les  ventes  2>ubliques,  et  en  particulier, 
dans  le  cas  dont  il  s'agit,  faire  revivre  les 
créances  du  trésor  (voy.  la  fin  du  chapitre), 
poursuivre  la  mise  en  vente  des  biens  des 
condamnés,  et  enchérir  sur  ces  biens  de 
manière  à  opérer  des  bénéfices. 

3.  Vanitatis  manifestus,  convaincu  de 
mensonge.  Les  verbes  qui  signifient  accu- 
ser, convaincre,  condamner,  absoudre,  sont 
habituellement  suivis  du  génitif  pour  dé- 
signer la  faute  :  «  quelques  adjectifs  qui 
tiennent  lieu  des  participes  de  ces  verbes 
se  construisent  de  la  même  manière;  tels 


sont  reus}  noxius,  innoxius,  irisons,  mani- 
festus.  »  Gantrelle,  TSouv.  Gramm.  lat, 
§  U0y  2,  rem.  2. 

4.  Gravis  superbia.  Cf.  ch.  2  :  «  Tristi 
«  arrogantia  tœdium  sui  moverat.  »  Pline 
l'appelle  dans  ses  Lettres,  VIII,  6  :  «  fas- 
«  tidiosissimurn  mancipium.  » 

8.  Inter  judices.  L'affaire  se  jugeait  de- 
vant l'empereur.  Voy.  XI,  2. 

■10.  Tabulas,  les  registres  :  quibus,  pour 
e  quibus.  Auguste  avait  fait  brûler  de  même 
les  tableaux  des  anciennes  créances  du  tré- 
sor {nomina  serarii),  pour  couper  court 
aux  dénonciations,  dit  Suétone  :  «  vel  prœ- 
«  cipuam  calumniandi  materiam.  »  Aug.  32. 

XXIV.  -12.  Stutio  cohortis ,  la  cohorte 
prétorienne  qui  était  de  garde  au  théâtre, 
les  jours  de  représentation  :  cf.  I;  77.  Cette 
suppression  fut  de  courte  durée,  comme  on 
le  voit  au  chapitre  suivant. 

14.  Theatrali  licentise.  Voy.  à  ce  sujet; 
I,  *6,  54,  et  77;  IV,  U. 

4  6.  Lustravit.  Ou  promenait  autour  de 
la  ville,  pour  la  purifier,  une  victime  ex- 
piatoire :  c'est  ce  que  l'on  appelait  anibur- 
bale  sacrijicium.  —  Haruspicum.  Voy. 
XI,  15. 
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XXV.  Q.  Volusio,  P.  Scipione  consulibus,  otium  foris, 
fœda  domi  lascivia,  qua  Nero  itinera  Urbis  et  lupanaria  et 
deverticula,  veste  servili  in  dissimulationem  sui  compositus, 
pererrabat,  comitantibus  qui  râpèrent  venditioni  expo- 
sila  et  obviis  vulnera  inferrent,  adversus  ignaros  adeo,  ut  5 
ipse  quoque  exciperet  ictus  et  ore  prœferret.  Deinde,  ubi 
Caesarem  esse  qui  grassaretur  pernotuit  augebanturque  in- 
juriée adversus  viros  feminasque  insignes,  et  quidam,  per- 
missa  semel  licentia,  sub  nomine  Neronis  inulti  propriis 
cum  globis  eadem  exercebant,  in  modum  captivitatis  nox  10 
agebatur;  Juliusque  Montanus,  senatorii  ordinis,  sed  qui 
nondum  honorem  capessisset,  congressus  forte  per  tenebras 
cum  principe,  quia  vi  attentantem  acriter  repulerat,  deinde 


XXV.  I.  Q.  Volusio,  P.  Sclpwne  (cf. 
Henzen, /.  L.  5129;  5406).  Sur  le  pre- 
mier, voy.  III,  30.  Publius  Scipion  paraît 
être  le  fils  de  P.  Cornélius  Scipion,  qui  fut 
le  mari  de  Poppée;  cf.  XI,  2. 

3.  Deverticula,  les  auberges,  poplnas, 
dit  Suétone  (/Ver.  26).  —  Veste  servili. 
Suétone  dit  :  coiffé  d'un  bonnet  d'affran- 
chi ou  d'une  casquette  de  peau  à  l'usage 
des  paysans  :  «  arrepto  pileo  vel  galeio.  » 

4.  Pererrabat.  C'était  à  la  nuit  tombante, 
«  post  crepusculum  statim  »,  que  Néron 
se  livrait  à  ces  excès.  Cf.  Dion,  LXI,  8  et 

suiv.   —   Râpèrent exposita.  C'étaient 

surtout  les  boutiques  des  petits  marchands, 
tabernulx  qui  étaient  ainsi  dévalisées. 
Suétone  ajoute  que  Néron  avait  établi  dans 
le  palais  un  marché  où  il  vendait  aux  en- 
chères les  objets  volés.  —  Venditioni  :  éd. 
princeps.  Dans  le  manuscrit  :  uendltione. 

5.  Obviis  vulnera.  Suétone  :  «  redeuntes 
«  a  cœna  verberare  ac  répugnantes  vulne- 
«  rare  cloacisque  demergere  assuerat.  »  — 
Adversus  ignaros,  c'est-à-dire  quum  ea 
agerent  adversus....  etc. 

6.  Ore  prœferret ,  son  visage  en  portait 
les  marques.  Pline  (H.  N.  XIII,  §  \  26),  par- 
lant d'une  plante  de  l'espèce  des  férules, 
appelée  thapsla,  dit  que  Néron  l'avait  mise 
à  la  mode,  comme  médicament  :  «  noctur- 
«  ni»  grassationihus  converberatam  faciem 
•t  illinens  ture  ceraque  et  secuto  die  contra 
«  famam  cutem   sinceram  circumferens.  » 

7.  Qui    grassaretur ,    qui  était  l'auteur 


de  ces  attaques.  Comparez  le  sens  du  mot 
grassator ,  voleur  à  main  armée. 

9.  Sub  nomine.  Cp.  11,33  ;  V,  4  ;  XVI,1  9. 

•10.  In  modum  captivitatis,  comme  dans 
une  ville  prise  d'assaut.  Cf.  XVI,  -16  :  «  ut 
«  in  cladibus  exercituum  aut  captivitate 
«  urbium.  »  Le  même  mot  est  employé  au 
pluriel,  ffist.  III,  70.  —  In  modum: 
J.  Gionove.  Dans  le  manuscrit  :  T.  modum. 
Le  Guelferbjlanus  et  un  grand  nombre 
d'éditeurs  :  et  lu  modum. 

\  \ .  Juliusque  Moiitanus  :  Orelli.  Le  Me- 
dlceus  ùulius  que  ;  Vendelin  et  Puteolanus  : 
Jullus  quldem;  Juste-Lipse  :  Jullus  quidam. 

-12.  Qui  nondum....  capessisset.  C'était 
probablement  le  fils  d'un  sénateur.  Sué- 
tone, qui  fait  allusion  au  même  fait,  dési- 
gne Montanus,  sans  le  nommer,  par  les 
mots  laticlavius  quidam.  Or  le  même  au- 
teur, dans  sa  biographie  d'Auguste  (ch.  38), 
dit  que  les  fils  de  sénateurs  avaient  ob- 
tenu de  ce  prince  le  droit  de  porter  le 
laticlave  et  d'assister  aux  séances  du  sénat 
dès  qu'ils  avaient  pris  la  robe  virile.  Mon- 
tanus, qui  avait  défendu  sa  femme  insultée 
par  Néron  [cujus  uxoreni  attrectaveraty  dit 
Suétone  l.  c.) ,  resta  caché  pendant  plu- 
sieurs jours;  il  eut  la  maladresse  d'écrire 
à  l'empereur  pour  se  disculper  :  Néron  ne 
lui  pardonna  pas  de  l'avoir  reconnu.  Voy. 
Dion,  LXI,  9. 

13.  Quia  vl  attentantem  :  manuscrit 
d'AgricoIa.  Le  Medlceus  :  qulaula  temp- 
tantem.  Puteolanus  ;  quia  vint  temptantem. 
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agnitum  oraverat,  quasi  exprobrasset ,  mori  adactus  est. 
Nero  tum  metuentior  in  posterum  milites  sibi  et  plerosque 
gladiatores  circumdedit,  qui  rixarum  initia  modica  et  quasi 
privata  sinerent;  si  a  lœsis  validius  ageretur,  arma  inferebant. 
5  Ludicram  quoque  licentiam  et  fautores  histrionum  velut  in 
prœlia  convertit  impunitate  et  prœmiis  atque  ipse  occultus 
et  plerumque  coram  prospectans,  donec,  discordi  populo 
et  gravions  motus  terrore,  non  aliud  remedium  repertum 
est,  quam  ut  histriones  Italia  pellerentur  milesque  theatro 

10  rursum  assideret. 

XXVI.  Per  idem  tempus  actum  in  senatu  de  fraudibus 
libertorum,  efflagitatumque  ut  ad  versus  maie  meritos  revo- 
candae  libertatis  jus  patronis  daretur.  Nec  deerant  qui  cen- 
serent  :  sed  consules,  relationem  incipere  non  ausi   ignaro 

15  principe,  perscripsere  tamen  ei  consensum  senatus.  Ille,  an 
auctor  constitutionis  fieret,  inter  paucos  et  sententiœ  diver- 
sos  consultare,  quibusdam  coalitam  libertate  irreverentiam 


2.  Nero  tum.  Le  Mediceus  donne  :  Nero 
aîi  ou  Nero  tu.  On  lit  généralement  :  Nero 
autem;  Nipperdey  :  Neio  tamen  (Petersen) ; 
Halm  :  Nero  jam;  Orelli  :  Nero  tum.  L'ad- 
verbe de  temps,  tum,  correspond  à  deinde, 
placé  en  tête  de  la  phrase  précédente  :  «  à 
partir  de  ce  moment,  et  par  suite  du  dan- 
ger qu'il  avait  couru.  »  —  Metuentior.  Sur 
ce  comparatif  (exemple  unique),  voy.  III, 
68.  —  Plerosque,  comme  permultos  :  voy. 
IV,  9.  Suétone  dit  qu'il  se  faisait  suivre 
à  distance  :  «  procul  et  occulte.  » 

5.  Ludicram  licentiam.  Voy.  les  pas- 
sages indiqués  sup.  ch.  24,  notamment  le 
premier. 

9.  Histriones  pellerentur.  Déjà  sous  Ti- 
bère, en  l'an  23,  à  la  suite  de  désordres 
semblables,  les  pantomimes  avaient  été 
chassés  d'Italie  (IV,  4  4).  Mais  Caligula, 
dès  le  commencement  de  son  règne,  leur 
avait  permis  de  revenir  (Dion,  L1X,  2). 
Néron  ne  tarda  pas  non  plus  à  les  rappe- 
ler (XIV,  24).  Domitien,  puis  Trajan,  es- 
sayèrent en  vain  de  les  exclure  du  théâtre. 

XXVI.  \  4  .  Fraudibus ,1a  trahison,  la  con- 
duite malhonnête  et  coupable  des  affran- 
chis à  l'égard  des  maîtres  auxquels  ils 
doivent  la  liberté. 


4  2.  Maie  meritos.  Digeste,  XXXVII, 
-14,  4  5  :  «  libertum,  qui  probatus  fuerat 
«  patrono  delatores  summisisse,  qui  de 
«  statu  ejus  facerent  ei  quaestionem.  » 

-13.  Revocandee  libertatis.  Claude  avait 
rendu  un  décret  dans  le  même  sens  (Suét. 
Claud.  25);  le  passage  de  Tacite  montre 
qu'il  était  demeuré  sans  effet.  La  faveur 
avec  laquelle  étaient  accueillies  les  déla- 
tions des  affranchis  et  les  bénéfices  attachés 
au  rôle  d'accusateur  n'avaient  pas  peu  con- 
tribué à  cet  état  de  choses.  Voy.  III,  36. 
Revocare,  avec  le  sens  d'annuler,  est  pour 
la  première  fois  dans  Ovide. 

4  4.  Relationem  incipere }  ouvrir  la  déli- 
bération. Cf.  I,  4  3.  —  Non  ausi.  Voy. 
un  fait  semblable,  XIV,  49.  Les  consuls 
évitaient  avec  soin  de  laisser  prendre  au 
sénat  aucune  initiative.  Voy.  encore  XV,  22. 

4  6.  auctor  constitutionis ,  s'il  autorise- 
rait ce  règlement.  Voy.  Quintilien,  VII,  4. 
—  Sententix  diversos.  Comp.  XIV,  {  9. 

4  7.  Coalitam,  augmentée,  enhardie.  Er- 
nesti  :  «  Sumpta  metaphora  ex  iirboribus 
«  et  plan  lis  qux  coalescere  dicuntur,  quum 
«  radicibus  adhœserunt  nec  convelli  pos- 
es, sunt.  »  Voy.  encore  XIV,  \ ,  et  Ilist. 
IV,  55. 
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eo  prorupisse  frementibus,  ut  jam  aequo  cum  patronis  jure 
agerent  ac  verberibus  manus  ultro  intenderent,  impune 
vel  pœnam  suam  deridentes.  Quid  enim  aliud  lœso  palrono 
concessum  quam  ut  centesimum  ultra  lapidem,  in  oram 
Campaniœ,  libertum  releget?  Ceteras  actiones  promiscuas  5 
et  pares  esse.  Tribuendum  aliquod  telum  quod  sperni  ne- 
queat.  Nec  grave  manumîssis  per  idem  obsequium  reti- 
nendi   libertatem,    per    quod   assecuti    sint.    At   criminum 


2.  Ultro  intenderent ,  ils  osaient  faire  à 
leurs  maîtres  des  gestes  menaçants.  Cf.  III, 
36  :  «  libertique  etiain  ac  servi,  patrono 
«  vel  domino  quum  voces,  quum  manus 
«  intentaient,  ultro  metuebantur.  »  Verbe- 
ribus est  au  datif  et  marque  l'intention. 

3.  Deridentes ,  J'ai  suivi  pour  toute  cette 
phrase  le  texte  de  Burnouf,  qui  tire  un  sens 
excellent  (voy.  d'ailleurs  ses  Notes)  d'un 
passage  fort  altéré.  Le  voici  tel  que  le 
donne  le  Mediceus  :  «  Ille  an  auctor  con- 
«  stitutionis  fieret  ut  inter  paucos  et  sen- 
«  tentix  adversos,  quibusdarn  coalitam 
«  liber tate  irreverentiam  eo  prorupisse  fre- 
«  mentibus}  vine  an  (dans  d'autres  manu- 
«  scrits  vi  an)  aequo  cum  patronis  jure  age- 
«  renty  sententiam  eorurn  consul ta rent,  ac 
<(  verberibus  manus  ultro  intenderent,  im- 
«  pulere  vel  pœnam  dissuadentes.  »  Orelli 
reproduit  ce  texte  avec  le  signe  de  l'alté- 
ration. Nipperdey  lit,  après  fieret  :  cum 
inter  paucos  et  sententise  diversos  consul- 
ta/et}  quibusdarn....  frementibus ,  ut  ne 
aequo  quidem  cum  patronis  jure  agerent 
ac  verberibus  manus  ultro  intenderent , 
sententiam  (Neronis)  eo  impulere  ut  pœ- 
nam sanciendam  statueret.  La  dernière 
partie  de  cette  conjecture  est  inadmissible. 
Dans  ce  passage,  comme  dans  plusieurs 
autres.  Tacite  commence  par  exposer  sim- 
plement les  deux  opinions  contradictoires 
soutenues  devant  l'empereur,  quibusdarn.... 
frementibus  (ch.26)  — disserebatur  contra 
(ch.  27)  ;  et  c'est  seulement  à  la  fin  de  ce 
dernier  chapitre  qu'il  indique  la  résolution 
arrêtée  dans  le  conseil  et  transmise  au  sé- 
nat par  Néron.  Drœger  :  ille  an  auctor.... 
fieret  consultavit  inter  paucos  et  sententise 
diversos ,  quibusdarn....  frementibus  ut  ne 
sequo  quidem  (comme  Nipperdey)....  age- 
rent, sententiam  eorurn  consultarent  ac 
verberibus....  intenderent,  impudenter  (C. 
L.  Roth)  vel  pœnam  suam  dissuadentes. 


i.  Concessum.  Juste-Lipse  pense  que  ce 
mot  fait  allusion  à  un  règlement  d'Auguste. 
Cf.  Dion,  LV,  13.  —  Centesimum  ultra  la- 
pident :  Juste-Lipse.  Le  manuscrit  porte  ui- 
cesimum  :  mais  c'est  évidemment  une  erreur. 
Le  territoire  de  la  Campanie  était  éloigné 
de  Rome  d'une  distance  de  cent  sept  milles 
(Itinér.  d'Antonin).  D'autre  part,  le  préfet 
de  Rome,  qui  avait  la  haute  juridiction  sur 
les  affranchis,  exerçait  son  autorité  dans  un 
rayon  de  cent  milles,  «  intra  centesimum 
milliarium.  »  Dig.  I,  4  2,  §§  4  et  4  6.  Le 
bannissement  à  cent  milles  de  Rome  était 
donc  le  maximum  de  la  peine  que  le  patron 
offensé  pouvait  faire  infliger  à  l'affranchi. 
C'est  de  quoi  se  plaignent  ceux  qui  récla- 
ment de  nouvelles  dispositions.  Qu'était-ce 
en  effet  qu'un  éloignement  qui  permettait 
de  vivre  sous  le  beau  ciel  de  la  Campanie? 
Voyez  ce  que  dit  Stace,  Silv.  III,  3,  462, 
de  l'affranchi  Claudius  Etruscus,  banni  par 
Donatien  :  «  Hic  molles  Campani  littoris 
«  oras  Et  Diomedeas  concedere  jussus  in 
«  arces,  Atque  hospes,  non  exul  erat.  » 

5.    Ceteras  actiones esse,  à  cela  près 

{excepta  illa  apud  praefectuni  urbis  ac- 
tione),  le  droit  était  le  même  pour  les  pa- 
trons et  les  affranchis  :  in  ceteris  promiscuo 
jure  et  pari  a  g  ère. 

8.  Retinendi.  Le  gérondif  au  génitif 
équivaut  à  l'infinitif,  retinere,  et  joue  le 
rôle  de  sujet  dans  la  phrase.  Grammatica- 
lement, il  faut,  semble-t-il,  le  rattacher  à 
un  substantif  sous-entendu,  exprimant  une 
idée  très-générale  :  la  chose  de...,  c'est-à- 
dire,  plus  spécialement,  le  fait,  l'habi- 
tude, le  pouvoir  ou  le  devoir  de....  Tacite 
offre  plusieurs  exemples  de  cette  tournure, 
qu'on  ne  trouverait  peut-être  pas  ailleurs. 
Cp.  XV;  5  :  «  Vologesi  vêtus  et  penitus  in- 
«  fixum  erat  arma  Romaua  vitandi  ;  »  Ibid. 
21  :  «  Maneat  provincialibus  potentiam 
«  suam  tali  modo  ostentandi.  »  Nipperdey 
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manifestas  merito  ad  servitutem  retrahi,  ut  metu  coerceantur 
quos  bénéficia  non  mutavissent. 

XXVII.  Disserebatur  contra  :  paucorum  culpam  ipsis  exi- 
tiosam  esse  debere,  nihil  universorum  juri  derogandum  : 
5  quippe  late  fusum  id  corpus  ;  hinc  plerumque  tribus,  de- 
curias,  ministeria  magistratibus  et  sacerdotibus,  cohortes 
etiam  in  Urbe  conscriptas;  et  plurimis  equitum,  plerisque 
senatoribus  non  aliunde  originem  trahi.  Si  separarentur 
libertini,  manifestam  fore  penuriam  ingenuorum.  Non  frus- 
10  tra  majores,  quum  dignitatem  ordinum  dividerent,  liber- 
tatem  in  communi  posuisse.  Quin  et  manumittendi  duas 
species  institutas,  ut  relinqueretur  pœnitentiae  aut  novo  be- 


considère  cette  construction  comme  imitée 
du  grec,  où  l'infinitif  au  génitif,  précédé 
de  l'article  neutre,  sert  fréquemment  de 
sujet  à  la  phrase  :  to  toO  xare^eiv  pour 
to  XOCTÉXEIV.  Cf.  II,  43;  et  voy.  Draeger, 
§  204  ;  Gantrelle,  Grammaire  de  Tacite, 
§67. 

2.  Bénéficia ,  la  condition  dont  ils 
avaient  joui  chez  leurs  maîtres,  et  la  li- 
berté. —  Non  mutavissent,  n'avaient  pas 
corrigé  les  mauvais  instincts. 

XXVII.  6.  Ici  corpus,  la  classe  des  af- 
franchis. Elle  devenait  en  effet  de  plus  en 
plus  nombreuse,  et  ce  ne  fut  pas  une  des 
moindres  causes  de  l'affaiblissement  des 
vieux  principes.  Voy.  Montesquieu,  Gran- 
deur et  décadence  des  Romains,  ch.  \  3 
vers  la  fin.  —  Hinc  plerumque ,  c'est-à-dire 
ex  libertinis  pro  maxima  parte  constare  ac 
suppleri.  —  Tribus,  les  quatre  tribus  ur- 
baines, qui  comprenaient  tout  le  menu 
peuple.  —  Decurias.  Sur  ce  mot,  voy.  III, 
30.  Ici,  les  compagnies  des  scribes  ou  gref- 
fiers, des  licteurs,  des  crieurs  publics,  des 
noraenclateurs ,  des  viatores  et  des  ac- 
censi ,  etc. 

6.  Ministeria,  l'abstrait  pour  le  concret, 
les  officiers  des  magistrats,  les  scribes 
notamment,  et  les  serviteurs  attachés  au 
culte.  C'est  une  distinction  établie  dans 
l'idée  que  le  mot  decurias  exprime  d'une 
manière  plus  générale.  Voy.  dans  Boissier, 
La  relig.  roin.  t.  I,  p.  4  83  et  suiv.,  com- 
ment le  culte  des  empereurs  et  l'institution 
des  Augustales  ouvrirent  aux  affranchis 
l'accès  à  des  distinctions  et  à  des  honneurs 


vivement  souhaités.  —  Cohortes  les  co- 
hortes des  vigiles,  ou  gardes  de  nuit. 
Cf.  IV,  5. 

7.  Plerisque }  comme  permultis  :  cf.  sup, 
ch.  25. 

8.  Originem  trahi.  Pline  le  Jeune,  Let- 
tres, III,  4  4,  se  plaint  que  de  son  temps 
le  sénat  fût  rempli  de  fils  d'affranchis. 

9.  Penuriam  in genuorum.  Cf.  IV,  27,  fin. 
\\ .  In  communi  posuisse,  avaient  fait  de 

la  liberté  un  bien  indivis,  n'avaient  pas 
voulu  qu'il  y  eût  de  différence  entre  un 
homme  libre  et  un  autre. 

4  2.  Duas  species.  Il  y  avait  deux  modes 
d'affranchissement,  l'un  privé  et  l'autre 
légal.  Le  premier  était  dit  inter  amicos} 
ou  per  epistolam,  ou  convivio  :  l'esclave 
affranchi  devant  cinq  témoins  ou  par  une 
lettre  contre-signée  de  cinq  personnes,  ou 
par  le  seul  fait  d'avoir  été  invité  à  la  table 
de  son  maître ,  obtenait  une  liberté  condi- 
tionnelle et  des  droits  politiques  restreints, 
désignés  sous  le  nom  de  latinitas ;  ses  en- 
fants n'étaient  pas  libres,  et  c'était  le  maî- 
tre qui  héritait  de  ses  biens.  La  liberté  ab- 
solue, justa  libertas,  avec  tous  les  privi- 
lèges qu'elle  conférait,  et  le  droit  de  cité 
n'étaient  accordés  qu'à  l'esclave  qui  avait 
été  affranchi  légalement,  en  présence  d'un 
haut  magistrat,  consul,  préteur,  ou  pro- 
consul ,  qui  le  touchait  à  la  tête  avec  une 
baguette  appelée  vindicte/,  (vindicare  in  li- 
bertatem)}  d'où  l'expression  manumissio 
per  vindictam  ou  vindicta.  L'affranchisse- 
ment pouvait  se  faire  aussi  par  testament; 
mais,  comme  il  n'était  valable,  en  ce  cas, 
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neficio  locus  :  quos  vindicta  patronus  non  liberaverit,  vclut 
vinclo  servitutis  attineri.  Dispiceret  quisque  mérita,  tarde - 
que  concederct  quod  datum  non  adimeretur.  Hœc  sententia 
valuit,  scripsitque  Cœsar  senatui,  privatim  expenderent  cau- 
sa m  libertorum,  quoties  a  patronis  arguerentur;  in  corn-  5 
mune  nihil  derogarent.  Nec  multo  post  ereptus  amitœ  libertus 
Paris  quasi  jure  civili,  non  sine  infamia  principis,  cujus  jussu 
perpetratum  ingenuitatis  judicium  erat. 

XXVIII.  Manebat  nihilominus  quœdam  imago  reipublicœ. 
Nam  inter  Vibullium  prœtorem   et  plebei  tribunum  Antis-  10 
tium  ortum  certamen,  quod  immodestos  fautores  histrionum 
et   a   prœtore    in    vincla    ductos    tribunus   omitti  jussisset. 
Comprobavere  patres,  incusata  Antistii  licentia.  Simul  pro- 


qu'après  la  mort  du  maître.  Tacite  n'avait 
pas  à  en  parler  ici.  Enfin,  sous  la  répu- 
blique, l'affranchissement  avait  lieu  par  le 
cens,  lorsque  l'esclave,  en  allant  se  faire 
inscrire  chez  le  magistrat,  était  autorisé  par 
son  maître  à  réclamer  le  titre  d'homme 
libre.  Cette  coutume  était  tombée  en  dé- 
suétude. Voy.  les  Notes  de  Burnouf. 

5.  In  commune  nihil  derogarent.  Mon- 
tesquieu, Esprit  des  lois,  1.  XV,  ch.  18  : 
«  On  sent  bien  que  quand,  dans  le  gou- 
«  vernement  républicain,  on  a  beaucoup 
«  d'esclaves,  il  faut  en  affranchir  beau- 
«  coup.  Le  mal  est  que, si  on  a  trop  d'es- 
«  claves,  ils  ne  peuvent  être  contenus  ;  si 
«  l'on  a  trop  d'affranchis,  ils  ne  peuvent 
a  pas  vivre,  et  ils  deviennent  à  charge  à 
«  la  république;  outre  que  celle-ci  peut 
«  être  en  danger  de  la  part  d'un  trop  grand 
a  nombre  d'affranchis  et  de  la  part  d'un 
«  trop  grand  nombre  d'esclaves.  Il  faut 
<c  donc  que  les  lois  aient  l'œil  sur  ces  deux 
«  inconvénients.  Les  diverses  lois  et  les 
a  sénatus-consultes  qu'on  fit  à  Rome  pour 
e  et  contre  les  esclaves,  tantôt  pour  gêner, 
«  tantôt  pour  faciliter  les  affranchisse- 
a  ments,  font  bien  voir  l'embarras  où  l'on 
«  se  trouva  à  cet  égard.  Il  y  eut  même 
«  des  temps  où  l'on  n'osa  pas  faire  des 
«  lois.  »  Et  Montesquieu  cite  le  fait  rap- 
porté ici  par  l'historien.  —  Auguste  s'était 
inquiété  du  nombre  croissant  des  affran- 
chis. Il  avait  défendu  que  le  maître  donnât 
la  liberté  avant  vingt  ans,  et  que  l'esclave 
la  reçût  avant   trente  ;   défendu  aussi   que 


l'on  affranchît  par  testament  plus  de  cent 
esclaves.  La  libéralité  des  maîtres  était 
contenue  et  réglée  suivant  le  chiffre  de 
leur  fortune.  Voy.  Wallon,  Hist.  de  l'es- 
clavage, t.  II,  p.  4  60. 

7.  Ereptus  amitae  libertus.  Cf.  sup.  ch. 
4  9,  fin.  —  Quasi  jure  civili.  Burnouf  : 
«  par  un  abus  de  droit  civil.  »  Paris  in- 
tenta un  procès  à  Domitia  en  restitution 
de  la  somme  qu'il  lui  avait  payée  (dix 
mille  sesterces)  pour  son  affranchissement, 
prétendant  qu'il  était  né  libre ,  et  que 
Domitia  n'ignorait  pas  le  fait  quand  elle 
l'avait  acheté.  Sans  éclaircir  la  chose,  le  tri- 
bunal lui  donna  gain  de  cause,  pour  com- 
plaire à  Néron.  Cf.  Dig.  XII,  4,  3,  5. 

XXVIII.  10.  Plebei  tribunum  :  con- 
struction inusitée.  Voy.  encore  ch.  44.  — 
Antis  tium }  Antistius  Sosianus  (XVI,  -14). 
C'était  un  esprit  indépendant,  mais  un  ca- 
ractère peu  honorable,  «  pravitate  morum 
multis  exitiosus,  »  dit  Tacite  (Hist.  IV,  4  4) . 
Accusé  en  62  d'avoir  composé  contre  Né- 
ron une  satire  en  vers,  il  ne  dut  la  vie  qu'a 
Thrasea  qui  le  méprisait,  mais  dont  l'hon- 
nêteté se  refusait  à  des  rigueurs  inutiles 
(XIV,  48).  Condamné  à  l'exil  il  revint  en 
Italie  pendant  la  guerre  civile,  et  fut  banni 
de  nouveau  sous  Vespasien  (Hist.  IV,  44). 

\  \ .  Fautores  histrionum,  ceux  qui  avaient 
été  recherchés  pour  les  désordres  rapportés 
au  chapitre  2  5. 

13.  Comprobavere  (fautores  histrionum 
in  vincula  ductos  esse) ,  les  sénateurs  don- 
nèrent raison  à  Vibullius. 
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hibiti  tribuni  jus  prœtorum  et  consulum  prœripere,  aut  vo- 
care  ex  Italia  cum  quibus  lege  agi  posset.  Addidit  L.  Piso, 
designatus  consul,  ne  quid  intra  domum  pro  potestate  ad- 
verlerent,  neve  multam  ab  iis  dictam  quœstores  œrarii  in 
5  publicas  tabulas  ante  quatuor  menses  referrent  ;  medio  tem- 
poris  contradicere  liceret,  deque  eo  consules  statuèrent. 
Cohibita  arctius  et  œdilium  potestas,  statuturnque  quantum 
curules,  quantum  plebei  pignoris  caperent  vel  pœnae  irroga- 
rent.  Eo  Helvidius  Priscus,  tribunus  plebis,  adversus  Obul- 
10  tronium  Sabinum,  œrarii  quœstorem,  contentiones  proprias 
exercuit,,  tanquam  jus  bastae  adversus  inopes  inclementer  au- 
geret.  Dein  princeps  curam  tabularum  publicarum  a  quœs- 
toribus  ad  praefectos  transtulit. 

XXIX.    Varie   babita    ac    saepe   mutata   ejus   rei   forma. 


\ .  Prseripere,  c'est-à-dire  per  interces- 
sionem  eripere.  —  Vocare,  de  citer  à  leur 
tribunal.  Les  tribuns  du  peuple  pouvaient 
faire  arrêter  un  citoyen  :  ils  ne  pouvaient 
pas,  même  dans  Rome,  le  mander  devant 
eux.  Voy.  Aleius  Capito  cité  par  Aulu- 
Gelle,  XIII,  12,4  :  «  quoniam  moribus 
«  majorum  tribuni  plebis  prensiotiem  ha- 
«  berent,   vorationem   non   haberent.  » 

2.  Lege  agi,  terme  consacré,  intenter 
une  action  judiciaire.  Cf.  XII,  60.  Le 
tribunal  auquel  ressortissaient  souveraine- 
ment les  affaires  des  habitants  de  l'Italie 
ou  des  provinces  était  celui  des  consuls  et, 
par  suite,  du  Sénat.  Cf.  sup.  ch.  4.  — 
L.  Piso,  fils  de  Lucius  Calpurnius  Pison, 
qui  avait  été  consul  en  l'an  27  (IV,  62). 
Il  fut  nommé  curateur  des  eaux  quatre  ans 
plus  tard  (60  ap.  J.  C.)  et  garda  trois  ans 
ces  fonctions  ;  il  fit  aussi  partie  du  collège 
des  Arvales.  Cf.  inf.  cb.  31,  et  XV,  4  8. 
Frontin,  Aquxd.  -102;  Marini,  tab.  XV, 
\  I   et  20. 

3.  Intra  domum.  La  maison  des  tribuns 
était  ouverte  jour  et  nuit,  afin  qu'ils  pus- 
sent accueillir  immédiatement  tout  apnel 
fait  à  leur  pouvoir  :  mais  pour  éviter  des 
violences  ou  des  abus,  ils  ne  devaient  ren- 
dre leurs  arrêts  qu'en  public. 

4.  Adverterent  :  Mediceus.  Cf.  III,  52. 

7.  JEdilium  potestas.  L'autorité  judi- 
ciaire des  édiles  correspondait  à  peu  près 
à  celle  de  nos  officiers  de  police. 


8.  Pignoris.  Burnouf  :  «  Le  citoyen  qui 
ne  se  rendait  pas  à  la  citation  d'un  magis- 
trat, le  sénateur  qui,  dûment  convoqué,  ne 
venait  pas  à  l'assemblée,  étaient  contraints 
par  une  saisie  que  l'on  exerçait  sur  leurs 
meubles.  C'est  ce  qu'on  appelait  pignus 
capere.  Ce  gage  répondait  de  l'amende  à 
laquelle  était  condamné  celui  qui  ne  jus- 
tifiait pas  son  absence  par  un  motif  légi- 
time. »  C'est  cette  amende  qui  est  désignée 
ici  par  le  mot  pœnœ. 

9.  Eo,  à  cette  occasion  :  mot  à  mot,  à 
cause  de  cela  (cf.  in/.  54;  XV,  28)  ou 
par  ce  moyen.  J.  F.  Gronove  :  et.  —  Hel- 
vidius Priscus.  Cf.  XII,  49.  —  Tribunus 
plebis.  Dans  le  manuscrit  :  tr.  pi.  —  Obul- 
tronium  Sabinum.  Il  fut  tué  en  Espagne, 
sous  Galba.  Cf.  Hist.  I,  37. 

14.  Tanquam.  Voy.  IV,  4  3.  —  Jus 
hastx,  le  droit  de  saisie.  Cf.  III,  31  : 
«  quod....  exitiosum  multis  quorum  in 
«  pecuniam  atque  famam  damnationibus 
«  et  basta  sœviebat.  » 

4  2.  Tabularum  publicarum.  Les  regis- 
tres du   trésor   public   (serarium  Saturni). 

4  3.  Prœjectos ,  des  préfets  (fonction 
nouvelle).  Ils  sont  désignés  dans  les  in- 
scriptions sous  le  titre  de  prxfecti  œra- 
rii Saturni  (Orelli,  I.  L.  5431,  5446, 
6051). 

XXIX.  4  4.  Mutata  :  édit.  de  Vendelin. 
Le  Mediceus  :  Imitala}  corrigé  ainsi  :  im~ 
mutata. 
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Nam  Augustus  senatui  permisit  deligere  prœfectos;  dein, 
ambitu  suffragiorum  suspocto,  sorte  ducebantur  ex  numéro 
prœtorum  qui  prœessent  :  neque  id  diu  mansit,  quia  sors 
deerrabat  ad  parum  idoneos.  Tune  Claudius  quœstores  rur- 
suin  imposuit,  iisque,  ne  inetu  offensionum  segnius  consu-  5 
lerent,  extra  ordinem  honores  promisit.  Sed  deerat  robur 
aetatis  eum  primum  marjistratum  capessentibus.  Igitur  Nero 
prœtura  perfunctos  et  experientia  probatos  delegit. 

XXX.  Damnatus  isdem  consulibus  Vipsanius  Laenas,  ob 
Sardiniam  provinciam  avare  habitam.  Absolutus  Cestius  10 
Proculus  repetundarum,  Cretensibus  açcusantibus.  Clodius 
Quirinalis,  quod,  prœfectus  remigum,  qui  Ravennœ  haberen- 
tur,  vel  it  infimam  nationum,  Italiam  luxuria  saevitiaque 
afflictavisset,  veneno  damnationem  anteiit.  Caninius  Rebilus, 


\.  Augustus  permisit.  Cf.  I,  75.  Les  pié- 
fets  du  trésor,  instituas  par  Auguste  (28  av. 
J.  C),  étaient  choisis  parmi  les  anciens  pré- 
teurs :  comme  les  questeurs,  jadis,  ils  étaient 
au  nombre  de  deux  et  ils  exerçaient  leurs 
fonctions  pendant  un  an  seulement.  Voy. 
Dion,  LUI,  2;   Suétone,  Aug.  3G. 

2.  Ambitu....  suspecto,  c'est-à-dire  : 
quia   timebatur  ambitus. 

3.  Ex  numéro  r'teetorum  :  voy.  I  24. 
Ce  nouveau  règlement  est  de  l'an  23  av. 
J.  C.  Les  fonctionnaires  ainsi  créés  furent 
appelés  prœtores  serarii  (Dion,  LUT,  32; 
LX,  4  et  U)). 

4.  Tune  Claudius....  imposuit.  Cf.  Sué- 
tone, Clciucl.  24,  et  Dion,  LX,  24;  Orelli, 
7".  //.  G4  5G.  Les  questeurs  nommés  à  cette 
époque  (4  4  ap.  J.  C  )  étaient  élus  pour 
trois  ans  :  ils  recevaient  la  préture,  en 
sortant  de  charge,  sans  passer,  soit  par 
l'édilité,  soit  par  le  tribun at.  C'est  ce  que 
Tacite  donne  à  entendre  quand  il  dit  que 
Claude  leur  assura  un  privilège  dans  l'ad- 
mission aux  honneurs,  extra  ordinem  ho- 
nores, un  tour  de  faveur. 

8.  Prœtura  :  Pichena.  Le  Mediceus  : 
prœfectura.  —  Delegit,  sous-ent.  ipse. 

XXX.  tO.  Sardiniam.  Vipsanius  Laenas 
était  gouverneur  de  cette  île  avec  le  titre  de 
procurator.  Cf.  Hist.  If,  \ô.  La  Sardaigne 
fut  province  impériale  depuis  l'an  6  ap.  J.  C. 
(Dion,  LV,  28)  jusqu'à  l'année  G7,  où  elle 
Lt  retour  au  sénat  (Pausanias,  VII,  17,  3). 

A>N.    DE    TACITE. 


\  1 .  Repetundarum.  Cf.  I,  74.  —  Creten- 
sibus açcusantibus  :  Nipperdey.  Les  ma- 
nuscrits donnent  credentibus  açcusantibus 
{Mediceus)  ou  credentibus  accusa toribus. 
Béioald  a  lu  cedentibus  accusa  toribus,  c'est- 
à-dire  :  sur  le  désistement  de  ses  accusa- 
teurs ;  et  cette  leçon  a  été  longtemps  suivie. 
Mais  voy.  XIV,  18  :  «  açcusantibus  Cyrenen- 
«  sibus  ;  »  ibid.  28  :  «  açcusantibus  Maoris.  » 
La  Crète  formait  avec  Cyrène  une  province 
sénatoriale,  régie  par  un  préteur. 

-12.  PrsJ'ectus  remigum,  commandant  de 
la  flotte  en  station  à  Ravenne,  Voy.  IV,  5. 

4  3.  Infimam  nationum,  comme  la  nation 
la  plus  méprisable,  la  Cappadoce  pa? 
exemple,  ou  la  Cilicie  (Orelli). 

•J4.  Anteiit.  Prœvertil  est  plus  usité  dans 
le  même  sens.  Voy.  cependant  d'autres 
exemples,  V,  6;  VI,  24.  —  Caninius  i?e- 
£f7«.y;  Juste-Lipse.  Les  mss.  donnent  G.  Ami- 
nius  (Medic.)  ou  Amminius  (Bud.)  rebius. 
Mais  on  ne  connaît  pas  de  gens  A/ninia,  et 
Rebius  ne  peut  guère  être  considéré  comme 
un  surnom  :  or  on  a  remarqué  que  l'habi- 
tude de  Tacite,  lorsqu'il  parle  pour  la  pre- 
mière fois  d'un  personnage,  est  de  le  dé- 
signer par  deux  noms,  qui  sont  presque 
toujours  le  nom  de  famille  et  le  surnom 
(Ritter).  Rebilus  est  un  surnom  habituel  de 
la  famille  Caninia  :  voy.  Tite-Live ,  XLII,  28; 
un  Caninius  Rebilus  fut  consul  subrogé  en 
l'an  12  av.  J.  C.  ;  un  autre  est  mentionné 
dans  les  Histoires ,  III,  37;  enf:n  Sénèque, 

u  —  M 
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ex  primoribus  peritia  legum  et  pecuniœ  magnitudine,  cru- 
ciatus  œgrœ  seneclae,  emisso  per  venas  sanguine,  effugit,  haud 
creditus  sufficere  ad  constantiam  sumendae  mortis,  ob  libi- 
dines  muliebriter  infamis.  At  L.  Volusius  egregia  fama  con- 
5  cessit,  cui  très  et  nonaginta  anni  spatium  vivendi  prae- 
cipuaeque  opes  bonis  artibus,  inoffensa  tôt  imperatorum 
malitia,  fuere. 

XXXI.   Nerone  iterum,  L.  Pisone  consulibus,  pauca  me- 
moria  digna   evenere,  nisi  cui  libeat  laudandis  fundamen- 

10  tis  et  trabibus,  quis  molem  amphitheatri  apud  campum  Mar- 
tis  Cœsar  exstruxerat,  volumina  implere,  quum  ex  dignitate 
populi  Romani  repertum  sit  res  illustres  annalibus,  talia 
diurnis  Urbis  actis  mandare.  Ceterum  coloniœ  Capua  atque 
INuceria  additis  veteranis  firmatœ  sunt;   plebeique  congia- 

15  rium  quadringeni  nummi  viritim  dati,  et  sestertium  qua- 
dringenties  œrario  illatum  est,  ad  retinendam  populi  fidem. 


De  benef,  II,  21  ,  parle  d'un  personnage  de 
ce  nom,  dont  le  portrait,  tel  qu'il  le  trace, 
convient  parfaitement  à  celui  dont  il  est 
ici  question  :  c'était  un  consulaire,  possé- 
dant une  immense  fortune,  et  une  réputa- 
tion aussi  mauvaise  que  ses  richesses  étaient 
considérables. 

2.  Emisso  (Heinsius)  per  venas  san- 
guine. Cf.  VI,  29  :  «  Labeo....  per  ab- 
«  ruptas  venas  sanguinem  effudit.  »  Dans 
le  manuscrit  :  misso. 

3.  Haud  creditus.  Yoy.  inf.  ch.  35. 

4.  Muliebriter,  c'est-à-dire  ut  qui  mn- 
liebria  passus  esset.  —  L.  Volusius.  Pline, 
H.  iV.,  a  parlé  plusieurs  fois  de  cet  illustre 
citoyen  :  voy.  VII,  §^  62  et  156.  11  était, 
quand  il  mourut,  préfet  de  Rome,  fonc- 
tions dans  lesquelles  il  paraît  avoir  suc- 
cédé à  Sanquinius  Maximus  (voy.  VI,  4). 
Il  tenait  de  ses  pères  une  immense  fortune 
(III,  30)  qu'il  augmenta  encore  par  une 
sage  économie.  Cf.  XIV,  56 ,  et  Colu- 
melle,  1,7. 

6.  Bonis  artibusy  ablatif  de  manière  : 
sous-ent.  qusesitx.  —  Inojjensa ,  terme 
poétique  passé  dans  la  prose.  Cp.  Quinti- 
lien,  I,  1,  fin  :  «  inoffensa  litterarum  inter 
«  se  conjunctio  ;  »  c'est-à-dire  :  ad  quant 
quis  legendo  non  offendit. 

7.  Fuere  :  Heinsius.  Dans  le  ms.  :  fuit. 


XXXI.  8.  Iterum.  Dans  le  Mediceus  : 
Nerone  II.  Cf.  II,  53  ;  Hist.  I,  \  ;  IV,  38. 
—  L.  Pisone.  Cf.  sup.  ch.  28. 

-10.  Molem  amphitheatri.  Cf.  Suétone, 
Nér.  12.  Cet  amphithéâtre  était  en  bois 
il  fut  construit  dans  l'espace  d'une  année. 
Le  premier  amphithéâtre  bâti  à  Rome  spé- 
cialement pour  des  jeux  de  gladiateurs  pa- 
raît avoir  été  celui  que  Jules  César  fit  éle- 
ver en  44  av.  J.  C,  et  qui  était  en  bois 
comme  celui  de  Néron.  Un  autre,  bâti  eu 
pierre  par  Statilius  Taurus ,  quinze  ans 
plus  tard,  fut  détruit  probablement  dans 
l'incendie  de  l'an  64. 

4  2.  Repertum  équivaut  à  institutum  : 
l'usage  s'est  établi  conformément  à  ce  que 
veut  la  dignité  du  peuple  romain. 

13.  Diurnis  actis,  les  journaux  de  l.i 
ville.  Voy.  III,  3. 

14.  IVuceria,  en  Campanie,  comme  Ca- 
poue  :  aujourd'hui  Nocera. 

1  5.  Congiarium,  à  titre  de  largesse.  Cf. 
III,  29.  et  XII,  41.  —  Quadringeni  nu-a- 
mi, quatre  cents  sesterces  par  tète,  73  fr. 
52  c.  On  a  encore  des  monnaies  frap- 
pées à  l'occasion  de  ces  distributions  avec 
l'inscription  CONG.  (ou  CO.XG.  II,  III) 
DAT.  POP.  S.  C.  Eckel,  D.  N.  VI,  271. 

16.  Sestertium  quadringentics,  quarante 
millions  de  sesterces,    7,352,392   fr.  Voy 
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Vectigal  quoquc  quintae  et  vicesimœ  venalium  mancipiorum 
remissum,  specie  magis  quarn  vi,  quia,  quum  venditor  pon- 
dère juberetur,  in  partem  pretii  emptoribus  accrescebat. 
Edixit  Cœsar  ne  quis  magistratus  aut  procurator,  qui  pro- 
vinciam  obtineret,  spectaculum  gladiatorum  aut  fcrarum  5 
aut  quod  aliud  ludicrum  ederet.  Nam  ante  non  minus  tali 
largitione  quam  eorripiendis  pecuniis  subjectos  affligebant, 
dura,  quae  libidine  deliquerant,  ambitu  propugnant. 

XXXII.  Factura  et  senatus  consultum  ultioni  juxta  et  se- 
curitati,  ut,  si  quis  a  suis  servis  interfectus  esset,  ii  quoque  10 
qui,  testarnento    manumissi,    sub  eodem  tecto   mansissent, 
inter  servos   supplicia  penderent.   Redditur   ordini  Lurius 


II,  37.  —  jEvario  illatum,  furent  pris  sur 
la  cassette  impériale  et  portés  au  trésor 
public  pour  assurer  le  crédit  de  l'Etat. 
Auguste,  dans  le  monument  d'Ancyre  (III, 
34),  rappelle  qu'il  a  fait  porter  en  quatre 
fois  au  trésor  cent  cinquante  millions  de 
sesterces  :  «  Quater  pecunia  mea  juvi  aera- 
«  rium  ita  ut  sestertium  millies  et  quin- 
«  genties  ad  eos,  qui  prœerant  serario.  de- 
u  tulcrim.  » 

I,  Vectigal....  mancipiorum ,  l'impôt  du 
vingt-cinquième  sur  les  achats  d'esclaves, 
établi  par  Auguste.  C'était  un  revenu  con- 
sidérable pour  l'Elat.  Suivant  Dion,  LV, 
3J,  il  n'était  dû  à  l'origine  qu'un  cinquan- 
tième sur  le  prix  des  ventes  :  on  pense 
(Burraann,  de  Fect.  P.  R.  c.  5,  p.  69) 
que  l'impôt  fut  doublé  sous  Caligula.  Ce 
qui  est  certain,  c'est  qu'il  était  déjà  du 
vingt-cinquième  sous  Claude  (Orelli,  Inscr. 
lut,  333G).  Les  revenus  en  étaient  attribués 
à  la  caisse  de  l'armée  (voy.  V,  8).  —  Re- 
missum. Tacite  dit  que  l'impôt  fut  sup- 
primé, en  ce  sens  qu'il  ne  fut  plus  acquitté 
par  les  acheteurs.  Mais  comme  on  l'exigea 
désormais  des  marchands  d'esclaves,  le  bé- 
néfice pour  le  public  fut  plus  apparent  que 
réel  {specie  magis  quant  vi)  :  en  effet,  les 
vendeurs,  pour  ne  pas  supporter  la  cliarge 
qu'on  leur  imposait,  augmentèrent  d'au- 
tant le  prix  de  la  vente. 

4.  Magistratus  aut  procurator,  les  ma- 
gistrats qui  tenaient  leur  autorité  du  sé- 
nat, au  moins  nominalement,  et  les  pro- 
curateurs ou  intendants  de  l'empereur, 
chargés   de    l'administration    financière  et 


politique  de  certaines  provinces.  Cf.  IV, 
-15,  et  XII,  60. 

5.  Qui  provinciam  obtineret  :  Rhcnanus. 
Dans  le  manuscrit,  in  prouincia  optinciet. 
Hahn  :  in  provincia  [obtineret]. 

7.  Largitione.  De  brillants  jeux  de  gla- 
diateurs, au  deuxième  siècle,  coûtaient 
trente  talents,  plus  de  cent  soixante-seize 
mille  francs  (Polybe,  XXXII,  4,  5). 
Déjà,  sous  Auguste,  il  n'était  pas  rare  de 
voir  combattre,  dans  les  spectacles  offerts 
par  des  particuliers,  jusqu'à  cent  paires  de 
gladiateurs.  Les  chasses  et  les  combats  de 
bêtes  féroces,  avec  les  dépenses  nécessaires 
pour  l'acquisition  et  le  transport  de  ces 
animaux,  n'étaient  pas  un  moindre  objet 
d'émulation  fastueuse  pour  les  grands  per- 
sonnages et  de  vexations  pour  les  pro- 
vinces (pie  l'on  mettait  à  contribution. 
Auguste,  puis  Tibère,  avant  Néron,  avaient 
rendu  des  décrets  inspirés  par  le  même 
esprit  que  celui  dont  il  est  ici  question. 

8.  Dum....  propugnant ,  en  travaillant  à 
se  rendre  populaires  pour  couvrir  les  abus 
que  la  passion  leur  faisait  commettre.  Voy. 
pour  le  sens  des  mots  ambitus  et  libido^ 
IV,  2,  et  XI,  4  6;  XII,  46.  Libido  ici  dé- 
signe à  la  fois  la  violence  et  l'avarice,  la 
passion  à  qui  tous  les  moyens  soni.  bons 
pour  se  satisfaire.  Propugnant  équivaut 
à  tuentur  :  voy.  un  exemple  semblable, 
XV,   43. 

XXXII.  9.  Ultioni.  Datif  d'intention  : 
cf.  I,  61, 

\  I.  Testarnento  manumissi.  Cf.  eh.  27. 
\2.  Inter  servos.  Voy.  XIV,  42,  à  l'oc- 
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Varus  consularis,  avariliae  criminibus  olim  perculsus.  Et 
Pomponia  Graecina,  insignis  femina,  Plautio,  qui  ovans  se  de 
Britannis  retulit,  nupta,  ac  superstitionis  externae  rea,  ma- 
ritijudiçio  permissa.  Isque  prisco  instituto,  propinquis  co- 
5  ram,  de  capite  famaque  conjugis  cognovit  et  insontem  nun- 
tiavit.  Longa  huic  Pomponiae  œtas  et  continua  tristitia  fuit. 
Nam  post  Juliam,  Drusi  filiam,  dolo  Messalinae  interfectam, 


casion  du  meurtre  de  Pedanius  Secundus, 
quelle  était,  en  matière  criminelle,  la  ri- 
gueur de  la  loi  romaine  à  l'égard  des  es-  ^ 
i  laves.  Cf.  Paul.  Récent,  sentent.  III.  5. 
Drjà,  sous  Auguste,  un  sénatus-comulte 
analogue  avait  été  rendu  (senatus  consul- 
tu  m  Silianum  :  Digeste,  XXIX,  5).  Mon- 
tesquieu, Esprit  des  lois,  XV,  4  6,  com- 
mente ces  lois  rigoureuses,  et  conclut  ainsi  : 
«  C'est  un  malheur  du  gouvernement  lors- 
que la  magistrature  se  voit  contrainte  de 
faire  ainsi  des  lois  cruelles.  C'est  parce 
qu'on  a  rendu  l'obéissance  difilcile,  que 
l'on  es*  obligé  d'aggraver  la  peine  de  la 
désobéissance  ou  de  soupçonner  la  fidélité. 
Un  législateur  prudent  prévient  le  malheur 
de  devenir  un  législateur  terrible.  C'est 
parce  que  les  esclaves  ne  purent  avoir 
chez  les  Romains  de  confiance  dans  la 
loi,  que  la  loi  ne  put  avoir  de  confiance 
en  eux.  * 

1 .  Lurius  Varus.  Le  MeJiceus  et  les 
autres  manuscrits  donnent  lurius  unrius, 
dont  on  a  fait  dans  les  anciennes  éditions 
L.  ou  Lucius  Varius.  J'ai  adopté  la  cor- 
rection de  Nipperdey.  Il  est  probable  en 
effet  que  l'erreur  des  manuscrits  porte  sur 
le  second  mot  plutôt  que  sur  le  premier  : 
la  terminaison  en  ius  {Varius)  a  pu  être 
facilement  substituée  à  la  terminaison  en 
us,  à  cause  de  la  désinence  semblable  du 
nom  précédent,  Lurius,  nom  que  l'on 
trouve  d'ailleurs  plusieurs  fois  dans  les  in- 
scriptions. Le  personnage  dont  il  s'agit  i:i 
n'est  pas  autrement  connu.  —  Consularis. 
Il  avait  été  consul  par  substitution  à  une 
époque  inconnue.  —  Avaritïx  criminibus, 
c'est-à-dire  lege  repetundarum  :  accusé  de 
concussion. 

2.  Pomponia  Gradua.  Fille,  probable- 
ment, de  P.  Pomponius  Graecinus  qui  fut 
consul  subrogé  en  76  9  ((6  ap.  J.  C).  Cf. 
II,  32.  —  Plautio  nupla.  Aulus  Plautius 
Latcranus,  lieutenant  del'empcrcur  Claude, 


avait  conquis  en  43  la  plus  grande  partie 
de  la  Bretagne,  et  exercé  le  premier,  avec 
le  titre  de  legatus,  les  fonctions  de  gou- 
verneur de  cette  province.  Cf.  XI,  36; 
Agr.  i  4  ;  et  Dion,  LX,  4  9. 

3.  Se  retulit.  Cette  expression  équivau 
à  recliit  :  on  la  trouve  fréquemment  chez 
les  poètes  (Virgile,  En.  VII,  286  ;  Géorg. 
IV,  4  80;  Horace,  Sat  I,  vi,  \\ 4),  et 
même  dans  la  prose.  Cicéron,  De  nat, 
deor.  IIÏ,  i4  :  «  Cur  se  sol  référât  nec 
«  longius  progrediarur.  »  —  Britannis  : 
leçon  du  Gaeljerbytanus  ;  dans  le  MeJi- 
ceus. britanniis.  —  Superstitionis  externec, 
probablement  de  christianisme  :  voy.  XI, 
4  5.  La  même  expression,  superstitio,  est 
souvent  appliquée  par  les  contemporains 
à  la  religion  nouvelle.  Cf.  XV,  44  :  o  exi- 
«  tiabilis  superstitio  ;  »  Suétone,  Ncr.  4  6  : 
«  superstitio  nova  ac  malefica  ;  »  Pline, 
Lettres,  X,  97  :  «  sujierstitio  prava  et  im- 
«  modica.  »  Parmi  les  inscriptions  relevées 
par  M.  de  Rossi  dans  les  catacombes  (La 
Roma  sotterranea  cliristiana ,  t.  II),  fi- 
gure Tépitaphe  d'un  Pomponius  Gnecinus 
(rae  siècle),  qui  descendait  sans  doute  de 
cette  Pomponia. 

4.  Prisco  instituto.  Cf.  II,  50. 

6.  Nuntiavit,  il  proclama  son  innocence; 
mot  à  mot,  il  fit  savoir  qu'il  l'avait  trou- 
vée innocente.  IVuntiare  se  dit  de  toute 
information  portée  solennellement  à  la 
connaissance  de  quelqu'un.  Cf.  XI  ,  37. 
—  Huic  Pomponix  :  leçon  du  Mediceus. 
Vendelin  :  hitic. 

7.  Juliam ,  Drusi  fdiam.  Vipsania 
Agrippina,  mère  de  Drusus  (le  fils  de  Ti- 
bère) et  aïeule  de  Julie,  était  fille  d'A- 
grippa  et  de  Pomponia,  celle-ci  peritr- 
iille  de  Pomponius  Atticus.  Ainsi  s'explique 
la  parenté  de  Pomponia  Gmecina  et  de  la 
fille  de  Drusus.  Cette  dernière,  mariée 
d'abord  à  Néron,  fils  de  Germanicus  (cf. 
III,  2  9),  avait  épousé  en  secondes  noces 
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per  quadraginta  annos  non  cultu  nisi  lugubri,  non  animo 
nisi  mœsto  egit.  Idque  illi  im  péri  tante  Claudio  impune,  mox 
ad  gloriam  vertL. 

XXXIII.  Idem  annus  plures  reos  habuit.  Quorum  P.  Ce- 
lerem,  aceusante  Asia,  quia  absolvere  nequibat  Cœsar,  traxit,  5 
senecta  douce  mortem  obiret  :  nam  Celer,  interfecto,  ut 
memoravi,  Silano  proconsule,  magnitudine  sceleris  cetera 
flagitia  obtesebat.  Cossutianum  Capitonem  Ciliées  detulerant 
maculosum  fœdumque,  et  idem  jus  audaciœ  in  provincia  ra- 
tum,  quod  in  Urbe  exereuerat  :  sed  pervicaci  accusatione  10 
conflictatus,  postremo  defensionem  omisit  ac  lege  repetun- 
darum  damnatus  est.  Pro  Eprio  Marcello,  a  quo  Lycii  res 
repetebant,  eo  usque  ambitus  prœvaluit,  ut  quidam  accusa- 
torum  ejus  exilio  multarentur,  tanquam  insonti  periculum 
fecissent.  15 

XXXIV.  Nerone  tertium  consule,  simul  iniit  consulatum 
Valerius  Messala,  cujus  proavum,  oratorem  Corvinum,  divo 
Augusto,  abavo  Neronis,  collegam  in  eo  magistratu  fuisse 


Rnbellius  Blanchis.  Elle  périt,  ainsi  que  sa 
belle-sœur,  une  autre  Julie,  fille  de  Germa- 
nicus,  victime  de  la  haine  de  Messaline, 
«  aimiiie  incerto  »,  dit  Suétone,  Claud. 
29.  Cf.  Dion,  LX,  4  8. 

2.  Egit}  vécut.  Cf.  XV,  23.  —  Impune 
représente  ici  une  proposition  complète, 
quum  impune  Juisset  (cf.  I,   72). 

XXXIII,  5.  P.  Celerem,  un  intendaut 
de  Néron,  qui  avait  empoisonné  par  ordre 
de  l'empereur  le  proconsul  P.  Silanus.  Cf. 
sup.  cli.  \.  —  Nequibat.  Les  crimes  de 
Celer  étaient  trop  manifestes.  —  Traxit, 
c'est-à-dire  causant  cUslulit.  Voyez  sup. 
cli.  20,  dijj'erre  employé  ainsi  avec  le  nom 
de  la  personne  :  «  Nero....  dilferri  non 
«  potuit.  » 

8.  Cossutianum  Capitonem  ,  délateur 
fameux.  Voy.  XI,  6.  Juvénal,  VIII,  92,  le 
traite  de  pirate,  par  une  allusion  spiri- 
tuelle aux  mœurs  du  pays  dont  il  avait 
été  gouverneur  :  «  Et  Capito  et  Nu- 
«mitor....  Pirata?  Cilictim.  »  La  Cilicie. 
depuis  le  règne  de  Tibère  (cf.  Il,  42), 
formait  une  province  à  part,  distincte  de 


la    Syrie,   et    placée    sous    l'autorité   d'un 
propréteur. 

9.  Maculosum  fœdumque.  Tacite  em- 
ploie ailleurs  [Hist.  I,  7)  et  complète  ainsi 
cette  expression  :  «  Avaritia  et  libidine 
«  fœdum  ac  maculosum.  »  Voy.  encore, 
Hist.  II,  30. 

4  0.   Pervicaci.  Voy.  III,  33. 

\2,  Eprio  Maicello,  autre  délateur  cé- 
lèbre, accusateur  de  Tbrasea  :  cf.  XIT,  4. 
Il  était  propréteiu-  de  la  province  de  Lycie 
et  de  Pamphylie.  On  a  retrouvé  la  base 
d'une  statue  élevée  en  son  honneur  par  les 
habitants  d'une  ville  de  son  gouvernement, 
avec  une  inscription  commémorative  [Corp. 
inscr.  gr.  4238  b.)  — Lycii.  Le  ms.  :  ly cires. 

XXXIV.  M .  Falerius  Messala.  Le  con- 
sulat était  presque  héréditaire  dans  cette 
famille.  Valerius  Messala  Corvinus,  l'ora- 
teur (cf.  XI,  6),  avait  exercé  cette  charge 
avec  Auguste  en  723  ;  son  fils  en  751  ;  son 
petit-fils  en  773,  l'année  même  où  furent 
rapportées  à  Rome  les  cendres  de  Ger- 
manicus  ;  enfin,  Valerius  Messala,  fils  du 
précédent,  en  81!. 
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pauci  jam  senum  meminerant.  Sed  nobili  familiœ  honor  au- 
ctus  est  oblatis  in  singulos  annos  quingenis  sestertiis,  quibus 
Messala  paupertatem  innoxiam  sustentaret.  Aurelio  quoque 
Cottœ  et  Haterio  Antonino  annuam  pecuniam   statuit  prin- 

5  ceps,  quamvis  per  luxum  avitas  opes  dissipassent.  Ejus  anni 
principio,  mollibus  adhuc  initiis  prolatatum  inter  Parthos 
Romanosque  de  obtinenda  Armenia  bellum  acriter  sumitur, 
quia  nec  Vologeses  sinebat  fratrem  Tiridaten  dati  a  se  regni 
expertem  esse  aut  alienae  id  potentiae  donum  habere,  et  Cor- 

10  bulo  dignum  magnitudine  populi  Romani  rebatur  parta 
olim  a  Lucullo  Pompeioque  recipere.  Ad  hoc  Armenii  am- 
bigua  fide  utraque  arma  invitabant,  situ  terrarum,  similitu- 
dine  morum  Parthis  propiores  connubiisque  permixti,  ac, 
libertate  ignota,  illuc  magis  ad  servitium  inclinantes. 

15  XXXV.  Sed  Corbuloni  plus  molis  adversus  ignaviam  mi- 
litum  quam  contra  perfidiam    hostium  erat.   Quippe  Syria 


\  .  Pauci  jam  senum,  c'est-à-dire  senes 
aliquot  et  Mi  quidem  pauci.  Le  souvenir 
rappelé  par  Tacite  remontait  à  quatre- 
vingt-huit  ans. 

2.  Quingenis  sestertiis.  Sestertiis  est 
le  pluriel  du  neutre  sestertium  :  cinq  cent 
mille  sesterces,  environ  quatre-vingt-douze 
mille  francs.  Cf.  Suétone,  Nér.  \0  :  «  Se- 
«  natorum  nohilissimo  cuique,  sed  a  re  fa- 
«  miliari  destituto  annun  salaria  et  qui- 
«  busdam  quingena  constituit.  »  Tibère 
était  moins  généreux.  Voy,  II,  37. 

4.  Aurelio  Cotise.  Probablement  le  fils 
d'un  personnage  de  ce  nom  qui  fut  consul 
en  773  (voy.  III,  2).  —  Haterio  Antonino. 
Il  avait  été  consul  en  806.  Cf.  XII,  58. 

5.  Avitas  :  Juste-Lipse.  Dans  le  Medi- 
ceus  :  habitas. 

G.  Mollibus  initiis.  Cf.  sup.  ch.  6. 

7.  Sumitur.  Heinsius  :  resumitur. 

8.  Quia  nec  Vologeses....  et  Corbulo. 
Burnouf  :  «  Tiridate  avait  été  mis  en  pos- 
session de  l'Arménie  par  son  frère  Volo- 
gèse  (XII,  51).  On  voit  dans  le  chapitre  9 
du  livre  XIII  que  les  Romains  auraient  fa- 
cilement consenti  à  l'en  reconnaître  roi,  s'il 
eût  voulu  de  son  côté  se  reconnaître  leur 
vassal  :  c'est  à  quoi  Vologèse  se  refuse.  » 

•10.  Parta  indique,  non  une  conquête 
proprement  dite,  mais  le  droit  que  Rome 


s'était  arrogé  de  disposer  du  trône  d'Ar- 
ménie. Florus,  IV,  \2y  43  :  «  Armenios, 
«  victo  rege  Tigrane,  in  hoc  unum  servi- 
ce tutis  genus  Pompeius  assufverat,  ut  rec- 
a  tores  a  nobis  acciperent.  » 

H.  Ambigua  fide.  Cf.  II,  56.  —  Ad 
hoc  :  Mediceus.  Ailleurs  :  ad  hœc. 

14.  Illuc  (Mediceus),  c'est-à-dire  ad 
Parthos.  Burnouf  traduit  très-exactement  : 
«  c'est  d'eux  qu'une  préférence  naturelle 
les  portait  à  recevoir  des  maîtres  ;  />  mot 
à  mot  :  c'est  vers  eux  qu'ils  allaient  na- 
turellement pour  chercher  des  maîtres. 
Juste -Lipse  :  illud  ad  servitium.  Ritter 
Orelli  et  Halm  ont  adopté  cette  correction. 
Drœger  maintient  illuc. 

XXXV.   \b.  Plus  molis.  Voy.  1,  60. 

\Q.  Syria  transmotse.  Des  quatre  légions 
qui  occupaient  les  provinces  d'Orient  (IV, 
5),  deux  avaient  été  envoyées  en  Arménie 
avec  Corhulon,  la  sixième  et  la  troisième 
(voy.  inf.  ch.  40).  Les  deux  autres  étaient 
restées  en  Syrie,  sous  les  ordres  du  gou- 
verneur, Ummidius  Quadratus  (cf.  ch.  8). 
11  paraît  cependant,  d'après  le  récit  de 
Tacite^  au  chap.  40,  que  quelques  trou- 
pes d'élite  avaient  été  détachées  de  l'une 
de  ces  Iégions;  la  dixième,  et  réunies  au 
corps  d'armée  chargé  d'opérer  en  Ar- 
ménie. 
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transmotœ  legiones,  pace  longa  segaes,  munia  armorum 
aeserrime  tolerabant.  Salis  constitit  fuisse  in  co  exercitu  ve- 
leranos  qui  non  stationem,  non  vigilias  missent,  vallum  fos- 
samque  quasi  nova  et  mira  visèrent,  sine  galeis,  sine  lo- 
ricis,  nitidi  et  quaestuosi,  militia  per  oppida  expleta.  Igitur  5 
dimissis  quibus  senectus  aut  valetudo  adversa  erat,  supple- 
mentum  petivit.  Et  habiti  per  Galatiam  Cappadociamque 
delectus,  adjectaque  ex  Germania  legio  cum  equitibus  ala- 
riis  et  peditatu  cobortium.  Retentusque  omnis  exercitus  sub 
pellibus,  quamvis  hieme  sœva  adeo,  ut,  obducta  glacie,  nisi  10 
effossa  humus  tentoriis  locum  non  prœberet.  Ambusti  mul- 
torum  artus  vi  frigoris  et  quidam  inter  excubias  exanimati 
sunt.  Annotatusque  miles,  qui  fascem  lignorum  gestabat,  ita 


\ .  Munia  armorum,  les  travaux  que  la 
guerre  impose.  Les  manuscrits  donnent 
munia  romanorum}ce  qui  devrait  signifier: 
les  obligations  imposées  à  des  Romains,  les 
travaux  et  les  fatigues  du  soldat  romain. 
C'est  ainsi,  du  moins,  que  l'explique  Drœ- 
ger,  qui  maintient  ce  texte,  de  même  que 
H.ilm.  Je  crois  que  Tacite  aurait  dû  écrire 
et  aurait  écrit,  en  ce  sens  :  munia  militis 
Romani.  Armorum,  correction  de  Freins- 
hemiuSj  se  rapproche  beaucoup,  pour  la 
forme,  du  mot  donné  par  les  manuscrits, 
et  les  exemples  de  arma  employé  poéti- 
quement pour  bellum  ne  sont  pas  rares 
dans  Tacite.  On  lit  ailleurs  :  munia  Rom. 
armorum  (J.  Gronove)  ;  munia  castrorum 
(Bœtticher,  Orelli)  ;  munia  castrorum  Ro- 
manorum  (Nipperdey);  armatorum  (Ritter). 

3.   Stationem,  vigilias.   Voy.  ï,  28. 

B.  Nitidi,  c'est-à-dire  conipti  et  ornati 
more  urbanorum  (Erncsti).  —  Quœstuosi, 
occupés  de  s'eurichir.  Les  soldats  en  gar- 
nison dans  les  villes  y  faisaient  du  trafic  : 
voy.  inf,  ch.  51. 

8.  Delectus.  Dans  le  manuscrit  :  dilec- 
tus.  Ces  levées  se  composaient  à  la  fois 
d'auxiliaires  et  de  jeunes  gens  pris  parmi 
les  citoyens  domiciliés  dans  les  provinces. 
Cf.  ch.  7.  —  Ex  Germania  legio.  C'était  la 
douzième  légion,  appelée  aussi  julminata, 
une  des  quatre  préposées  à  la  garde  de  l'O- 
rient (voy.  IV,  5),  mais  qui  avait  été  mo- 
mentanément envoyée  en  Germanie  en  43 
Bp.  J.  C,  lorsque  Claude  avait  tiré  de  ce 


pays  deux  légions  pour  renforcer  la  garni- 
son de  la  Grande-Bretagne  (Nipperdey  ; 
cf.  Annal  deW  Instit.  XI,  \  57  ;  Borghesi, 
OEuvres,  V,  227).  11  semble  qu'elle  avait 
été  remplacée  en  Syrie  par  la  quatrième 
légion  appelée  Scythica,  dont  il  est  fait 
mention  au  livre  XV  (ch.  6)  en  même  temps 
que  des  quatre  autres  légions  qui  tenaient 
habituellement  garnison  en  Orient. 

9.  Alariis,  auxiliaires.  Voy.  III,  39. 
Peditatu  cohortium  désigne  de  même  les 
cohortes  alliées  qui  suivaient  la  légion. 

-10.  Sub  pellibus  équivaut  à  in  hiberna- 
culis,  sous  des  tentes  de  peaux,  qui  ser- 
vaient d'abri  aux  soldats  dans  les  quartiers 
d'hiver.  Voy.  dans  Titc-Live,  V,  2,  les 
protestations  des  tribuns  contre  la  création 
d'une  armée  permanente  :  «  Militem  Ro- 
«  manum  in  opère  ac  Iabore,  nivibus  prui- 
«  nisque  obrutum,  sub  pellibus  durare.  » 

\  \ .  Ambusti.  Ce  mot  se  dit  proprement 
d'une  chose  atteinte  par  le  feu  et  rongée 
tout  autour,  mais  non  entièrement  dé- 
truite :  de  même  au  figuré.  Cicéron,  Verr. 
II,  -I,  27  :  «Verres,  ambustus  sociorum 
«  incendio,  tamen  ex  illa  flamma  periculo- 
«  que  evasit  ;  »  Pline,  Lettres,  III,  \\  : 
«  Tôt  circa  me  jactis  fulminibus  quasi  am- 
«  bustus.  » 

-i  3.  Annotatus . ...  prœriguisse.  Cette  con- 
struction, qui  consiste  à  remplacer  un  tour 
impersonnel  [annotatum  est)  par  un  tour 
personnel  [annotatus  est),  en  donnant  pour 
sujet  au  verbe  le  substantif  qui,  dans  lo 
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pra?riguisse  manus,  ut  oneri  adhœrentes  truacis  bracliiis  dé- 
cidèrent. Ipse  cultu  levi,  capite  intecto,  in  agmine,  in  labo- 
ribus  frequens  adesse;  îaudem  strenuic,  colatium  invalidis, 
exemplum  omnibus  ostendere.  Debinc,  quia  duritiam  cœli 
5  militiœque  multi  abnuebant  deserebantque,  remedium  seve- 
ritate  quœsitum  est.  Nec  enim,  ut  in  aliis  exercitibus,  pri- 
iiium  alterumque  delictum  venia  prosequebatur,  sed  qui 
signa  reliquerat  statim  capite  pœnas  luebat.  Idque  usu  salu- 
bre  et  misericordia  melius  apparuit  :  quippe  pauciores  illa 

10  castra  deseruere,  quam  ea  in  quibus  ignoscebatur. 

XXXVI.  Intérim  Corbulo,  legionibus  intra  castra  habi- 
tis  donec  ver  adolesceret,  dispositisque  per  idoneos  locos 
cobortibus  auxiliariis,  ne  pugnam  priores  auderent  prœdicit  : 
curarn    prsesidiorum  Paccio  Orfito,  primi  pili  honore  per- 

15  functo,  mandat.  Is,  quanquam  incautos   barbaros  et  bene 
gerendœ  rei  casum  offerri  scripserat,  tenere  se  munimentis 


premier  cas,  eût  été  le  sujet,  à  l'accusatif, 
de  la  proposition  infinitive,  est  un  hellé- 
nisme, plus  fréquent  chez  Tacite  que  chez 
les  écrivains  classiques.  Cf.  I,  61;  III,  8; 
XII,  4  5;  XVI,  47;  Ilist.  IV,  40.  Il  con- 
vient de  remarquer  que  cette  tournure  est 
plus  rare  avec  certains  verhes,  annotarc , 
par  exemple,  qu'avec  d'autres,  tels  que  : 
tradere}  nuntiare,  audire. 

\ .  Prœriguisse.  C'est  le  seul  exemple 
connu  de  ce  verhe.  Force'lini  l'explique 
par  valde  riguisse  :  je  crois  plutôt  avec 
Nipperdey  que  prse  exprime  ici  la  même 
idée  que  dans  prseustus,  prœ/ixus,  et  au- 
tres mots  semblables,  l'idée  que  représen- 
terait la  locution  adverbiale  ad  extremam 
partent  :  le  froid  saisit  d'abord  les  extré- 
mités des  membres,  qu'il  engourdit  peu  à 
peu  tout  entiers.  —  Manus,  à  l'accusatif, 
est  un  hellénisme.  Voy.  II,  -13. 

2.  Décidèrent.  Le  fait  ne  paraîtra  pas 
invraisemblable  si  Ton  songe  que  les  souf- 
frances dont  parle  Tacite  sont  des  souf- 
frances prolongées,  multipliées,  et  que  ces 
mains  qui  se  détachent  des  bras,  ou,  si  l'on 
veut,  ces  doigts  qui  ne  tiennent  plus  aux 
mains,  et  ne  laissent  au  soldat  que  des 
membres  mutilés,  et, lient  déjà  malades  et 
plus  ou  moins  détruits  par  le  froid. 


5.  Deserebantqae,  c'est-à-dire  :  desere* 
bâtit  militiam  ou  exercitum  ob  duritiam. 
Il  semble  bien,  en  effet,  que  ce  verbe  ré- 
gisse le  complément ,  duritiam  cœli  mili- 
tiœque,  au  même  titre  que  abnuebant.  Ce- 
pendant le  verbe  deserere,  à  cette  époque, 
commence  à  être  pris  comme  verbe  neutre, 
dans  le  sens  du  français  déserter.  Quinti- 
lien,  IV,  2  :  «  Ire  in  aciem  coactus,  dese- 
«  ruit.  » 

XXXVI.  4  2.  Fer  adolesceret.  Cf.  II, 
23. 

4  3.  Pugnam  auderent.  Voyez  d'autres 
exemples,  IV,  49;  XII,  28  et  32.  De 
même  audere  pœnam,  codicillos;  vim,  im- 
petum,  II,  40;  III,  67;  XII,  55;  Hist.  II, 
25.  Auderent  est  une  leçon  du  V  aticanus, 
donnée  déjà  par  Pichena  ;  le  Mediceus 
porte  andirent;  le  Guelfei bytanus}  adi- 
rent. 

4  4.  Paccio.  Le  Mediceus  donne  ici  />ac- 
tio ;  mais  plus  bas  pacium,  et  au  livre  XV, 
ch.  12,  paccium,  -r-  Primi  pili  honore,  \o 
rang  de  centurion  primipilaire,  le  premier 
parmi  les  centurions  (voy.  II,  41).  Primas 
pilus  équivaut  à  yrimipilatus.  On  trouve 
aussi  dans  les  inscriptions  primipilum,  neu- 
tre, avec  le  même  sens. 

4  0.   Casum,  l'occasion.  Voy.  IV,  50. 
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et  majores  copias  opperiri  jubetur.  Sed  rupto  imperio,  post- 
quam  paucae  e  proximis  castellis  turmœ  advenerant  pugnam- 
que  imperitia  poscebant,  congressus  cum  hosle  funditur.  Et 
damno  ejus  exterriti ,  qui  subsidium  ferre  debucrant  sua 
quisque  in  castra  rapida  fuga  rediere.  Quod  graviter  Cor-  5 
bulo  accepit,  increpitumque  Paccium  et  prœfectos  militesque 
tendere  extra  vallum  jussit  ;  inque  ea  contumelia  detenti 
nec  nisi  precibus  universi  exercitus  exsoluti  sunt. 

XXXVII.  At  Tiridates,  super  proprias  clientelas,  ope 
Vologesi  fratris  adjutus,  non  furtim  jam,  sed  palam  bello  10 
infensare  Armeniam,  quosque  fîdos  nobis  rebatur,  depopu- 
lari,  et,  si  copiae  contra  ducerentur,  eludere,  hucque  et 
illuc  volitans  plura  fama  quam  pugna  exterrere.  Igitur 
Corbulo,  quœsilo  diu  prœlio,  frustra  habitus  et  exemplo 
hostium  circumferre  bellum  coactus,  dispertit  vires,  ut  le-  15 
gati  praefectique  diversos  locos  pariter  invaderent  ;  simul 
regem  Antiochum  monet  proximas  sibi  prœfecturas  petere. 
Nam  Pharasmanes,  interfecto   fîlio  Radamisto,  quasi  pro- 


•I .  Rupto  j  pour  spreto ,  est  poétique. 
Cp.  Uist.  III,  (9. 

6.  Prœfeclos,  les  commandants  des  co- 
hortes auxiliaires.  Cf.  XII,  35. 

7.  Tendere,  camper.  Cf.  I,  4  7.  Bur- 
nouf  :  «  C'était  une  punition  militaire  usitée 
depuis  les  temps  les  plus  anciens.  On  con- 
damnait les  troupes  coupables  à  rester  hors 
du  camp,  quelquefois  même  sans  tentes 
( Tile-Live,  X,  4)  et  sans  pouvoir  s'entourer 
de  fossés  et  de  palissades  (Val.  Maxime, 
II,  7,  4  5).  Voy.  pour  plus  de  détails, 
Justc-Lipse,  De  milit.  roui.  V,  4  8.  » 

XXXVII  4  0.  Vologesi.  Sur  la  double 
déclinaison  de  ce  nom  propre,  cf.  sup. 
ch.  7.  Vologesi  est  ici  la  forme  donnée 
par  le  manuscrit.  Tacite,  dit  Dneger,  peut 
avoir  hésité  dans  la  déclinaison  de  ce  nom 
étranger,  comme  il  a  fait  pour  celle  du 
nom  de  ville  Artaxata  (voy.  II,  56). 

4  4.  Infensare.  Cf.  VI,  34. 

4  3.  Fama,  c'est-à-dire  ytf//i«  sui. —  Ex- 
terrere, c'est-à-dire  a  nobis  terrore  avo- 
cate. Cf.  I,  57  :  «  Fuerat  animus  Cheruscis 
«  Chattos  juvare;  sed  exterruit  Caecina , 
«  hue  illuc  ferens   arma.  » 


4  4.  Frustra  habitus,  frustré  dans  son 
attente,  frustratus  avec  le  sens  passif,  de- 
ceptus.  C'est  une  expression  inusitée.  — 
Circumferre  bellum.  Comparez,  III}  24, 
l'expression  spargere  bellum. 

4  7.   Regem  Antiochum.  Voy.  sup.  ch.  7. 

—  Monet,  il  donne  pour  instructions  il 
ordonne  (cf.  XI^  27).  Les  rois  alliés  avaient 
été  placés  sous  le  commandement  de  Cor- 
indon :  sup.  ch.  8.  Sur  la  tournure  monet 
pe'.ere,  voy.  II,  37  et  XI,  26.  —  Prse- 
Jecturas,  les   provinces    ou  satrapies.  Cf. 

XI,  8.  Celles  dont  il  est  ici  question  sont 
les  provinces  méridionales  de  l'Arménie, 
les  plus  rapprochées  de  l'Euphrate. 

4  8.  Nam,  transition  :  de  son  côté,  Pha- 
rasmane.  —  Pharasmanes,  Pharasmane, 
roi  de  l'Ibérie,  au  nord  de  l'Arménie.  Ct. 
XI,  8.  —  Radamisto.  Voy.  XII,  44  et  suiv. 

—  Quasi  proditore.  Voyez  /.  c.  la  con- 
duite hypocrite  tenue  par  Pharasmane. 
C'était  à  son  instigation  que  Rhadamiste 
avait  envahi  l'Arménie  et  mis  à  mort  le 
roi  de  ce  pays,  son  oncle  Mithridate,  pro- 
tégé des  Romains  :  mais  en  même  temps 
que   Pharasmane  poussait  son  fils  à  cette 
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ditore,  quo  fîdem  in  nos  testaretur,  vêtus  adversus  Arme- 
nios  odium  promptius  exercebat.  Tuncque  primum  illecti 
Moscbi,  gens  ante  alias  socia  Romanis,  avia  Armeniœ 
incursavit.    Ita    consilia  Tiridati    in   contrarium   vertebanl. 

5  Mittebatque  oratores,  qui  suo  Parthorumque  nomine  ex- 
postularent  cur,  datis  nuper  obsidibus  redintegrataque  ami- 
citia,  quae  novis  quoque  beneficiis  locum  aperiret,  vetere 
Armeniae  possessione  depelleretur  ?  Ideo  nondum  ipsum 
Vologesen  commotum,  quia  causa  quam  vi  agere  mallent  : 

10  sin  perstaretur  in  bello,  non  defore  Arsacidis  virtutem 
fortunamque,  saepius  jam  clade  Romana  expertam.  Ad 
ea  Corbulo,  satis  comperto  Vologesen  defectione  Hyrca- 
niœ  attineri,  suadet  Tiridati  precibus  Ceesarem  aggredi  : 
posse  illi  regnum  stabile  et  res  incruentas  xontingere,   si, 


criminelle  entreprise  pour  éloigner  de  ses 
états  une  ambition  qu'il  redoutait,  il  avait 
feint  une  rupture  avec  lui,  de  façon  à  pa- 
raître étranger  à  tout  ce  qu'il  allait  faire. 
Rhadamiste  ayant  finalement  échoué,  Pha- 
rasmanele  désavoue  et  le  fait  mettre  à  mort. 

1.  Quo....  testaretur.  Cette  proposition 
doit  être"  rattachée,  comme  explication,  à 
celle  qui  suit  :  «  Sous  prétexte  de  nous 
prouver  sa  fidélité,  Pharasmane  assouvis- 
sait avec  un  redoublement  d'ardeur  sa  vieille 
haine  contre  l'Arménie.  » 

2.  Illacti, sous-ent  in  amicitiam  nostram. 

3.  Mùschi.  Les  manuscrits  donnent  In- 
sochi  (Mediceus)  et  Insechi  ;  les  premières 
éditions,  Isichi  ou  Insichi.  On  ne  con- 
naît pas  de  peuple  de  ce  nom.  Moschi 
(Orelli,  Nipperdey,  Drœger)  est  une  cor- 
rection de  Ritter,  qui  explique  comment, 
dans  le  manuscrit,  m  est  devenu  in  en 
même  temps  que  la  lettre  o  a  été  trans- 
posée. Les  Mosques  habitaient  sur  les  bords 
de  la  mer  Noire,  entre  l'ibérie  et  la  Col- 
chide,  au  nord  de  l'Arménie,  qu'ils  en- 
vahissaient en  cette  circonstance  par  le  côté 
le  moins  accessible  aux  Romains.  Voy.,  sur 
ce  peuple,  les  textes  cités  par  Ritter  :  Stra- 
bon.XI,  2,  14  et  18, p.  497  et  499);  Mêla, 
1,  2  et  19;  III,  5;  Pline,  H.  N.  VI,  4. 
—  Ante  alias  socia,  peuple  attaché  entre 
tous  aux  intérêts  de  Rome,  c'est-à-dire  qui, 
depuis  cette  époque,  nous  a  donné  des  gages 
constants  de  fidélité  et  de  dévouement. 


4.  Incursavit.  Ce  verbe  a  pour  sujet 
gens  placé  d'abord  comme  apposition  au 
nom  propre,  mais  qui  se  substitue  à  ce 
nom  dans  la  pensée  de  l'écrivain.  Cp.  Cé- 
sar, De  bell.  civ.  II,  19,  5  :  «  Carmo- 
«  nenscs,  quœ  est  longe  firmissima  totius 
«  provinciœ  civitas....  cohortes  ejrcit  per- 
«  tasque  praeclusit.  »  Cicéron,  pro  lege 
Manil.  5  :  «  Corinthum  patres  vestri,  to- 
«  tius  Graeciœ  lumen,  exstinctum  esse  vo- 
«  luerunt  ;  »  Pline,  H.  TS.  II,  1  39  :  «  Volsi- 
«  nii,  oppidum  Tuscorum  opulentissimum, 
«  tolum  concrematum  est  fulmine.  »  De 
pareils  exemples  sont  rares  néanmoins. 

6.  Datis  obsidibus-  Cf.  sup,  ch.  9. 

7.  Benejiciis,  de  nouvelles  faveurs  de 
Rome  à  son  égard. 

9.  Nondum  commolum,  n'avait  pas  en- 
core bougé,  n'était  pas  entré  en  campa- 
gne. Cicéron,  ad  Jam.  IX,  2  :  «  Qui  se 
«  domo  non  commoveruut.  »  Cf.  Ann. 
XII,  £5  :  «  Cilicum  nationes  commotœ.  » 
Silius  Ital.  VI,  59  :  «  Penna  commota 
«  volucris.  »  —  Mallent,  Tiridate  et  Vo- 
logèse. 

10.  Arsacidis.  Cf.  II,  1. 

11.  Expertam,  sens  passif,  très-fréquent 
chez  Tacite.  Voy.  plus  bas,  ch.  37;  cf. 
III,  17  et  74;  XII,  2;  IJist.  II,  4,  e.c. 
Pour  la  pensée,  cf.  II,  1  et  2. 

12.  Eyrcaniœ.  Cf.  VI,  :36. 

13.  Suadet  aggredi.  Cf.  XI,  26. 

14.  Res  incruentas,  un  trône  qui  ne  coû- 


a.  C.  53)  LIBER  XIII.    CAP.  XXXVIII.  17i 

omissa  spe  longinqua  et  sera,  pracsentem  potiorcmque  se- 
queretur. 

XXXVIII      Placitum   dehinc,   quia,   commeantibus  invi- 
cem  nuntiis,  nihil  in  summam  pacis  proficiebatur,  colloquio 
ipsorum  tempus  locumque  destinari.  Mille  eqaitum  prœsi-  5 
dium  Tiridates  affore  sibi  dicebat;    quantum  Corbuloni  cu- 
jusque  generis  mi  lit  u  m  assisteret,  non  statuere,  dum  positis 
loricis  et  galeis,  in  faciem  pacis,  veniretur.  Cuicumque  mor- 
talium,   nedum  veteri  et  provido  duci,  barbarae  astutiœ  pa- 
tuissent  :  ideo  arctum  inde  numerum  fini  ri  et  hinc  majo-  10 
rem   offerri,   ut   dolus   pararetur;  nam  equiti,  sagittarum 
usu  exercito,  si  détecta  corpora  objicerentur,  nihil  profu- 
turam  multitudinem.  Dissimulato   tamen  intellectu,  rectius 
de  iis,   quœ   in    publicum   consulerentur,   totis   exercitibus 
coram  dissertaturos  respondit.  Locumque  delegit,  cujus  pars  15 
altéra  colles  erant  clementer  assurgentes,  accipiendis  pedi- 
tum  ordinibus,  pars  in  planitiem  porrigebatur,  ad  explican- 
das  equitum   turmas.   Dieque  pacto,   prior  Corbulo  socias 
cohortes  et  auxilia  regum   pro  cornibus,  medio  sextam  le- 
gionem  cOnstituit,  cui  accita  per  noctem  aliis  ex  castris  tria  20 
millia  tertianorum  permiscuerat,  una  cum  aquila,  quasi  ea- 


terait  pas  de  sang.  Comparez,  II,  46  et 
XII,  46,  pax  incruenta  et  incruentee  con- 
clu iones. 

XXXVIII.  4.  In  summam  (Faërnus; 
clans  le  manuscrit  :  in  summa)  pacis,  pour 
la  conclusion  définitive  de  la  paix.  Tite- 
Live,  III,  6i  :  «  Parvaque  ccrtamina  iu 
«summam  totius  profecerant  spei  ;  »  Id. 
XXXI,  37  :  «  in  summam  belli  profec- 
a  tum.  » 

8.  In  faciem  pacis  équivaut  à  in  morem 
ou  in  modum  pacis,  dans  un  appareil  pa- 
ciGque;  mot  à  mot  :  ut  esset  species  et 
imago  quaedam  pacis,  non  belli  (Krnesti). 
Faciès,  à  cette  époque,  se  prend,  au  fi- 
guré, pour  species.  Qaintilien,  I,  5  :  «  Quœ- 
«  dam  faciem  solœcismi  habent.»  Id.  VIII, 
5  :  «  Inventiunculis  gaudent  quœ....  facie 
«  ingenii  blandinntur.  » 

9.  Nedum.  Cf.  cli.  20. 

KO.  Inde,  du  côfc  deTiridate;  lune,  du 


côté  des  Romains.  —  Offerri  :  manuscrit 
d'Agricola.  Le  Mediceus  :  afferri, 

\'3.  Intellectu,  sous-ent.  insidiarutn.  Ce 
mot  appartient  à  l'époque  impériale  :  Ci- 
céron  dit,  dans  le  même  sens,  intelligentia. 

14.  In  publicum.  Cf.  I,  76. 

•I  5.  Dissertaturos,  sous-eDt.  se.  Voy.  sur 
cette  ellipse,  I,  7. 

\  6.  Clementer,  en  pente  douce  :  cf.  XII, 
33.  —  Accipiendis  ordinibus,  datif  d'inten- 
tion :  ita  ut  facile  acciperent.  Cf.   I,  51. 

M .  Ad  explicandas  :  changement  de  tour- 
nure, au  lieu  du  datif,  employé  dans  le 
membre  de  phrase  correspondant.  Cp.  11,6. 

\d.  Pro  cornibus,  sur  les  ailes,  comme 
on  dit  pro  mûris,  pro  rostris,  sur  les 
murs,  à  la  tribune.  Voy.  II,  8\.  — Medio, 
comme  in  medio.  Voy.  d'autres  exemples, 
I,  64  et  68;  II,  52  ;  et  cf.  I,  60. 

2*.  Tertianorum,  des  soldats  de  la  troi- 
sième légion.  Voy.  sup.  ch.  35. 


172  ANNALIUM  (a.  U.  811 

dem  legio  spectaretur.  Tiridates,  vergente  jam  die,  procul 
adstitit,  unde  videri  magis  quam  audirî  posset.  Ita  sine 
congressu  dux  Romanus  abscedere  militem  sua  quemque  in 
castra  jubet. 
5  XXXIX.  Rex  sive  fraudem  suspectans,  quia  plura  simul 
in  loca  ibatur,  sive  ut  commeatus  nostros,  Pontico  mari  et 
Trapezunte  oppido  adventantes,  interciperet,  propere  disce- 
dit.  Sed  neque  commeatibus  vim  facere  potuit,  quia  per 
montes   ducebantur  praesidiis  nostris   insessos,  et  Corbulo, 

10  ne  irritum  bellum  traheretur  utque  Armenios  ad  sua  de- 
fendenda  cogeret,  exscindere  parât  castella  :  sibique  quod 
validissimum  in  ea  praefectura,  cognomento  Volandum,  su- 
mit;  minora  Cornelio  Flacco  legato  et  Insteio  Capitonr,  cas- 
trorum   praefecto,  mandat.  Tum,  circumspectis   munimen- 

15  tis  et  quae  expugnationi  idonea  provisis,  hortatur  milites 
ut  hostem  vagum,  neque  paci  aut  prœlio  paratum,  sed 
perfidiam  et  ignaviam  fuga  confitentem,  exuerent  sedibus, 
gloriœque    pariter    et   praedae    consulerent.    Tum,   quadri- 


XXXTX.  5.  Suspectans.  Tacîte  est  le 
premier  écrivain  chez  qui  le  verbe  suspec- 
tare  se  rencontre  avec  ce  sens  (Draeger). 

6.  Pontico  mari. ... adventantes ,  les  con- 
vois qui  arrivaient  de  Byz;ince  et  des 
provinces  asiatiques  de  l'empire  par  le 
Pont-Euxin  et  la  ville  deTrapézonte  (Tré- 
hizonde),  où  ils  prenaient  la  voie  de  terre. 
L'ablatif  sans  préposition,  servant  à  déter- 
miner le  lieu  d'où  l'on  vient  ou  celui  par 
lequel  on  passe,  est  fréquent  dans  Tacite. 
Cf.  I,  GO. 

-10.  Ad  sua  defendenda,  c'est-à-dire  ad 
prœlium,  caritate  sediuni  suarum.  Les  Ar- 
méniens éludaient  le  combat  :  sup.  ch.  H?. 

■12.  In  ea  pnvftctura,  dans  la  province 
où  il  se  trouvait.  Cf.  sup.  ch.  37.  —  Co- 
gnomento équivaut  à  nonùne  :  cf.  I,  3  l .  La 
place  de  Rolande  n'est  pas  autrement 
connue  :  la  suite  du  récit  montre  qu'elle 
était  à  quelques  journées  à  l'ouest  d'Àr- 
taxate  et  au  sud  de  l'Araxe.  Forbiger, 
Géographie.  II,  p.  605  :  «  Fortasse  Stra- 
«  bonis  (p.   529)  Olane.  » 

f3,  Legato,  c'est-à-dire  legato  legionis, 
officier  supérieur  qui  commandait  une  lé- 


gion sous  les  ordres  du  général  en  chef. 
Cf  I,  44;  II,  30.  —  Insteio  Capitoni. 
Cet  officier,  le  même,  selon  toute  vraisem- 
blance que  le  centurion  Insteius  nommé 
au  chap.  9,  avait  été  promu  au  grade  de 
préfet  du  camp.  Cp.  I,  20,  ce  que  Tacite 
dit  de  l'avancement  d'Aufidienus  Rufus  : 
«  Rufus,  diu  manipularis,  dein  cen'urio, 
«  mox  castris  prœfectus.  «Ritter  pense  que 
si  Tacite  désigne  ici  Insteius  non  plus  par 
un  nom  seulement,  comme  la  première 
fois,  mais  par  deux,  c'est  en  même  temps 
à  cause  de  son  importance  plus  grande 
dans  l'armée,  et  par  une  convenance  de 
style,  le  légat,  dont  le  nom  précède,  ayant 
été  lui-même  désigné  de  cette  façon. 

M .  Exuerent  sedibus,  locution  nouvelle. 
Cp.  XII,  45  :  «  exutumque  campis  Mithri- 
«  datem.  » 

\S.  Tufn.  La  répétition  de  cet  adverbe 
placé  en  tête  de  deux  phrases  consécutives 
est  une  négligence  à  remarquer  dans  le 
style  si  étudié  de  Tacite.  Voyez  une  répé- 
tition semblable  de  tamen,  XI,  '20  (Nip- 
perdey).  Voy.  encore,  IN,  57,  nisi  ut  — 
nisi  quod  (Dracgcr). 
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pcrtito  exercitu,  hos  in  testudinem  conglobatos  subrucndo 
vallo  inducit,  alios  scalas  mœnibus  admovere,  multos  tor- 
mentis  faces  et  hastas  inculere  jubet;  Libritoribus  funditori- 
busque  attributus  locus,  unde  eminus  glandes  torqucrent,  ne 
qua  pars  subsidium  laborantibus  ferret,  pari  undique  metu.  5 
Tantus  inde  ardor  certantis  exercitus  fuit,  ut,  intra  tertiam 
diei  partem,  nudati  propugnatoribus  mûri,  obices  portarum 
subversi,  capta  escensu  munimenta,  omnesque  pubères  tru- 
cida ti  sint,  nullo  milite  amîsso,  paucis  admodum  vulneratis. 
Et  imbelle  vulgus  sub  corona  venumdatum  ;  reliqua  prœda  10 
victoribus  cessit.  Pari  fortuna  legatus  ac  praefectus  usi  sunt; 
tribusque  una  die  castellis  expugnatis,  cetera  terrore  et  alia 
sponte  incolarum  in  deditionem  veniebant.  Unde  orta  fidu- 
ciacaput  gentis  Artaxata  aggrediendi.  Nec  tamen  proximo 


i .  Quadripertito,  forme  donnée  par  le 
manuscrit  (sic  :  quadriplito).  —  In  testu- 
dinem. Voy.  Tite-Live,  XLIV,  9. 

2.  Inducit,  il  mène  à  l'assaut.  Virgile, 
En.  XI,  620  :  «  princeps  turmas  inducit 
«  Asilas.  » 

3.  Faces.  Ces  torches  étaient  faites  d'é- 
toupes  imprégnées  de  cire,  de  suif,  de 
poix,  de  résine,  et  d'autres  matières  in- 
flammables, enfermées  dans  un  tube  de 
métal  ou  dans  un  paquet  de  lattes  liées 
ensemble  (Rich,  Dict.  des  Anliq.).  — 
Libritoribus  funditoribusque .  Cf.  II,  20, 
où  les  deux  mots  sont  réunis  comme  ici. 

4.  Glandes,  des  balles  de  plomb,  dont 
quelques  -  unes  portaient  l'inscription  : 
KOMA.  FERt.  (Orelli,  Iriser,  lat.  4932). 
Tacite,  pour  plus  de  brièveté,  ne  nomme 
ici  qu'une  espèce  de  projectiles  :  en  réalité, 
il  y  en  avait  plusieurs.  Cf.  II,  l.  c.  ;  Hist. 
V,  «7;  Salluste,  Jug.  57. 

5.  Metu.  Les  manuscrits  donnent  motu, 
qui  devrait  s'entendre,  comme  l'explique 
Ernesti,  dans  le  sens  de  :  belli  mole  in- 
gruente.  Metu,  dont  l'idée  est  mieux  en 
rapport  avec  la  premièrepartiede  la  phrase, 
est  une  correction  indiquée  par  Juste-Lipse. 
Wurm  :  «  Metus  hic,  ut  sacpe,  ponitur  pro 
«  periculo  quod  metuitur.  »  Cf.  XII,  51  : 
«  Ob  metum  hostilem.  » 

7.  Nudati  propugnatoribus.  César  offre 
uik  autre  exemple  de  cette  expression,  De 
bell.  Cuil.   Il,  6.    Nudatus  est   fréquem- 


ment employé,  avec  la  même  acception, 
dans  le  style  militaire.  —  Obices  portarum. 
La  même  expression  désigne  qurlquefois 
des  barres  de  fer  placées  en  travers  des 
portes  pour  leur  donner  plus  de  résistance  : 
Hist.  III,  30  :  «  Ferrati  portarum  obices.  » 
Ici,  comme  le  prouve  le  participe  subversi, 
il  s'agit  de  barricades  élevées  en  arrière  des 
portes.  Cp.  Hist.  III,  1\  :  «  obices  saxo- 
«  rum  ;  »  Tite-Live,  IX,  2  et  3.  Virgile,  En. 
VIII,  2  27,  dit,  en  parlant  de  la  pierre  que 
Cacas  fait  tomber  devant  l'entrée  de  sa  ca- 
verne :  «  Fultosque  emuniit  objiee  postes.  » 
Ovide,  Met.  XIV,  780  :  «  Portasque  petunt 
«  quas  objiee  firmo  Clauser.it  Iliades.  » 

8.  Escensu  :  exemple  unique  de  ce  tri  me. 
Voy.  sup.  ch.  5  :  «  escendere  suggcstiim.  » 

iO.  Sub  corona.  Expression  symbolique, 
qui  rappelle  un  usage  ancien.  Les  prison- 
niers de  guerre,  qu'on  vendait  comme  es- 
claves, portaient  une  couronne  sur  la  tête: 
Aulu- Celle,  VII,  4.  On  suit  que  les  an- 
ciens, en  signe  de  réjouissance,  couron- 
naient les  statues  des  dieux,  les  coupes,  les 
proues  des  navires,  etc. 

\2.  Cetera  terrore  et  alia.  Construisez  : 
cetera  in  deditionem  veniebant,  alia  (quam- 
vis  invita)  terrore,  alia  sponte  incolarum. 
Voy.  I,  63,  fin. 

\S.  Sponte  incolarum.  Sur  ce  génitif, 
voy.  II,  59. 

4  4.  Artaxata.  Cf.'II,  56.  La  ville  avait  été 
Làiie  nir  les  plans  d'Annibal  :  Lucullus  l'ap- 
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itinere  duclœ  legiones,  quœ,  si  amnem  Araxen,  qui  mœnia 
alluit,  ponte  transgrederentur,  sub  ictum  dabantur  :  procul 
et  latioribus  vadis  transiere. 

i         XL.   At  Tiridates,  pudore  et  metu,  ne,  si  concessisset  ob- 

5  sidioni,  nihil  opis  in  ipso  videretur,  si  probiberet,  impeditis 
locis  seque  et  équestres  copias  illigaret,  statuit  postremo  os- 
tendere  aciem  et  dato  die  prœlium  incipere,  vel  simulatione 
fugœ  locum  fraudi  parare.  Igitur  repente  agmen  Romanum 
circumfundit,   non  ignaro  duce  nostro,    qui  viœ  pariter  e| 

10  pugnse  composuerat  exercitum.  Latere  dextro  tertia  legio, 
sinistro  sexta  incedebat,  mediis  decumanorum  delectis;  re- 
cepta  inter  ordines  impedimenta,  et  tergum  mille  équités 
tuebantur,  quibusjusserat  ut  instantibus  cominus  résistèrent, 
refugos  non  sequerentur.  In  cornibus  pedes  sagittarius  et 

15  cetera  manus  equitum  ibat,  productiore  cornu  sinistro  per 
ima  collium,  ut,  si  boslis  intravisset,  fronte  simul  et  sinu 


pelait  une  seconde  Carthage,  rfjv  ev  'A(>[J.£- 
vioiç  Kapyvr,86va  (Plutarque,  Luc.  32). 

XL.  4.  Concessisset  obsidioni,  s'il  lais- 
sait faire  le  siège,  mot  à  mot  :  s'il  se  retirait 
devant  l'investissement  de  la  place.  Ex- 
pression dérivée  d'autres  expressions  ana- 
logues, et  d'un  usage  familier  :  concedeve 
alicui  ou  setati ,  dignitati ,  etc.  ;  concedere 
postulationi  alicujus  (Cicéron,  pin  Mur. 
23),  vilio  owveris  (Horace,^/.  I,  iv,  140; 
II,  ni,  305).  —  Halm  :  obsidio.  Obsidium 
est,  en  effet,  la  forme  que  Tacite  préfère, 
et  la  première  syllabe  du  mot  nihil  a  pu 
être  redoublée  par  erreur  sur  le  mot  pré- 
cédent. Il  n'y  a  pas  là  cependant  de  rai- 
son suffisante  pour  corriger   le   manuscrit. 

6.  Seque  e*.  Voy.  I,  71.  — Illigaret. 
Cf.  III,  21. 

7.  Dato  die,  c'est-à-dire  sv  xatpw, 
tfportuno  tempore.  Comparez  l'expression 
dato  tempore  (IV,  40,/m),  dont  le  sens 
n'est  pas  douteux.  Burnouf  entend  :  «  au 
point  du  jour.  » 

8.  Agmen  Romanum  circumfundic .  La 
construction  ordinaire  aurait  été  :  agtnini 
Rurnano  suos  circumfundit.  Celle  que  Ta- 
cite emploie  ici  paraît  être  une  nouveauté  : 
elle  est  fréquente  avec  circumdaie. 

9.  fias  pariter  et  pugnœ,  c'est-à-dire  : 
ita   ut  aptus  aginini  pari'er  et  pagnes  es- 


set.  Voy.  I,  51  :  «  Incessitque  itincri  et 
«  preelio.  » 

\  1 .  Decumanorum  delectis,  des  compa- 
gnies {i'exillis)  de  la  dixième  légion,  choi- 
sies parmi  les  meilleures.  Le  reste  de  cette 
légion,  une  des  quatre  qui  tenaient  garni- 
son en  Orient  (IV,  5),  n'avait  pas  suivi 
Corbulon. 

13.  Jusserat  ut....  résistèrent.  Exemple 
unique,  chez  Tacite,  de  cette  construction, 
que  l'on  rencontre  aussi,  mais  rarement, 
chez  les  écrivains  antérieurs.  Voyez  précé- 
demment, cl).  45,  le  subjonctif  sans  la 
conjonction  ut,  après  jussit. 

14  ReJ'ugos.  C'est  le  seul  exemple  de  ce 
mot  dans  les  Annales.  On  le  trouve  d'ail- 
leurs dans  les  Histoires,  et  précédemment 
chez  Ovide. — Pedes  sagittarius,  les  archers 
à  pied  :  voy.  la  même  expression,  II,  16. 

15.  Productiore  cornu  sinistro.  Leçon 
fournie  par  le  manuscrit  d'AgricoIa,  et  re- 
produite par  Ryck,  Burnouf,  Orelli,  Halm 
et  Dra?ger.  Le  Mediceus  donne  'productiore 
corn  ;  in  sinistro.  Variantes  :  produc'iore 
cornuum  sinistro  (Ernesti ,  d'après  Juste- 
Lipse)  ;  productior  cornu  in  sinistro  (Bro- 
tier)  ;  productiores  [cornu]  in  sinistro 
(INipperdcy). 

16.  Sinu,  de  flanc,  en  même  temps  que 
de    front.    Sinus   indique  la  li^ne    courbe 
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exciperetur.  Assultare  ex  diverso  Tiridates,  non  usque  ad 
ictum  tcli,  scd  tum  minitans,  tum  specie  trepidantis,  si 
laxare  ordines  et  diversos  con  sec  tari  posset.  Ubi  nihil  teme- 
ritate  solulum,  nec  amplius  quam  decurio  equitum,  auden- 
tius  progressus  et  sagittis  confixus,  ceteros  ad  obsequium  5 
exemple-  firmaverat,  propinquis  jam  lenebris  abscessit. 

XLI.  Et  Corbulo,  castra  in  loco  metatus,  an  expedilis 
lcgionibus  nocte  Artaxata  pergeret  obsidioque  circumdaret, 
agitavit,  concessisse  illuc  Tiridaten  ratus.  Dein,  postquam 
exploratoires  attulere  longinquum  régis  iter,  et  Medi  an  Al-  10 
bani  pelerentur  incertum,  lucem  opperitur,  prœmissa  levi 
armatura,  quœ  mur  os  intérim  ambiret  oppugnationemque 
eininus  inciperet.  Sed  oppidani,  portis  sponte  patefactis,  se 
suaque  Romanis  permisere  ;  quod  salutem  ipsis  tulit  :  Ar- 
taxatis  ignis  immissus,  deletaque  et  solo  œquata  sunt,  quia  15 
nec  teneres  sine  valido  prœsidio,  ob  magnitudinem  mœ- 
nium,  nec  id  nobis  virium  erat,  quod  firmando  prœsidio  et 
capessendo  bello  divideretur,   vel,  si  intégra  et  incustodita 


que  dessine  une  armée  en  se  repliant  sur 
les  troupes  ennemies. 

\ .  Ex  diverso,  de  son  côté. 

2.  Ad  ictum  :  Baker.  Dans  le  Medi- 
ceus :  addiclum  ;  ailleurs  :  ad  iactum.  Cp. 
sup.  ch.  39,  fin  :  «  sub  ictum  ;  »  Hist.  II, 
22  :  «  certo  ictu  ;  »  III,  23  :  «  ictu  falso.  » 

3.  Si posset,  en  cas  qu'il  pût,  pour 

voir  s'il  pourrait  :  tour  fréquent  chez  Ta- 
cite, comme  chez  Tite-Live  ;  on  le  trouve 
aussi  dans  César.  Cf.  Drœger,  Sjnt.  des 
Tac.  §  4  93.  —  Diversos,  après  les  avoir 
isolés  les  uns  des  autres.  —  Consectari  équi- 
vaut ici  à  insectariy   fondre  sur,  attaquer. 

4.  Nec  amplius  quam,  comme  s'il  y 
avait  :  et  tantum,  —  Decurio  equitum.  Les 
decurious  étaient  des  espèces  de  sous- 
officiers  :  il  y  en  avait  trois  par  compagnie 
de  cavaliers  (lurma)  ,  chacun  ayant  dix 
hommes  sous  ses  ordres.  Le  plus  ancien 
de  promotion  avait  le  commandement  de 
toute  la  troupe. 

5.  Obsequium,  la  discipline,  la  stricte 
exécution  des  ordres  donnés  par  Corbulon. 

XLI.  7.  In  loco^  sur  le  lieu  même.  Cf. 
I.  63. 


4  0.  Medi  an  Albani,  les  premiers  à 
l'est,  les  seconds  au  nord-est  de  l'Arménie, 
vers  la  mer  Caspienne.  Cf.  II,  4  et  G8. 

\2.  Prœmissa  levi  armalura  :  Heinsius, 
et  les  meilleures  éditions  modernes.  Dans  le 
Mediceus  :  prœmissaque  leui.  Les  j)remières 
éditions  :  prœmissaque  levis  armatura. 

•16.  Nec  teneres  (Nipperdey),  il  n'était 
pas  possible  de  la  garder.  C'est  un  exem- 
ple du  subjonctif  employé  pour  marquer 
la  possibilité.  Voy.  d'autres  exemples  de 
l'imparfait  dans  Tacite,  III,  \  ;  XIII,  3; 
Ilist.  I3  57;  III,  75;  et  cf.  Draeger,  Synt. 
des  Tac.  §  28,  b,  et  Gantrelle,  Nouv. 
Gramm.  lat.  §  145.  Le  Mediceus  donne 
tenerij  avec  lequel  il  faudrait  sous-en tendre 
poterant  :  ce  serait  un  exemple  d'ana- 
coluthe (Dœderlein  et  Orelli).  La  leçon 
de  Nipperdey  est  évidemment  préférable. 
Remarquez  que  le  mot  suivant  commence 
par  un  s,  —  ilitter  :  teneri  sine  valido  po- 
terant. 

18.  Vel  si  intégra.  Vel  est  ici  irrégu- 
lièrement pour  aut.  Voy.  les  Addenda  du 
tome  I,  livre  I,  ch.  6;  et  cf.  Gantrclle, 
ouvr.  cit.  §  )  87;  3. 
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relinquerentur,  nulla  in  eo  utililas  aut  gloria,  quod  capta 
essent.  Adjicitur  miraculum,  velut  numine  oblatum  :  nam 
cuncta  [extra  tectis]  hactenus  sole  illustria  fuere  ;  quod 
mœnibus  cingcbatur,  repente  ita  atra  nube  coopertum  ful- 

5  guribusque  discretum  est,  ut,  quasi  infensantibus  deis,  exitio 
tradi  crederetur.  Ob  hœc  consaluiatus  imperator  Nero,  et 
senatus  consulto  supplicationes  babitœ;  statuœque  et  arcus 
et  continui  consulatus  principi,  utque  inter  festos  referre- 
tur  dies  quo  patrata  victoria,  quo  nuntiata,  quo  relatum  de 

10  ea  esset,  aliaque  in  eamdem  formam  decernuntur,  adeo  mo- 
dum  egressa,  ut  C.  Cassius,  de  ceteris  honoribus  assensus, 
si  pro  benignitate  fortunœ  dis  grates  agerentur,  ne  totuni 
quidem  annum  supplicationibus  sufficere  disseruent,  eoque 
oportere  dividi  sacros  et  negotiosos  dies,  quis  divina  cole- 

15  rent  et  humana  non  impedirent. 

XLII.  Variis  deinde  casibus  jactatus  et  niultorum  odia 
mcritus  reus,  haud  tamen  sine  invidia  Senecœ,  damnatur. 
Is  fuit  P.  Suillius,  imperitante  Claudio  terribilis  ac  venalis, 
et  mutatione   temporum,   non    quantum  inhnici   cuperent, 


3.  Cuncta,  la  campagne  et  la  ville. 
Pour  le  reste  de  la  phrase,  on  lit  dans  le 
Mediceus  :  extra  teclis  actemis  sole.  J'ai 
suivi,  avec  Halin  et  Drœger,  la  leçon  de 
Nipperdey,  qui  regarde  les  mots  extra 
tectis  comme  une  corruption  d'une  glose 
[extra  tecta  ou  extrajecta)  antérieure- 
ment passée  dans  le  texte.  Hactenus  signi- 
fie :  jusque-là,  jusqu'au  moment  où  le  feu 
fut  mis  à  la  ville  ;  c'est  le  déterminatif  na- 
turel et  nécessaire  du  parfait  fuere.  — 
Burnouf,  d'après  Juste-Lipse  :  cuncta 
extra,  tectis  tenus,  sole;  Ritter  et  Orelli  : 
cuncta  extra  [tectis  hactenus]  sole;  Haase: 
cuncta  extra,  tecto  hactenus  sole. 

4.  Repente  ita  :  Halm  et  Draeger.  Rhe- 
nanus,  Orelli,  Nipperdey  :  ita  repente. 
Haase  :  sole  repente  illustria  fuere.  Dans 
le  Mediceus,  repente  se  lit  entre  quod  et 
mœnibus. 

5.  Fulguribus  discretum,  sillonné  d'é- 
clairs. Cf.  Horace,  Od.  I,  34  :  «  Diespi- 
«  ter  Igni  corusco  nuhila  divider.s  »  Vir- 
gile.   En.    XI,     4  14  :    «  Lucet    via    longo 


«  Ordine  flammarum  et  late  discriminât 
«  ngros.  »  —  Infensantibus  équivaut  à  ad- 
versantibus.  Le  même  mot  se  trouve  encore 
deux  fois  dans  Tacite,  sup.  ch.  37,  et  VI, 
34,  avec  un  sens  actif  :  on  ne  le  rencon- 
tre pas  ailleurs. 

7.  Arcus.  Cf.  II,  83;  XV,  (8. 

8.  Continui  consulatus,  le  consulat  pour 
plusieurs  années.  —  Utque.  Sur  cette  con- 
struction, cf.  sup.  ch.  8. 

iO.In  eamdem  formam,  c'est-à-dire  ejus- 
dem  ge/ieris,  d'autres  flatteries  de  même 
nature.  Cf.  XV,  24. 

U.C.  Cassius.  Cf.  XII,  \  I. 

14.  ISegotiosos  dies,  les  jours  non  fé- 
riés, les  jours  pendant  lesquels  les  affaires 
suivent  leur  cours.  Negotiosus ,  avec  ce 
sens,  ne  se  trouve  pas  ailleurs.  —  Qu's, 
c'est-à-dire  quibus  ita  divisis}  ou  qua  di- 
visione. 

XLII.  \8.  Suillius.  Voy.  IV,  3\  et  XI,  I. 

4  9.  Quantn/n  inimici  cuperent,  autant 
que  ses  ennemis  pouvaient  le  souhaiter. 
Cf.  VI,  i9ct  21;  et  voy.  aussi  [II,  74. 
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demissus,  quique  se  nocentem  viderî  quam  supplicem  mal- 
let.  Ejus  opprimendi  gratia  repetitum  crcdebatur  senalus 
consultum  pœnaque  Cinciae  legis  adversum  eos  qui  pretio 
causas  oravissent.  Nec  Suillius  qucstu  aut  exprobratione 
abstinebat,  prœter  ferociam  animi,  ex  tréma  senecta  liber,  et  5 
Senecam  increpans  infensum  amicis  Claudii,  sub  quo  justis- 
simum  exilium  pertulisset.  Simul,  studiis  inertibus  et  juve- 
num  imperitiae  suetum,  livere  iis  qui  vividam  et  incorruptam 
eloquentiam  tuendis  civibus  exercèrent.  Se  quaestorem  Ger- 
manici,  illum  domus  ejus  adulterum  fuisse,  An  gravius  œsti-  10 
mandum  sponte  litigatoris  prsemium  honestae  operœ  assequi, 
quam  corrumpere  cubicula  principum  feminarum?  Qua  sa- 
pientia,  quibus  philosopborum  praeeeptis,  intra  quadrien- 
nium  regiae  amicitiae,  ter  millies  sestertium  paravisset?  Roma? 


2.  Repetitum  senatus  ccnsultum....  etc. 
Voy.  siip.  ch.  5. 

5.  Extrema  senecta,  c'est-à-dire  propter 
extremam  senectam  (voy.  XI,  28)  :  d'au- 
tant plus  libre  qu'il  était  plus  près  de  la 
mort. 

7.  Exilium.  Voy.  XII,  8.  —  Studiis 
inertibus.  Les  études  de  Sénèque  (philo- 
sophie, rhétorique,  et  poésie)  sont  appe- 
lées inertia,  des  études  mortes,  stériles,  par 
opposition  à  l'éloquence  politique,  agis- 
sante et  féconde  en  résultats  pratiques. 
Cp.  Horace,  Ep.  I,  i,  -16  :  «  Nunc  agilis 
«  fio  et  mersor  civilibus  undis.  »  —  Ju- 
venum.  Sur  l'enseignement  de  Sénèque  et 
son  succès  auprès  de  la  jeunesse,  voy. 
Quintilicn,  X,  1,  \  26  ;  cf.  Boissier,  La 
relig,  rom.   t.  II. 

8.  Livere  iis.  Ce  verbe  n'est  employé 
avec  un  régime  au  datif,  au  lieu  d'invidere, 
que  par  les  écrivains  contemporains  de 
Tacite.  Cf.  Stace,  Silv,  I,  2,  150;  Martial, 
VI,  86,  6,  et  IX,  28,  5. 

9.  Tuendis  civibus  est  à  l'ablatif.  Cf. 
Ilist.  IV,  4  :  «  ingenium  adulatione  exer- 
«  citum.  » 

•10.  Domus  ejus  adulterum.  On  accusait 
Sénèque  d'avoir  séduit  Julie,  fille  de  Ger- 
manicus  (voy. .XII,  8).  —  Mstimandum  : 
leçon  du  Guelferbytanus .  Le  Mcdiceus  : 
extimandum;  d'autres  manuscrits  :  exis^ 
timandum.  Le  sens  est  :  «  fallait-il  juger 
plus  sévèrement  ?  »  les  deux   infinitifs  qui 

ANN.    DE  TACITE. 


suivent  sont  les   compléments   directs   du 
verbe    œstimandum  ;    gravius    est    un  ad- 
verbe de  manière.  Cp.  dans  César,  B.  G. 
VII,    14    :    «   Hœc    si    gravia    aut    acerba 
«  videantur,  multo    illa    gravius    (et    non 
«  graviora  )    œstimare,    liberos,    conjuges 
«  in  servitutem  abstrahi,  ipsos  interfici  ;  » 
et     chez    Tacite,    Agr,     40     :    «    quibus 
«  raagnos  viros  per  ambitionem  œstimare 
«  mos  est;  »  Hist.  II,  23    :    «  omnia  du- 
«  cura  facta  prave  œstimantur.  »  C'est  de 
même   qu'il   faut   expliquer  dans  les  An- 
nales, IV,  39  :  «  satis  œstimare  ;  »   Séjan 
appréciait  comme  il   convenait,  à  sa  juste 
valeur,   l'appui   que   sa    maison   trouverait 
dans  l'union  qu'il  sollicitait  ;  et,   par  con- 
séquent, il  ne  demandait  pas  autre  chose. 
I  \.   Sponte  litigatoris.  Cf.  II,  59. 
14.    Ter  millies   sestertium,   trois  cent 
millions  de  sesterces,  plus  de   cincpiante- 
cinq  millions  de  francs  (voy.  II,  37).  Sur 
la    fortune   de  Sénèque,    cf.   sup.   ch.  18 
et  XIV,  53  ;  voy.  aussi  Dion,  LXI,  10,  et 
Sénèque  lui-même,  De  vita  beata^  ch.  17. 
Narcisse  ét;iit  encore   plus   riche  \   Eprius 
M;ircellus  ne  l'était  pas  moins.  —  Para- 
visset. Sur  l'emploi  du  subjonctif,  et  non 
pas  de  l'infinitif,  dans  cette  interrogation 
indirecte  (cf.  I,  17),  voy.  Gantrelle,  Nouv. 
Gramm.  lut.  §  163,  2,   rem.  1.  Le  tour 
donné  à  la  question  est  plus  pressant.  Cp. 
ch.  49    :   «   cur    consectaretur  ?  »    César, 
B.  C.  I,  o2  :  «  cur   ferri  passus  esset?  » 

ii— 12 
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testamenta  et  orbos  velut  indagine  ejus  capi  ;  Italiam  et 
provincias  immenso  fenore  hauriri.  At  sibi  labore  quœsitam 
et  modicam  pecuniam  esse.  Crimen?  periculum,  omnia  po- 
tius  toleraturum,  quam  veterem  ac  dicendo  partam  digna- 
5  tionem  subitœ  felicitati   submitteret. 

XLIII.  Nec  deerant  qui  bœc  isdem  verbis  aut  versa  in 
deterius  Senecœ  déferrent.  Reper tique  accusatores  direptos 
socios,  quum  Suiilius  provinciam  Asiam  regeret,  ac  publicœ 
pecuniœ  peculatum  detulerunt.  Mox_,  quia  inquisitionem  an- 
10  nuam  impetraverant,  brevius  visum  urbana  crimina  incipi, 
quorum  obvii  testes  erant.  Ii  acerbitate  accusationis  Q.Pom- 
ponium  ad  necessitatem  belli  civilis  detrusum,  Juliam,  Drusi 


I.  Testamenta  et  orbos.  Voy.  III,  26. — 
Indagine.  Inclago  est  proprement  une  cein- 
ture de  filets,  ou  une  ligne  de  chasseurs 
disposés  de  manière  à  couper  la  fuite  aux 
animaux  ;  par  extension,  toute  espèce  de 
piège.  Cf.  Hirtius,  B.  G.  VII  I,  \S  :  «  velut 
«  indagine  hune  insidiis  circumdedcrunt.  » 
—  Italiam....  hauriri.  Suivant  Dion, 
LXU,  2,  la  guerre  de  Bretagne,  dont  il  est 
question  au  livre  XIV,  aurait  été  détermi- 
née par  la  rigueur  avec  laquelle  Sénèque 
exigea  brusquement  le  remboursement  de 
quarante  millions  de  sesterces,  prêtés  par 
lui  aux  Bretons  à  d'énormes  intérêts. 

4.  Dicendo  partam  :  L  Spengel;  Orelli, 
Halm,  et  Draeger.  Le  manuscrit  donne  ac 
do  partam.  J.  Gronove,  Bekker,  Ritter  : 
domi ,  c'est-à-dire  sous  les  yeux  de  ses 
concitoyens,  ou,  comme  l'entend  Nipper- 
dey,  par  son  propre  mérite.  Juste-Lipse  : 
diu  partam  ;  c'est  la  leçon  de  Burnouf. 

5.  Submitteret  :  Juste-Lipse;  dans  le 
manuscrit  :  submittere.  Dans  les  phrases 
comparatives  comme  celle-ci,  avec  potins, 
prius,  citius}  Tite-Live,  avant  Tacite,  rem- 
place fréquemment  dans  le  second  membre 
la  proposition  infinitive  par  un  subjonctif 
sans  conjonction.  Salluste,  Jug.  106,  3, 
offre  un  exemple  semblable  (Draeger). 

XLIII.  8.  Quum....  regeret,  quand  il 
gouvernait  l'Asie,  en  qualité  de  proconsul 
(voy.  Waddington.  Fastes  de  la  province 
d'Asie,  I,  128).  Il  avait  été  consul  par  sub- 
stitution en  40  ap.  J.  C.  (Muratoii,  304,  4  ; 
Digeste,  XXXVIII,  4,  l). 

9.  Peculatum,  comme  intcrceplionem,  la 


dilapidation.  Ce  mot  s'emploie  ordinaire- 
ment seul. — Detulerunt.  Dans  le  Mediceus  : 
detulery  ;  dans  quelques  manuscrits  :  de- 
tulere.  Gantrelle,  Gram/n.  de  Tac.  §  7  :  «  La 
forme  ère  de  la  3e  personne  du  pluriel  du 
parfait  de  l'indicatif  s'emploie  le  plus  sou- 
vent dans  le  sens  du  passé  défini  français 
(parfait  historique)  ;  la  forme  trunt  marque 
le  plus  souvent  le  passé  indéfini  :  «  Libros 
«  per  sediles  cremandos  censuere,  sed  man- 
«  serunt  occultati  et  editi  [Ann.  IV,  35).  » 
—  Inquisitionem  animant ,  un  délai  d'une 
année  pour  faire  l'enquête  et  recueillir  les 
pièces  du  procès.  Cf.  inf.  ch.  52.  Cicéron 
n'avait  mis  que  cinquante  jours  à  instruire 
le  procès  de  Verres.  Cf.  Verr.  Act.  I     2. 

10.  Brevius  visum,  sous-ent.  Senecx  et 
amicis  :  on  jugea  qu'on  obtiendrait  plus 
vite  la  condamnation  de  Suiilius  en  lui 
cherchant  des  crimes  à  Rome  même.  — 
Urbana  :  Ernesti.  Dans  ie  Nediceus  et  les 
autres  manuscrits,  sub  urbana;  sub  est 
un  redoublement  altéré  de  la  syllabe  qui 
termine  le  mot  précédent.  —  Crimina 
incipi.  Comp.  III,  59  :  «  incipere  au- 
«  spicia  »  ;  IV,  40  :  «  anfequam  arma  in- 
«  ciperent.  » 

\  I.  Q.  Pomponhun.  Cf.  VI,  c  (V,  8),  et 
18.  Après  la  mort  de  Caligula,  il  avait  été 
question  au  sénat  de  décréter  le  rétablisse- 
ment de  la  république  :  Pomponius  présidait 
en  qualité  de  consul.  Nipperdey  conjecture 
que  sa  conduite  et  ses  discours  en  cette 
circonstance  avaient  pu  servir  de  prétexte 
aux  accusations  passionnées  de  Suiilius. 

\2.   Belli  civilis.  La  seule  prise  d'armes 
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filiam,  Sabinamque  Poppœam  ad  mortem  actas,  et  Valerium 
Asiaticum,  Lusium  Saturninum,  Cornelium  Lupuin  circura- 
ventos,  jam  equitum  Romanorum  agmina  damnata  omnem- 
que  Claudii  saevitiam  Suillio  objectabant.  Ille  nibil  ex  liis 
sponte  susceptum,  sed  principi  paruisse  defendebat,  donec  5 
eam  orationem  Caesar  cobibuit,  compertum  sibi  referens  ex 
commentariis  palris  sui,  nullam  cujusquam  accusationem  ab 
eo  coactam.  Tarn  jussa  Messalinœ  prœtendi,  et  labare  defen- 
sio  :  cur  enim  neminem  alium  delectum  qui  sœvienti  im- 
pudicae  vocem  prœberet?  Puniendos  rerum  atrocium  mi- 10 
nistros,  ubi,  pretia  scelerum  adepti,  scelera  ipsa  aliis 
delegent.  Igitur3  adempta  bonorum  parte  (nam  filio  et  nepti 
pars  concedebatur,  eximebanturque  etiam  quse  testamento 
matris  aut  aviae  acceperant),  in  insulas  Baléares  pellitur, 
non  in  ipso  discrimine ,  non  post  damnationem  fractns  15 
animo  :  ferebaturque  copiosa  et  molli  vita  secretum  illud 


qui  ait  eu  lieu  sous  le  règne  de  Claude  fut 
la  révolte  de  Scribonianns  en  Dalmatie 
(voy.  XII,  52);  peut-être  Pomponius  y 
eut-il  quelque  part  (voy.  Dion,  LX,  15). 
—  Juliam.   Cf.  sup.  ch.  32. 

\.  Sabinamque.  Sur  cette  Poppée  et  sur 
Valerius  Asiaticus,  voy.  XI,  \   et  suir. 

2.  Lusium  Saturninum.  Nipperdey  cite 
d'après  Borghesi  'OEuvres,  t.  IV",  p.  446) 
une  inscription  qui  donne  le  nom  complet 
de  ce  personnage  et  atteste  qu'il  exerça  le 
consulat  par  substitution  à  une  époque 
d'ailleurs  inconnue  :  il  s'appelait  Q.  Eu- 
tetius  Lusius  Saturninus.  —  Cornelium 
Lupum.  Cornélius  Lupus  fut  consul  par 
substitution  en  42  ap.  J.  C.  (Gai.  III, 
§  63),  Il  avait  été  précédemment,  après  sa 
préture,  proconsul  de  l'île  de  Crète,  comme 
on  le  voit  par  les  monnaies  de  ce  pays 
(F.ckbel,  D.  N.  t.  II,  p.  302  ;  cf.  Mionnef, 
t.  II  et  IV).  Sénèque  le  cite,  ainsi  que 
Saturninus,  au  nombre  des  consulaires  que 
l'amitié  de  Claude  ne  sauva  pas  de  la  haine 
des  délateurs  'Apokol.  \Z). 

3.  Equitum  R.  a  g  min  a.  jSuétone,  Claud. 
29  :  «  in  quinque  et  triginta  senatores 
«  trecentosque  amplius  équités  'lomanos 
«  animadvertit.  »  Cf.  Sénèque,  Apokol.  14. 

5.  Defendebat,  il  alléguait  pour  sa  .dé- 
fense.  Cicéron,   Fcrr.    III,    90    :    «   qnod 


«  nemo  nisi  improbus   feccrit,  id  aliorum 
«  exemplo  se  fecisse  defendat.  » 

7.  Commentariis  patris  sui}  les  notes, 
les  papiers  de  l'empereur  Claude.  Cf.  Hi$t. 
IV,  40. 

8.  Coactam.  Cf>.  coacta  deditio}  IV,  51, 
cl  coacta  mors.  XVI,  19.  —  Lalare.  Cp 
III,  14  :  «  Defensio  in  ceteris  trepidavit.  » 

\2.  Delegent,  ils  rejettent  sur  autrui. 
C'est  un  terme  emprunté  à  la  langue  des 
finances,  dans  laquelle  delegare  debitorem 
signifie  :  faire  passer  sur  autrui  la  dette  que 
l'on  a  soi-même  contractée.  Cf.  Cicéron, 
pro  Font.  4  :  «  Quid,  si  hoc  crimen  opti- 
«  mis  nominibus  delegare  possumus?  » 
Voy.  aussi  Germ.  20  :  «  Ncc  ancillis  aut 
«  nutricibus  infantes  delegantur.  »  —  Bo- 
narum  parte ,  la  moitié  de  ses  biens  :  sens 
fréquent  dépars.  Cf.  III,  \  7  ;  et  voyez, 
même  livre,  ch.  27,  quelle  était  la  part  at- 
tribuée aux  accusateurs  sur  les  biens  con- 
fisqués. —  Filio  Suillius  avait  deux  fils  (XI, 
2);  celui  dont  ii  est  ici  question  est  celui 
qui  portait  le  surnom  de  Nerullinus  (XII, 
2  5);  l'autre,  appelé  Csesoninus,  avait  été 
exilé  (XI,  36)  ;  il  était  peut-être  mort  à  <  elte 
époque.  —  I\'epti}  la  fille  de  Ncrullions. 

\4.  Matris aut  avise,  la  femme  de  Suillius, 
mère  de  Nerullinus  et  aïeule  de  la  jeune  fille. 

•16.    Secretum  illud ,  cette  retraite,  cet 
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toleravisse.  Filium  cjus  Nerullinum  aggressis  accusatoribus 
per  invidiam  patris  et  crimina  repetundarum,  intcrcessit 
princeps,  lanquam  satis  expleta  ultione. 

XLIV.  Per  idem  tempus  Octavius  Sagitta,  plebei  tribu- 
5  nus,  Pontia?,  mulieris  nuptœ,  amore  vecors,  ingentibus  do- 
nis  adulterium  et  mox,  ut  omitteret  maritum,  emercatur, 
suum  matrimonium  promittens  ac  nuptias  ejus  paetus.  Sed 
ubi  mulier  vacua  fuit,  nectere  moras,  adversam  patris  volun- 
tatem  causari,   repertaque  spe  ditioris  conjugis,    promissa 

10  cxuere.  Octavius  contra  modo  conqueri,  modo  minitari, 
famam  perditam,  pecuniam  exhaustam  obtestans,  denique 
salutem,  quœ  sola  reliqua  esset,  arbitrio  ejus  permittens.  Ac 
postquam  spernebatur,  noctem  imam  ad  solatium  poscit,  qua 
delenitus  modum  in  posterum  adhiberet.  Statuitur  nox;  et 

15  Pontia  consciae  ancilla?  custodiam  cubiculi  mandat.  Ille,  uno 
cum  liberto,  ferrum  veste  occultum  infert.  Tum,  ut  assolet  in 
amore  et  ira,  jurgia,  preces,  exprobratio,  satisfactio;  et  pars 
tenebrarum  libidini  seposita.  Ex  qua  incensus,  nihii  metuen- 
tcm  ferro  transverberat,  et  accurrentem  ancillam  vulnere  abs- 


éloignement.  Cf.  IV,  57,  et  XIV,  53.  A 
proprement  parler,  ce  n'était  pas  un  exil. 

4  .   Toleravisse,  voy.  II,  24. 

2.  Repetundarum.  On  ignore  quelle  était 
la  province  dans  laquelle  Nenillinus  aurait 
commis  ces  actes  de  concussion.  Nippcrdey 
fait  observer  qu'il  ne  peut  s'agir  ni  de  l'Asie 
ni  de  l'Afrique  (voy.  I,  74)  ;  il  y  avait  trop 
peu  de  temps  que  Nerullinus  avait  été  cousul 
pour  qu'on  lui  eût  confié  l'une  ou  l'autre. 
On  sait  d'ailleurs  qu'il  gouverna  l'Asie  sons 
Vespasien  seulement  (Eckbel,  D.  N.  II, 
556). 

XLIV.  4.  Plebei  tribunus.  Cf.  sup.  ch.  28. 

5.  Pontise^  Le  nom  complet,  Pontia  Pos- 
turaia,   est  indiqué  ailleurs,  Hist.   IV,  44. 

6.  Emercatur.  Voy.  XII,  <4. 

8.  Vacua,  libre.  Cf.  Il,  3;  et  Tite- 
Live,  I,  46  :  u  ubi  domos  vacuas  novo 
«  matrimonio  fecissent.  » 

\\.  Obtestans.  attestant,  c'est-à-dire  rap- 
pelant et  invoquant  comme  un  droit.  Cf. 
Brutus,  Lettre  à  Cicêron,  I,  <3  :  «  Oro 
«  atque  obsecro  te,  Cicero,  necessitudin'in 


«  nostram  tuamque  in  me  benevolentiam 
«  obtestans.  »  Ce  sens  est  rare. 

14.  Modum  adhiberet,  il  userait  de  me- 
sure, c'est-à-dire  :  il  se  calmerait,  il  vain- 
crait son  amour  ;  modum  adhiberet  équi- 
vaut à  :  modestia  uterctur. 

\&.  Libidini  :  Rbenanus.  Les  manuscrits 
donnent  libidine.  Cp.XIV,  54  :  «  quod  tem- 
«  porisbortorum  aut  villarum  cur;e  seponi- 
«  tur.  » — Ex  qua  incensus  :  alors,  la  volupté 
ayant  allumé  toutes  ses  passions....  Ex  signi- 
fie mot  à  mot,  ici  :  à  la  suite  de.  Cp.  II,  34  : 
«  Isque  finis  rei  :  ex  qua  neque  Piso  inglo- 
«  rius  et  Cresar  majore  fama  fuit.  »  J'ai  suivi, 
avec  Orelli  et  Nipperdey ,  la  leçon  de  Bekkcr. 
Le  Mediceus  donne  :  et  quastim  census  ;  le 
Gueljerbytanus  :  et  questu  incensus.  Brotier 
lit  :  qua  statim  incensus  ;  Erncsli  ex  qua 
œslu  incensus ;tDrœger  adopte  la  conjec- 
ture de  J.  Gronove  :  et  quasi  incensus,  et 
explique  quasi  dan3  le  sens  qu'aurait  la 
conjonction  ut;  c'est-à-dire  :  Corinne  il 
était,  vu  qu'il  était.  JAitter  :  seposita  est  • 
aua  stimulante  incensus. 
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Icrret  cubiculoque  prorumpit.  Postera  die  manifesta  cœdes, 
haud  ambiguus  percussor  :  quippe  mansitasse  una  convinceba- 
tur.  Sedlibertussuum  illud  faeinusprofiteri,sepatroni  injurias 
ultum  esse.  Commoveratque  quosdam  magnitudine  exempli, 
donec  ancilla,  ex  vulnere  refecta,  verum  aperuit;  postulatus-  5 
que  apud  consules  a  pâtre  interfectae,  postquam  tribunatu 
abicrat,  sententia  patrum  et  lege  de  sicariis  condemnatur. 

XLV.  Non  minus  insignis,  eo  anno,  impudicitia  magno- 
rum  reipublicœ  malorum  inilium  fecit.  Erat  in  civitate  Sa- 
bina  Poppaea,  T.  Ollio  pâtre  genita,  sed  noinen  avi  materni  10 
sumpserat,   illustri   memoria  Poppœi   Sabini,    consulari   et 
triumphali  décore  prœfulgentis  :  nam  Ollium,  bonoribus  non- 
dum  functum,  amicitia  Sejani  pervertit.  Huic  mulieri  cuncta 
alia  fuere  praeter  honestum  animum.  Quippe  mater  ejus, 
œlatis  sua?  feminas  pulcbritudine  supergressa,  gloriam  pa-  15 
riter  et  formam  dederat;   opes   claritudini   generis  sufficie- 
bant;   sermo   comis,    nec  absurdum  ingenium.    Modestiam 


4.  Cubiculo  prorumpit.  L'ablatif  sans 
préposition  se  trouve  plusieurs  fois  dans 
Tacite  avec  le  verbe  prorumpere  (voy.  XV, 
40;  Hist.  IV,  34;  cf.  Virgiie,  En.  VII, 
4  59  :  «  toto  proruptus  corpore  sudor),  et, 
en  général,  avec  les  verbes  qui  marquent 
réloigneraeut.  Voy.  II,  4  9. 

2.  Mansitasse  convincebatur.  Sur  celte 
tournure,  cf.  sup,  23,  et  II,  27 .  Mansitare 
se  trouve  également  chez  Pline  l'Ancien  et 
les  écrivains  postérieurs. 

4.  Commovcrat,  il  avait  ébranlé  quel- 
ques esprits.  — Magnitudine  exempli,  tant 
ce  dévouement,  si  l'affrancbi  n'était  pas  cou- 
pable,  paraissait  extraordinaire.  Exemplum, 
toute  action  digne  de  servir  d'exemple. 

5.  Postulatus.  Cf.  I,  74. 

6.  Apud  consules,  devant  les  consuls, 
présidents  du  sénat.  Sur  cette  juridiction, 
voy.  1 ,  73.  —  Tribunatu  abierat.  Les 
magistrats  ne    pouvaient   être   appelés   en 

ustice.  Cf.  IV,  4  9. 

7.  Lege  de  sicariis.  Cette  loi  faisait 
partie  des  lois  Cornéliennes.  Elle  avait  été 
rendue  par  Sylla,  l'an  de  Rome  673.  La 
peine  était  la  confiscation  et  la  déportation 
dans  une  île.  Voy.  Digeste,  XLVIII,  8,  3, 
§  5.    Suétone,   Cas.   42.  —  Condemnatur. 


Suivant  une  biographie  anonyme  de  Lu- 
cain ,  celui-ci  avait  composé  deux  plai- 
doyers sur  cette  affaire,  l'un  pour,  l'autre 
contre  Octavius,  qui,  plus  tard,  revint  à 
Rome  {Hist.  IV,  44). 

XLV.  4  0.  T.  Ollio  pâtre  genita.  Com- 
parez, pour  cette  tournure,  III,  76  :  «  Ca- 
«  tone  avunculo  genita  »;  et  sup.  cli.  4  2  , 
«  Senecio  liberto  Cœsaris  pâtre  genilus.  » 
4  4.  Poppœi  Sabini.  Cf.  I,  80,  et  IV,  4G. 
—  Consulari  et  triumphali  :  Puteolanus. 
Dans  le  Mediceus  :  consularis  et  trium- 
pltalis  ;  le  Guelferbytanus  :  consularis  et 
triumphali.  Cf.  Agr.  44. 

4  2.  H onoribus  nondum  functum.  Il  n'a- 
vait encore  exercé  que  la  questure.  Sué- 
tone, Ner.  35. 

4  3.  Amicitia  Sejani.  Cf.  V,  6  et  suiv. 
4  4.  Mater  ejus  :  voy.  XI,  4. 
4  5.  Supergressa.    Supergredi  pour  su» 
perare  (cf.  XIV,  52)  est,  pour  la  première 
fois,  dans  Sénèque. 

4  7.  Sermo  comis,  sa  conversation  était 
engageante.  Oviiie,  Ars  a/n.  III,  510: 
«  Comibus  est  oculis  alliciendus  amor.  »  — 
Nec  absurdum  ingenium.  et  son  esprit  ne 
manquait  pas  d'agrément.  Absurdus  équi- 
vaut à  ineplus  :  qui  ne  se  prête  pas  à  une 
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prœfeire,  et  lascivia  uti  :  rarus  in  publicum  egressus,  idque 
velata  parte  oris,  ne  satiaret  adspectum,  vel  quia  sic  dece- 
bat.  Famae  nunquam  pepercit,  maritos  et  adulteros  non 
distinguens;   neque  affectui   suo  aut  alieno  obnoxia,  unde 

5  utilitas  ostenderetur,  illuc  libidinem  transferebat.  Igitur 
agentem  eam  in  matrimonio  Rufri  Crispini,  equitis  Romani, 
ex  rjuo  filium  genuerat,  Otho  pellexit  juventa  ac  luxu,  et 
quia  flagrantissimus  in  amicitia  Neronis  habebatur;  nec 
mora,  quin  adulterio  matrimonium  jungeretur. 

10  XLVI.  Otho,  sive  amore  incautus,  laudare  formam  ele- 
gantiamque  uxoris  apud  principem,  sive  ut  accenderet,  ac, 
si  eadem  femina  potirentur,  id  quoque  vinculum  poteutiam 
ci  adjiceret.  Sœpe  auditus  est  consurgens  e  convivio  Caesaris, 
se  ire  ad  illam,   sibi  concessam  dictitans  nobilitatem,  pul- 

15  chritudinem,  vota   omnium  et  gaudia  felicium.   His  atque 


culture  libérale.  Ahsurdum  ingenium  mar- 
que un  esprit  opposé  à  celui  dont  Corné- 
lius lNTepos  trace  ainsi  le  portrait  (Dion,  1)  : 
«  Ingenium  docile,  corne,  aptum  artibns 
a  lionestis.  »  Comparez  dans  Salluste,  Catil. 
25,  le  portrait  de  Sempronia  :  «  Ingenium 
«  tjus  haud  absurduin  :  posse  versus  fa- 
«  cere,  jocum  movcre,  sermone  uti  vel 
a  modesto,  vel  molli,  vel  procaci;  prorsus 
«  multœ  facetiae  multusque  lepos  incrat.  » 

I.  Decebat}  sous-ent.  eam,  c'est  à-dire 
sic  magis  décora  erat1  soit  qu'elle  eût  ainsi 
plus  de  ebarme.  Piaule,  Mostell.  I,  III,  i  0  : 
«  Contempla,  satin  haec  me  vestis  deceat.  » 

4.    Unde ostenderetur.   Le  subjonctif 

marque  la  répétition,  Velleius,  II,  21,  2  : 
«  unde  spes  major  affulsisset.  »  Cf.  111,74. 

6.  Rufri  Crispini.  Cf.  XI,  1. 

7.  Otho.  Cf.  sup.  ch.  4  2.  Selon  Suétone 
{Otu.  3),  d'accord  en  cela  avec  le  récit  fait 
pnr  Tacite  lui-même  à  une  époque  antérieure 
(IJist.  I,  4  3),  Néron  avait  été  l'amant  de 
Poppc'e  avant  qu'elle  ne  devînt  la  femme 
d'Othon,  et  celui-ci  ne  l'avait  épousée  que 
pour  la  séparer  de  son  premier  mari,  et 
faciliter  par  cette  comédie  ses  relations 
avec  le  prince.  Ce  serait  seulement  après 
ce  mariage  qu'il  se  serait  lui-même  épris 
d"el!e  jusqu'à  refuser  à  Néron  de  la  lui 
rendre ,  refus  dont  Néron  se  vengea  en 
l'éloignant  immédiatement  de  la  cour.  La 


composition  des  Annales  étant  postérieure 
à  celle  des  Histoires,  on  pense  que  Tacite 
n'avait  modifié  son  premier  récit  que  pour 
de  sérieuses  raisons  et  sur  des  documents 
nouveaux. 

8.  Flagrantissimus  in  amicitia  est  mis 
par  bypallage  pour  :  quia  flagranlissima 
apud  Nerofietn  gratia  esseferebatur,  parce 
qu'il  passait  pour  êlre  le  favori  le  plus  cher 
de  Néron.  Voy.  XI,  29  :  «  flagrantissima 
«  eo  in  tempoïc  gratia  Pallas.  »  Suétone, 
Olh.  2  :  «  Facile  summum  inter  amicos 
[Neronis)  locum  tenuit,  congruentia  mo- 
«  rum,  ut  vei'o  quidam  tradunt;  et  consue- 
«  tudine  mutui  stupri.  » 

XLVI.  12.  Id  quoque...  .adjiceret. Com- 
parez, VI,  45,  ce  que  rapporte  Tacite  des 
moyens  employés  par  Micron  pour  s'as- 
surer le  pouvoir. 

4 3 .  Consurgens. ...  dictitans,  c'est-à-dire  : 
dictitans  quum  consurgeret.  —  Se  ire  : 
leçon  du  Guelferbjtanus.  Le  Mediceus  : 
seque  ;  Nipperdey  :  sese  ;  Weissenborn  et 
Halm  :  se  quidem.  Ritter  croit  à  une  lacune. 

4  4.  Sibi  concessam,  sous-ent.  a  diis.  De 
même,  felices  signifie  :  les  mortels  privi- 
légiés. 

4  5.  Vota....  felicium.  Comparez  une 
inscription  publiée  par  Gruter,  p.  G37,  5  : 
a  Quod  omnes  rogant,  sed  felices  impe- 
«  irant.  » 
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talibus  irriiamentis,  non  longa  cunclatio  interponitur;  sed, 
accepto  adilu,  Poppœa  primum  per  blandimcnta  et  artes 
valescere,  imparem  cupidini  se  et  forma  Neronis  captam 
simulans  ;  mox  acri  jam  principis  amore  ad  superbiam 
vertens,  si  ultra  unam  alteramque  noctem  attineretur,  nup-  5 
tam  esse  se  dictitans,  nec  posse  matrimonium  amittere, 
devinctam  Otboni  per  genus  vitae  quod  nemo  adaequaret. 
Illum  aniino  et  cultu  magnificum;  ibi  se  summa  fortuna 
digna  visere  ;  at  Neronem,  pellice  ancilla  et  assuetudine 
Actes  devinctum,  nihil  e  contubernio  servili  nisi  abjectum  10 
et  sordidum  traxisse.  Dejicitur  familiaritate  sueta,  post  con- 
gressu  et  comitatu  Otbo  ;  et  ad  postremum ,  ne  in  Urbe 
œmulatus  ageret,  provinciae  Lusitaniœ  prœficitur;  ubi  usque 
ad  civilia  arma  non  ex  priore  infamia,  sed  intègre  sancteque 
egit,  procax  otii  et  potestatis  temperantior.  15 

XL VII.  Hactenus  Nero  flagitiis  et  sceleribus  velamenta 
quœsivit.  Suspectabat  maxime  Cornelium  Sullam,  socors  in- 
genium  ejus  in  contrarium  trahens,  callidumque  et  simula- 


i.   Irritamentis,  ablatif  de  manière  :  per 

hœc irri lamenta,  Buruouf  :  «  de  telles 

amorces  eurent  bientôt  produit  leur  effet.  » 
—  Interponitur  est  pris  absolument.  Cicé- 
ron,  Phil.  VI,  \  :  «  Nullam  raoram  inter- 
«  ponendam  insequendi  Antonii  putavi.  » 

2.  Accepto  aditu,  admise  au  palais. 
Justin,  XXI,  G,  dit  :  «  obtinere  aditum.  » 

5.  Fertens  a  le  sens  de  versa.  Cf.  I,  J3. 

6.  Amittere  équivaut  à  repudiare.  Té- 
rence,  And.  V,  m,  27  :  «  vis  me  uxorcm 
ducere,  «  banc  me  vis  amittere.  »  Cicéron, 
pio  Rose.  Ain.  53  :  «  sensum  omnem  \\\x- 
«<  manitatis  ex  animis  amittimus.   » 

8.  Ibi,  c'est-à-dire  apud  illum  ou  in  eo. 

9.  Fisere  a  le  sens  de  vider  e  avec  une 
idée  de  répétition  ou  d'habitude.  —  An- 
cilla est  un  terme  de  mépris,  employé 
également  par  Agrippine  (cb.  4  3)  à  l'é- 
gard d'Acte,  qui  était  en  réalité  une  af- 
franchie. 

i'0.  Cr,'ilulernic}  ce  commerce.  Contu- 
hernium  est  le  terme  juridique  pour  dé- 
signer l'union,  même  régulière,  des  escla- 
ves entre  eux,  ou  les  rapports  d'un  homme 
libre  avec  une  esclave. 


\  3.  AEmulatus  ageret  équivaut  à  œmula- 
tionem  exerceret.  Burnouf  :  «  pour  éloigner 
de  Rome  un  rival  importun.  »  Le  même 
substantif,  au  singulier,  se  lit  dans  les 
Histoires ,  III,  66  ;  on  ne  le  trouve  pas 
ailleurs. 

14.  Civilia  arma,  le  soulèvement  qui 
porta  Galba  à  l'empire.  Suétone,  Oth.  4  : 
«  Conatibus  Galbœ  primus  accessit.  » 

15.  Procax  otii  (exemple  unique),  c'est- 
à-dire  :  otium  procaci  ingenio  exercens , 
sans  frein  dans  la  condition  privée.  Cf. 
IV,  7  :  «  occultus  odii.  »  Ritter  :  otio.  — 
Temperantior.  Suétone  :  «  Provinciam  ad- 
«  ministravit  quœstorius  per  deeem  annos 
«  moderatione  atque  abstinentia  singulari.  » 
Le  génitif  avec  le  participe  tempérons  se 
trouve  déjà  dans  Térence. 

XLVII,  17.  Suspectabat.  Voy.  XII,  G5. 
Cornelium  Sulla/n.  Voy.  sup.  23,  et  XII, 
52.  Il  avait  épousé  une  fille  de  Claude, 
et  ses  ennemis  le  faisaient  passer  pour  ui 
prétendant  à  l'empire  :  de  là  les  défiances 
de  Néron. 

\&.  Trahens,  c'est-à-dire  interpretari 
solitus.   Cf.    I,   76. 
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torem  mterpretando.  Quem  metum  Graptus,  ex  liber tis 
Cœsaris,  usu  et  senecta  Tiberio  abusque  clomum  principum 
edoctus,  tali  mendacio  intendit.  Pons  Mulvius  in  eo  tem- 
pore  celebris  nocturnis  illecebris  erat;  ventitabatque  illuc 
5  Nero,  quo  solutius,  Urbem  extra,  lasciviret.  Igitur  regre- 
dienti  per  viam  Flaminiam  compositas  insidias  fatoque  evi- 
tatas,  quoniam  di verso  itinere  Sallustianos  in  hortos  remea- 
verit,  auctoremque  ejus  doli  Sullam  ementitur,  quia  forte, 
redeunlibus  ministris  principis   quidam,  per  juvenalem  li- 

10  centiam,  quae  tune  passim  exercebatur,  inanem  metum  fe- 
cerant.  Neque  servorum  quisquam  neque  clientium  Sullae 
agnitus,  maximeque  despecta  etnullius  ausi  capax  natura  ejus 
a  crimine  abhorrebat.  Perinde  tamen  quasi  convictus  esset, 
cedere  patria  et  Massiliensium  mœnibus  coerceri  jubetur. 

15  XLVIII.  Isdem  consulibus  auditœ  Puteolanorum  lega- 
tiones,  quas  diversas  ordo,  plebs  ad  senatum  miserant,  illi 


\.  Interpretando.  La  coordination  de  ce 
gérondif  avec  le  participe  qui  précède  est 
une  construction  qu'on  rencontre  pour  la 
première  fois  dans  les  derniers  livres  des 
Annales.  Cp.  XV,  38  (Drœger). 

2.  Tiberio  abusque,  depuis  le  règne  de 
Tibère.  Abusque  et  ses  analogues,  adusque, 
inusque  sont  poétiques.  Virgile,  En.  VII, 
289  :  «  Dardaniam  (classent)  Siculo  pro- 
«  spexit  abusque  Pachyno.  »  Ovide,  Pont. 
II.  m,  4  :  «  Supremum  vitœ  tempus  ad- 
«  usipue  meae.  »  Stacc,  Theb.  I,  4  39  : 
«  neque  enim  meus  audeat  istas  Civis  in- 
«  usque  manus.  »  Cf.  Ann.  1,19:  «  jarn- 
«  que  pectori  usque  accreverat.  » 

3.  Domum....  edoctus}  qui  avait  appris 
la  cour.  Cf.  Hist.  II,  90  :  «  solitas  adula- 
it tiones  edoctum.  »  — Intendit ,  c'est -à-diie 
auxit.  De  même,  intendere  socordiam,  glo- 
riam,  ardorem  exercitus,  odium,  metum, 
II,  38;  IV,  26;  XII,  35;  XIII,  15  ; 
XIV,  23.  —  Pons  Mulvius.  Le  pont  Mul- 
vius était  au  nord  de  Rome,  à  l'endroit  où 
la  voie  Flaminienne  rencontrait  le  Tibre. 
C'était  le  cbemin  de  l'Étrurie,  comme  le 
ponte  Molle  l'est  aujourd'hui  de  la  Toscane. 
Il  y  av;iit  là  des  promenades  qui,  le  soir, 
servaient  aux  rendez-vous,  des  réunions  de 
plaisir  et  des  lieux  de  débauche.  C'est  le 


sens  des  mots  celebris  nocturnis  illecebris. 
Sur  la  forme  masculine  celebiis}  cf.  II,  88. 

5.  Lasciviret.  Voy.  suj>.  ch.  25.  —  Re- 
gredienti,  pour  le  cas  où  il  serait  revenu. 

7.  Diverso  itinere,  par  la  voie  Salaria, 
à  l'ouest  de  la  Flaminienne  :  celle-ci  abou- 
tissait à  la  porte  Ixatumèue,  la  première  à 
la  porte  Colline.  Elle  longeait  la  Colline 
des  jardins  (le  Pincio),  au  pied  de  laquelle 
s'étendaient  les  jardins  de  Salluste,  devenus 
propriété  impériale,  après  avoir  appartenu 
à  la  famille  de  l'historien  (cf.  111    30). 

9.  Juvenalem  :  leçon  du  Mediceus.  La 
même  forme  se  trouve  dans  Virgile,  En.  V, 
475  :  «  juvenali  in  corpore.  » 

10.  Passim  exercebatur.  Voy.  sup, 
cb.  25  ;  cf.  Suétone,  Oth.  2. 

12.  Nullius  ausi.  Sur  le  substantif  au- 
surn}  voy.  II,  39. 

13.  Crimine,  le  fait  dont  il  était  accusé. 
Cicéron,  pro  Cxi.  4  :  «  Cuiras  longe  ab 
ista  suspicione  abhorrere  débet.  » 

XLVIII.  15.  Puteolanorum,  les  habitants 
de  Puteoli  (auj.  Pouzzoles),  dans  la  Cnm- 
panie. 

16.  Ordo,  plebs ,  le  sénat,  ou  conseil  des 
dédirions,  et  le  peuple  de  Puteoli.  Cf. 
Hist.  II,  52  :  «  ordo  Mutinensis.  »  Voy. 
aussi   les   inscriptions,  et  notamment  celle 
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vim  multitudinis,  hi  magistratuum  et  primi  cujusque  ava- 
ritiam  increpantes.  Eaque  seditio,  ad  saxa  et  minas  ignium 
progressa,  ne  caedcm  et  arma  proliceret,  C.  Cassius  adhi- 
bendo  remedio  delectus.  Quia  severitatem  ejus  non  tolera- 
bant,  precante  ipso  ad  Scribonios  fratres  ea  cura  transfertur,  5 
data  cohorte  prœtoria;  cujus  terrore  et  paucorum  supplicio 
rediit  oppidanis  concordia. 

XLIX.  Non  referrem  vulgarissimum  senatus  consultum, 
quo  civitati  Syracusanorum  egredi  numerum  edendis  gladia- 
toribus  fînitum  permittebatur,  nisi  Paetus  Thrasea  contra  10 
dixisset  praebuissetque  materiem  obtrectatoribus  arguendœ 
senlentiae.  Cur  enim,  si  rempublicam  egere  libertate  se- 
natoria  crederet,   tam    levia   consectaretur?  Quin  de  bello 


que  cite  Capacci,  Hist.  de  Pouzzoles,  p.  6  : 

Sl'LENMDISSIMVS    •    ORDO    •    ET    •    POPVLVS  • 

PVTEOi-ANORVM.  Sur  l'asyndéton,  ordo , 
\>lebsy  qui  est  le  texle  du  I\Iediceus,  voy. 
IV,  43,  et  les  exemples  cités  ici  spéciale- 
ment pur  Nipperdey,  dans  lesquels  la 
même  figure  sert  à  marquer  également  une 
forte  opposition  (VI,  35;  XI,  47;  XII, 
39  ;  XV,  27).  La  conjonction  que  est  ajou- 
tée au-dessus  de  la  ligne  dans  le  manu- 
scrit, peut-être  d'une  main  récente. 

3.  ISe  cœdem  :  Nipperdey.  Dans  le  ms.  : 
necem.  Walther  et  Orelli  :  ne  necem.  Ritter, 
Ualin  et  Drœger,  comme  Nipperdey.  — 
C.  Cassius.  Tacite  parle  souvent  de  la  sé- 
vérité de  ce  jurisconsulte.  Cf.  XII,  4  2. 

5.  Scribonios.  L'un  s'appelait  Rufus , 
l'autre  Proculus  :  ils  exercèrent  simultané- 
ment les  fonctions  de  gouverneurs  dans  les 
deux  Germanies.  Victimes  des  défiances  de 
Néron,  que  leurs  grandes  richesses  peut- 
être  avaient  tenté,  ils  furent  mandés  par 
lui  en  Grèce,  où  il  était  (67  ap.  J.  C),  et 
obligés  de  se  donner  la  mort.  Cf.  Hist. 
IV,  41;  Dion,  LX1II,  17. 

XLIX.  8.  fulgarissimum y  sans  impor- 
tance. C'est  une  leçon  de  Haase,  adoptée 
par  Orelli,  Nipperdey,  Halm,  et  Drœger. 
Le  Mediceus  donne  uulgatissimum.  Il  est 
peu  vraisemblable  que  le  sénatus-consulte 
dont  il  est  ici  question  fut  tellement  connu  : 
d  paraît,  au  contraire,  très-naturel  de  dire, 
comme  fait  Tacite  d'après  la  leçon  de  Haase, 
qu'il  ne  mériterait  pas  d'être  rapporté  (voy. 


plus  bas  tam  levia)  sans  l'intervention  dans 
le  débat  d'un  homme  tel  que  Thrasea.  Cette 
leçon ,  d'ailleurs ,  a  pour  elle  une  autre 
phrase  de  Tacite  relative  également  à  Thra- 
sea et  à  la  part  qu'il  prenait  aux  discus- 
sions du  sénat  :  «  assiduum  olim  et  inde- 
«  fessum,  qui  vulgaribus  quoque  patrum 
«  consultis  semet  fautorem  aut  advers.irium 
«  ostenderet.  »  Ann.  XVI,  22.  Il  convient 
de  remarquer  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  exem- 
ple connu  de  vulgaris  au  superlatif. 

9.  ISumerum.,..  fînitum.  Déjà  sous  la  ré- 
publique, le  sénat,  inquiet  du  grand  nombre 
de  gladiateurs  achetés  par  César  pour  les 
jeux  de  son  édilité,  avait  rendu  un  décret 
défendant  à  tout  particulier  d'en  avoir  plus 
d'un  certain  nombre.  Sous  Auguste  (22  av. 
J.  C.)  il  fut  interdit  aux  préteurs  de  donner 
des  jeux  sans  autorisation  du  sénat  ni  plus 
de  deux  fois  par  an,  et  d'y  faire  combattre 
chaque  fois  plus  de  cent  vingt  hommes 
(Dion,  LIV,  2).  Des  défenses  semblables, 
relatives  sans  doute  aux  particuliers,  furent 
renouvelées  sous  Tibère  (Suétone,  Tib.  34). 

\0.  Thrasea.  C'est  la  première  fois  que 
Tacite  parle  de  ce  grand  citoyen.  Son 
prénom  était  Publius  (Dion,  LXI,  -15)  :  il 
avait  passé  par  le  consulat  à  une  époque 
que  l'on  ne  peut  préciser.  Voy.  au  livre 
XVI,  ch.  21  et  suiv.,  le  récit  de  son  pro- 
cès et  de  sa  mort. 

\\.  Arguendse  sententiae,  d'incriminer 
son  vote.  Cf.  IV,  19. 

13.  Consectaretur.  Pour  ce  subjonctif  et 
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aut  pace,  de  vectigalibus  et  legibus,  quibusque  aliis  rcs 
Romana  contineretur,  suaderet  dissuaderetve  ?  Lîcere  patri- 
bus,  quoties  jus  dicendse  sententiae  accepissent,  quae  vellent 
expromere  relationemque  in  ea  postulare.  An  solum  emen- 

5  dalione  dignum,  ne  Syracusis  spectacula  largius  ederentur  : 
cèlera  per  omnes  imperii  partes  perinde  egregia  quam  si 
non  Nero,  sed  ïhrasea  regimen  eorum  teneret  ?  Quod  si 
summa  dissimulatione  transmitterentur,  quanto  magis  ina- 
nibus   abstinendum?  Thrasea  contra,   rationem  poscentibus 

1°  amicis,  non  prœsentium  ignarum  respondebat  ejusmodi  con- 
sulta corrigere,  sed  patrum  honori  dare,  ut  manifestum  fieret 
magnarum  rerum  curam  non  dissimulaturos,  qui  animum 
etiam  levissimis  adverterent. 

L.  Eodem  anno,  crebris  populi  flagitationibus,  immocïes- 

I5  tiam  publicanorum  arguentis.  dubitavit  Nero  an  cuncta  vec- 
tigalia  omitti  juberet,  idque  pulcherrimum  donum  generi 
mortalium  daret.  Sed  impetum  ejus,  multum  prius  laudata 


les  deux  suivants,  suaderet  dissuaderetve, 
cf.  sup.  ch.  4  2,  au  mot  «  paravisset  ». 

\ .  De  vectigalibus.  Ce  mot  représente 
d'une  manière  générale  les  revenus  de 
rempire,  et  plus  particulièrement  les  im- 
pôts indirects,  droits  d'entrée  et  de  sortie 
sur  les  marchandises,  de  pâturage  sur  les 
terres  publiques,  taxe  sur  toutes  les  ventes, 
etc.  On  appelait  tributum  l'impôt  direct, 
c'est-à-dire  la  contribution  personnelle  et 
foncière  imposée  aux  peuples  vaincus,  et 
aussi  certaines  redevances  en  nature,  telles 
que  les  fournitures  de  blé,  auxquelles  ils 
étaient  assujettis.  Cf.  I,  \\\  et  voy.  la 
Note  de  Burnouf  sur  le  chap.   suiv. 

2.  Res  Romana  conlineretur  :  Halm.  Le 
manuscrit  donne  :  quibusque  aliis  romana 
continentur.  Juste-Lipse  :  res  R.  continetur 
(Orelli,  Nipperdey).  llitter  :  res  Romanœ 
continentur. 

4.  Licere  palribus....  expromere.  Cf. 
II,  33.  C'est  ce  que  l'on  appelait  relatio- 
nem  egredi,  introduire  dans  le  débat  une 
question  que  les  consuls  n'avaient  pas  mise 
à  l'ordre  du  jour,  en  demandant  qu'il  fût 
délibéré  sur  cette  question  (relationem  in 
eu  postulare).  Cf.  I,   \2. 

6.  Per  omnes  imperii  partes,  dans  tou- 


tes les  branches  du  service  public.  Cf.  , 
4  2  :  «  se,  ut  non  toti  rcipublicœ  parem, 
«  ita  quœcumque  pars  sibi  mandarctur, 
«  ejus  tutelam  suscepturum.  »  —  Perin- 
de.... quam.  Voy.   I,  73,  fin.  Cf.  II,   ». 

8.  Summa,  au  pluriel  neutre,  les  plus 
graves  questions,  par  opposition  à  ina- 
nibus.  —  Transmitterentur.  Voy.  I,  \Z  : 
«  Scaurum  silentio  tramisit;  »  et  la  note. 

-10.  Ignarum....  corrigere,  sous-ent.  se 
Sur  cette  ellipse,  voy.  1^  7. 

\1.  Non  dissimulaturos ,  c'est-à-dire 
aperte  professuros  magnas  res  sibi  curx 
esse  :  que  le  sénat  revendiquerait  haute- 
ment sa  participation  aux  choses  d'impor- 
tance, et  ne  laisserait  jamais  croire  qu'il  y 
fût  indifférent. 

L.  14.  I/nmodesliam,  la  dureté,  les  vexa- 
tions des  publicains.  Sur  les  publicains,  ou 
fermiers  des  revenus  publics,  et  les  différen- 
tes Compagnies  qu'ils  formaient,  voy.  IV,  fi. 

<  5.  Dubitavit,  eut  la  pensée  :  cf.  IV,  57  ; 
VI,  46.  Dubitatio  est  employé  de  même, 
IV,  40.  —  An....  juberet.  «  Projet  ma- 
gnanime et  impossible,  »  suivant  l'expres- 
sion de  Montesquieu  {Esprit  des  lois,  XIII, 
19-20).  —  Vectigalia.  Voy.  eliap.  piécéd. 

17.  Impetum  ejus,   son   généreux  élan. 
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magnitudine  animi,  attinuere  senatores,  dissolutionem  im- 
perii  docendo,  si  fructus  quibus  rcspublica  sustineretur, 
deminuerentur  :  quippe,  sublatis  portoriis,  sequens  ut  tribu- 
torum  abolitio  expostularetur.  Plerasque  vcctigalium  socie- 
tatcs  a  consulibus  et  tribunis  plebis  constituas,  acri  eliam  5 
tum  populi  Romani  libertate  :  reliqua  mox  ita  provisa,  ut 
ratio  quœstuum  et  nécessitas  erogationum  inter  se  congrue- 
rent.  Tcmperandas  plane  publicanorum  cupidines,  ne  per 
tôt  annos  sine  querela  tolerata  novis  acerbitatibus  ad  invi- 
diam  verterent.  10 

LI.  Ergo  edixit  princeps,  ut  leges  cujusque  publici,  oc- 
culta? ad  id  tempus,  proscriberentur;  omissas  petitiones  non 
ultra    annum    résumèrent;    Romae   prœlor,    per  provincias 


Suétone,  Oth.  9  :  «  lmpctum  cepit  mo- 
«  rieiidi.  »  Cicéron  avait  dit  déjà,  pro 
Ceci.  5  :  «  Delendi  hujus  imperii  consce- 
«  leratus  impetus  exstitit.  » 

\.  Senatores.  Juste-Lipse  a  proposé  se- 
nior es }  adopté  par  Kipperdey.  Mais  Tacite 
n'a  pas  voulu  opposer  l'expérience  de 
quelques  sénateurs  seulement  a  la  généro- 
sité irréfléchie  d'un  prince  de  vingt  ans  : 
c'est  le  sénat  tout  entier,  conservateur  par 
principe,  qui  s'élève  contre  les  entraîne- 
ments impolitiques  de  la  puissance  impé- 
riale. 

3.  Portoriis ,  les  douanes.  Il  est  proba- 
ble que  c'est  sur  ce  point  que  le  plus 
grand  nombre  de  réclamations  s'étaient 
élevées,  ce  qui  expliquerait  que  ce  soit 
celui  sur  lequel  porte  plus  spécialement  la 
discussion.  On  voit  au  chapitre  suivant 
qu'il  fit  l'objet  d'une  des  ordonnances  ren- 
dues par  Néron.  —  Sequens,  sous-ent.  esse. 
—  Tribu torum.  Voy.  sup.  cl).  49. 

4.  Vectigalium  societates ,  les  sociétés 
formées  pour  la  perception  des  impôts 
(voy.  ci-dessus  la  note  au  commencement 
du  chapitre)  et,  par  conséquent,  les  impôts 
eux-mêmes. 

5.  Acri,  puissante,  entière.  Voyez  la 
même  expression,  Germ.  37,  et  cf.  III,  28. 

6.  Etiam  tum  populi  Romani  :  Uisi- 
nus.  Dans  le  manuscrit  :  etiam  populi  R. 
tum . 

7.  Ratio  qusestuum,  le  tableau  des  re- 
cettes. Cf.  Ij  6,  fin.  —  Nécessitas   eroga- 


tionum, le  chiffre  des  dépenses  néces- 
saires. Erogare  pecunias  signifiait  propre- 
ment :  faire  approuver  des  dépenses  par 
le  peuple  —  Concilièrent  :  le  Gueljerby- 
tanus  et  l'édition  de  Puteolanus  ;  le  Medi- 
ceus  :  congrue/Y.  Habn  :  congrueret 

8.  Plane,  comme  sane ,  formule  de 
concession.  Cf.  III,  34. 

9.  Acerbitatibus.  Voy.  sur  ce  pluriel, 
II,  71  ;  et  sur  la  dureté  des  publicains, 
Cicéron,  in  Ferr.  III,  78;  César,  De  bell. 
civ.  III,  32. 

LI.  \  I .  Edixit  princeps.  Comme  le  re- 
marque Kipperdey,  il  y  a  ici  une  extension 
de  la  puissance  impériale.  Les  questions 
tranchées  par  Néron  étaient  de  celles  qui 
avaient  relevé  jusqu'alors  de  l'autorité  du 
sénat. — Leges  cujusque  publici,  les  conven- 
tions intervenues  entre  l'Etat  et  les  publi- 
cains relativement  aux  différents  impôts. 
Publicum,  en  grec  xo  ôV,u,6<Jiov,  équivaut 
à  vectigal.  Sénèque,  ad  Luc  l.  \  \  9  :  «  Ego 
«  jam  paraveram  fiscos  :  circumspiciebam 
«  in  quod  me  mare  negotiaturus  immitte- 
u  rem,  quod  publicum  agitari'm,  quas  ar- 
«  cesserem  merces.  » 

12.    Proscriberentur,   seraient  affichées. 

43.  Omissas..,.  résumèrent,  que  toute 
créance  dont  ils  auraient  négligé  de  pour- 
suivre le  recouvrement  dans  un  délai  d'un 
an  à  partir  de  l'échéance  deviendrait  nulle. 
Digeste,  44,  7}  27  :  «  Actio  in  personam 
«  infertur,  petitio  in  rem.  »  Cf.  Cicciou, 
Brut.  5. 
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qui  pro  prœtore  aut  consule  essent,  jura  ad  versus  publica- 
nos  extra  ordinem  redderent;  mililibus  immunitas  serva- 
relur,  nisî  in  iis  quae  veno  exercèrent  ;  aliaque  admodum 
œqua,  quse  brevi  servata,  dein  frustra  habita  sunt.  Manet 
5  tamen  abolitio  quadragesimœ  quinquagesimœque,  et  quœ  alia 
exactionibus  illicitis  nomina  publicani  invenerant.  Temperata 
apud  transmarinas  provincias  frumenti  subvectio  ;  et  ne  cen- 
sibus  negotiatorum  naves  adscriberentur  tributumque  pro 
illis  penderent,  constitutum. 
10  LU.  Reos  ex  provincia  Africa,  qui  proconsulare  impe- 
rium  illic  babuerant,  Sulpicium  Camerinum  et  Pompeium 
Silvanum  absolvit  Caesar,  Camerinum  adversus  privatos  et 
paucos,  sœvitiœ  magis  quam  captarum  pecuniarum  crimina 


1 .  Qui....  essent,  les  gouverneurs  des  pro- 
vinces impériales  ou  sénatoriales. Voy.  1,74. 

2.  Extra  ordinem ,  hors  tour,  c'est-à- 
dire  en  donnant  aux  affaires  de  cette  na- 
ture la  priorité  sur  toutes  les  autres.  — 
Militibus  immunitas.  Les  soldats  conti- 
nueraient à  ne  payer  aucun  droit,  d'entrée 
on  de  sortie,  pour  les  objets  qui  leur  ap- 
partiendraient, soit  qu'ils  les  eussent  ap- 
portés avec  eux  ou  achetés  à  l'étranger, 
soit  qu'ils  rejjrésentassent  leur  part  de  hu- 
tin  au  retour  d'une  campagne. 

3.  Veno  exercèrent.  Il  s'agit  du  trafic 
fait  par  les  soldats  dans  les  villes  de  garni- 
son :  cf.  snp.  ch.  35.  Veno  parait  être  \n\ 
datif,  comme  dans  les  locutions  veno  dure 
et  veno  ponere,  qu'on  trouve  également 
chez  Tacite  :  cf.  IV,  t. 

5.  Quadragesimœ  quinquagesimseque. 
On  ne  sait  pas  sur  quoi  portaient  ces  im- 
pôts^ qui  représentaient  un  droit  de  deux 
et  demi  et  de  deux  pour  cent  (voy.  la  Note 
de  Burnouf).  Le  reste  de  la  phrase  et  les 
mots  exacliones  illicitœ  prouvent  suffisam- 
ment qu'il  n'est  pas  question  des  taxes 
régulières  établies  sous  ce  même  nom  par 
les  empereurs  ou  par  le  sénat.  Voy.  Sué- 
tone, Cal.  40;  Pline,  //.  N.  XIX,  §  56. 

6.  Temperata,  on  diminua,  on  allégea. 
Ce  mot  est  rare  dans  ce  sens  figuré,  sur- 
tout sans  un  complément  à  l'ablatif.  Sué- 
tone, Tib.  34  :  «  Annon;imque  macelli 
«  quotannis  temperandam  censuit.  » 

7.  Frumenti  subvectio,  la  taxe  que  les 
marchands  étaient  obligés  de  payer  pour  le 


transport  des  blés,  et  dont  ils   s'indemni- 
saient en  élevant  les  prix. 

8.  Negotiatorum,  les  provinciaux  qui 
faisaient  le  trafic  des  blés  (cf.  Il,  87)  :  car 
les  citoyens  romains  ne  payaient  pas  l'im- 
pôt direct  (census).  Les  risques  du  com- 
merce maritime  expliquent  l'immunité  dont 
les  navires  marchands  étaient  l'objet.  En 
les  dégrevant,  on  voulait  faciliter  l'appro- 
visionnement de  Rome  et  de  l'Italie. 

LU.  4  0.  Ex  provincia,  c'est-à-dire, 
comme  l'explique  Orelli  :  reos  repetunda- 
rum  ex  administratione  A/ricas. 

\\.  Camerinum.  Il  fut  consul  subrogé 
en  46  ap.  J.  C.  {C.  I.  L.V,  \,  5050),  et 
membre  du  collège  des  Arvales  (Mariai, 
tab.  XIV-XVIU  b.)  :  Dion  raconte  (LXllt, 
•18)  qu'il  périt  avec  son  fils  en  G7  par 
ordre  d'Helius,  affranchi  de  Néron.  — 
Pompeium  Silvanum  :  Nipperdey.  Les  ma- 
nuscrits donnent  Pomponium  Silvanum. 
Il  est  très-probable  que  le  personnage 
mentionné  ici  est  le  même  dont  Tacite 
parle  plusieurs  fois  dans  les  Histoires  (II, 
8G  ;  III,  50;  IV,  47) ,  en  l'appelant  Pom- 
peius  Silvanus,  qui  avait  été  consul  par 
substitution  en  4  5  (Josèphe,  Ant.  XX, 
4,  2),  qui  plus  tard  commanda  en  Dal- 
matie  et  fut  curateur  des  eaux  en  1K  (Fron- 
tin,  Aq.    «02). 

4  2.  Absolvit,  fit  absoudre.  Le  jugemcr.t 
des  procès  de  concussion  appartenait  au 
sénat  (cf.  I,  73)  :  il  n'est  pas  probable  que 
ce  privi'ége  lui  eût  été  retiré  en  cette  cir- 
constance. 


a    C.  58)  LIBEll   XIII.    CAP.   LII-LIII.  189 

objicientes  :  Silvanum  magna  visaccusatoruin  circumsteterat,    • 
poscebatque   tempus  evocandorum   testium;  reus  illico  de- 
fendi  postulabat.  Valuitquc   pecuniosa  orbitate  et  senecta, 
quam  ultra  vitam  eorum  produxit,  quorum  ambitu  evaserat. 

LUI.  Quietœ  ad  id  tempus  res  in  Germania  fuerant,  in-  5 
genio  ducum,  qui,  pervulgatis  triumphi  insignibus,  majus 
ex  eo  decus  spcrabant,  si  pacem  continuavissent.  Paulinus 
Pornpeius  et  L.  Vêtus  ea  tempestate  exercitui  prœerant.  Ne 
tamen  segnem  militem  attinerent,  ille  incboatum  ante  très 
et  sexaginta  annos  a  Druso  aggerem  coercendo  Rheno  ab-  10 
solvit,  Vêtus  Mosellam  atque  Ararim  facta  inter  utrumque 


2.  Tempus  evocandorum  teslium.  Cf. 
sup.  43. 

3.  Defendi  postulabat.  Voy.  la  même 
<  onstruction,  II,  50  ;  elle  est  fréquente  chez 
Tiicite  ;  on  la  trouve  déjà  dans  Cicéron 
(Drocger). — Pecuniosa  orbitale,  une  grande 
fortune,  sans  héritiers.  Voy.  III,  25. 

4.  Ambitu ,  la  brigue,  les  démarches 
auprès  de  Néron  ou  des  sénateurs.  Cf.  IV, 
2.  Quelques-uns  (Orelli)  croient,  qu'il  s'a- 
git des  vues  intéresséer,  dans  lesquelles  ses 
protecteurs  le  sauvèrent  (quum  favorem 
ejus  ambirent).  L'ablatif  ne  me  paraît  pas 
autoriser  ce  sens,  moins  naturel,  d'ailleurs, 
que  le  premier. 

LUI.  5.  Ad  id  tempus ,  depuis  l'année 
50  ap.  J.  C.,  date  à  laquelle  Tacite  a  parlé 
pour  la  dernière  fois  de  la  Germanie  (XII, 
28),  jusqu'à  une  époque  voisine  de  celle 
à  laquelle  est  parvenu  son  récit.  Voyez  ci- 
dessous,  aux   mots  :  ea  tempestate. 

6.  Pervulgatis ,  ayant  été  prodigués, 
notamment  sous  Claude.  Suétone,  Claud. 
24  :  «  Triumphalia  ornamenta  Silano,  filiae 
«  sua*  sponso,  nondum  puberi  dédit,  rnajo- 
«  ri  bus  vero  natu  tam  multis  tamque  facile 
«  ut  epistola  communis  legionum  nomine 
«  exstiterit  potentium  ut  legatis  consulari- 
«  bus  simul  cum  exercitu  et  tiiumphalia 
«  darentur,  ne  causam  belli  quoquo  modo 
«  quaererent.  »  Voy.  sur  le  même  fait,  sup. 
XI,  20,  et  sur  les  décorations  triomphales, 
1,72. 

8.  Paulinus  Pornpeius,  le  beau-père  de 
Sénèque  :  il  avait  été  précédemment  con-ul 
subrogé  à  une  date  inconnue.  Cf.  XV,  \  8 
et  C0;  Piine,  //.  N.  XXXIII,  II,  143.  — 
L.    l'élus,  Luciu3  Antistius  Vctus,  consul 


eu  55  :  cf.  sup.  ch.  -4  1.  Il  commandait 
l'armée  du  Rhin  supérieur,  Paulinus  celle 
du  Rhin  inférieur  (voy.  I,  31).  Ea  tem- 
pestate ne  signifie  pas  :  en  cette  même 
année  58;  cette  expression  doit  être  en- 
tendue d'une  manière  plus  générale  :  elle 
désigne  l'époque  à  laquelle  Tacite  reprend 
l'histoire  des  affaires  de  Germanie,  c'est- 
à-dire  probablement  la  fin  de  l'année  55, 
vers  laquelle  L.  Velus  dut  êîre  envoyé 
dans  ce  pays.  En  effet,  d'une  part,  il  va 
être  question  d'une  digue  achevée  sous  ses 
ordres  et  commencée  par  Drusus,  frère 
de  Tibère,  soixante-trois  ans  auparavant  : 
or,  les  travaux  de  Drusus  sont  de  l'an  de 
Rome  745  (8  av.  J.  C);  de  cette  année  à 
l'an  8 H  (58  ap.  J.  C.)  il  y  a  soixante-six 
anSj  et  non  soixante-trois;  donc,  à  moins 
d'une  erreur  de  Tacite,  les  travaux  ordon- 
nés par  Vêtus  et  sa  présence  à  la  tête  de 
l'armée  de  Germanie  doivent  être  reporté» 
à  l'année  808  (55  ap.  J.  C).  D'autre  part, 
on  trouve  un  peu  plus  loin,  dans  le  récit 
de  Tacite  (ch.  53),  le  nom  du  général, 
Curtilius  IMancia,  qui  déjà,  en  56,  avait 
remplacé  L.  Vêtus  dans  son  commande- 
ment. Il  n'est  donc  pas  douteux  que  les 
mots  id  tempus  et  ea  tempestate  ne  doivent 
être  entendus  dans  l'acception  la  plus  lar«e. 

\  0.  Aggerem.  C'était  une  digue  élevée  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin  et  destinée  à  préser- 
ver la  Gaule  des  inondations  :  elle  fut  rom- 
pue par  Civilis.  Voy.  Ilist.  V;  \$.  Tacite  a 
parlé  ailleurs  (1 1, 8)  d'un  autre  ouvrage,  non 
moins  utile,  de  Drusus,  le  canal  qui  portait 
son  nom  et  qui  allait  du  Rhin  à  l'Yssel. 

4  \ .  Ararim  :  Puteolanus.  Ce  mot  manque 
dans  le  manuscrit. 
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fossa  connectere  parabat,  ut  copiœ  per  mare,  dein  Rbodano 
et  Arare  subveetœ,  per  eam  fossam,  mox  fluvio  Mosella  in 
Rhenum,  exin  Oceanum  decurrerent,  sublatisque  itinerum 
difficultatibus,  navigabilia  inter  se  occidentis  septentrionis- 

5  que  littora  fièrent.  Invidit  operi  iElius  Gracilis,  Belgieœ  le- 
gatus,  deterrendo  Veterem  ne  legiones  aliénas  provinciœ 
inferret  studiaque  Galliarum  affectaret,  formidolosum  id 
imperatori  dictitans;  quo  plerumquc  prohibentur  conatus 
bonesti. 

10  LIV.  Ceterum,  continuo  exercituum  otio',  fama  incessit 
ercptumjuslegatis  ducendi  inbostem.EoqueFrisiijuventutem 
saltibus  aut  paludibus,  imbellem  œtatem  per  lacus  admovere 
ripœ  agrosque  vacuos  et  militum  usui  sepositos  insedere,  auc- 
tore  Verrito  etMalorige,  qui  nationem  eam  regebant,  in  quan- 

15  tum  Germani  regnantur.  Jamque  fixerant  domos,  semina  arvis 


i .  Copias,  les  approvisionnements,  les 
convois  de  vivres  et  dr  marchandises.  Cf. 
Tlist.  III,  45;  IV,  22.  Pline,  Lettres,  II, 
4  7  :  «  Suggerunt  affatim  ligna  proximœ 
«  silvae  ;  ceteras  copias  Ostiensis  colonia 
«  rainistrat.  »  —  Marc,  la  mer  Méditerra- 
née. —  Rhodano....  subvectx,  en  remon- 
tant le  Rhône  et  la  Saône.  Cf.  II,  8  et  57. 

3.  Oceanum,  la  mer  du  Nord.  Cf.  II, 
24.  Sur  l'omission  de  la  préposition  (m), 
voy.  XII,  24. 

4.  Navigabilia....  fièrent,  c.-à-d.  na- 
vibus  inter  se  commeantibus  jungerentur. 

5 .  Belgicas.  Voy.  1,34.  Aliénas  provincix 
désigne  la  Gaule  Belgique,  placée  sous  l'au- 
torité de  Gracilis,  et  sur  le  territoire  de  la- 
quelle les  travaux  auraient  dû  être  en  partie 
exécutés. 

7.  Formidolosum,  un  objet  d'inquié- 
tude, de  défiance.  Cf.  XI,  49  :  «  formi- 
«  dolosum  paci  virum  insignem  et  ignavo 
«  principi  prœgravem.  » 

LIV.  4  0.  Fama  incessit.  Cf.  I,  5. 

4  I.  Eoque,  comme  ideoque  :  là-dessus, 
dans  cette  persuasion.  Cf.  sup.  ch.  4t  et 
I,  4  6;  V,  4;  VI,  16;  XV,  28.  Hist.  11,37; 
IV,  24.  —  Frisii.  Voy.  I,  60  et  XI,  4  9. 

4  2.  Saltibus.  en  passant  par  les  bois  : 
voy.  I,  60.  —  Lacus,  les  lacs  dont  la  réu- 
nion forme  aujourd'hui  le  Zuyder-Zée.  Cf, 
I,  GO. 


4  3.  Ripas ,  la  rive  droite  du  Rhin  (du 
bras  qui  coule  entre  le  Walial  et  le  canal  de 
Drusus) ,  sur  laquelle  les  Romains  s'étaient 
réservé  des  terres  dont  il  va  être  question. 
Les  Frisons  quittent  le  territoire  qui  leur 
avait  été  assigné  par  Corbulon,  et  viennent 
s'établir  sur  le  bord  du  fleuve,  en  face  des 
Romains.  —  Militum  usui  sepositos.  Bur- 
nouf:  «Les  Romains  avaient  soin  de  tenir 
«  les  peuples  qu'ils  appelaient  Barbares 
«  éloignés  de  leurs  cantonnements.  Sous 
«  prétexte  d'avoir  des  pacages  pour  les  bes- 
«  tiaux  nécessaires  à  l'approvisionnement 
«  des  troupes,  ils  se  réservaient,  au  delà  de 
«  leurs  frontières,  un  espace  où  ils  ne  per- 
«  mettaient  à  personne  ni  d'habiter,  ni 
«  d'ensemencer  la  terre.  C'est  ce  que  de- 
«  puis  on  appela  marches,  d'un  mot  ,tu- 
«  desque  qui  signifie  limites.   » 

4  4.  Verrito  et  Malorige.  La  forme  ger- 
manique de  ces  noms  paraît  être  JVerreit 
etMalrich  (Ruperti). 

4  5.  In  quantum,  en  tant  que,  si  l'on 
peut  dire  que;  locution  qu'on  trouve  pour 
la  première  fois  chez  Vclkius  et  chez  Sé- 
nèque.  La  royauté,  chez  les  Germains, 
n'était  qu'une  suzeraineté.  Cf.  Germ.  7  : 
«  nec  rcgil>us  infiiiita  aut  libéra  potestas.  » 
Regnare,  employé  comme  verbe  transitif, 
ne  se  trouve  que  cbez  les  poètes,  au  siècle 
d'Auguste  (Virg.  En.  III,  4  5,  et  VI,  770; 
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intolérant,  utque  patrium  solum  exercebant,  quum  Dubius 
Avitus,  accepta  a  Paulin o  provincia,  minitando  vim  Romanam, 
nisi  abscederent  Frisii  veteres  in  locos  aut  novam  sedcm  a 
Cœsare  impetrarent,  perpulit  Verritum  et  Malorigem  preccs 
suscipere.  Profectique  Romain ,  dum  aliis  curis  intentuin  5 
Neronem  opperiuntur,  inter  ea  quae  barbaris  ostentantur, 
intravere  Pompeii  thealrum,  quo  magnitudinem  populi  vi- 
sèrent. Illic  per  otium  (neque  enim  ludicris  ignari  oblecta- 
bantur)  dam  consessum  caveœ,  discrimina  ordinum  ,  quis 
eques,  ubi  senatus  percunctantur,  advertere  quosdam  cultu  10 
externo  in  scdibus  senatorum  ;  et  quinam  forent  rogitantes, 
postquam  audiverant  earum  gentium  legatis  id  honoris  datum, 
quae  virtute  et  amicitia  Romana  prœcellerent  ?  nullos  mor- 
talium  armis  aut  fide  ante  Germanos  esse  exclamant,  de- 


Horace,  Od.  II,  6,  H).  Tacite  en  offre 
plusieurs  exemples  :  cf.  f/ist.  I,  \6;  Germ. 
2  5  et  4  3.  Pline  a  dit  de  même,  //.  IV.  VI, 
20,  7G  :  «  Gens  Pandae,  sola  Indorum  re- 
«  gnata  fcminis.  »  —  Fixeront  domos  est 
une  expression  poétique.  Juvénal,  III,  2  : 
«  Laudo  tamen  vacuis  quod  sedem  Cgere 
«  Cumis  Dcstinet.  »  Collocare  ou  consti- 
tuere  seraient  plus  ordinaires  en  prose. 

\ .  Exercebant  appartient  aussi  à  la  poé- 
sie. Cf.  XII,  43  :  «  Sed  Africain  potius  et 
«  Jtgyptum  exercemus.  » 

3.  Dubius  Avitus.  Il  avait  été  précé- 
demment gouverneur  d'Aquitaine  avec  le 
titre  de  propréteur  (Pline,  H.  N.  XXX IV, 
7,  47).  Il  avait  dû  passer  depuis  par  le 
consulat,  à  une  époque  indéterminée,  les 
provinces  germaniques  n'étant  confiées  qu'à 
des  proconsuls  (Nipperdey). 

4.  Perpulit  suscipere.  Voy.  II,  37. 

6.  Quae  barbaris  ostentantur.  Les  am- 
bassadeurs ou  les  rois  étrangers,  de  pas- 
sage à  Rome,  étaient  habituellement  con- 
duits au  théâtre,  où  l'on  aimait  a  leur 
donner  une  haute  idée  de  la  grandeur  du 
peuple  romain.  Cf.  Suétone,  Cal.  35.  C'é- 
tait aussi  un  sujet  de  curiosité  pour  le 
peuple,  à  qui  l'on  montrait  également, 
dans  la  tribune  impériale,  les  prisonniers 
de  distinction.  Id.  Aug.  43. 

7.  Pompeii  theatrum.  Voy.  III,  72.  Il 
pouvaitcontenir  quarante  mille  spectateurs. 

9.  Consessum    caveie ,    les    gradins    où 


siège  le  peuple ,  la  partie  de  l'enceinte 
(cavea)  occupée  par  la  masse  du  public. 
Cette  expression  est  en  opposition  avec 
les  mots  discrimina  ordinum  qui  désignent 
les  places  réservées,  les  bancs  des  sénateurs 
et  des  chevaliers,  distingués  eux-mêmes 
dans  le  membre  de  phrase  suivant.  La 
même  opposition  se  trouve  dans  Virgile 
(En.  V,  340),  et  Servius  dans  son  com- 
mentaire en  a  précisé  le  sens  :  «  Hic  totum 
«  caveœ  consessum  ingentis  et  ora  Prima 
«  patrum  magnis  Salius  clamoribus  im- 
«  plet.  »  On  sait  que  les  sénateurs  occu- 
paient au  théâtre  l'espace  seini- circulaire 
(orchestra)  compris  entre  les  gradins  in- 
férieurs et  le  mur  qui  servait  de  limite  à 
la  scène;  à  l'amphithéâtre,  leur  place  était 
la  galerie  la  plus  rapprochée  de  l'arène, 
immédiatement  au-dessus  de  celle-ci.  On 
sait  également  que  la  loi  de  Roscius  Othon 
avait  attribué  aux  chevaliers  les  quatorze 
premiers  gradins,  derrière  les  sénateurs. 

10.  Advertere.  Voy.  III,  52. 

4  3.  Amicitia  Romana,  c'est-à-dire  fide 
et  amicitia  in  Ronianos.  Justin  (XLIII,  0) 
cite  les  habitants  de  Marseille  parmi  les 
peuples  à  qui  ce  privilège  fut  accordé. 

4  4.  Armis  aut  fide.  Virgile,  En.  VII, 
235  :  «  Sive  fide,  seu  quis  bello  est  exper- 
«  tus  et  armis.  »  Cicéron,  lettre  à  César  : 
«  Manum  tuam  istam  et  Victoria  et  fide 
«  pra?stantem.  »  —  Ante,  au  lieu  de  prse, 
pour  marquer  une  idée  de  préséance,  ne 
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grediunturque  et  inter  patres  considunt  :  quod  comiter  a 
visentibus  exceptum,  quasi  impetus  antiqui  et  bona  œmu- 
lalione.  Nero  civitale  Romana  ambos  donavit,  Frisios  dece- 
dere  agris  jussit.  Atque  illis  aspernantibus,  auxiliaris  eques 

5  repente  immissus  necessitatem  attulit,  captis  cœsisve  qui  per- 
vicacius  restiterant. 

LV.  Eosdem  agros  Ampsivarii  occupavere,  validior  gens 
non  modo  sua  copia y  sed  adjacentium  populorum  mise- 
ratione,  quia  pulsi  a  Cbaucis  et  sedis  inopes  tutum  exilium 

10  orabant.  Aderatque  iis  clarus  per  illas  gentes  et  nobis  quo- 
que  fidus,  nomine  Boiocalus,  vinctum  se  rebellione  Che- 
rusca  jussu  Arminii  referens,  mox  Tiberio  et  Germanico  du- 
cibus  stipendia  meruisse,  et  quinquaginta  annorum  obsequio 
id  quoque  adjungere,  quod  gentem  suam  ditioni  nostrœ  sub- 

15  jiceret.  Quo  tantam  partem  campi  jacere,  in  quam  pecora 
et  armenta  militum  aliquando  transmitterentur  ?  Servarent 


se  trouve  ni  dans  César  ni  dans  Cicéron. 
Salluste  en  offre  un  exemple  [Catil.  53). 

\.  Considunt.  Suétone  raconte  le  même 
fait,  mais  il  le  rapporte  au  règne  de  Claude 
(Claud,  25).  Les  étrangers,  dont  la  pré- 
sence parmi  les  sénateurs  avaient  frappé 
les  ambassadeurs  germains,  étaient,  suivant 
ce  récit,  des  envoyés  Parthes  et  Arméniens. 

2.  Impetus  antiqui,  l'élan  d'une  nature 
franche,  un  mouvement  dicté  par  une  an- 
tique simplicité  de  mœurs.  Voy.  un  emploi 
analogue  du  mot  impetus,  sup.  cl).  60. 
Suétone  (/.  c.)  exprime  la  même  idée  par 
le  mot  simplicitas.  —  Bona  semulatione. 
L'ablatif  marque  ici  la  qualité  comme  le 
génitif  qui  précède,  et  doit  être  construit 
également  avec  quasi  :  on  voyait  là  la 
marque  d'une  honnête  et  généreuse  ému- 
lation. Cp.  Salluste,  Fragm.  :  «  horao  oris 
«  probi,  animo  inverecundo  ;  »  Corn.  Ne- 
pos,  Dut.  3  :  «  hominem  maximi  corporis 
«  terribilique  facie.  » 

LV.  7.  Ampsivarii  :  Bekker  et  les  édi- 
teurs récents.  Le  Mediceus  porte  Ainsi  - 
barii  :  mais  le  même  manuscrit,  au  chapitre 
suivant,  donne  successivement  Antpsivariis 
et  Ampsivariorum.  Sur  ce  peuple,  qui  ha- 
bitait à  l'ouest  de  l'Ems,  dans  la  Hollande, 
voy.  II,  8. 


9.   Chauds.  Voy.  I,  38. 

4  0.  Aderat  équivaut  à  eorum  causant 
agebat.  Ce  verbe  est  en  rapport  d'idée  avec 
le  précédent,  orabant ,  comme  avec  le  par- 
ticipe rej'erens.  —  Et  nobis  quoque.  Sur 
cette  locution,  voy.  IV,  7,  fin. 

\\.  Rebellione  Cherusca.  Voy.  I,  53.  I' 
s'agit  du  soulèvement  qui  amena  la  mort 
de  Varus  et  la  destruction  de  ses  légions. 
Tibère,  chargé  par  Auguste  de  venger  ce 
désastre ,  avait  exercé  le  commandement 
sur  le  Rhin  de  l'an  9  à  l'an  H,  Germa- 
nicus  de  l'an  12   à  l'an  1G. 

15.  Quo  tantam  partem  :  Juste-Lipse 
(Orelli,  Halm,  Drœger,  Ritter  (éd.  -1864). 
«  A  quoi  bon  laisser  tant  de  champs  in- 
cultes et.  inutiles  ?  »  Cp.  Horace,  Ep,  I,  v, 
12  :  «  Quo  mihi  fortunam,  si  non  conce- 
«  ditur  uti?  »  Le  Mediceus  donne  quotam 
partent,  que  Buniouf  traduit  ainsi  :  «  De 
ces  champs  inutiles,  combien  était  petite 
la  partie  sur  laquelle  ou  transportait  quel- 
quefois les  troupeaux  de  l'armée!  »  Nip- 
p?rdcy  ponctue  et  explique  de  même,  mais 
il  met  jacere  entre  crochets  et  sous-entend 
esse.  Pour  le  sens  dey acere  [inutilis  esse)y 
cp.  Sénèquc,  ad  Lucil.  90  :  «  Nondum 
«  avarus,  abscondendo  quod  sibi  jaceret, 
«  aiium  necessariis  quoque  cxcluserat.  » 
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sane  receptus  gregibus  inter  hominum  famem,  modo  ne 
vastitatcm  et  solitudinem  mallent  quam  amicos  populos. 
Chamavorum  quondam  ea  arva ,  mox  Tubantum,  et  post 
Usiporum  fuisse.  Sicuti  cœlum  deis,  ita  terras  generi  mor- 
talium  datas  ;  quœque  vacuœ  ,  eas  publicas  esse.  Solem  5 
inde  suspiciens  et  cetera  sidéra  vocans,  quasi  coram  in- 
terrogabat ,  vellentne  contueri  inane  solum.  Potius  mare 
superfunderent  adversus  terrarum  ereptores. 

LVI.  Et  commotus  his  Avitus  patienda  meliorum  im- 
peria  ait  :  id  dis,  quos  implorarent,  placitum,  ut  arbitrium  io 
pênes  Romanos  maneret ,  quid  darent,  quid  adimerent, 
neque  alios  judices  quam  se  ipsos  paterentur.  Hœc  in  pu- 
blicum  Ampsivariis  respondit  ,  ipsi  Boiocalo,  ob  memo- 
riam  amicitiœ  daturum  agros.  Quod  ille  ut  proditionis 
pretium  aspernatus,  addidit  :  «  Déesse  nobis  terra  in  15 
vitam,  in  qua    moriamur  non  potest.    »  Atque    ita  infen- 


J .  Sane,  forme  de  concession.  —  Re- 
ceptus :  Freinshemius  ;  inter  hominum  fa- 
mem  :  Juste  -Lipse.  Le  Mediceus  porte  : 
receptos  gregibus  inter  hominum  fa  ma  m. 
Dœderlein  commente  ainsi  le  texte  que  j'ai 
donné  :  «  Reservarent  sane  Romani  ma- 
ie gnam  camporum  partem,  ut  belluis  et 
«  gregibus  receptacula  haberent,  etiamsi 
«  homines  famé  intérim  pereuntes  vide- 
«  rent  :  modo  ne  vastitatem  mallent.  Sci- 
«  licet  hoc  acerbe  admonet  Boiocalus  : 
«  Estote  sane  crudeles^  modo  ne  sitis  stulti 
«  vestrisque  ipsi  coramodis  adversi  !  »  Re- 
«  ceptus ,  locus  semotus,  quo  quis  se  re- 
«  cipit,  àvaycû.OYiaiç.  Columelle,  VIII,  \  : 
a  aquatilium  animalium  receptacula.  » 
Rurnouf  reproduit  le  texte  du  manuscrit, 
dont  il  donne  une  explication  tout  à  fait 
inadmissible. 

3.  Chamavorum.  Les  Chamaves  (cf. 
Cerm.  34),  qui  paraissent  avoir  fait  partie 
de  la  confédération  des  Marses  (voy.  I,  50), 
s'étendaient  à  l'est  du  Rbin  et  au  nord  de 
la  Lippe  dans  la  direction  du  Wéser.  — 
Tubantum....  Usiporum.  Les  Tubantcs  ha- 
bitaient au  sud  des  Chamaves  ;  les  Usipes 
ou  Usipètes,  plus  au  sud  encore,  vers 
l'embouchure  du  Mein.  Cf.  I,  51. 

5.    Pactise,  libres,  sans  possesseurs.  Cf. 

ANN.    DE    TACITE. 


Il,  3.  —  Publicas  esse,  appartenir  à 
tous. 

C.  Suspiciens  :  Heinsius.  Dans  le  manu- 
scrit :  despiciens. 

LVI.  9.  Commotus,  offensé.  Cf.  tt,28; 
Virgile,  En.y  l,  4  2G  :  «  Graviter  commo- 
«  tus  (IVeptunus) .   » 

10.   Ait  :  Ritter.  Dans  le  ms.  :  id.  id. 

\  4.  Daturum  agros, sous-ent.  se.  Cf.  I,  7. 

4  5.  Terra  in  vitam  :  J.  Gronove  (Nip- 
perdey,  Halm,  Dra?ger).  Le  Mediceus  : 
terra  uiuam  ;  le  manuscrit  d'Agricola  : 
terra  in  qua  vivamus.  Les  autres  portent  ter- 
rant vivant,  qui  ne  fait  pas  de  sens.  J'ai  donné 
la  leçon  de  J.  Gronove  :  Sillig,  et,  d'après 
lui,  Orelli  :  terra  ubi  vivamus.  De  toute 
façon,  ce  membre  de  pbrase  renferme  une 
t41ipse,  celle  du  verbe  potest  qu'il  est  fa- 
cile de  suppléer  en  rapprochant  la  seconde 
moitié  de  l'idée  de  la  première.  Comparez, 
XII,  G4  :  «Qua?  filio  dare  imperium,  to- 
«  lerare  imperitantem  nequibat.  »  C'est  le 
contraire  de  la  construction  ordinaire,  qui 
sous -entend  dans  le  second  membre  de 
phrase  seulement  le  mot  correspondant  à 
une  idée  exprimée  complètement  dans  le 
premier.  Ritter,  comme  Heinsius,  rétablit 
le  verbe  sous-entendu  et  lit  :  déesse  nobis 
terra  ubi  vivamus  potest, 

n  —  13 
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sis  utrimque  animis  discessum.  Illi  Bructeros,  Tencleros, 
ulteriores  etiam  nationes  socias  bello  vocabant  :  Avitus, 
scripto  ad  Curtilium  Manciam,  superioris  exercitus  legatum, 
ut,  Rhenum  transgressus  ?  arma  a  tergo  ostenderet,  ipse  le- 
5  giones  in  agrum  Tencterum  induxit,  excidium  minitans  ni 
causam  suam  dissociarent.  Igitur,  absistentibus  his,  pari  metu 
exterriti  Bructeri;  et  ceteris  quoque  aliéna  pericula  defen- 
dentibus,  sola  Ampsivariorum  gens  rétro  ad  Usipos  et  Tu- 
bantes  concessit.  Quorum  terris  exacti,  quum  Cbattos,  dein 
10  Cheruscos  petîssent,  errore  longo,  hospites  egeni,  hostes  in 
alieno,  quod  juventutis  erat,  cœduntur;  imbellis  aetas  in 
prœdam  divisa  est. 

LVII.  Eadem  œstate,  inter  Hermunduros  Chattosque  certa- 
tum  magno  prœlio,  dum  flumen,  gignendo  sale  fecundum  et 


\,  Bructeros,  Tencleros.  Voy.  I,  51. — 

2.  Socias  bello.  Joignez  ces  deux  mots,  et 
entendez  :  ut  socise  sibi  ad  bellum  essent. 

3.  Scripto,  ablatif  absolu,  est  un  exem- 
ple unique.  —  Curtilium  Mandant.  Ce 
personnage  avait  été  consul  à  une  époque 
inconnue.  Marini,  Arv.,  t.  XIII  :  «  Cn.  Len- 
«  tulo  Ga?tulico  T.  Curtilio  Mancia  cos.  » 
On  voit  par  Phlégon,  historien  du  deuxième 
siècle,  qu'il  commandait  en  Germanie  dès 
l'année  56  (Plileg.  De  reb.  mirab.  27). 
Cf.  Pline,  Lettres ,  VIII,  4  8. —  Superioris 
exercitus. Yoy.  1,31. 

5.  Tencterum  :  Beroald.  Le  manuscrit  : 
tenerum.  Ritter  :  tencterorum. 

7.  Exterriti)  furent  détachés  de  la  li- 
gue, de  ter rit  ti  a  societatc  Ampsivariorum, 
Cf.  sup.  ch.  37  ;  et  comp.  XIV,  8. 

8.  Dejendentibus,  c'est-à-dire,  comme 
l'explique  Orelli,  a  se  arcenlibus ,  subir e 
recusantibus.  L'ellipse  du  régime  indirect 
donne  seule  quelque  obscurité  à  cette  ex- 
pression ;  quant  à  defendere,  il  a  fréquem- 
ment le  sens  que  lui  donne  ici  Tacite.  Ci- 
céron,  pro  Rose.  4mer.  \  :  «  Omnes  hi, 
«  quos  videtis  adesse,  injuriam  novo  sce- 
a  1ère  conflatam  putant  oportere  defen- 
«  di;  »  Virgile,  i?«.  X,  -105:  «  Hune,  oro, 
a  défende  furorem  (a  me).  »  On  a  inuti- 
lement proposé  de  lire  deserentibus,  qui  se 
trouve  déjà  dans  l'édition  de  Rhenanus,  et 
que  Burnouf  a  préféré.  Ce  mot  est  même 
en  rapport  moins  exact  avec  aliéna  :  on 


éloigne  de  soi  le  péril  d 'autrui;  on  aban- 
donne l'intérêt  commun.  —  Sola,  comme 
desolata,  restée  seule. 

9.   Chattos}  Cheruscos.\oy.l}  55  et  56. 

4  0.  Errore  longo,  ablatif  absolu,  après 
avoir  longtemps  erré.  —  Hospites  egeni, 
botes  misérables,  c'est-à-dire:  trop  pauvres 
pour  être  bien  reçus  (pa>va  accessio  eorum 
rébus  qui  illos  hospitio  exce\)issent)  ;  hostes 
in  alieno ,  regardés  comme  des  ennemis 
sur  le  territoire  étranger,  c'est-à-dire  :  n'é- 
tant cbez  eux  nulle  part,  et,  à  cause  de 
cela,  traités  comme  des  envahisseurs.  In 
alieno  est  la  leçon  du  Guelferbytanus  ;  dans 
le  Médite  us  :  in  alio. 

LVII.  13.  Hermunduros.  Le  pays  que 
ce  peuple  occupait  correspond  à  la  Tliu- 
ringeet  à  la  Fianconie.  Les  Hermundures, 
qui  étaient  une  tribu  des  Suèves,  habi- 
taient ainsi  à  l'est  des  Chattes. 

44.  Flumen,...  fecundum.  11  s'agit,  se- 
lon quelques-uns  (V.  Reicliard,  Germa- 
nien,  p.  353-358),  de  la  Saale,  la  Sa;ile 
franconienne  qui  se  jette  dans  le  Mein, 
près  de  Germùnden,  ou  la  Saale  saxonne, 
qui  passe  à  Kissingen,  où  il  y  a  encore 
des  salines,  et  va  tomber  dans  l'Elbe, 
toutes  deux  prenant  naissance  en  Bavière. 
D'autres,  et  purmi  eux  les  plus  récents 
éditeurs,  reconnaissent  les  sources  dont 
parle  ici  Tacite  dans  la  Werra  qui  sort  du 
Thuringerwald,  coule  entre  la  Thuringe  et 
la  liesse,  et,  par  sa  réunion  avec  la  Fulde, 
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conlerminum,  vi  trahunt ,  super  libidinem  cuncta  armis 
agendi,  religione  insita,  eos  maxime  locos  propinquare  cœlo 
precesque  mortalium  a  deis  nusquam  propius  audiri  :  inde, 
indulgentia  numinum,  illo  in  amne  illisque  silvis  salem  pro- 
venire,  non,  ut  alias  apud  gentes,  eluvie  maris  arescente  5 
unda,  sed  super  ardentem  arborum  struem  fusa,  ex  contra- 
riis  inter  se  démentis,  igné  atque  aquis,  concretum.  Sed 
bellum  Hermunduris  prosperum,  Cbattis  exitiosius  fuit,  quia 
victores  diversam  aciem  Marti  ac  Mercurio  sacravere>  quo 
voto  equi,  viri,  cuncta  victa  occidioni  dantur.  Et  minœ  qui-  10 


forme  le  Wéser  :  c'est  sur  la  Werra  que  se 
trouve  Meiningen,  non  loin  de  laquelle,  à 
Salzungen,  est  une  exploitation  de  sources 
salées. 

\,  Trahunt,  sous-ent.  ad  se,  équivaut  à 
sibi  arrogant,  ils  réclament. 

2.  Propinquare  cœlo.  Ceux  qui  croient 
qu'il  s'agit  de  la  Saale  saxonne  prennent 
ces  mots  dans  leur  sens  littéral,  et  rappor- 
tent l'expression  eos  locos  plus  spéciale- 
ment à  la  montagne  appelée  le  Sonnenberg. 
Suivant  Nipperdey,  le  verbe  propinquare 
n'aurait  qu'un  sens  figuré,  et  indiquerait 
seulement  un  rapport  mystérieux  entre  la 
terre  et  le  ciel,  entre  la  divinité  et  le  lieu 
qu'elle  est  censée  habiter.  Cette  interpré- 
tation me  paraît  inexacte,  quelque  opinion 
que  l'on  ait  sur  le  nom  moderne  du  fleuve 
mentionné  par  Tacite.  L'idée  morale  que 
Kipperdey  attache  aux  mots  propinquare 
et  propius  est  exprimée  en  réalité  dans  la 
phrase  suivante,  sous  forme  de  consé- 
quence, par  les  mots  inde  indulgentia 
numinum  ;  il  y  a  donc  autre  chose  ici.  Il 
y  a  l'idée  que  le  séjour  des  dieux  était 
réellement  voisin  des  montagnes  et  des  fo- 
rêts où  le  fleuve  prenait  sa  source,  et  que 
leur  esprit  y  était  plus  près  des  mortel1;, 
matériellement  parlant. 

5.  Eluvie....  unda,  c'est-à-dire  :  unda 
maris  post  eluviem  hujus  arescente.  Un 
des  deux  ablatifs,  le  second,  explique 
comment  les  sels  se  forment,  par  évapora- 
tion;  l'autre  indique  le  phénomène  physi- 
que  à  la  suite    duquel  ce    travail  a  lieu. 

Burnouf  traduit  :  «  Le  sel ne  naissait 

pas,  comme  en  d'autres  pays,  des  alluvions 
de  la  mer  lentement  évaporées.  »  Cf. 
Pline,  H.  N.  XXXI,  7,  74  :  «  Aliud  genus 


«  (salis)  ex  aquis  maris  sponte  gignitur, 
«  spuma  in  extremis  littoribus  ac  scopulis 
«  relicta  :  hic  omnis  sole  densatur.  » 

6.  Fusa.  11  s'agit  cette  fois  de  l'eau  du 
fleuve,  que  l'on  verse  sur  des  piles  de 
bois  coupé  dans  la  forêt.  L'eau  s'évapore 
par  la  chaleur  du  bois,  et  le  sel  abandonné 
est  recueilli  dans  des  canaux  disposés  ex- 
près. Pline,  ibid.,  §  82  :  «  Galliœ  Germa- 
«  niseque  ardentibus  lignis  aquam  salsam 
«  infundunt.  »  Varron,  De  re  rust.  I,  7, 
8,  fait  mention  également  de  ce  procédé, 
qu'il  avait  vu  employer  en  Gaule  par  les 
populations  riveraines  du  Rhin. 

7.  Sed  est  une  simple  transition  pour 
rentrer  dans  le  récit.  Ce  tour  est  fréquent 
dans  Tacite. 

8.  Exitiosius  équivaut  à  eo  exitiosius» 
Quelques  manuscrits  donnent  exitio,  qu'on 
lit   dans  Bekker,   Brotier  et  Ernesti. 

9.  Victores,  rapproché  de  diversam 
aciem,  veut  dire  :  les  deux  peuples,  en  cas 
de  victoire  :  utrique}  si  victores  forent. 
L'armée  victorieuse  promettait  Vautre  à  ses 
dieux.  Cp.  III,  45  :  «  Quam  décora  victo- 
«  ribus  libertas,  quanto  intolerantior  ser- 
«  vitus  iterum  victis;  »  VI  34  .  «  Plus  de- 
«  coris  victores,  aut,  si  terga  darent, 
«  flagitii  atque  periculi  laturos.  »  Voy.  en- 
core XII,  20  et  29.  —  Sur  le  Mars  et  le 
Mercure  germains,  voy.  Germ.  9. 

-10.  Quo  voto....  dantur.  César  rapporte 
la  même  coutume  des  Gaulois  (De  bell. 
Gall.  VI,  M).  —  Cuncta  victa  équivaut 
à  cuncta  victorum.  César  dit  plus  simple- 
ment :  «  ea  quae  bello  ceperint.  *  —  Minas 
hostiles  équivaut  à  minas  ab  hostibus  no- 
stris  jactas.  C'est  à  ce  substantif  (  hosti- 
bus)}   dont  l'idée  est  implicitement   con» 
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dem  hostiles  in  ipsos  vertebant.  Sed  civitas  Ubiorum,  socia 
nobis,  malo  improviso  afflicta  est.  Nam  ignés  terra  editi  vil- 
las, arva,  vicos  passim  corripiebant,   ferebanturque  in  ipsa 
conditae  nuper  coloniœ  mœnia.   Neque  exstingui  poterant, 
5  non  si  imbres  caderent,  non  fluvialibus  aquis  aut  quo  alio 
humore,  donec,  inopia  remedii  et  ira  cladis,  agrestes  quidam 
eminus  saxa  jacere,  dein,  resistentibus  flammis,  propius  sug- 
gressi ,  ictu  fustium   aliisque  verberibus   ut   feras  absterre- 
bant  :  postremo  tegmina  corpori  derepta  injiciunt,  quanto 
10  magis  profana  et  usu  polluta,  tanto  magis  oppressura  ignés. 
LVIII.  Eodem  anno  Ruminalem  arborem  in  comitio,  quae 


tenue  dans  l'adjectif,  que  se  rapporte  le 
pronom  ipsos.  Tacite  veut  dire  que  les  ré- 
voltes de  la  Germanie  avaient  des  contre- 
coups funestes  aux  Germains  eux-mêmes. 
Voyez,  en  effet,  les  premiers  mots  de  la 
phrase  suivante  :  «  Sed  civitas  TJbiorum, 
«  socia  nobis....  » 

A.  Civitas  Ubiorum  :  Heinsius.  Les  ma- 
nuscrits donnent  uibonum  (Medic.)  et  iu- 
bonum  ou  iubionum.  Dœderlein  fait  obser- 
ver, à  l'appui  de  la  leçon  Ubiorum,  que 
Tacite  parle  dans  la  même  phrase  d'une 
colonie  fondée  récemment  dans  le  voisi- 
nage de  cette  ville  [Colonia  Jgrippinensis  : 
cf.  XII,  27),  sans  mentionner  le  nom  de 
cette  colonie  :  ce  qu'il  n'eût  pas  négligé 
de  faire,  si  le  nom  de  la  ville  elle-même, 
connue  de  tous  ses  lecteurs,  ne  lui  eût 
paru  une  indication  suffisante.  Voyez,  sur 
la  cité  des  Ubiens,  I,  36. 

2.  Ignés  terra  editi.  Il  est  probable 
que  ces  feux  sortis  de  terre  venaient  d'in- 
cendies souterrains  propagés  aisément  dans 
un  sol  riche  en  houille  et  en  tourbe, 
et  faisant  éruption  à  la  surface,  où  ils 
trouvaient  de  nouveaux  aliments.  Ritter 
renvoie,  pour  ce  passage,  au  livro  de 
Noeggerath  ,  Das  Gebirge  in  Rheinland- 
TVestphalen  (Bonn,  1824),  où  l'auteur 
combat  l'hypothèse  d'éruptions  volcani- 
ques :  vol.  III,  p.  59  et  suiv. 

5.  Non  fluvialibus .  Dans  le  manuscrit  : 
non  si.  Ritter  :  non  si  fluvialibus....  hurnore 
uterentur. 

7.  Resistentibus ,  comme  sistentibus, 
s'arrêtaut,  cessant  de  se  montrer,  au 
moins  pendant  quelque  temps.  C'est  la  le- 
çon du  Mediceus.  Cf.  Sénèrpie,  Quest.  nat.t 


préface,  i  :  «  Sidus  nunquam  resistens,  sed 
«  aequaliter  citum;  »  Quintilien,  XI,  2  : 
«  Interruptus  actionis  impetus,  et  résis- 
ta tens  ac  salebrosa  oratio.  »  Le  Budensis 
donne  residentibus,  d'après  lequel  Burnouf 
traduit  :  «les  flammes  s'affaissant.  » 

8.  aliisque  verberibus,  c'est-à-dire 
aliisque  rébus  quibus  verberare  eas  pote- 
rant.  Il  ne  s'agit  pas  spécialement  de 
«  fouets  »,  comme  l'entend  Burnouf,  mais 
de  tout  objet  dont  on  peut  se  servir  pour 
frapper  et  chasser  l'ennemi. 

9.  Derepta:  manuscrit  d'Agricola.  Dans 
le  Mediceus  :  dire p ta. 

10.  Profana,  d'un  usage  grossier.  Pline, 
H.  N.  XV,  30,  40  :  «  In  profanis  usibus 
«  pollui  laurum  et  oleam  fas  non  est.  » 

LVIII.  \\.  Ruminalem  arborem.  Cet 
arbre  était  un  figuier,  au  pied  duquel,  se- 
lon la  tradition,  avaient  été  trouvés  Romu- 
lus  et  Remus,  et  la  louve  qui  les  allaitait. 
Le  nom  qu'il  portait  vient  de  ruma  ou  ru- 
mis,  qui  signifiait  «  mamelle  »  dans  la  vieille 
langue  latine.  Voy.  Festus,  au  mot  ruma, 
et  Pline,  If.  N.  XV,  18,  77.  On  racontait 
que  cet  arbre,  né  sur  le  Palatin ,  s'était 
ti-ansporté  miraculeusement  dans  le  Comi- 
tium  sur  l'ordre  de  l'augure  Attus  Noevius  : 
selon  Pline,  le  figuier  qu'on  voyait  à  cet 
endroit  y  avait  poussé  naturellement.  —  Le 
comitium,  où  se  tenait,  sous  l'ancienne  ré- 
publique, l'assemblée  des  patriciens,  était 
au  pied  du  Capitole,  «  à  l'ouest  du  Forum, 
et  plus  élevé  que  lui,  en  avant  de  la  Curie 
(Curia  llostilia),  où  le  sénat  se  rassem- 
blait de  ce  côté  (au  nord),  on  y  mon- 
tait par  des  marches;  du  côté  du  mont 
Capitolin  (à  l'ouest),   il   était  de  plain  -pied 
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octingentos  et  triginta  ante  annos  llemi  Romulique  infan- 
tiam  lexerat,  mortuis  ramalibus  et  arescente  trunco  clc- 
minutam,  prodigii  loco  habit um  est,  donec  in  novos  fétus 
revivisceret. 


avec  la  base  de  la  colline.  Le  Comitium 
était  découvert  :  car  la  pluie  y  pouvait 
tomber.  »  Ampère,  L'Histoire  romaine  à 
Rome.  t.  II,  p.  317. 

A.  Octingentos  et  triginta  annos.  Le 
Mediceus  porte  :  septingentos  et  quadra- 
ginta.  Octingentos  est  déjà  dans  le  Vatica- 
nus  :  triginta  est  une  correction  néces- 
saire de  Juste-Lipse.  En  effet,  nous  sommes 
en  l'an  de  Rome  8H  :  si  l'on  ajoute  à  ce 
nombre  d'années  dix-buit  ou  dix-neuf  ans 
qui  représentent  Page  auquel  était  parvenu 
Romulus?  suivant  toutes  les  traditions,  lors- 
que   Rome  fut  fondée,  on  aura  seulement 


huit  cent  trente  ans.  Il  n'est  pas  admissi- 
ble que  Tacite  ait  pu  se  tromper  sur  ce 
point:  il  n'est  pas  davantage  vraisemblable 
qu'il  ait  suivi,  sur  l'âge  qu'avait  Romulus 
à  l'époque  de  la  fondation  de  Rome,  une 
tradition  différente  de  celle  de  Tile-Live 
(r,  4)  et  de  Denys  (I,  79).  Les  chiffres 
donnés  par  le  manuscrit  sont  donc  évidem- 
ment inexacts,  et  le  second  doit  être  cor- 
rigé comme  le  premier. 

4.  Revivisceret  :  leçon  fournie  par  de; 
manuscrits  inférieurs,  et  qui  est  évidem- 
ment la  bonne.  Ddns  le  Mediceus  :  rcuiues— 
ceret.  Pichena  :  revirescerct. 


€tf3> 
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Chap.  I.  Consulat  de  G.  Vipstanus  et  de  G.  Fonteius.  Poppée,  im- 
patiente de  se  faire  épouser,  excite  contre  Agrippine  les  ressentiments 
de  Néron.  —  II.  Pensées  et  manœuvres  incestueuses  attribuées  à 
Agrippine. —  III.  Néron  s'éloigne  d'elle  davantage.  Il  résout  de  la  faire 
périr.  Il  hésite  sur  les  moyens  d'exécution  :  artifice  imaginé  par  l'af- 
franchi Anicetus.  —  IV.  Néron  feint  de  vouloir  se  réconcilier  avec  sa 
mère  :  repas  qu'il  lui  offre  dans  la  villa  de  Baules  :  illusions  d' Agrip- 
pine. —  V.  Tentative  criminelle  pour  la  jeter  à  la  mer  :  elle  se  sauve 
à  la  nage.  —  VI.  Ses  réflexions  :  elle  devine  le  complot,  et  résout  de 
dissimuler.  —  VII.  Alarmes  de  Néron.  Il  consulte  Burrus  et  Sénèque. 
Anicetus,  sommé  de  tenir  ses  engagements,  se  montre  prêt  à  consom- 
mer le  crime  :  joie  de  Néron.  Comédie  imaginée  pour  donner  le  change 
à  l'opinion  :  arrestation  d'un  envoyé  d' Agrippine.  — VIII.  La  foule  se 
porte  autour  de  la  villa  d'Agrippine.  Arrivée  d' Anicetus.  Agrippine 
est  assassinée.  —  IX.  Ses  funérailles.  Son  tombeau.  Mort  de  son  af- 
franchi Mnester.  Pressentiments  d'Agrippine  son  ambition  plus 
puissante  que  ses  craintes.  —  X.  Remords  de  Néron.  Démonstration 
des  prétoriens  :  actions  de  grâces  aux  dieux.  Néron  se  retire  à  Naples. 
—  XI.  Il  adresse  au  Sénat  une  lettre  remplie  d'accusations  contre  sa 
mère.  Mouvement  de  l'opinion  publique  contre  Sénèque,  regardé 
comme  l'auteur  de  cette  lettre.  — XII.  Honteuses  flatteries  du  Sénat  : 
protestation  de  Thrasea.  Prodiges.  Néron  révoque  des  sentences  de 
bannissement  dictées  par  Agrippine. —  XIII.  Son  retour  à  Rome:  ses 
inquiétudes  :  accueil  enthousiaste  du  peuple  et  du  Sénat.  Il  monte  au 
Capitole.  Déchaînement  de  ses  passions. 

XIV.  Néron  cocher  et  citharède.  Tentatives  inutiles  de  Sénèque  et 
de  Burrus  pour  le  retenir.  Il  détermine  par  des  présents  des  nobles, 
des  chevaliers  à  monter  sur  la  scène  et  à  descendre  dans  l'arène.  — 

XV.  Institution  des  Ju vénales.  Ouverture  de  lieux  de  plaisirs  et  dis- 
tributions d'argent  :  débordement  de  la  corruption  publique.  Néron 
paraît  sur  son  théâtre.  La  claque  impériale  :  troupe  des  Augustans. — 

XVI.  Néron  prétend  au  renom  de  poète  :  vers  composés  par  lui  en 
collaboration.  Il  s'amuse,  à  la  fin  de  ses  repas,  à  mettre  aux  prises  des 
philosophes. 

XVII.  Un  spectacle  de  gladiateurs  est  l'occasion  d'une  lutte  sanglante 
entre  les  habitants  de  Pompéi  et  ceux  de  Nucérie.  Punition  infligée 
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aux  premiers  :  associations  illicites  dissoutes.  —  XVIII.  Procès  inten- 
tés par  les  habitants  de  Cyrène  à  Pedius  Blesus  et  à  Acilius  Strabon. 
Affaire  des  domaines  du  roi  Apion  :  usurpations  et  arbitrage  :  sen- 
tence de  l'empereur.  —  XIX.  Mort  de  Domitius  Afer  et  de  M.  Ser- 
vilius. 

XX.  Consulat  de  Néron  (pour  la  quatrième  fois)  et  de  Cornélius 
Cossus.  Institution  des  Quinquennales  :  joutes  d'éloquence  et  de  poésie. 
L'opinion  publique  partagée  sur  cette  innovation.  Critiques  formulées 
au  nom  de  la  morale  et  des  coutumes  romaines  :  les  anciens  théâtres  à 
Rome.  —  XXI.  Raisons  invoquées  d'autre  part  en  faveur  de  ces  diver- 
tissements. Les  pantomimes  en  demeurent  exclus  :  Néron  remporte  le 
prix  d'éloquence.  —  XXII.  Apparition  d'une  comète  :  Rome  y  voit  un 
présage  de  la  chute  prochaine  de  Néron.  Rubellius  Plautus,  considéré 
comme  son  successeur  probable,  est  invité  par  lui  à  quitter  l'Italie  :  il 
se  retire  en  Asie.  Néron  se  baigne  dans  l'eau  Marcia  :  il  tombe 
malade. 

XXIII.  Affaires  d'Orient.  Corbulon  poursuit  sa  marche  victorieuse. 
Des  barbares,  réfugiés  dans  les  grottes  du  pays,  y  meurent  étouffés. 
Attaque  des  Mardes  :  Corbulon  lance  contre  eux  les  Ibères.  —  XXIV. 
Fatigues  et  privations  de  l'armée  romaine.  Découverte  d'un  complot 
contre  la  vie  de  Corbulon.  Tigranocerte  lui  ouvre  ses  portes.  — 
XXV.  Prise  du  fort  de  Legerda.  —  Conclusion  d'une  alliance  avec  les 
Hyrcaniens.  —  XXVI.  Soumission  complète  de  l'Arménie  :  Tigrane 
est  installé  roi,  sous  la  protection  d'une  garnison  romaine  :  cession  de 
territoires  aux  rois  voisins.  Corbulon  est  nommé  gouverneur  de  la 
Syrie. 

XXVII.  Tremblement  de  terre  à  Laodicée.  Pouzzoles  obtient  les 
droits  de  colonie  romaine.  Envoi  de  vétérans  à  Antium  et  à  Tarente  : 
dépopulation  de  ces  villes  :  inutilité  du  remède  :  comparaison  avec  les 
anciennes  colonies  militaires.  —  XXVIII.  Election  de  préteurs  :  com- 
pétitions ardentes.  Règlement  sur  les  appels  au  Sénat.  Condamnation 
de  Vibius  Serenus,  accusé  de  concussion. 

XXIX.  Consulat  de  Gesennius  Petits  et  de  Petronius  Turpilianus. 
Affaires  de  Bretagne.  Reprise  vigoureuse  des  hostilités  par  Suetonius 
Paulinus  :  il  prépare  une  expédition  contre  l'île  de  Mona.  —  XXX. 
Défaite  des  Bretons  :  les  sanctuaires  des  Druides  sont  détruits.  — ■ 
XXXI.  Soulèvement  de  la  province.  Conduite  indigne  des  Romains  à 
l'égard  de  la  famille  de  Prasutagus,  roi  des  Icéniens  ;  avarice  et  bru- 
talité des  vétérans.  Les  ïrinobantes  et  la  reine  Boudicca.  La  colonie 
militaire  de  Camulodunum  est  menacée  par  les  révoltés.  —  XXXII. 
Destruction  de  la  colonie  :  enthousiasme  et  fureur  des  femmes  barbares. 
Une  légion  romaine  est  battue  et  massacrée.  —  XXXIII.  Londres  et 
Vérulam  sont  évacués  par  Suetonius.  Vengeances  terribles  et  pillage 
des  barbares.  —  XXXIV.  Suetonius,  à  la  tête  de  dix  mille  hommes, 
prend  ses  positions  de  combat.  —  XXXV.  Exhortations  adressées  aux 
Bretons  par  la  reine  Boudicca.  —  XXXVI.  Discours  de  Suetonius  à 
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ses  soldats.  —  XXXVII.  Défaite  et  extermination  des  Barbares.  Mort 
de  Boudicca.  —  XXXVIII.  Suetonius  reçoit  des  renforts.  Difficultés 
que  lui  suscite  la  jalousie  du  procurateur  Classicianus.  —  XXXIX. 
Néron  envoie  sur  les  lieux  son  affranchi  Polyclète. 

XL.  Evénements  intérieurs.  Testament  supposé  :  naissance  illustre 
et  élévation  des  coupables  :  leur  condamnation.  —  XLI.  Suites  de  cette 
affaire  :  arrêt  du  Sénat  contre  les  auteurs  ou  complices  de  manœuvres 
tendant  à  entraver  l'action  de  la  justice.  — XLII.  Pedanius  Secundus, 
préfet  de  Rome,  est  assassiné  par  un  de  ses  esclaves.  Le  peuple  veut 
empêcher  l'exécution  de  la  loi  qui  condamnait  à  mort,  comme  com- 
plices du  crime,  tous  les  esclaves  de  la  victime.  Délibération  dans  le 
Sénat.  —  XLIII-XLIV.  Discours  de  G.  Cassius  :  il  demande  le  main- 
tien de  la  loi.  —  XLV.  Le  Sénat  se  range  à  son  avis.  Attitude  mena- 
çante de  la  multitude.  Edit  impérial  :  les  condamnés  sont  menés  au 
supplice  entre  deux  haies  de  troupes.  —  XLVI.  Procès  de  concussion 
intenté  à  Tarquitius  Priscus.  Cens  des  Gaules.  —  XLVII.  Mort  de 
Memmius  Regulus.  Eloge  de  ce  personnage  :  mot  de  Néron.  Dédicace 
d'un  gymnase. 

XLVIII.  Consulat  de  P.  Marius  et  de  L.  Asinius.  Procès  de  lèse- 
majesté.  Le  préteur  Antistius  est  mis  en  accusation  pour  avoir  com- 
posé et  lu  en  public  des  vers  injurieux  contre  l'empereur.  Marullus, 
consul  désigné,  opine  pour  la  mort  :  assentiment  général  des  sénateurs  : 
opposition  courageuse  de  Thrasea.  —  XLIX.  Il  ramène  à  son  opinion 
le  Sénat  presque  tout  entier.  Rapport  des  consuls  à  l'empereur  :  res- 
sentiment mal  dissimulé  de  Néron.  Antistius  est  condamné  à  la  dépor- 
tation. —  L.  Procès  de  Fabricius  Veiento.  Deux  chefs  d'accusation  : 
outrage  par  écrit  au  Sénat  et  aux  collèges  sacerdotaux;  trafic  des 
faveurs  du  prince.  Néron  évoque  à  lui  l'affaire  :  il  exile  Veiento  et  fait 
brûler  ses  pamphlets. 

LI.  Mort  de  Burrus.  Néron  lui  donne  deux  successeurs,  Ru  fus  et 
Tigellinus.  Caractère  de  ceux-ci.  —  LU.  Le  crédit  de  Sénèque  dimi- 
nue. Accusations  formulées  par  ses  ennemis  pour  le  perdre  dans  l'es- 
prit de  Néron.  —  LIII-L1V.  Il  sollicite  une  audience,  et  demande  à 
l'empereur  la  permission  de  lui  abandonner  sa  fortune  et  de  quitter  la 
cour.  —  LV-LVI.  Réponse  hypocrite  et  refus  de  Néron.  Sénèque  mo- 
difie son  genre  de  vie.  —  LVII.  Faveur  croissante  de  Tigellinus.  Il 
prépare  la  ruine  de  Plautus  et  de  Sylla.  Meurtre  de  ce  dernier.  — 
LVIII.  Rumeurs  répandues  dans  le  public  sur  le  compte  de  Plautus;  il 
est  averti  du  péril  qui  le  menace.  —  LIX.  Il  dédaigne  de  l'éviter.  Sa 
mort.  Lettre  de  Néron  au  Sénat  :  le  Sénat  vote  des  actions  de  grâces 
aux  dieux. 

LX.  Néron  répudie  Octavie  :  il  épouse  Poppée.  Tentative  impuis- 
sante pour  déshonorer  Octavie  :  éloignée  de  Rome  quelque  temps,  elle 
est  ensuite  rappelée,  —  LXI.  La  joie  publique  éclate  en  manifestations 
hostiles  à  Poppée.  Astuce  de  celle-ci  :  ses  discours  à  Néron.  —  LXII. 
Nouveau  complot  pour  perdre  Octavie.  Anicetus  se  déclare  son  amant  : 
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il  est  relégué  en  Sa r daigne.  —  LXIIÏ.  Néron  prononce  l'exil  d'Octavie. 
Pitié  universelle  qu'excitent  ses  malheurs.  —  LXIV.  Elle  périt  d'une 
mort  cruelle  :  sa  tête  est  portée  à  Poppée.  Vote  d'actions  de  grâces. 
Réflexion  de  l'historien  sur  la  complicité  du  Sénat  dans  toutes  les 
cruautés  des  empereurs. 

LXV.  Mort  des  affranchis  Doryphore  et  Pallas  :  elle  est  imputée  à 
Néron.  Sénèque,  accusé  de  complot  avec  Pison,  fait  condamner  son 
accusateur.  Inquiétude  de  Pison  :  premier  germe  d'une  conspiration 
redoutable. 

Ce  livre  renferme  un  espace  d'environ  quatre  ans. 

An  de  R.  An  de  J.  C.  Consuls. 

(   C.  Vipstanus  Apronianus. 

812     o.         59     '..L/     .      r[  ■ 

(   C.  Fonteius  Capito. 

_„  (  Nero  Claudius  Ccesar  IV. 

813  .......         60     

/   Coss.  Cornélius  Lentulus. 

j   C.  Cœsennius  Pœtus. 
'(C.  Petronius  Turpilianus. 

„   _  __  (P.  Marius  Celsus. 

815     62     T     ...      „  1T 

(  L.  Asinius  Garnis. 

I.  C.  Vipstano,  C.  Fonteio  consulibus,  diu  meditatum 
scelus  non  ultra  Nero  distulit,  vetustate  imperii  coalita  au> 
dacia  et  flagrantior  in  dies  amore  Poppœae,  quae  sibi  ma- 
trimonium  et  discidium  Octaviae,,  incolumi  Agrippina,  liaud 


I.  4.  C.  Vipstano y  C.  Fonteio  consuîi- 
bus.  Le  prénom  de  Fonteius  m;inque  dans 
le  manuscrit;  mais  on  a  remarqué  (Rit- 
ter)  que  cette  omission  est  contraire  aux 
habitudes  de  Tacite,  qui  désigne  toujours 
par  deux  noms  les  consuls  de  l'année  nou- 
velle. Une  inscription  grecque,  trouvée 
aux  environs  de  Naples  (/.  R.  N.  3067) 
donne  au  complet  les  noms  de  Vipstanus 
(Caius  Vipstanus  Apronianus)  et  de  Fon- 
teius [Caius  Fonteius  Capito).  Le  premier 
devint,  en  69,  proconsul  d'Afrique  (Hist. 
I,  76);  le  second,  qui  parait  avoir  été  le 
fils  de  Fonteius  Capito,  consul  en  765  (H 
ap.  J.  C),  et,  plus  tard,  proconsul  d'Asie 
(IV,  36),  commandait  eu  Germanie  à  l'a- 
vénement  de  Galba  :  il  périt  assassiné  par 
deux  de  ses  lieutenants,  soit  qu'il  eût  voulu, 
comme  ils  le  prétendirent,  les  entraînerdans 
une  conspiration,  soit  qu'il  eût  refusé,  au 
contraire,   de  se    prêter  à  leurs    desseius 


(voy.  Hist.  I,  7;  III,  62).   Tacite  lui  re- 
proche son  avarice  et  sa  débauche. 

2.  Vetustate  imperii,  par  une  longue 
possession  de  l'empire.  Néron  était  sur  le 
trône  depuis  cinq  ans;  il  était  âgé  de  vingt- 
deux  ans.  —  Coalita,  fortifiée.  Tite-Live 
a  dit  de  même,  XXIX,  34  :  «  Vixdum 
«  coalescens  regnum.  »  Cf.  Ann.  XIII, 
26  :  «  coalitam  libertate  irreverentiam.  » 
Tacite  est  le  seul  écrivain  chez  qui  l'on 
trouve  ce  participe  (voy.  encore,  Hist.  IV, 
55). 

3.  Flagrantior  amorey  brûlant  d'une 
passion  plus  ardente.  Ailleurs  Tacite  s'est 
servi  du  mot  flagrans  d'une  manière  beau- 
coup moins  ordinaire,  en  le  rapportant  à 
la  personne  qui  est  l'objet  de  l'affection 
d'autrui.  Voy.  XIII,  45  :  «  flagrantissimus 
«  in  amicitia  Neronis.  »  —  Poppsese.  Voy. 
XIII,  43. 

4.  Discidium  y  le  divorce.  Cf.  II,  80. 
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sperans,  crebris  criminationibus,  aliquando  per  facetias  incu- 
saret  principem  et  pupillum  vocaret,  qui,  jussis  alienis  ob- 
noxius,  non  modo  imperii,  sed  libertatis  etiam  indigeret. 
Cur  enim  differri  nuptias  suas  ?  formam  scilicet  displicere 

5  et  triumpbales  avos  ?  an  fecunditatem  et  veriun  animum  ? 
Timeri  ne  uxor  saltem  injurias  patrum,  iram  populi  adver- 
sus  superbiam  avaritiamque  matris  aperiat.  Quod  si  nurum 
Agrippina  non  nisi  filio  infestam  ferre  posset,  redderetur  ipsa 
Othonis   conjugio  :  ituram  quoquo  terrarum  ?   ubi  audiret 

10  potius  contumelias  imperatoris  quam  viseret,  periculis  ejus 
immixta.  Hœc  atque  talia,  lacrimis  et  arte  adultérée  pene- 
trantia,  nemo  probibebat,,  cupientibus  cunctis  infringi  po- 
tentiam  matris  et  credente  nullo  usque  ad  cœdem  ejus  dura- 
tura  filii  odia. 

15  II.  Tradit  Cluvius  ardore  retinendae  Agrippinam  potentiae 
eo  usque  provectam,  ut  medio  diei,  quum  ici  temporis  Nero 


2.  Incusaret,  au  subjonctif,  montre  que 
quse  a  le  sens  de  quippe  quse.  Le  langage 
de  Poppée  explique  l'irritation  de  Néron 
contre  sa  mère. 

4.  Cur  differri.  Voy.  sur  cette  tournure 
11,4. 

5.  Triumphales  avos.  Pluriel  oratoire, 
qui  fait  valoir  l'idée.  Le  triomphe  avait  été 
décerné  seulement  à  l'aïeul  maternel  de 
Poppée,  Poppseus  Sabinus,  vainqueur  des 
Thraces  (IV,  46).  Voy.  un  pluriel  sembla- 
ble à  celui-ci,  I,  42.  Germanicus,  s'adres- 
sant  à  ses  soldats  révoltés,  dit  liberos  meos, 
quoiqu'il  ne  parle  que  de  son  plus  jeune 
enfant,  Caligula.  —  Fecunditatem.  Elle 
avait  un  fils  du  chevalier  romain  Rufrius 
Crispinus  ;  voy.  XIII,  45.  Octavie,  au 
contraire,  était  stérile.  —  Verum  ani- 
mum, la  sincérité  de  son  amour.  Pline, 
Lettres,  VIII,  6  :  «  Scio  quam  sit  tibi 
«  verus  et  ingenuus  animus.  »  Le  rappro- 
chement de  ce  dernier  trait  et  de  celui  qui 
précède  prouve  qu'il  y  a  là  une  accusa- 
tion indirecte  contre  Octavie,  dont  l'af- 
fection pour  Néron  est  mise  en  doute  par 

Popj)ée.  Cf.  plus  loin   :    «  nurum filio 

«  infestam.  » 

6.  Saltem.  Agrippine  offense  le  sénat 
et  complote  la  perte  de  ses  membres  (voy. 
inf.  ch.  -H);  sa  hauteur  et  son  avarice  ir- 


ritent la  multitude  (voy.  XII,  7)  :  Poppée, 
épouse  légitime  de  Néron,  aurait  le  droit 
de  parler;  elle,  du  moins,  oserait  l'in- 
struire :  c'est  pour  cela  qu'Agrippine  s'op- 
pose à  leur  union. 

8.  Redderetur  :  Acidalius.  Dans  le  ms.  : 
reddilur. 

9.  Othonis  conjugio.  Cf.  XIII,  45.  — 
Quoquo  terrarum.  Quoquo,  ablatif  de  quis- 
quis,  employé  adverbialement,  se  construit 
régulièrement  avec  le  génitif,  comme  tous 
les  adverbes  de  lieu.  Plante,  Merc.  857  : 
«  Certa  res'st  me  usque  quœrere  illam, 
«  quoquo   ea    hinc  abducta'st  gentium.    » 

\0.  Fiseret  a  le  sens  de  videret,  avec  l'i- 
dée d'une  chose  que  l'on  voit  habituelle- 
ment. Cf.  XIII,  46. 

\  \ .  Penetrantia.  Voy.  III,  4  :  «  Nihil 
«  Tiberium  magis  penelravit,  quam....  » 

43.  Et....  nullo.  Sur  cette  construction, 
voy.  XIII,  47.  —  Duratura  ,  c'est-à-dire 
immitia  fore.  Cf.  I,  6. 

II.  \h.  Cluvius.  Voy.  XIII,  20.—  Ar- 
dore retinendœ  Agrippinam  potentiae.  Con- 
struction peu  naturelle.  Comp.  1 ,  67  : 
«  donec  expugnandi  hostes  spe  propius 
«  accédèrent;  »  XIII,  64  :  «  ereptum  jus 
«  legatis  ducendi  in  hostein.  » 

\6.  Medio  diei.  Voy.  XI,  21.  —  Id 
temporis.  Voy.  XII,  8. 
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per  vinum  et  epulas  incalesceret,  offerret  se  srcpius  ternu- 
lento  comptam  et  incesto  paratam  :  jamque  lasciva  oscula  et 
prœnuntias  flagitii  blanditias  annotantibus  proximis,  Sene- 
cam  contra  muliebres  illecebras  subsidium  a  fcmina  petivisse, 
immissainque  Acten  libcrtam,  quœ,  simul  suo  periculo  et  in-  5 
famia  Neronis  anxia,  deferret  pervulgatum  esse  incestum, 
gloriante  matre,  nec  toleraturos  milites  profani  principis 
imperium.  Fabius  Rusticus  non  Agrippinœ,  sed  Neroni  cu- 
pitum  id  memorat  ejusdemque  libertœ  astu  disjecturn.  Sed 
quœ  Cluvius,  eadem  ceteri  quoque  auctores  prodidere,  et  10 
f'ama  hue  inclinât,  seu  concepit  animo  tantum  immanitatis 
Agrippina,  seu  credibilior  novae  libidinis  meditatio  in  ea  visa 
est,  quae  puellaribus  annis  stuprum  cum  Lepido  spe  domi- 
nationis  admiserat ,  pari  cupidine  usque  ad  libita  Pallantis 
provoluta,et  exercita  ad  omne  flagitium  patrui  nuptiîs.  15 

III.   Igitur  Nero  vitare  secretos  ejus   congressus,  absce- 
dentem  in  hortos  aut  Tusculanum  vel   Antiatem  in   agrum 


4.  Subsidium,  proprement  un  corps  de 
reserve;  d'une  manière  générale,  un  se- 
cours pour  un  besoin  extrême.  Cf.  II,  44. 

5.  Acten.  Voy.  XIN,  hl.  —  Suo  pe- 
riculo, le  péril  que  lui  eût  fait  courir  la  ja- 
lousie d'Agrippine. 

6.  Deferret,  sous-ent.  Neroni. 

7.  Profani  principis,  un  prince  con- 
damné par  les  dieux.  Tout  objet  impur  est 
appelé  prof  anus. 

8.  Fabius  Rusticus.  Voy.  XIII,  20.  — 
Cupitum  Neroni.  Cp.  VI,  31  :  «  Cupitum 
«  id  Tibcrio.  » 

9.  Disjecturn,  mot  à  mot  :  ces  projets 
furent  renversés.  Virgile,  En.,  VII,  339  : 
«  Disjice  compositam  pacem;  »  Tite-Live, 
XXV,   14  :   «  Hœc  consilia disjecit.  » 

13.  Stuprum  cum  Lepido.  C  est.  le  même 
Lepidus,  qui  fut  à  la  fois  le  mari  de  Dru- 
sille,  l'amant  de  Julia  Livilla  et  d'Agrip- 
pine, les  deux  autres  sœurs  de  Caligula,  et 
le  triste  favori  de  ce  prince  débauché.  Fils, 
selon  toute  apparence,  de  M.  ^Emilius  Le- 
pidus, consul  l'an  6  ap.  J.  C.  (voy.  III, 
72),  il  était  en  Germanie  à  l'époque  de  la 
conspiration  de  Lentulns  Ga?tulicus  (voy. 
IV,  30);  il  fut  impliqué  dans  le  complot 
et  mis  à  mort.  Voy.  Suétone,   Cal.  24   et 


36;  Claud.  9;  Dion,  LIX,  22;  et  Sénc- 
que,  ad  Lucil.  4. 

14.   Ad  libita  Pallantis.  Voy.  XII,  25. 

1  5.  Provoluta,  s'étant  laissé  entraîner  jus- 
qu'à..., étant  tombée  assez  bas  pour  se  prê- 
ter aux  caprices  de  Pallas.  En  ce  sens  figuré 
et  avec  cette  valeur  vêQéckie}  provolutus  est 
ici  une  nouveauté. 

III.  17.  Aut  Tusculanum  vel.  La  phrase  a 
deux  membres  :  in  hortos  est  le  premier; 
tout  ce  qui  suit,  c'est-à-dire  aut  Tuscula- 
num.... agrum,  est  le  second  :  ce  second 
membre  renferme,  à  son  tour,  une  division. 
C'est  ce  que  marque  vel,  à  la  place  duquel 
on  ne  pourrait  pas  ici  mettre  aut.  Cp.  Dial. 
des  Orat.  28  :  «  Non  reconditas,  Materne, 
«  causas  requiris,  nec  aut  tibi  ipsi  aut  huic 
«  Secundo  vel  huic  Apro  ignotas;  »  Afin. 
XV,  38  :  «  Domus  munirnentis  sseptae 
«  vel  templa  mûris  cincta  aut  quid 
aliud.  »  Dans  ce  second  exemple,  la  di- 
vision a  lieu  dans  le  premier  membre.  — 
Antiatem  in  agrum.  Néron  était  né  à 
Antium  (Suétone,  Ner.  6),  et  probable- 
ment aussi  Caligula  (Id.,  Cal.  8).  Celui- 
ci  en  avait  fait  son  séjour  favori,  et  avait 
même  songé  à  transporter  là  le  siège  de 
l'empire.   Néron  embellit  Antium  par  de 
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laudare  quod  otium  capesseret.  Postremo,  ubicumque  habe- 
retur,  prœgravem  ratus,  interficere  constituit,  bactenus  con- 
sultans,  veneno  an  ferro  vel  qua  alia  vi.  Placuitque  primo 
venenum  :  sed  inter  epulas  principis  si  daretur,  referri  ad 
5  casum  non  poterat,  tali  jam  Britannici  exitio;  et  ministros 
tentare  arduum  videbatur  mulieris  usu  sceleram  adversus 
insidias  intentas;  atque  ipsa  prœsumendo  remédia  munierat 
corpus.  Ferrum  et  cœdes  quonam  modo  occultaretur,  nemo 
reperiebat  ;  et,  ne  quis  illi  tanto  facinori  delectus  jussa 
10  sperneret,  metuebant.  Obtulit  ingenium  Anicetus  libertus, 
elassi  apud  Misenum  prsefectuset  pueritiœ  Neronis  educator, 
ac  mutuis  odiis  Agrippinas  invisus.  Ergo  navem  posse  corn- 
poni  docet,  cujus  pars,  ipso  in  mari  per  artem  soluta,  ef- 
funderet  ignaram  :  nihil  tam  capax  fortuitorum  quam  mare  ; 


nombreux  travaux,  et  y  envoya  une  colo- 
nie de  vétérans,  choisis  parmi  les  prétoriens 
les  plus  riches. 

\ .  ^uod  otium  capesseret ,  de  chercher 
le  repos  :  correction  d'Heinsius,  universel- 
lement reçue.  Dans  le  manuscrit  :  lacesse- 
ret. 

2.  Haberetur,  quelque  séjour  qu'on  lui 
fixât,  en  quelque  lieu  qu'elle  fût,  pour  ainsi 
dire,  internée  et  gardée.  Voy.  le  même 
verbe  avec  le  même  sens,  II,  58  et  63.  — 
Prœgravem  ratus.  Suétone,  Ner.  34:Mi- 
«  nis  ejus  ac  violentia  territus  perdere 
«  statuit.  »  Prœgravem  :  Puteolanus;  le 
manuscrit  :  prœgrave.  —  Hactenus,  sur  ce 
point  seulement  :  voy.  II,  34.  Cp.  XII, 
66  :  «  Agrippina,  sceleris  olim  certa..., 
«  de  génère  veneni  consultavit...  :  exqui- 
«  situm  aliquid  placebat.  » 

3.  Vel  qua  alia  vi.  Vel  est  subordonné 
à  la  conjonction  interrogative  an  :  voy. 
sup.  dans  le  même  chapitre,  et  cp.  Hist. 
II,  41  :  «  Incertum  fuit  insidias  an  prodi- 
«  tionem  vel  aliquod  honestum  consilium 
«  cœptaveriut.  » 

4.  Venenum.  Suétone  dit  qu'on  essaya 
trois  fois  du  poison,  inutilement. 

5.  Tali....  exitio.  Ablatif  absolu,  qui 
implique  l'ellipse  d'un  participe. 

6.  Ministros  tentare,  corrompre  ses  ser- 
viteurs, de  manière  à  faire  verser  le  poison 
par    eux  à  la  table    d'Agrippine,   qui,    à 


Rome  même,  n'habitait  plus  le  palais  im- 
périal. Voy.  XIII,  4  8. 

8.  Ferrum  et  cœdes,  le  poignard  ou  tout 
autre  moyen  violent.  Plus  haut  :  «  Ferro 
«  vel  qua  alia  vi.  » 

\0.  Metuebant.  Entendez  :  «  Néron  et 
ses  conseillers.  »  La  proposition  précédente 
«  nemo  reperiebat  »  justifie  ce  pluriel, 
donné  par  le  manuscrit.  Le  Guelferb.  : 
metuebaty  sous-ent.  Nero,  —  Ingenium, 
son  industrie  (Burnouf).  Cp.  XII,  66  : 
«  Ejus  mulieris  (Locustœ)  ingenio  paratum 
«  virus.  » 

A  \ .  Classi  apud  Misenum.  Voy.  IV,  5  ; 
et  sur  le  sens  de  apud,  I,  5.  —  Educator, 
non  pas  le  précepteur,  mais  l'homme  qui 
avait  soigné  l'enfance  de  Néron.  Cf.  XlIT, 
»5. 

\2.  Navem.  On  avait  pensé  d'abord,  se- 
lon Suétone,  à  faire  tomber  sur  Agrippine, 
pendant  son  sommeil,  le  plafond  de  sa 
chambre  :  «  Lacunaria  ,  quœ  noctu  super 
«  dormientem  laxata  machina  décidèrent, 
«  paravit.  »  Mais  le  secret  fut  mal  gardé, 
et  il  fallut  chercher  un  nouvel  expédient, 
le  seul  dont  parle  Tacite,  qui  choisit  entre 
les  détails  fournis  par  l'histoire  et  serre 
son  récit  pour  lui  donner  plus  de  relief,  à 
la  façon  d'un  poète  dramatique.  Suétone  : 
«  Solutilem  navem,  cujus  vel  naufragio  vel 
«  camerœ  ruina  periret,  commentus  est.  » 
Cf.  Dion,LXI,  4  2. 
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et,  si  naufragio  intercepta  sit,  quem  adco  iniquum  ut  scelcri 
assignet  quod  ventiet  fluctus  deliquerint?  Adcliturum  princi- 
pem  defunctœ  templum  et  aras  et  cetera  ostentandœ  pietati. 
IV.  Placuit  solertia,  tempore  etiam  juta,  quando  Quin- 
quatruum  festos  dies  apud  Baias  frequentabat.  Illuc  matrem  5 
elicit,  ferendas  parentium  iracundias  et  placandum  animum 
dictitans,  quo  rumorem  reconciliationis  efficeret  acciperet- 
que  Agrippina,  facili  feminarum  credulitate  ad  gaudia.  Ve- 
nientem  dehinc  obvius  in  littora  (  nam  Antio  adventabat) 
excipit  manu  et  complexu  ducitque  Baulos  :  id  villa?  nomen  10 


1.  Intercepta.  Voy.  la  même  expression 
appliquée  à  Germanicus,  II,  71  :  «  Scelere 
«  Pisonis  et  Plan  ci  use  interceptus.  » 

2.  Additurum  :  «  de  plus,  le  prince  fe- 
rait élever.  »  Joignez  dejunctee  à  templum  . 
«  un  temple  en  l'honneur  de  sa  mère  dé- 
funte. »  Cp.  XII,  41  :  «  Additum  donati- 
«  vum  militi,  congiarium  plebei;  »  XV, 
•23  :  «  Additae  supplicationes  templumque 
«  Fecunditati.  » 

IV.  4.  Juta.  Voy.  un  autre  exemple  du 
participe /«éh^,  au  lieu  à'adjutus,  III,  35, 
fin.  Il  convient  de  remarquer  que  des  ma- 
nuscrits inférieurs  donnent  ici  adiuta;  Rit- 
ter,  qui  adopte  cette  dernière  leçon,  donne 
également  au  livre  III,  /.  c.}  adjutus,  cor- 
rection de  Gronove. 

5.  Quinquatruum.  Les  Quinquatries 
[quinquatrus  ou  quinquatria)  étaient  la 
fête  de  Minerve.  On  la  célébrait  pendant 
cinq  jours,  à  partir  du  1  9  mars,  que  l'on 
prétendait  être  le  jour  anniversaire  de  la 
naissance  de  la  déesse.  Au  premier  jour, 
la  fête  était  toute  pacifique  :  c'était  la  fête 
de  l'intelligence  et  des  arts.  Pendant  les 
quatre  jours  suivants,  on  honorait  par  des 
jeux  de  gladiateurs  la  déesse  des  combats. 
Voy.  Ovide,  Fast.  III,  810;  et  Preller, 
Nyth.  rom.}  trad.  par  Dietz,  p.  192.  Le 
mot  Quinquatrus  était,  d'après  Varron  (L. 
L.  VI,  3,  §14),  un  adjectif  qui  voulait  dite 
cinquième,  chez  les  Tusculans,  et  ce  nom 
avait  été  donné  au  premier  jour  des  fêtes, 
qui  primitivement  était  le  seul,  parce  que 
Minerve  était  honorée  le  cinquième  jour 
après  les  Ides.  Cf.  Aulu-Gelle,  II,  21.  Il  y 
avait  une  autre  fête  de  Minerve,  les  petites 
Quinquatries,  qui  se  célébrait  du  1 1  au 
13  juin  :  elle  était  spécialement  la  fête  des 
oueurs  de  flûte,    qui   avaient   droit,  alors, 


à  un  festin  splendide  dans  le  temple  de 
Jupiter  Capitolin.  Voy.  à  ce  sujet  l'anec- 
dote racontée  par  Tite-Live,  IX,  30;  et  cf. 
0\ïàe,Fast.  VI,  651.  —  Baias.  Cf.  XIII, 
21.  —  Frequentabat  :  il  passait  à  Baies 
la  fête  des  Quinquatries.  Ritter  :  Nero  fre- 
quentabat. 

6.  Elicit.  Suétone,  Ner.  34  :  «  Recon- 
«  ciliatione  simulata  jucundissimis  litteris 
«  Baias  evocavit.  »  —  Parentium  :  leçon 
du  manuscrit.  La  forme  parentum  est  plus 
ordinaire;  mais  on  trouve  également  pa- 
rentium dans  Cicéron  et  dans  Tite-Live.  — 
Iracundias.  L'emploi  des  substantifs  abs- 
traits au  pluriel  est  fréquent  chez  Tacite. 
Voy.  I,  74;  III,  45.  —  Placandum  ani- 
mum, c'est-à-dire  suum  cuique  animum  : 
qu'un  fils  devait  apaiser  ses  ressentiments. 

8.  Ad  gaudia.  Cp.  Hist.  I,  19  :  «  fa- 
«  cili  civitate  ad  accipienda  credendaque 
«  omnia  nova,  quum  tristia  sunt.  » 

9.  Antio,  elle  venait  d'Antium,par  mer. 
Voy.  sup.  ch.  3. 

10.  Baulos.  Baules  était  une  maison  de 
campagne  qui  avait  appartenu  à  Hortensius 
et  plus  tard  à  Antonia,  femme  de  Drusus. 
Elle  faisait  alors  partie  des  domaines  impé- 
riaux. Symmaque,  qui  en  devint  à  son 
tour  propriétaire,  l'a  chantée  en  vers  élé- 
gants, Ep.  I,  1  :  «  Hue  deus  Alcides  sta- 
«  bulauda  armenta  coegit  Eruta  Geryonis 
«  de  lare  tergemini  :  Inde  recens  aetas  cor- 
«  rupta  Boaulia  (de  [3oû;et  au).  Y)  :  cf.  Ser- 
<  vius,  ad  Ain.  VII,  662)  Baulos  Nuncu- 
«  pat,  occulto  nominis  indicio.  Ab  Divo 
«  ad  proceres  dominos  fortuna  cucurrit, 
«  Fama  loci  obscuros  ne  pateretur  héros. 
«  Hanc  celebravit  opum  felix  Hortensius 
«  aulam,  Contra  Arpinatem  qui  stetit  elo- 
«  quio.  » 
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est,  quaa?  promontorium  Misenum  inter  et  Raianum  lacum, 
flexo  mari  alluitur.  Stabat  inter  alias  navis  ornatior,  tan- 
quani  id  quoque  honori  ma  tris  daretur  :  quippe  sueverat 
triremi  et   classiariorum  remigio  vehi  ;   ac  tum  invitata  ad 

5  epulas  erat,  ut  occultando  facinori  nox  adhiberetur.  Safcis 
constitit  exstitisse  proditorem,  et  Agrippinam,  auditis  insi- 
diis,  an  crederet  ambiguam,  gestamine  sellœ  Baias  pervec- 
tam.  Ibi  blandimentum  sublevavit  metum,  comiter  excepta 
superque  ipsum  collocata.  Nam  pluribus  sermonibus,  modo 

10  familiaritate  juvenili  Nero  et  rursus  adductus,  quasi  séria 
consociaret,  tracto  in  longum  convictu,  prosequitur  abeun- 


\ .  Baianum  lacum,  le  lac  appelé  com- 
munément le  lac  Lucrin  (cf.  cli.  5),  com- 
blé presque  entièrement  en  \  538  par  une 
éruption  volcanique. 

2.  Flexo  mari,  la  mer  formant  une 
anse,  un  pli  dans  le  rivage.  Burnouf  l'en- 
tend autrement  :  il  pense  qu'il  s'agit  d'une 
pointe  autour  de  laquelle  la  mer  s'ar- 
rondit en  forme  d'arc.  Le  premier  sens 
est  plus  en  rapport  avec  le  verbe,  alluitur. 
—  Navis,  l'embarcation  destinée  à  con- 
duire Agrippine  de  Baules  à  Baies,  où  Né- 
ron lui  offrait  une  fête.  Selon  Suétone, 
Agrippine  était  arrivée  d'Antium  sur  ua 
navire  de  guerre,  de  l'espèce  de  ceux  qu'on 
appelait  liburnse  ou  liburnicœ ;  le  navire, 
mal  dirigé  à  dessein,  reçut  des  avaries  en 
abordant  :  ce  fut  ainsi  qu'on  offrit  à 
Agrippine,  pour  la  transporter,  l'embarca- 
tion qui  devait  la  perdre,  machinosum  il- 
lud  navigium. 

4.  Classiariorum,  des  matelots  de  la 
flotte,  au  lieu  des  esclaves  qui  faisaient  ha- 
bituellement l'office  de  rameurs. 

G.  Salis  constitit,  on  sut  depuis.  Com- 
parez XII,  67,  récit  de  la  mort  de  Claude: 
«  Adeoq*ue  cuncta  mox  pernotuere » 

7.  Ambiguam,  comme  ambigentem.  Cp. 
Hist.  11,83  :  «  ambiguum  consilii,  num.... 
etc.  »  —  Gestamine  sjllse.  Le  participe  per- 
vectam  semble  indiquer,  comme  le  remar- 
que Nipperdey,  qu'il  s'agit,  non  d'une  li- 
tière, mais  d'une  voiture  :  comparez  le 
sens  du  mot  gestamen,  XI,  33.  Agrippine 
refusa  l'embarcation  qu'on  lui  avait  prépa- 
rée pour  se  rendre  à  Baies  :  elle  l'accepta 
seulement  au  retour,  après  que  les  caresses 
de  Néron  eurent  dissipé  ses  inquiétudes. 


Le  manuscrit  donne  ici  Baulos  au  lieu  de 
Baias  :  c'est  une  erreur  évidente.  La  suite 
du  récit,  et  le  texte  même  de  Suétone  ne 
laissent  aucun  doute  à  cet  égard. 

9.  Excepta....  collocata.  Ces  deux  par- 
ticipes sont  à  l'ablatif,  sous-ent.  ea  ;  mot  à 
mot  :  «  après  qu'elle  eut  reçu  l'accueil  le 
plus  affable,  et  une  place  d'honneur  à  la 
droite  de  son  fils.  »  Num  et  l'idée  que  ce 
mot  exprime  ne  portent  pas  tant  sur  le 
verbe  principal,  prosequitur,  que  sur  l'in- 
cidente pluribus  sermonibus....  tracto  con- 
victu,  qu'ils  rattachent  à  la  pensée  précé- 
dente, sublevavit  metum.  Agrippine,  dit 
Tacite,  oubliait  ses  inquiétudes  auprès  de 
son  fils  :  eu  effet  ses  caresses,  les  hom- 
mages qu'il  lui  rendait,  le  ton  de  l'entre- 
tien, qu'il  semblait  prendre  plaisir  à  pro- 
longer, tout  était  fait  pour  justifier  sa 
confiance.  —  Heinsius  et,  après  lui,  les  édi- 
teurs les  plus  récents  lisent  ainsi  la  phrase  : 
Ibi  blandimentum  sublevavit  metum:  comi- 
ter excepta  (sous-ent.  est)  superque  ipsum 
collocata.  Jam  (c'est-à-dire  mox)  pluri- 
bus  etc.  Nipperdey  considère  excepta  et 

collocata  comme  une  apposition  au  mot 
blandimentum,  servant  à  expliquer  l'idée 
comprise  dans  ce  mot.  Haase  :  tum  pluri- 
bus sermonibus. 

•10.  Adductus,  sérieux;  mot  à  mot,  les 
traits  plissés  par  la  réflexion.  Suétone  a  dit 
avec  plus  de  précision,  Tib.  68  :  «  Adducto 
fere  vultu  plerumque  tacitus.  »  C'est  le 
contraire  de  solutus ,  visage  épanoui,  libre 
de  toute  contrainte.  Voy.  Pétrone.  Satyr, 
91  :  «  solutum  gaudio  vultum.  » 

\  \ .  Convictu  comme  convivio.  Cf.  II,  28} 
VI,  9;   XIII,  \b. 
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tem,  arctius  oculis  et  peclori  baerens,  sive  cxplcnda  simula- 
tione,  seu  peritura?  matris  supremus  adspectus  quamvis 
ferum  anîmum  retinebat. 

V.  Noctem  sideribus  illustrem  et  placido  mari  quietam, 
quasi  convincendum  ad  scelus,  dii  praebuere.  Nec  multum  5 
erat  progressa  Davis,  duobus  e  numéro  familiarium  Agrippi- 
nam  comitantibus,  ex  quis  Crepereius  Gallus  baud  procul 
gubernaculis  adstabat,  Aeerronia,  super  pedes  cubitantis 
reclinis,  pœnitentiam  filii  et  récupéra tam  matris  gratiam  per 
gaudium  memorabat,  quum,  dato  signo,  ruere  tectum  loci,  10 
multo  plumbo  grave  ;  pressusque  Crepereius  et  statim  exa* 
nimatus  est.  Agrippina  et  Aeerronia  eminentibus  lecti  pa- 
rietibus  ac  forte  validioribus,  quam  ut  oneri  cédèrent ,  pro- 
tectae  sunt.  Nec  dissolutio  navîgii  sequebatur,  turbatis 
omnibus,  et  quod  plerique  ignari  etiam  conscios  impedie-  15 
bant.  Visum  debinc  remigibus  unum  in  latus  inclinare  atque 
ita  navem  submergere.  Sed  neque  ipsis  promptus  in  rem 
subitam  consensus,  et  alii,  contra  nitentes,  dedere  faculta- 
tem  lenioris  in  mare  jactus.  Verum  Aeerronia,  imprudentia 


\ .  Oculis  est  au  datif  :  «  couvrant  de 
baisers  ses  yeux  et  son  sein.  »  Dion,  LXI, 
13  :  «  7T£p'.Xa[xëàvet  T£  aùxrjv  xaî  7rpo; 
tô  (Jtépvov  TrpocTaYayœv  xai  epÙYJa'aç  xai 
Ta  ôau-ara  xai  toc;  yj.ïç>a.ç.  i>  Suétone,  l.  c.  : 
«  hilare  prosecutus,  atque  in  digressu  pa- 
«  pillas  quoque  exosculatus.  » 

2.  Explenda  simula tione  équivaut  à  : 
ad  explendam  simula tionem  :  «  soit  que 
la  dissimulation  dont  il  avait  usé  jusque-là 
eût  besoin  de  ce  complément.  »  Voyez  un 
autre  exemple  de  l'ablatif  absolu  avec  un 
sens  analogue,  III,  4  9  :  «  Is  finis  fuit  ul- 
«  ciscenda  Germanici  morte.  »  Peut-être, 
comme  le  remarque  Nipperdey,  y  a-t-il, 
dans  les  deux  passages,  une  erreur  du  co- 
piste :  il  serait  possible,  en  effet  ;  que  Ta- 
cite eût  écrit:  ulciscendse  morti  et  explendse 
simulationi . 

V.  5.  Convincendum.  Cf.  III  4  3.  — 
Dii:  Mediceus.  Ritter  :  dei.  Drœser  :  di. 

8.  Aeerronia,  la  fille,  ou,  peut-être,  la 
sœur  de  Cn.  Acerronius  Proculus,  consul 
en  790  :  voy.  VI,  45. 

9.  Matris.  Le  sens  est  le  même  que  si 


Tacite  eût  écrit  :  recuperalam  a  maire 
gratiam.  Les  deux  génitifs  filii  et  matris 
sont  opposés  l'un  à  l'autre. 

40.  Per  gaudium}  avec  joie.  Cp.  XI,  37  : 
c  per  silenlium  ;  »  et  voy.  la  note.  — 
Quum....  ruere.  Voy.  II,  4,  et  XI,  37.  — 
Tectum  loci ,  le  plafond  [cameram,  dit 
Suétoue)  de  la  chambre  située  à  l'arrière 
du  navire,  dans  laquelle  se  tenait  Agrip- 
pine. 

44.  Pressus ,  comme  oppressus ,  écrasé 
sous  le  poids.  Cp.  Hist.  III,  77  :  «  Nimio 
«  ruentium  onere  pressas  (liburnicas)  mare 
«  hausit  ;  »  IV^  2  :  «  paucos  erumpere  an- 
ci  sos  circumjecti  pressere.  »  Les  exemples 
semblables  sont  nombreux  dans  Tacite. 

4  6.  Remigibus,  ceux  des  rameurs  qui 
étaient  dans  le  complot. 

4  9.  Jactus  équivaut  à  casus.  Le  navire, 
en  se  penchant,  jette  à  la  mer  Agrippine  et 
sa  suivante.  Dion  :  «  rj  'Aypi7t7xiva  zlc,  TÔ 
uûoop  £<;£TC£a'£v.  »  —  Imprudentia,  à 
l'ablatif,  cédant  à  une  inspiration  mal- 
heureuse. Imprudentia  est  la  leçon  du 
Mediceus  et  celle   des   plus   récentes    édi- 
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dum  se  Agrippinam  esse  utque  subveniretur  matri  princi- 
pis  clamitat,  contis  et  remis  et,  quae  fors  obtulerat,  na- 
valibus  telis  conficitur  :  Agrippina  silens  eoque  minus  agnita 
unum  tamen   vulnus  humero  excepit.  Nando,   deinde  oc- 

5  cursu   lenunculorum  Luerinum   in  lacum  vecta ,  villae   suœ 
infertur. 

VI.  Illic  reputans  ideo  se  fallacibus  litteris  accitam  et  ho- 
nore praecipuo  habitam,  quodque  littus  juxta,  non  ventis 
acta,  non  saxis  impulsa  navis  summa  sui  parte,  veluti  terrestre 

10  machinamentum,  concidisset,  observans  etiam  Acerroniœ  ne- 
cem,  simul  suum  vulnus  adspiciens,  solum  insidiarum  reme- 
dium  esse  sensit,  si  non  intelligerentur  ;  misitque  libertum 
Agerinum,quinuntiaretfiliobenignitate  deum  et  fortuna  ejus 


tions  :  le  Guelferbytanus  seul  donne  im- 
prudens ,  qu'on  lit  chez  Burnouf.  Pour 
l'ordre  des  mots  et  la  place  donnée  à 
la  conjonction  dum,  comp.  les  exemples 
cités  par  Nipperdey  (ad  lib.  XII,  c.  51)  : 
IV",  \0  :  «  inter  conscios  ubi  locus  veneficii 
«  tempusque  composita  sint;  »  ibid.,  33  : 
«  Senatusque  et  optimatium  ingénia  qui 
«  maxime  perdidicerant  ;  »  ibid.,  62  : 
«  conferta  moles,  dein  convulsa  dum  mit 
«  intus;»XII,  51  :  «  festinatione  continua 
«  ubi  quati  utérus;  »  ibid.,  6\  :  «  facili- 
«  tate  solita  quod  uni  concesserat  ;  »  XI  V, 
26  :  «  pars  Armeniae  ut  cuique  finitima  ;  » 
ibid.  52  :  «  hortorum  quoque  amœnitate 
«  et  villarum  magnificentia  quasi  principem 
v  supergrederetur  »  Cf.  Drseger,  Sjntax 
und  Stil  des  Tacilus,  §  227. 

3.  Navalibus  telis,  c'est-à-dire  arma- 
mentis  in  telorum  usum  conversis  Cp.  Vir- 
gile, En.,  VII,  507  :  «  quod  cuique  reper- 
«  tum  Rimantijtelum  ira  facit;  »  ibid.,  554  : 
«  Quae  fors  prima  tulit,  sanguis  novus  im- 
buit  arma.  » 

5.  Lenunculorum,  masculin,  des  barques 
de  pêcheurs  (voy.  Nonius,  p.  534).  Les 
inscriptions  attestent  l'existence  d'une  cor- 
poration de  lenuncularii,  formée  selon 
toute  apparence  par  les  mariniers  du  Tibre. 
Orelli,  Inscr.  lat.   3248,  4054,  4  104. 

VI.  8.  Littus  juxta  ,  anastropbe  :  voy. 
III,  \. 

-10.  Feluti  terrestre  machina mentum  , 
comme  les  choses  auraient  pu  se  passer  à 


terre,  par  le  jeu  d'une  machine.  C'est  ainsi 
qu'au  théâtre  on  voyait  des  murs  s'écrouler 
sous  les  coups  des  assiégeants;  que,  dans 
le  cirque,  on  faisait  pleuvoir  sur  les  spec- 
tateurs des  fruits,  des  pâtisseries,  et  jus- 
qu'à du  gibier  (Stace,  Silv.  I,  6,  9)  ;  et  que 
dans  les  festins  des  riches,  on  ménageait 
des  surprises  aux  convives.  Voyez  dans  Pé- 
trone, le  banquet  de  Trimalcion,  ch.  60  : 
«  Repente  lacunaria  sonare  cceperunt  to- 
it tumque  triclinium  intremuit....  Ecce  au- 
«  tem  deductus  lacunaribus  subito  circulus 
«  ingens,  de  cupa  (la  coupole)  videlicet 
«  grandi  excussus,  demittitur ,  cnjus  per 
«  totum  orbem  coronœ  aureœ  cum  alabas- 
«  tris  nnguenti,  pendebant.  » 

\2.  Sensit  :  Bezzenberger.  Le  verbe 
manque  dans  le  manuscrit  :  c'est,  évidem- 
ment, une  omission  du  copiste.  Le  mot  est 
nécessaire  au  sens,  et  la  conjonction  que, 
qui  relie  le  second  membre  de  phrase  au 
premier,  ne  laisse  place  à  aucun  doute. 
L'omission  du  mot  sensit  s'explique  par 
l'analogie  que  présentent  les  deux  syl- 
labes qui  le  composent  avec  celles  qui 
précèdent  et  qui  suivent  immédiatement. 
—  Si  non  intelligerentur,  si  elle  parais- 
sait ne  s'être  doutée  en  aucune  façon  de  la 
tentative  criminelle  dont  elle  venait  d'être 
l'objet. 

4  3.  Fortuna  ejus,  la  fortune  de  l'em- 
pereur, comme  on  disait,  sous  la  répu- 
blique, Fortuna  pojHili  Romani. Voy.  Tite- 
Live,  I,  40. 
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evasisse  gravem  casum  ;  orare  ut,  quamvis  periculo  matris 
ex  terri  tus,  visendi  curain  differret;  sibi  ad  prœsens  quiète 
opus.  Atque  intérim,  securitate  siinulata,  medicamina  vul- 
neri  et  fomenta  corpori  adhibet;  testa mentum  Acerroniae 
requiri  bonaque  obsignari  jubet,  id  tantum  non  per  simu-  5 
lationem. 

VII.  At  Neroni,  nuntios  patrati  facinoris  opperienti, 
affertur  evasisse  ictu  levi  sauciam,  et  hactenus  adito  discri- 
mine, ne  auctor  dubitaretur.  Tum  pavore  exanimis  et  jam 
jamque  affore  obtestans  vindictae  properam,  sive  servitia  10 
armaret  vel  militem  accenderet,  sive  ad  senatum  et  popu- 
lurn  pervaderet,  naufragium  et  vulnus  et  interfectos  amicos 
objiciendo  :  quod  contra  subsidium  sibi  ?  nisi  quid  Bur- 
rus  et  Seneca  expedirent.  Quos  statim  acciverat,  incertum 


\ .  Evasisse,  sous-ent.  se  :  ellipse  fré- 
quente chez  Tacite.  Cf.  I,  7. 

4.  Fomenta,  les  soins  de  toute  nature 
qu'on  donne  à  un  malade.  Cf.  XII,  68. 

5.  Non  per  simula tionem.  Tout  le  reste 
était  une  comédie  :  en  cela  seulement  elle 
était  sincère.  Tacite  a  parlé  plusieurs  fois 
de  l'avarice  d'Agrippine  (  voy.  XII,  7; 
XIII  ,  4  8).  En  cette  circonstance,  certaine 
qu'Acerronie  l'avait  inscrite  sur  son  testa- 
ment, elle  tenait  à  ne  rien  perdre  de  l'hé- 
ritage qu'elle  attendait. 

VII.  7.  Opperienti.  Ce  mot  marque  une 
attente  inquiète,  préoccupée.  Cf.  II,  69. 

8.  Hactenus....  ne,  juste  assez  pour  ne 
pas  douter  :  cf.  II,  34.  Il  faut  remarquer 
l'emploi  de  ne  pour  marquer  une  consé- 
quence de  fait  (et  non  pas  une  intention, 
la  conséquence  que  l'on  a  en  vue)  :  ut  non 
est  de  règle  en  pareil  cas  (Gantrelle,iVoMC. 
Gramm.  lot.  §  4  49,  4)  :  la  construction 
employée  ici  paraît  un  exemple  unique. 

9.  Auctor  dubitaretur  :  leçon  du  Guel- 
ferbytanus  ;  dans  le  Mediceus  :  auctor  du- 
bitaret.  C'est  comme  s'il  y  avait  :  ne  du- 
bitaretur quis  auctor  esset.  Dubitari,  à  un 
mode  personnel,  avec  un  substantif  pour 
sujet,  est  un  tour  emprunté  aux  poètes,  et 
qu'on  ne  trouve  pas  en  prose  chez  les 
écrivains  antérieurs.  Cp.  Ovide,  Mêtam.  VI, 
208  :  «  An  dea  sim  dubitor  ;  »  ex  Ponto} 
II,  4,  2  :  «  Attice,  judicio  non  dubitande 
«  ineo.  » 


4  0.  Obtestans,  affirmant,  s'écriant.  Ob- 
testari}ea  ce  sens,  suivi  d'une  proposition 
inlinitive,  se  trouve  déjà  une  fois  précé- 
demment dans  les  Annales,  XII,  5:  «  suin- 
«  mamque  rempublicam  agi  obtestans.  » 
On  le  trouve,  de  plus,  une  fois  dans  les 
Histoires,  III,  -10.  Ce  sont  les  seuls  exem- 
ples. Partout  ailleurs,  obtestari  signifie  sup- 
plier ou  appeler  à  son  secours.  —  f^in~ 
die t se  properam,  pressée  de  se  venger.  yïn- 
dietbe  est  au  génitif.  Voy.  XI;  26.. 

43.  Quod  contra....  etc.,  sous-ent  in- 
terrogare. 

4  4.  Expedirent,  c'est-à-dire  exprome- 
rent  :  leçon  de  Bekker,  Orelli,  Drœger, 
qu'on  trouve  déjà  dans  une  ancienne  édi- 
tion (Gryph.).  Comp.  Hist.  Il?  52  :  «  ita 
«  trepidi  et  utrimque  anxii  coeunt,  nemo 
«  privatim  expedito  consilio,  inter  multos 
«  societate  culpce  tutior;  »  Ibid.,  III,  73  : 
«  Ex  diverso  trepidi  milites,  dux  segnis  et 
«  veluti  captus  animi,  non  lingua ,  non 
«  ami  bus  competere;  neque  alienis  consi- 
«  liis  régi  neque  sua  expedire.  »  Les  ma- 
nuscrits donnent  expergens  (ïïfediceus)  ou 
expurgent ,  ou  enfin  expromerent  (Agri- 
cola).  Puteolanus  :  expergiscerentur ,  que 
Burnouf  a  reproduit.  Ritter  :  nisi  quid 
Burrus  et  Seneca  [expergens],  Nipperdey  : 
«  Quod  contra  subsidium  sibi?  nisi  quid 
«  Burru.  et  Seneca  ;  quos  statim  acci- 
«  verat,    incertum   an  aperiens ,   et  ante 


«  ignaros.  » 
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an  et  ante  gnaros.  Igitur  longum  utriusque  silentium,  ne 
irriti  dissuadèrent,  an  eo  descensum  credebant,  ut,  nisi 
prœveniretur  Agrippina,  pereundum  Neroni  esset?  Post  Se- 
neca  hactenus  promptius,  respicere  Burrum  ac  sciscitari  an 

5  militi  imperanda  cœdes  esset.  Ille  prsetorianos,  toti  Csesa- 
rum  domui  obstrictos  memoresque  Germanici,  nihil  adversus 
progeniem  ejus  atrox  ausuros  respondit  :  perpetraret  Anice- 
tus  promissa.  Qui,  nihil  cunctatus,  poscit  summam  sceleris. 
Ad  eam  vocem  Nero  illo  sibi  die  dari  imperium  auctorem- 

10  que  tanti  muneris  libertum  profitetur  :  iret  propere  duceret- 
que  promplissimos  ad  jussa.  Ipse,  audito  venisse  missu 
Agrippinœ  nuntium  Agerinum,  scenam  ultro  crjminis  parât, 
gladiumque,  dum  mandata  perfert,  abjicit  inter  pedes  ejus; 
tum,  quasi  deprehenso,  vincla  injici  jubet,  ut  exitium  prin- 

15  cipis  molitam  matrem  et,  pudore  deprehensi  sceleris,  sponte 
mortem  sumpsisse  confingeret. 

VIII.    Intérim    vulgato    Agrippinae   periculo,    quasi  casu 
evenisset,  ut  quisque  acceperat,  decurrere  ad  littus.  Hi  mo- 


\ .  Gnaros.  Dans  le  manuscrit  :  ignaros. 
Mais  cette  leçon  ne  se  concilie  pas  bien  avec 
les  mots  et  ante,  et  donne  pour  toute  la 
phrase  un  sens  peu  satisfaisant.  Néron  avait 
mandé  sur-le-champ  Sénèque  et  Burrus  ; 
dès  ce  moment  donc,  statim,  post  facinus , 
ils  eurent  leur  part  de  responsabilité  dans 
le  crime  :  le  connaissaient-ils  même  aupa- 
ravant, et  ante?  il  est  difficile  de  le  sa- 
voir. Bekker  et  Oberlin  donnent  gnaros. 
Ernesti  :  an  ante  ignaros.  Ritter  :  an  et 
ante  non  ignaros.  —  Igitur  correspond 
aux  mots  pavore  exanimis....  obtestans. 
Néron  est  trop  agité,  la  peur  et  la  pensée 
du  crime  qui  doit  l'en  délivrer  l'ob'èdent 
trop  fortement  pour  que  Sénèque  et  Bur- 
rus osent  prendre  la  parole  et  lui  faire 
entendre  d'autres  conseils,  qui  seraient 
inutiles. 

2.  Eo  descensum.  Pollion  à  Cicéron,  ad 
fam.X,  33  :  « Ventidium....  descensurum 
ad  extrema.  » 

4.  Hactenus  promptius,  sous-ent.  egit 
(Deederlein),  montra  plus  de  résolution, 
en  ce  sens  [hactenus)  qu'il  formula  le 
premier  l'idée  du  meurtre,  sans  oser  pour- 


tant le  conseiller  directement.  Comparez, 
pour  le  tour  elliptique  de  la  phrase,  I,  43  : 
«  melius  et  amantius  ille  qui  gladium  offe- 
«  rebat.  »  Ritter;  d'après  Heraeus  :  Post 
Seneca  hactenus  prompsit  ut. 

8.  Summam  sceleris,  l'accomplissement 
du  crime.  Orelli  :  «  summam]  consumma- 
«  tionem;  sibi  tota  res  ut  mandetur  pos- 
te cit.  »  Cf.  XIII,  38  :  «  quia  commeantibus 
«  in  vicem  nuntiis  nibil  in  summam  pacis 
«  proficiebatur.  » 

\\-\1.Ipse,  Néron.  Cf.  Suétone, Nér.  34. 
—  Audito  venisse.  Cf.  I,  35.  —  Scenam  cri- 
m.nis,  la  mise  en  scène  d'une  accusation. 
Scena,  au  figuré,  une  intrigue,  une  comédie 
arrangée  pour  un  but  déterminé,  que  précise 
le  génitif.  Caelius  à  Cicéron,  ad  fa  m.  VIII, 
\  I  :  «  Scena  rei  totius  haec  :  Pornpeuis 
a  tanquam  Cœsarem  non  impugnet » 

4  3.  Perfert,  c'est-à-dire  per/icit,  ou  ex- 
ponit.  Virgile,  En.  V,  665  :  «  incensas 
«  perfert  naves  Eumelus.  » 

M.  Exitium  :  leçon  duGuelferbjtanus. 
Le  Mediceus  :  exitu. 

VIII.  M.  Casu,  par  suite  d'un  accident 
fotuit.  Cf.  I.  U. 
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lium  objectus,  hi  proximas  scaphas  scandcre;  alii,  quantum 
corpus  sinebat,  vadere  in  mare;  quidam  manus  protendere; 
questibus,  votis,  clamore  diversa  rogitantium  aut  incerta 
respondentium  omnis  ora  compleri;  affluere  ingens  multi- 
tudo  cum  luminibus,  atque,  ubi  incolumem  esse  pernotuit,  5 
ut  ad  gratandum  sese  expedire,  donec  adspectu  armati  et 
minitantis  agminis  disjecli  sunt.  Anicetus  villam  statione 
circumdat  refractaque  janua  obvios  servorum  abripit,  donec 
ad  fores  cubiculi  veniret  ;  cui  pauci  adstabant,  ceteris  ter- 
rore  irrumpentium  exterritis.  Cubiculo  modicum  lumen  10 
inerat  et  ancillarum  una,  magis  ac  magis  anxia  Agrippina, 
quod  nemo  a  filio  ac  ne  Agerinus  quidem  :  aliam  fore  lœlœ  rei 
faciem  ;  nunc  solitudinem  ac  repentinos  strepitus  et  extremi 
mali  indicia.  Abeunte  dehinc  ancilla  :  «  Tu  quoque  me  de- 
seris  »  prolocuta,  respicit  Anicetum,  trierarcho  Herculeio  15 
et  Obarito,  centurione  classiario,  comitatum,  ac,  si  ad  visen- 
dum  venisset,  refotam  nuntiaret  :  sin  facinus  patraturus, 
nihil  se  de  fîlio  credere;  non  imperatum  parricidium.  Cir- 
cumsistunt  lectum  percussores;  et    prior  trierarchus  fusti 


\ .   Molium  objectas,   locution  poétique  «  nietu  exterriti  Bructeri,  »  c'est-à-dire 

qui  équivaut  à  objectas   moles.    Obfectus,  «  furent  détachés  de  la  ligue.  » 
employé  d'une  manière   concrète,  est   un  \\ .  Anxia  Agrippina,  ablatif  absolu 

exemple  unique.   Le  même   mot  est  con-  \2.   A  filio,  sous-ent.  veniret.  Voy.  IV, 

struit  ailleurs  par  Tacite  à  l'ablatif,  ce  qui  57  :  «  Tandem  Caesar  in  Campaniam  ;  »  et 

est  plus   ordinaire  :  Ann.   IV,  67    :    «  ob-  la  note.  —  Aliam  fore   lœtse  rei  faciem  : 

«  jcctu  rcontis;  »  Virgile,   En.,    I,    J63  :  Bezzenberger,  et  tous  les  éditeur   moder- 

«  Insula  portutn  Effitit  objectu  laterum.  »  nés.  Le  Mediceus  donne  :  aliam  fore  la- 

—  Les  digues  dont  parle  Tacite  avaient  été  teret  ;  les  autres  manuscrits  :  aliam  fore 

construites  entre  le  lac  Lucrin  et  la  mer  :  litore  ou  aliam  fere  litore. 
Strabon  (V,  4,  6)  dit  qu'elles  avaient  une  -13.  Repentinos  équivaut  pour  le  sens  à 

ongueur  totale  de  huit  stades  ^480  mè-  repente,  et  correspond,  pour  la  construc- 

tres),  et  la  largeur  nécessaire  pour  qu'on  tion  de  la  phrase,  à  nunc. 
pût  y  faire  passer  un  char.  ^.  Herculeio  et  Obarito.  C'est  ainsi  que 

6.   Ut  ad  gratandum t  «  en  gens  désireux  ces  noms  sont  écrits  dans  le  manuscrit.  — 

de  venir  la  complimenter.  »  Tacite  emploie  Trierarcho. . . .    centurione    classiario.  Les 

habituellement  gratari,    de    préférence     à  triérarques  exerçaierit'à  bord  d'un  vaisseau 

gratulari  ;  le  même  mot  se  trouve  égale-  le  commandement  eu  chef-  les  centurions 

ment  chez  Tite-Live.  de  la  flotte  avaient  sous  leurs  ordres  l'in- 

8.  Obvios  seçvorurtij  génitif  partitif.  Voy.  fanterie   de    marine  [classiarii)     corps  de 

III,  39.  troupes  peu  estimé. 

-10.  Exterritis,  s'étant  sauvés  :1e  sens  de  -17.  Nuntiaret.  Le  verbe  sous-entendu,  tel 

la  préposition  domine  celui  du  verbe.  Cf.  que  jussit}  est  facile  à  suppléer.  Voy.  plus 

XIII,  56  :  a  Igitur  absistentibus  bis,  pari  haut, 
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caput  ejus  afilixit.  Jam  in  mortem  centurioni  f'errum  des- 
tringenti  protendens  uterum  :  «  Ventrem  feri,  »  exclamavit, 
multisque  vulneribus  confecta  est. 

IX.  Hœc  consensu  produntur.  Adspexeritne  matrem  exani- 
5  mem  Nero  et  formam  corporis  ejus  laudaverit,  sunt  qui  tradi- 
derint,  sunt  qui  abnuant.  Cremata  est  nocte  eadem  convivali 
lecto  et  exsequiis  vilibus  :  neque,  dum  Nero  rerum  potiebatur, 
contesta  aut  clausa  humus.  Mox  domesticorum  cura  levem 
tumulum  accepit,  viam  Miseni  propter  et  villam  Cœsaris  dic- 
10  tatoris,  quae  subjectos  sinus  editissima  prospectât.  Accenso 
rogo  libertus  ejus,  cognomento  Mnester,  ipse  se  ferro  trans- 
egit,  incertum  caritate  in  patronam  an  metu  exitii.  Hune  sui 
finem  multos  ante  annos  crediderat  Agrippina  contempserat- 
que.  Nam  consulenti  super  Nerone  responderant  Chaldœi 


\ .  Jam  :  Faernus.  Dans  le  manuscrit  : 
nam. 

2.  Ventrem  feri.  Le  sens  de  cette  parole 
est  expliqué  par  un  vers  de  Sénèque,  dans 
sa  tragédie  tfOctavie,  v.  368  :  «  Cœdis  rao- 
«  riens  illa  rninistrum  Rogat  infelix,  utero 
«  dirum  Condat  ut  ensem  :  Hic  est,  hic  est 
«  fodiendus,  ait,  Ferro,  monstrum  qui  taie 
«  tulit.  »  Cf.Dion,LXI,  43  :  «  [loue  Taurr(v, 
e<pr],  'Avivuire,  iiodz,  ôxi  Nspwva  ETexev.  » 

IX.  4.  Adspexeritne....  sunt  qui.  Con- 
struction double,  qui  se  décompose,  ainsi 
que  le  remarque  Orelli,  en  deux  autres, 
également  usitées  :  adspexeritne...  incertum 
est;  —  Adspexisse  eum  et  laudavisse.... 
sunt  qui  tradiderint. Voy.  quelque  chose  de 
semblable,  XII,  52.  Sur  le  fait  lui-même, 
cf.  Suétone,  Ner.  34,  et  Dion,  /.  c.  :  «  Oùx 
■flôeiv  ou  ouxci)  xa).v]v  \t,r\iépa  eT^ov.  » 

8.  Congés  ta  aut  clausa  humus  :  «  Au- 
cun tertre  digne  d'elle,  aucun  monument 
ne  fut  élevé  sur  le  lieu  où  elle  reposait.  » 
Contesta  humus,  opposé  à  levem  tumulum, 
qui  vient  ensuite  (cf.  ch.  {O^Jln  :  «  tumulo 
matris  »),  ne  peut  désigner  qu'un  tombeau 
d'une  certaine  élévation  :  comparez  dans 
Virgile,  En.,  VI,  J78  :  «  Congerere  arbori- 
«  bus  (pyram)  cceloque  educere  certant.  » 
Par  clausa  humus,  il  faut  entendre  un 
terrain  dont  l'accès  est  fermé,  interdit  par 
la  pierre  ou  le  monument  qui  le  couvre. 
Stace,  Theb.  IV,  350,  emploie  claudere 
comme  synonyme  de  tegere,  et  dit  :  clau- 


dere numéros  clypeo.  La  même  expression 
se  trouve  plusieurs  fois  dans  Silius  Italicus. 
—  Domesticorum ,  ses  serviteurs ,  affran- 
chis et  esclaves. 

9.  Viam  Miseni  propter  :  anastrophe  de 
la  préposition.  —  Villam  Cœsaris.  Cf. 
Sénèque,  ad  Lucil.  51.  Marius  et  Pompée 
eurent  aussi  des  villas  sur  les  hauteurs 
qui  dominent  les  rivages  de  la  Campanie. 
«  Videbatur  hoc  magis  militare,  »  dit  Sé- 
nèque, «  ex  edito  speculari  longe  lateque 
«  subjecta.  » 

M.  Ipse  se;  Ernesti.  Le  mot  se  manque 
dans  le  manuscrit.  Nipperdey  :  se  ipse  (cf. 
IV,  30;  VI,  49;  XIV,  37;  Hist.  III,  51; 
IV,  W  et  70). 

12.  Hune  sui  Jinem....  crediderat.  Cp. 
Tite-Live,  XXXIX,  &i  :  «  Semper  talem 
«  exitum  vitae  suae  Annibal  prospexerat 
«  animo,  et  Romanorum  inexpiabile  odium 
«  in  se  ceruens,  et  fidei  regum  nihil  sane 
«  confisus.  »  Pour  l'expression  sui  fuient, 
voy.  XII,  37. 

U.  Super  Nerone.  Cf.  II,  35.  —  Res- 
ponderant :  Haase.  Dans  le  manuscrit  :  res- 
ponderunt.  —  Chaldœi.  Voy.  II,  27.  Sui- 
vant Dion  (LXI  ,  2)  cette  prédiction  fut 
faite  à  Agrippine  par  un  astrologue  qu'il 
ne  nomme  pas,  àffTpoXùyoc;  tiç.  et  qui, 
d'après  le  témoignage  de  Tacite  lui-même 
(VI,  22),  aurait  été  le  fils  de  Thrasylle, 
l'astrologue  que  Tibère  consultait  habituel- 
lement. 
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fore  ut  imperaret,  matremque  occideret  ;  atque  illa  :  «  (Déci- 
dât, inquit,  dum  imperet.  » 

X.  Sed  a  Cœsare  perfecto  demum  scelere  magnitudo  ejus 
intellecta  est.  Reliquo  noctis,  modo  per  silentium  defixus, 
sœpius  pavore  exsurgens  et  mentis  inops,  lucem  opperieba-  5 
tur,  tanquam  exitium  allaluram.  Al  que  eum,  auctore  Burro, 
prima  centurionum  tribunorumque  adulatio  ad  spem  firma- 
vît?  prensantium  manum  gratantiumque  quod  discrimen 
improvisum  et  matris  facinus  evasisset.  Amici  dehinc  adiré 
templa,  et,  cœpto  exemplo,  proxima  Campaniae  municipia  10 
victimis  et  legationibus  lœlitiam  testari  :  ipse,  diversa  simu- 
latione,  mœstus  et  quasi  incolumitati  suœ  infensus  ae  morti 
parentis  illacrimans.  Quia  tamen  non,  ut  hominum  vultus, 
ita  locorum  faciès  mutantur,  obversabaturque  maris  illius  et 
littorum  gravis  adspectus  (et  erant  qui  crederent  sonitum  15 
tubœ  collibus  circum  editis  planctusque  tumulo  matris  au- 
diri),  Neapolim  concessit,  lilterasque  ad  senatum  misit, 
quarum  summa  erat  repertum  cum  ferro  percussorem  Age- 
rinum,  ex  intimis  Agrippinse  libertis,  et  luisse  eam  pœnam 
conscientia  qua  scelus  paravisset.  20 

X.  3.  Perfecto  demum.  Voy.  I,  39.  \Q.  Sonitum  tubœ.  Dion,  LXI,  \i  :  v.où 

4.  Reliquo  noctis.  Cp.  Hist.  III,  79  :  u.çQ'  YJu,epav  ûrcô  aaXTUYytov  or\  tivgov 
»  multo  j;im  noctis.  »  —  Per  silentium,  en  7toXeuuv,.6v  ti  xai  8opuêù)ôeç  êvc  xoO  yu>- 
silence.  "Voy.  XI,  37 ,  fin.  ptou,    iv    &>    ià   tr^    'AypiTïiuvYK    ôarà 

5.  Pavore  exsurgens.  Voy.  les  vers  fa-  èxsiTO,  rj^ouatôv  èSeifxaTOÙTo.  »  —  Tu- 
raeux  de  Juvénal  sur  le  remords,  XIII,  2  I  7.  mulo  matris.  La  préposition  [in)  est  sous- 
—  Opfieriebatur.  Sur  la  valeur  propre  du  entendue,  comme  devant  le  mot  collibus  ; 
verbe  opperiri}  cf.  sup.  ch.  7.  voy.  encore    inf.  ch.  22  :  «  idque   finibus 

8.   Prensantium  :  Ernesti.  Dans  le  ma-  «  Tiburtum  acciderat;»  IV,  74  :  «  campo 

nuscrit  :  pressantiu  manum.  —  Qratan-  «  aut   littore  jacentes;  »  XII,  36  :  «  Ste- 

tiu/n.  Voy.  sup.  ch.  8.  «  tere. ...  cohortes  campo  qui  castra  prae- 

H.   Lsetitiam  testari.  Voy.  à  la  fin  du  «  jacet.   »  Peut-être  cependant  y  a-t-il    ici 

livre,  ch.  64,  les  mêmes  adulations  à  l'oc-  une  faute  dans  le  manuscrit,  et  faut-il  lire, 

cnsion    de  la    mort  d'Octavie,    et  les   ré-  comme  le  pense  Orelli,  et  Iiitter  après  lui: 

flexions  de  l'historien.  planctusque  e  tumulo. 

12.   Diversa   simulatione,    affichant    au  4  8.     Percussorem,    apposition    :    venu 

contraire  une  douleur  qui  n'était  pas  moins  pour  l'assassiner. 
hypocrite.   —   Incolumitati  suœ  infensus.  4  9.   Eam,  Agripjùne. 

Quintilien  rapporte  (VIII,  5,  \h)  un   mot  20.  Conscientia    qua    scelus   paravisset 

honteux    de    l'orateur    Julius  Africanus  à  équivaut  à  quia  sibi  conscia  erat  se  para- 

Néron,  à  l'occasion  de  la  mort  d'Agrippine:  visse.  C'est  exactement  ce  que  Tacite  a  dit 

«  Rogant  te,  Caesar,  Galline  tua?,  ut  felici-  en  meilleur   style,   sup.  ch.   7   :   «  pudore 

«  t  item  tuam  fortiter  feras.  »  «  deprehensi  sceleris.  »  L'ablatif  est  sou- 
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XI,  Adjîciebat  crimina  longius  repetita,  quod  consortium 
imperii  juraturasque  in  feminae  verba  praetorias  cohortes, 
idemque  dedecus  senatus  et  populi  speravisset  ;  ac  postquam 
frustra  habita   sit,  infensa   militi  patribusque  et  plebi,  dis- 

5  suasisset  donativum  et  congîarium  periculaque  viris  illus- 
tribus  instruxisset.  Quanto  suo  labore  perpetratum,  ne  ir- 
rumperet  curiam,  ne  gentibus  externis  responsa  daret? 
Temporum  quoque  Claudianorum  obliqua  insectatione, 
cuncta  ejus  dominationis  flagitia  in  matrem  transtulit,  pu- 

10  blica  fortuna  exstinctam  referens.  Namque  et  naufragium 
narrabat  :  quod  fortuitum  fuisse  quis  adeo  hebes  invenire- 
tur  ut  crederet,  aut  a  muliere  naufraga  missum  cum  telo 
unum  qui  cohortes  et  classes  imperatoris  perfringeret  ? 
Ergo  non  jam  Nero,  cujus  immanitas  omnium   questus  an- 

15  teibat,  sed  Seneca  adverso  rumore  erat,  quod  oratione  tali 
confessionem  scripsisset. 

XII.  Miro  tamen  certamine  procerum  decernuntur  sup- 


vent  employé  par  Tacite  pour  marquer  la 
cause  (cf.  XI,  28)  ;  conscientia  qua  para- 
visset  revient  donc  ici  à  :  ob  conscientiam 
ejus  consilii  quo  scelus  paravisset.  C'est 
ainsi  que  Tacite  dit  ailleurs  (XV,  60) 
«  eamdem  conscientiam  »  pour  conscien- 
tiam ejusdem  consilii.  Voyez  l'explication 
un  peu  différente  de  Burnouf.  Nipperdey 
corrige  ainsi  le  texte  :  Laisse  eam  pœnas 
conscientia,  quas  scelus  paravisset. 

XI.  i.  Adjîciebat  :  leçon  du  Gueljerby- 
tanus.  Dans  le  Mediceus  :  adjiciebant}  con- 
servé par  Ritter,  qui  rattache  ce  pluriel  au 
mot  litterse. 

2.  In  Jeminx  verba.  Voy.  I,  7. 

4.  Postquam  frustra  habita  sit  :  Muret. 
D  w  nsle  Mediceus:  ablata.  Des  manuscrits 
inférieurs  donnent  :  postquam  frustra  op- 
tata  sint.  —  Sur  l'expression  frustra  ha- 
bita ,  voy.  XIII,  37. 

5.  Donativum  et  congiarium.  L'un  avait 
été  promis  aux  soldats  en  même  temps  que 
Burrus  leur  présentait  Néron  (XII,  69); 
l'autre  avait  été  distribué  au  peuple  en  57 
(XIII,  31). 

6.  Instruxisset.  Ritter  :  struxisset.  Drae- 
ger  :  «  Instruere,  à  la  place  de  struere, 
est,  chez  Tacite,  un  exemple  unique  :  mais 


on  le  trouve  souvent  chez  Tite-Live,  comme 
aussi  chez  Catulle  et  Justin.  » 

7.  Irrumperet....  daret.  Sur  ces  préten- 
tions ambitieuses  d'Agrippine,  cf.  XIII,  5. 
Sur  l'accusatif  après   irrumpere}  cf.  I,  4  8 

-10.  Fortuna  publica,  par  un  effet  de  la 
bonté  des  dieux,  protecteurs  de  l'empire 
Cf.  sup.  ch.  6. 

4  3.    Classes,  la   flotte   qui   stationnait 
Misène.  Le  pluriel  est  emphatique  (cf.  ch 
\  :   triumphales  avos).  Néron  avait  avec  lu 
à  Baies  une  partie  de  la  garde  prétorienne 
et  de  la  flotte. 

14.  Questus  anteibat.  Cf.  III,  66  :  «  dum 
«  aequales,  dein  superiores,  postremo  suas 
«  ipse  spes  anteire  parât.  » 

4  5.  Adverso  rumore.  Ablatif  de  qua- 
lité :  voy.  I,  4,  et  cf.  III,  76  :  «  Testa- 
it mentum  ejus  multo  apud  vulgus  rumore 
«  fuit.  »  C'était  à  Sénèque  que  l'opinion 
publique  attribuait,  avec  vraisemblance,  les 
manifestes  de  Néron  (cf  XIII,  3).  Quin- 
tilien,  VIII,  5,  4  8,  cite  une  phrase  de 
cette  lettre,  qu'il  appelle  Senecse  scriptum 
«  Siilvum  me  esse  adhuc  oec  credo  nec 
«  gaudeo.  »  Le  ton  de  cet  écrie  était  d'un 
bout  à  l'autre,  comme  le  dit  Tacite,  im 
aveu  du  parricide. 
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plicationes  apud  omnia  pulvinaria,  utque  Quinquatrus,  qui- 
bus  aperlœ  esscnt  insidiae,  ludis  annuis  celebrarentur  ; 
aureum  Minervœ  simulacrum  in  curia  et  juxta  principis 
imago  statuerentur ;  dies  natalis  Agrippinae  inter  nefastos 
esset.  Thrasea  Paetus,  silenlio  vel  brevi  assensu  priores  adu-  5 
lationes  transmittere  solitus,  exiit  tum  senatu,  ac  sibi  cau- 
sam  periculi  fecit,  ceteris  libertatis  initium  non  praebùit. 
Prodigia  quoque  crebra  et  irrita  intercessere  :  anguem 
enixa  millier,  et  alia  in  concubitu  mariti  fulmine  exanimata  ; 
jam  sol  repente  obscuratus,  et  tactae  de  cœlo  quatuordecim  10 
Urbis  regiones  :  quœ  adeo  sine  cura  deum  eveniebant,  ut 
multos  post  annos  Nero  imperium  et  scelera  continuaverit. 
Ceterum,  quo  gravaret  invidiam  matris  eaque  demota  auctam 
lenitatem   suam   testifîcaretur,  feminas  illustres,  Juniam  et 


XII.  i .  Omnia  pulvinaria.  On  décréta 
que  des  prières  publiques  (voy.  III,  64) 
seraient  dites  dans  tous  les  temples  devant 
les  statues  des  dieux  {pulvinaria  omnium 
deorum),  à  qui  l'on  offrirait  le  banquet 
sacre.  Pulvinar,  proprement  un  coussin, 
et,  par  extension,  le  lit  magnifiquement 
orné  sur  lequel  était  couchée  la  statue 
d'une  divinité,  à  la  Jeté  du  iectisternium. 

—  On  lit  dans  les  Actes  des  Arvales  (Bull, 
arch.  1869,  86)  :  nonis  A prilib {us)  [L. 
Calpurnius  L.  f.]  Piso,  ma  gis  ter  collegii, 
fratrum  Arvalium  nomine  immolavit  [in 
Capitolio  ex]  s.  c.  ob  supplicationes  in- 
diclas  pro  salute  Neronis  Claudi  Cxsar(is). 

—  Utque.  Sur  ce  changement  de  tour- 
nure, cf.  I,  \  5.  —  Quinquatrus,  Voy.  sup, 
ch.  4. 

4.  Statuerentur  :  leçon  du  Mediceus. 
Des  manuscrits  inférieurs  :  statueretur.  — 
Dies  natalis  Agrippinx  :  le  six  novem- 
bre {VIII  idus  Dlov.)f  d'après  les  Actes 
des  Arvales  (Bull.  arch.  4  869,  83,  6) 
et  le  Calendrier  d'Antium  (C.  I,  L.  I, 
p.  329). 

5.  Thrasea  Psetus.  Voy.  XIII,  49. 

6.  Exiit  tum  senatu.  Dion,  LXI,  I  5,  dit 
qu'il  sortit  aussitôt  après  la  lecture  de  la 
lettre  envoyée  par  Néron  :  «  èÉavecmr)  te 
e06ùç,  7iptv  xoà  ôtioùv  à7toî.^vaa0ai,  xat 
IÇïjXOe,  ôton  â  u.?.v  r,0î).£v  eiueïv  oOx 
yiôûvaxo,  a  Sa  ^ouvato  oùx  I6eXe.  » 

7.  Libertatis  initium.  Le  chevalier  Te- 


rentius  avait  été  plus  heureux  sous  Tibère, 
en  se   défendant   contre  ceux   qui   l'accu- 
saient d'avoir  été  l'ami  de  Séjan.  Voy.  VI 
9  :  «  Repertus  erat  qui  efferret  quœ  om- 
«  nés  animo  agitabant.  » 

8.  Prodigia.  Sur  la  croyance  des  Ro- 
mains aux  prodiges ,  croyance  partagée 
jusqu'à  un  certain  point  par  Tacite,  cf. 
XII,  43  et  64;  XV,  47.  —  Irrita,  dé- 
pourvus de  signification  :  des  accidents  ex- 
traordinaires, mais  fortuits,  auxquels  l'évé- 
nement ne  donna  pas  la  sanction  {ratant 
faceré)  qui  eût  permis  d'y  voir  un  avertis- 
sement des  dieux.  Ce  mot  est  expliqué 
dans  la  phrase  suivante  :  «  sine  cura  deum 
«  eveniebant.  »  —  Intercessere,  survinrent. 

40.  Sol....  obscuratus.  Pline,  H.  IV.  II; 
70,  4  80,  fait  aussi  mention  de  cette  éclipse 
qui  eut  lieu  la  veille  des  calendes  de  mai 
(le  trente  avril),  entre  une  et  deux  heures 
après-midi,  et  qui  fut  vue  par  l'armée  de 
Corbulon  en  Arménie. 

\  \ .  Quatuordecim  Urbis  regio?ies ,  les 
quatorze  quartiers  de  la  ville.  Cette  divi- 
sion remontait  à  Auguste,  qui  l'avait  établie 
en  l'an  8  av.  J.  C.  :  cf.  XV,  40. 

\  3.  Gravaret.  Gravure,  avec  le  sens  d'au- 
gère,  ne  se  trouve  pas  ailleurs  en  prose  : 
mais  on  le  rencontre  chez  les  poètes,  no- 
tamment chez  Ovide. 

4  4.  Juniam  et  Calpurniam.  Elles  avaient 
été  exilées,  la  première  sous  la  prévention 
d'inceste  avec  son  frère,  Silanus;  dont  les 
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Calpurniam,  prœfectura  functos  Valerium  Capitonem  et 
Licinium  Gabolum  sedibus  patriis  reddidit,  ab  Agrippina 
olim  pulsos.  Etiam  Lolliae  Paulinae  cineres  reportari  sepul- 
crumque  exstrui  permisit  ;  quosque  ipse  nuper  relegaverat, 

5  Iturium  et  Calvisium,  pœna  exsolvit.  Nam  Silana  fato  functa 

erat,  longinquo  ab  exilio   Tarentum  régressa,  labante  jam 

Agrippina,  cujus  inimicitiis  conciderat,  vel  tandem  mitigata. 

XIII.  Tamen  cunctari  in  oppidis  Campaniœ,  quonam  modo 

Urbem  ingrederetur,  an  obsequium  senatus,  an  studia  plebis 

10  reperiret,  anxius  :  contra  deterrimus  quisque,  quorum  non 
alia  regia  fecundior  exstitit,  invisum  Agrippina?  nomen  et 
morte  ejus  accensum  populi  favorem  disserunt  :  iret  intre- 
pidus  et  venerationem  sui  coram  experiretur  ;  simul  prœ- 
gredi  exposcunt.  Et  promptiora,  quam  promiserant,  inve- 

15  niunt  :  obvias  tribus,  festo  cultu  senalum,  conjugum  ac 
liberorum  agmina,  per  sexum  et  œtatem  disposita,  exstruclos, 
qua  incederet,  spectaculorum  gradus,  quo  modo  triumphi 
visuntur.  Hinc  superbus  ac  publici  servitii  victor  Capitolium 

fiançailles  avec  la  fille  de  Claude  faisaient  chapitre  précédent,  dont  la  dernière  phrase 

obstacle    aux  projets  d'Agrippine;  la    se-  peut  être  considérée  comme  une  sorte  de 

coude  ;    parce   que   Claude    avait    loué  sa  parenthèse.    Dans  le  manuscrit  :  uel  laTïl 

beauté.  Cf.  XII,  8  et  22.  —On  n'a  pas  de  mitigata  cunctari.  Baiter  :  At  Nero  cunc- 

renseignements  sur  les  deux  personnages  tari.  Ritter  :  Cunctari  dein. 

que  Tacite  nomme  ensuite.  4  3.     Venerationem    sui.    Cp.    II,   43  : 

3.  Lollias  Paulinœ.  Voy.  XII,  22  :  elle  «  assistit    tabernaculis ,     fruiturque     fania 

avait    disputé     à    Agrippine    la    main    de  «  sui;  »   et  voy.  XII;  37. 

Claude.  Dépouillée  de  la  plus  grande  par-  4  4.  Prœgredi  exposcunt.  Sur  cette  con- 

tie  de  son  immense  fortune,  elle  put  encore  struction,  voy.  II,  37  :  on  ne  la  rencontre, 

emporter  près  d'un  million  dans  son  exil.  avec  le  verbe  exposcere,  qu'ici  et  dans  Vir- 

5.  Iturium  et  Calvisium.  Ils  avaient  gde3  En.  IV,  79  :  «  Uiacosque  iteium  de- 
accusé  Agrippine,  après  la  mort  de  Bri-  «  mens  audire labores  Exposrit.a  [Draeger.] 
tanuicus  de  conspirer  le  renversement  de  4  7.  Spectaculorum  g?adus}  des  tribunes 
Néron  au  profit  de  Bubellius  Plaulus,  disposées  en  gradins.  Tite-Live,  I,  35  : 
qu'elle  aurait  épousé  :  Silana,  ennemie  «  Tum  primum  circo,  qui  nunc  maximus 
personnelle  d1  Agrippine,  avait  été  l'âme  de  «  dicitur,  designatus  locus  est.  Loca  divisa 
cette  intrigue.  Tous  trois  avaient  été  exi-  a  patribus  equitibusque,  ubi  spectacula  sibi 
lés.  Voy.  XIII,  4  9  et  22.  «  quisque  facerent;   fori  appellati.  Specta- 

6.  Longinquo  ab  exilio.  Le  lieu  de  cet  «  vere  furcis  duodenos  ab  terra  spectacula 
exil  lointain  n'a  pas  été  indiqué  ailleurs  «  alta  sustinentibus  pedes.  »  Id.  XLV;  4  : 
par  l'historien.  «  Quum  in  circo  ludi  fièrent,  murmur  re- 

XIII.   8.    Tamen  cunctari  :  Halm.  Le  su-  «  pente  populi  tota  spectacula  pervasit.  » 

jet  est  Nero,  que  Tacite  n'avait  pas  besoin  4  8.   Publici  servitii  victor,  célébrant  le 

de  répéter,   à   cause  de   l'importance   qu'a  triomphe  qu'il  avait  remporté  sur  la  con- 

ce  nom  dans  toute  la  seconde  moitié  du  science    publique    asservie.     Cf.   Pline    le 
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adiit,  grates  exsolvit,  scque  in  omnes  libidines  effudit, 
quas  maie  coercitas  qualiscumque  matris  reverentia  tarda- 
verat. 

XIV.  Velus  illi  cupido  erat  curriculo  quadrigarum  insi- 
stere,  nec  minus  fœdum  studium  cithara  ludicrum  in  modum  b 
canere,  quum  cœnaret.  Certare  equis  regium  et  antiquis  du- 
cibus  faclitatum  memorabat,  idque  vatum  laudibus  célèbre 
et  deorum  honori  dalum.  Enimvero  cantus  Apollini  sacros, 
talique  ornatu  adstare,  non  modo  Grœcis  in  urbibus,  sed 
Romana  apud  templa,  numen  prœcipuum  et  prœscium.  Nec  10 


Jeune,  Panèg.  22  :  «  non  de  patientia 
«  nostra  queradam  triumphum,  sed  de 
«   superbia  principum  egisti.  » 

2.  Quas....  tardaverat.  Comparez  le  ju- 
gement porté  sur  Tibère,  VI,  51. 

XIV.  4.  Cupido,  Correction  de  Juste- 
Lipse.  Le  manuscrit  donne  copia,  les  an- 
ciennes éditions  (Puteolanus)  cura,  qu'où 
lit  dans  Burnouf.  Cf.  Suétone,  Ner.  22  : 
«  Equorum  studio  vel  prœcipue  al)  in- 
oc  eunte  œtate  flagravit,  plurimusque  illi 
«  sermo,  qunnquam  vetaretur,  de  circen- 
«  sibus  erat.  »  —  Curriculo ,  comme  cur- 
rui.  Cf.  XV,  44;  et  Horace,  Od.  I,  i,  2  : 
«  Sunt  quos  curriculo  pulverem  Olym- 
«  picum  collegisse  juvat.  »  —  lnsisiere, 
Cp.  pour  la  construction,  II,  55  :  «  prae- 
«  verti  ad  Armenios  constantior  cura  fuit;  » 
Hist.  III,  22  :  a  profligare  ac  ruere  ratio 
«  fuit.  »  Dans  ces  phrases  et  d'autres  sem- 
blables, le  substantif  au  nominatif  peut 
être  considéré  comme  attribut  :  ainsi  s'ex- 
plique l'emploi  de  l'infinitif  au  lieu  du 
gérondif. 

5.  Ludicrum  in  modum,  comme  cela  se 
pratique  sur  le  théâtre.   Suétone,  Ner.  \\  : 

«  Ludis,   quos appellari  Maximos  vo- 

«  luit,  ex  utroque  ordine  et  sexu  plerique 
«  ludicras  partes  sustinuerunt.  »  Cf.  in/. 
ch.    16  :  «  liidicrre  imperatoris  artes.  » 

6.  Quum  cœnaret.  Certare  equis  :  Ilitter. 
Texte  controversé  :  le  Mediceus  donne  cum 
celaret  qs  regium.  Walther  et  Ruperti  li- 
sent :  quum  cœnaret  ;  quod  is  regium.  Halm, 
et  avec  lui  Nipperdey  et  Draeger  :  concer- 
tare  equis  regium.  Baiter  :  curru  certare  et 
equis  regium.  Le  maintien  de  la  leçon 
quum  cœnaret  s'appuie  sur  le  témoignage 
de  Suétone,    qui  rapporte  (/Ver.  20)  que 


Néron,  à  peine  monté  sur  le  trône,  fit  ve- 
nir le  plus  fameux  citharède  d'alors,  nommé 
Terpnus,  un  Grec  ;  et  que  tous  les  jours, 
après  son  repas,  il  prenait  des  leçons  de 
lyre  pendant  de  longues  heures  :  «  diebus- 
«  que  continuis  post  cœnam  canenti  in 
«  multam  noctem  assidens,  paulatim  et 
«  ipse  meditari  exercerique  ccepit.  »  Et 
ailleurs  encore,  ch.  22,  Suétone  raconte 
que  des  ambassadeurs  envoyés  parles  Grecs 
pour  l'inviter  à  leurs  concours,  et  admis  à 
sa  table,  le  prièrent,  à  sa  grande  joie,  de 
chanter  après  le  repas,  a  super  cœnam.  » 

7.  Factitatum.  La  vérité  est  que  les 
rois  et  les  princes,  ou  les  citoyens  illustres, 
qui  disputaient  les  prix  dans  les  grands 
Jeux  de  la  Grèce,  faisaient  courir  leurs  che- 
vaux, mais  ne  les  conduisaient  pas  eux-mê- 
mes. —  Vatum  laudibus  celehre.  Allusion 
à  Pindare  et  aux  autres  poètes  lyriques, 
auteurs  de  compositions  semblables  aux 
siennes. 

8.  Deorum  honori  datum,  c.-à-d.  in  ho- 
norem  deorum  factura.  Cf.  I,  7  :  «  Dabat 
«  et  famas.  »  On  honorait  Apollon  aux  jeux 
Pyîhiques,  Jupiter  à  Olympie,  Neptune 
aux  fêtes  de  l'Isthme,  Hercule  à  Némée. 
—  Enimvero  cantus,  quant  à  la  musique 
et  au  chant.  Sur  enimvero,  cf.   XII     34. 

9.  Tali  ornatu  ,  c.-à-d.  citharœdico  or- 
natu}  vêtu  d'une  robe  longue  et  tenant 
une  lyre  à  la  main.  On  a  des  médailles 
qui  représentent  Néron  dans  ce  costume. 
Eckel,  Doctr.  aura.  VI,  p.  27G. 

4  0.  Apud  templa,  comme  in  templis  ■ 
voy.  I  5.  Tacite  réunit  volontiers  les  deux 
prépositions  dans  une  même  phrase;  voy. 
VI,  22  :  «  tristia  in.  bonos,  laeta  apud  de- 
'.<  tcriores  esse.  » 
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jam  sisti  poterat,  quum  Senecae  ac  Burro  visum,  ne  utraque 
pervinceret,  altcrum  concedere  :  clausumque  valle  Vaticana 
spatium,  in  quo  equos  regeret,  baud  promiscuo  speclaculo  ; 
mox  ultro  vocari  populus  Romanus  laudibusque  extollere, 

5  ut  est  vulgus  cupiens  voluptatum,  et,  si  eodem  princeps 
trabat,  lœtum.  Ceterum  evulgatus  pudor  non  satietatem, 
ut  rebanlur,  sed  incitamentum  attulit.  Ratusque  dedecus 
molliri,  si  plures  fœdasset,  nobilium  familiarum  posteros, 
egestate  vénales,   in  seenam  deduxit;  quos,   fato  perfunc- 

10  tos,  ne  nominatim  tradam,  majoribus  eorum  tribuendum 
puto  :  nam  et  ejus  flagitium  est,  qui  pecuniam  ob  delicta 
potius  dédit  quam  ne  delinquerent.  Notos  quoque  équités 
Romanos  opéras  arenae  promittere  subegit  donis  ingentibus, 


4.  Ne  utraque  pervinceret^  pour  éviter 
qu'il  ne  forçât  leurs  résistances  sur  l'un  et 
l'autre  point;  mot  à  mot  :  qu'il  n'emportât 
les  deux  choses  de  force.  Voy.  uu  autre 
exemple  de  vincere  suivi  d'un  accusatif, 
XII,  60  :  «  quae  vicerant.  »  Tite-Live  dit  : 
pervincere  ut. 

2.  Falle  Vaticana,  sous-ent.  in  (voy. 
III,  61),  à  l'est  du  Vatican,  entre  cette  col- 
line et  le  Janicule,  dans  les  jardins  privés  de 
l'empereur.  Caligula  y  avait  déjà  fait  con- 
struire un  cirque,  pour  l'ornement  duquel 
il  avait  fait  venir  un  des  obélisques  men- 
tionnés par  Pline,  H.  N.  XXXVI,  «f  74. 

3.  Promiscuo ,  ouvert  à  tous.  On  n'y 
admit  d'abord  qu'un  petit  nombre  de  per- 
sonnes, des  esclaves  et  des  gens  du  dernier 
rang,  dit  Suétone  :  «  posito  in  hortis  inter 
«  servitia  et  sordidam  plebem  rudimento.  » 

4.  Ultro  vocari.  Néron  fut  le  premier  à 
y  convier  le  peuple.  Cf.  III,  36. 

6.  Evulgatus,  c.-à-d.  in  vulgus  editus. 
Burnouf  :  «  la  publicité  de  sa  honte.  » 
Tite-Live,  IX,  46  :  «  Civile  jus  repositum 
«  in  penetralibus  pontificum  evulgavit.  » 
Cf.  siip.  XIII,  \  9  :  «  quod  Britannici  mortem 
a  lugeret  aut  Octavue  injurias  evulgaret.  » 

8.  Molliri  équivaut  à  minui.  Tacite  a 
dit  de  même,  IV,  30,  et  XI,  25  ,  invidiam 
mollire  et  ignominiam  mollire.  Sur  l'em- 
ploi du  présent  molliri  au  lien  du  futur, 
voy.  II,   34. 

9.  In  seenam  deduxit.  Déjà,  aux  jeux 
donnés  par  Jules  César,  de  jeunes  nobles 
se   disputèrent   le    prix   de   la  course  des 


chars  et  parurent  dans  l'arène.  Peu  de 
temps  après  sa  mort  (38  av.  J.  C.),  un  dé- 
cret du  sénat  défendit  aux  chevaliers  et 
aux  sénateurs  de  se  dégrader  ainsi.  Mais  le 
décret  fut  mal  observé,  et  en  l'an  iO  ap. 
J.  C.  le  sénat  lui-même  en  rendit  un  autre 
qui  permettait  expressément  aux  chevaliers 
de  combattre  comme  gladiateurs.  Tibère, 
jaloux  delà  dignité  de  la  noblesse,  rappela 
l'ancien  sénatus-consulte  ;  Caligula,  au  con- 
traire, renouvela  le  scandale  que  son  pré- 
décesseur avait  voulu  faire  cesser,  et  que 
Claude,  à  son  tour,  essaya  vainement  d'ar- 
rêter. Voy.  Friedlœnder,  Mœurs  romaines, 
t.  II  de  la  traduction  française,  p.  39  et  suiv. 

■10.  Ne  nominatim  tradam.  Dion,  moins 
réservé,  cite  les  descendants  des  Furius, 
des  Fabius,  des  Porcius,  des  Valerius 
(LXI,  M). 

\\.  Nam  et.  C'est  une  nouvelle  raison 
de  la  discrétion  que  Tacite  s'impose.  Le 
plus  coupable  n'était  pas  l'homme  qui  dés- 
honorait son  nom  et  celui  de  ses  ancêtres, 
mais  le  prince  qui  payait  l'infamie. 

13.  Opéras  arenœ  promittere,  à  s'enga- 
ger parmi  les  combattants  de  l'arène. 
Suétone,  Ner.  21  :  «  Non  dubitavit  etiam 
«  in  privatis  spectaculis  operam  inter  sce- 
«  nicos  dare.  »  Arena  désigne  à  la  fois 
les  chasses  d'animaux  et  les  jeux  de  la  gla- 
diature.  Voyez  Dion,  /.  c,  et  Suétone, 
qui  parle  (Ner.  V2)  de  quatre  cents  séna- 
teurs et  de  six  cents  chevaliers,  ayant  fait 
métier  de  gladiateurs  :  ces  clii lires  sont 
probablement  exagérés.  —  Subegit.  Suli- 
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nisi  quotl  merccs  ab  eo  qui  jubere  pot  ^st  vïm  neccssitatis 
affert. 

XV.  Ne  tamen  adhuc  publico  theatro  debonestaretur, 
instituit  ludos  Juvenalium  vocabulo,  in  quos  passim  nomina 
data.  Non  nobilitas  cuiquam,  non  œtas  aut  acti  honores  im-  5 
pedimento,  quominus  Grœci  Latinive  histrionis  artem  exer- 
cèrent usque  ad  gestus  modosque  haud  viriles,  Quin  et  fe- 
minœ  illustres  deformia  meditari;  exstructaque  apud  nemus, 
quod  navali  stagno  circumposuit  Augustus,  conventicula  et 
cauponœ,  et  posita  veno  irritamenta  luxui;  dabanturque  10 
stipes,  quas  boni  necessitate,  intempérantes  gloria  consume- 


gerey  avec  l'infinitif,  se  trouve  encore  plus 
loin,  ch.  26,  et  précédemment,  I,  39; 
avec  ut  et  le  subjonctif,  II,  40. 

4  .  Nisi  quod  marque  une  restriction  à  la 
pensée  principale,  et  a  le  sens  de  mais,  ou  : 
il  faut  convenir  que.  Ceux  qui  se  laissaient 
ainsi  payer  leur  honteuse  complaisance 
étaient  bien  coupables  :  mais  pouvaient-ils 
refuser  les  présents  d'un  maître?  Comp.  I, 
33  :  «  atque  ipsa  Agrippina  paulo  com- 
i  inotior,  nisi  quod  castitate  et  mariti 
«  amore  quamvis  indomitum  animum  in 
«  bonum  vertebat.  » 

2.  Merces ajjert.  Macrobe  (Sat.  II, 

7),  racontant  la  honte  infligée  par  César  au 
chevalier  Laberius,  obligé  de  réciter  sur  le 
théâtre  un  mime  de  sa  composition,  ajoute 
cette  réflexion  :  «  Potestas,  non  solum  si 
«  invitet,  sed  etiam  si  supplicet,  cogit.  » 

XV.  3.  Publico  theatro,  le  théâtre  de 
Pompée,  sur  lequel  il  se  montra  ensuite. 
Pline,  H.  N.  XXXVII,  2,  49. 

4.  Juvenalium  (Puteolanus.  Dans  le  ma- 
nuscrit :  iuuenilium)  vocabulo,  c.-à-d.  no- 
mine  (cf.  XII, 66).  La  fête  des  Juvénales  fut 
instituée  par  Néron  à  l'occasion  de  sa  pre- 
mière barbe,  dont  il  fit  enlermer  les  poils 
dans  une  boîte  d'or,  enrichie  de  pierreries, 
qu'il  consacra  à  Jupiter  Capitolin  (Dion, 
LXI,  4  9).  Le  théâtre  fut  élevé  dans  le  même 
jardin  où  était  le  cirque  dont  Tacite  a  parlé 
au  chapitre  précédent  :  voy.  Pline,  l.  c.; 
et  cf.  Ann.  XV,  33.  —  Passim,  en  foule. 
Cp.  XV,  46  :  «  triremium  plerasque  etmi- 
«  Dora  navigia  passim  amiserunt;  »  ibid. 
57  :  «  non  omittebant  passim  edere  con- 
«  scios  ;  »  Hist.  IV,  53  :  «  passimque  in- 
«  jectœ    fundamentis    argentique    et    auri 


«  stipes  et  metailorum  primitiœ.  »  — ■  No- 
mina data.  Suétone,  TSer.  21,  dit  de  Néron 
lui-même  :  «  nomen  suum  in  albo  proûten- 
«  tium  citharœdorum  jussit  adscribi.  r. 
Voyez  d;ms  le  recueil  d'Orelli,  /.  L.  2602, 
une  inscription  funéraire  relative  à  ce  fait, 
6  Histiionis.  Ce  mot,  à  cette  époque, 
désignait  surtout  les  pantomimes.  Cf.  1, 4  6. 

7.  Modos ,  des  rhythmes,  et,  d'une 
manière  générale,    des    chants  :    en   grec, 

VOU-OUÇ. 

8.  Dejormia  meditari,  étudiaient  des 
rôles  indécents,  des  danses  voluptueuses, 
et  des  chants  efféminés.  Cp.  1 ,  4  :  «  se- 
«  cretas  libidines  meditatum  »  ;  et  voy.  la 
note. 

9.  Navali  stagno,  la  naumachie  con- 
struite par  Auguste  auprès  du  Tibre.  Le 
bois  en  question  est  celui  que  Suétone  ap- 
pelle Bois  des  Césars,  et  qu'on  désignait 
aussi  sous  le  nom  de  Jardins  de  Caius  et 
Lucius.  Cf.  XII,  56.  —  Circumposuit.  Le 
même  verbe  est  déjà  dans  Horace.  —  Con- 
venticula, des  lieux  de  réunion.  Plus  habi- 
tuellement, des  réunions  :  voy.  Cicéron, 
pass.,  et  notamment,  pro  Sest.  42  :  «  Con- 
«  venticula  hominum  quœ  postea  civitates 
o  nominata  sunt.  » 

4  0.  Veno,  au  datit,  comme  in  venum  : 
forme  très-rare.  Voy.  IV,  4.  —  Luxui  : 
Mediceus.  Dans  le  GuelJ'erbytanus  :  luxus. 
Irritamenta  luxui  est  bien  traduit  par 
Burnouf  :  «  tout  ce  qui  peut  irriter  les 
désirs.  »  Tacite  a  dit,  en  parlant  de  Ti- 
bère retiré  à  Caprée,  IV,  67  :  «  occultos 
«.  in  luxus  et  malum  otium  resolutus.  » 

K  4 .  Stipes  de  l'argent,  distribué  au  nom 
de  l'empereur  à   titre    gracieux.    Sur    les 
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renf.  Inde  gliscere  flagitia  et  infamia;  nec  ulla  moribus 
olim  corruptis  plus  libidinum  circumdedit,  quam  illa  collu- 
vies.  Vix  artibus  honestis  pudor  retinetur,  nedum,  inter 
certamina  vitiorum,  pudieitia  aut  modestia  aut  quidquam 
5probi  moris  reservaretur.  Postremus  ipse  scenam  incedit, 
multa  cura  tentans  citharam  et  prœmeditans,  assistentibus 
phonascis  .  accesserat  cohors  militum,  centuriones  tribuni- 
que,  et  mœrens  Burrus  ac  laudans.  Tuncque  primum  con- 
scripti   sunt  équités  Romani ,  cognomento  Augustianorum, 


largesses  de  toute  nature  qui  accompa- 
gnaient les  fêtes  impériales,  distributions 
de  vivres  ou  d'argent ,  loteries  et  bons  sur 
le  trésor,  voy.  Friedlœnder,  Mœurs  romai- 
nes, t.  II  de  la  traduction  française,  p.  30 
et  suiv.  —  Gloria,  par  vanité.  Cf.  I,  8  : 
«  gloria  et  jactantia.  » 

A.  Nec  ulla.  Ulla,  au  féminin,  en  ac- 
cord avec  colluvies,  équivaut  pour  le  sens 
à  un  neutre  {nec  quidquam) .  C'est  un  cas 
d'attraction.  Cp.Cieéron,  De  off,  III,  iO  : 
«  Nam  si  omnia  facienda  sint,  quœ  amici 
«  velint,  non  amicitiae  taies,  sed  coniura- 
«  tiones  putandae  sint.  »  —  Colluvies.  Bur- 
nouf  :    «  ce  cloaque  impur.  » 

5.  Moris.  Cp.  I,  4  :  «  nihil  usquam 
«  prisci  et  integri  raoris.  »  —  Postremus. 
Néron  parut  le  dernier,  et  comme  pour 
couronner  la  fête.  Suétone  (Ner.  2t)  dit 
qu'au  concours  de  musique  auquel  il  donna 
son  nom  (Neroneus  agon),  il  entra  sur  le 
théâtre  à  son  tour  «  ordine  suo  »,  le  sort 
ayant  assigné  les  rangs.  Postremus  offre 
ici  un  sens  analogue.  Le  Mediceus  porte 
postremus.  Juste-Lipse  :  postremo.  Ritter  : 
postremum. 

6.  Prœmeditans  équivaut  à  prseludens  : 
«  comme  un  artiste  qui  s'essaye.  » — Assis- 
tentibus phonascis,  desmaîties  de  chant  à 
ses  côtés.  Néron  ,  dit  Suétone  (cb.  25),  était 
si  soigneux  de  sa  voix  qu'il  avait  toujours 
près  de  lui  un  de  ces  maîtres,  qui  lui  mettait 
un  mouchoir  devant  la  bouche ,  s'il  s'ou- 
bliait, et  lui  rappelait  qu'il  eût  à  se  ména- 
ger: «  ne  que  quidquam  serio  jocove  egeril 
«  nisi  adstante  phonasco  ,  qui  moneret 
«  parceret  arteriis,  ac  sudarium  ad  os  ap- 
«  plicaret.  »  C'est  dans  ce  passage  que 
Mmet  a  puisé  la  conjecture  au  moyen  de 
laquelle  il  a  corrigé  le  texte  de  Tacite, 
altéré  ainsi  dans  le  manuscrit  :  assistenti- 


bus faciès.  D'anciennes  éditions  (Puteola- 
nus)  portent  :  assistentibus  j amiliaribus 
que  Burnoul  a  adopté  :  le  sens  est  excel- 
lent avec  cette  leçon  ,  mais  elle  n'a  pas  de 
valeur  paléograpbique.  Le  mot  phonascus, 
assez  fréquent  d'ailleurs  au  temps  de  Tacite 
(cf.  Quintilien,  XI,  3;  Suétone,  Aug.  84), 
a  pu  surprendre  le  copiste,  et  si  l'on  sup- 
pose qu'il  ait  été  écrit  avec  un  f  (J'onas- 
cis  ou  plutôt  fôascis)  et  que  la  lettre  5  ait 
été  une  première  fois  omise,  on  n'est  pas 
bien  loin  de  faciès.  —  Ritter  :  et  prœme- 
ditans. [assistentibus  faciès/] 

7.     Accesserat   :    Juste-Lipse.   Dans    le 
manuscrit  :  abscesserat. 

9.  Augustiannrum  :  Nipperdey,  et  avec 
lui  les  éditeurs  plus  récents.  Le  Mediceus 
porte  :  August  tanorum,  et  Suétone  appelle 
eu  effet  {Ner.  25)  cette  troupe  gagée  de 
claqueurs  impériaux  Augustiani.  Dion, 
LXI ,  20,  les  nomme  A'jvoûaTeiO'..  Les 
deux  formes  Augustani  et  Augustiani  ont 
été  usitées  concurremment.  C'est  ainsi  qu'on 
trouve  dans  les  inscriptions  :  domus  Au- 
gustianœ  (Gruter,  599,  7  ;  Fabretti,  440, 
47):  Augustianus  (Gruter,  526,  6;  613,  8; 
780,  7;  Fabretti,  440,  48);  Augustianorum, 
Fabretti,  4  40,  v).  [Nipperdey] .  On  trouve  de 
même  Lucullani  horti  (Suét.  Tib.  73)  et 
Luculli/mi  horti  {Ann.  XI,  32),  Silanianus 
et  Lepidanus ,  Drusianus  et  Pompeianus. 
La  troupe  des  Augustans,  formée  d'abord 
de  jeunes  gens,  adolescentuli}  pris  dans 
l'ordre  équestre,  se  recruta  ensuite  indis- 
tinctement parmi  le  peuple,  e  plèbe  ro- 
busti'simse  juventutis  (Suétone,  Ner.  20) 
Elle  était  divisée  en  compagnies  ou  chœurs, 
Jactiones,  et  comprit  jusqu'à  cinq  mille 
hommes  ,  auxquels  on  apprenait  à  applau- 
dir en  mesure,  suivant  certaines  modula- 
tions réglées,  et  qui  se  distinguaient  entre 
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œtate  ac  robore  conspicui,  et  pars  ingenio  procaces,  alii  in 
spe  potentiœ.  Ii  dies  ac  noctcs  plausibus  personare,  for- 
niam  principis  vocemquc  deum  vocabulis  appellantes  ;  quasi 
per  virtutem  clan  bonoralique  agere. 

XVI.  Ne  tamen  ludicrœ  tantum  imperatoris  artes  notesce-  5 
rent;  carminum  quoque  studium  affectavit,  contractis  quibus 
aliqua  pangendi  facilitas  necdum  insignis  notitia  erat.  Hi 
considère  simul  et  allatos  vel  ibidem  repertos  versus  connec- 
tere,  atque  ipsius  verba,  quoquomodo  prolata,  supplere  : 
quod  species  ipsa  carminum  docet,  non  impetu  et  instinctu  10 


eux  par  des  noms  différents ,  bombos  et 
imbrices  et  testas,  dit  Suétone  :  Casau- 
bon ,  qui  commente  ce  passage,  pense  que 
les  premiers  faisaient  entendre  à  deux  ou 
trois  reprises  une  même  note  puissamment 
soutenue,  boinbus  étant,  au  propre  le  bour- 
donnement des  abeilles;  les  seconds  imi- 
taient le  bruit  de  la  pluie  tombant  sur  les 
tuiles  d'un  toit;  les  derniers,  le  son  de 
plusieurs  coquilles  heurtées  les  unes  contre 
les  autres,  une  sorte  de  castagnettes.  Le 
peuple  fut  bientôt  obligé  de  suivre,  et  les 
maladroits  ou  les  indifférents  étaient  rap- 
pelés au  devoir  par  des  soldats  distribués 
parmi  les  gradins,  et  qui  les  frappaient 
rudement  (Ami.  XVI,  4-5). 

2.  In  spe  :  leçon  du  manuscrit.  Acida- 
lius  :  in  spem.  Muret  :  spe.  —  Personare. 
Ce  verbe,  pris  d'une  manière  absolue,  ce 
qui  est  très-fréquent,  a  le  sens  de  sonum 
continuare,  crier  à  haute  voix,  ou,  comme 
ici,  soutenir  les  applaudissements  :  dies  ac 
noctes,  jour  et  nuit.  Cf.  XVI,  4  :  «  Plebs 
«  urbis  personabat  certis  rnodis  plausuque 
«  coinposito.  »  Virgile,  En.  I  741  :  «  ci- 
«  thara  crinitus  Iopas  Personat  aurata.  » 
Voyez  aussi  Cicéron,  pro  Ceel.  20  :  «  illa? 
«  vero  non  loquuntur  solum,  verum  etiam 
«  personant  hue  unius  mulieris  libidinem 
«  esse  prolapsam,  ut  ea....  in  turpissûnis 
«  rébus  frequentissima  celebritate  et  claris- 
«  sima  luce  laîtetur.  » 

3.  Deum  vocabulis.  Dion,  LXI,  20  ; 
xai  rjv  àxoûeiv  tcco;  ocùtcov  Xeyôvtcov  «  'O 
«  xaÀà;  Kaîaap,  6  'AuoXXwv,  ô  Auyoua-- 
«  toc,  elç  tb;  IIOOio;  u.à  ae  Kaîaap, 
«  oJôsîç  ce  vwà.  »  Cf.  Ann.  XV I,  22. 
Vocabulis  est  ici  pour  nominibus  ;  cf. 
XII,  GG. 


XVI.  5.  Ludicrœ  artes,  le  talent  de  Néron 
pour  les  arts  de  la  scène  :  cf.  sup.  ch.  4  3. 

6.  Carminum  studium  afjectavit ,  il  eut 
l'ambition  d'être  poète.  Aj'j'ectare  marque 
ici  un  effort  impuissant,  une  prétention 
mal  justifiée. 

7.  Necdum  insignis  notitia  erat  :  des 
jeunes  gens  qui  avaient  quelque  facilité, 
quelque  talent  pour  écrire  en  vers,  mais 
qui  ne  s'étaient  pas  encore  fait  connaître 
par  une  œuvre  de  valeur  ;  en  qui ,  par 
suite,  il  pourrait  trouver  des  collaborateurs 
complaisants  et  anonymes.  —  Le  texte  du 
manuscrit  est  ici  altéré  ;  il  porte  :  Necdum 
insignis  œtatis  nati  considère.  On  a  pro- 
posé de  nombreuses  corrections  pour  ce 
passage  :  celle  que  j'ai  adoptée  se  rappro- 
che sensiblement  du  manuscrit,  en  même 
temps  qu'elle  me  paraît  donner  le  meilleur 
sens.  Voici,  d'ailleurs,  les  principales.  Bro- 
tier  :  necdum  insignis.  Aïtate  pures  con- 
sidère. Halm  :  necdum  insignis  auctoritas. 
Hi  cenati  considère.  Nipperdey  :  necdum 
insignis  claritas.  Hi  considère.  Orelli  : 
necdum  insignis  erat.  Hi  cenati  considère. 
Ritter  :  facilitas.  Necdum  insignis  œtatis 
e  senatu  considère. 

\0.  Species  ipsa  carminum.  Il  reste  bien 
peu  de  chose  aujourd'hui  de  ces  vers  pu- 
bliés sous  le  nom  de  Néron.  Sénèque, 
Quest.  nat.  I,  6,  cite  le  suivant  :  «  Colla 
«  Cytheriacne  splendent  agitata  columbœ.  » 
Le  scoliaste  de  Lucain  (Pliars.  III,  261) 
rapporte  ceux-ci,  empruntés  à  un  poème 
sur  la  prise  de  Troie  :  «  Quique  pererra- 
«  tam  subductus  Persida  Tigris  Deserit,  et 
«  longo  terra rum  tractus  hiatu  Reddit  quae- 
«  sitas  jam  non  quaerentibus  undas.  »  C'est 
encore   à  Néron  qu'il  faudrait  attribuer,  si 
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nec  ore  uno  fluens.  Etiam  sapientiœ  doctoribus  tempus  imper- 
tiebal   post  epulas,    utque  contraria  asseverantium  discordia 
frueretur  :  nec  deerant  qui,  ore  vultuque  tristi,  inter  oblec 
tamenta  regia  spectari  cuperent. 

5  XVII.  Sub  idem  tenipus,  levi  contentione  atrox  cœdes 
orta  inter  colonos  Nucerinos  Pompeianosque  gladiatorio 
spectaculo,  quod  Livineius  Regulus,  quem  motum  senatu 
retuli,  edebat.  Quippe,  oppidana  lascivia  invicem  incessentes, 
probra,  deinde  saxa,   postremo  ferrum  sumpsere,  validiorc 

10  Pompeianorum  plèbe,   apud    quos    spectaculum   edebatur. 
Ergo  deportati  sunt  in  Urbem  multi  e  Nucerinis,  trunco  per 


l'on  en  croit  le  scoliaste  de  Perse  (I,  93  et 
suiv.)  les  vers  boursouflés  que  cite  le  poëte, 
et  où  sont  peints  les  transports  des  Ména- 
des.  Enfin,  Pline,  H.  N.  XXXVII,  50, 
raconte  qu'il  avait  fait  en  vers  l'éloge  de  la 
chevelure  de  Poppée,  chevelure  d'ambre, 
disait-il  :  «  sucinos  (copillos)  appellando.  » 
Suétone ,  qui  eut  entre  les  mains  les  archi- 
ves du  palais  impérial,  attribue  à  Néron 
(!\'er.  52)  une  part  beaucoup  plus  grande 
que  ne  fait  Tacite  dans  la  composition  des 
poésies  qu'on  disait  être  de  lui.  Il  assure 
avoir  vu  les  brouillons  de  quelques-unes 
des  plus  connues,  écrits  de  la  main  du 
prince ,  avec  des  ratures  qui  attestaient  le 
travail  personnel  ;  «  plane  quasi  cogitante 
«  atque  générante  exaratos.  » 

J .  Fluens.  L'exactitude  grammaticale 
demanderait  fluentium.  Comparez  Horace, 
Od.  III  i,  42  :  «  Nec  purpurarum  sidère 
«  clarior  Delinit  usus  ;  »  Cicéron,  Verr.  V, 
9  :  «  inclusum  supplicium .  a  conspectu 
«  parentum  et  liberum  seclusum.  » 

2.  Utque.  Nipperdey  :  ut.  Ritter  croit  à 
une  lacune  après  le  \erhejrueretur,  lacune 
qu'il  supplée  ainsi  :  sententiœ  diversos  ad- 
hibebat. 

3.  Discordia  Jrueretur  :  Bezzenberger. 
Le  JMediceus  donne  :  discordiae  ruerelur. 
—  Nec  deerant  qui....  cuperent.  Tacite 
parle  des  faux  philosophes,  qui  n'avaient 
que  le  masque  de  l'austérité.  —  Ore  vultu- 
que :  redoublement  d'idée,  dans  lequel  le 
second  terme  est  plus  particulier  que  le  pre- 
mier. Cp.  II,  37  •  î  stirps  et  progenies  ;  » 
XI,  6  :  «  famam  et  posteros  ;  »  XIII,  46  : 
«  pellice  ancilla  et  assuetudine  Actes.  » 

XVII.     6.     Nucerinos    Pompeianosque, 


les  habitants  de  Nucérie  (auj.  Nocera)  et 
ceux  de  Pompéi.  Quelques  inscriptions  trou- 
vées à  Pompéi  paraissent  se  rapporter  à  la 
lutte  mentionnée  ici  (voy.  C.  I.  L.  IV, 
1293,  1329,  et  2183).  [Nipperdey.] 

7.  Régulas.  Un  personnage  de  ce  nom 
avait  assisté  Pison  dans  le  procès  qui  lui 
coûta  la  vie  (voy.  III,  -H).  Celui-ci  était 
sans  doute  son  fils.  Les  circonstances  dans 
lesquelles  il  fut  exclu  du  sénat  ne  sont  pas 
connues  :  Tacite  avait  raconté  le  fait  dans 
une  partie  aujourd'hui  perdue  de  son 
ouvrage. 

8.  Oppidana  lascivia,  la  licence  de 
villes  de  province,  où  la  police  n'était  pas 
aussi  régulièrement  faite  que  dans  la  capi- 
tale. Cf.  Cicéron,  Brut.  69  :  «  oppidano 
«  quodam  et  incondito  génère  dicendi.  » 
Id.  pro  Plane.  12  :  «  Quod  dicitur  Atina; 
«  factura  a  juventute,  vetere  quodam  iu 
«  scenicos  jure  maximeque  oppidano.  » 
A  Pompéi  surtout,  les  désordres  étaient 
fréquents,  ainsi  que  l'attestent  de  nombreu- 
ses inscriptions,  relatives  aux  élections  m 
nicipales.  Voy.  Ûrelli,  Inscr.  lut.  3700. — 
Incessentes,  s.-ent.  se.   Voy.  XII 1,  2. 

9.  Sumpsere.  Exemple  de  la  figure  ap- 
pelée zeugma  :  le  verbe,  en  rapport  d'idée 
avec  le  dernier  régime  seulement,  en  im- 
plique un  autre,  juctavere,  par  exempl 
qui  doit  se  construire  avec  probra  et  saxa. 
Cf.  I,  17;  II,  29;  III,  12. 

4  1 .  Deportati.  Juste-Lipse  :  reportati. 
—  In  Urbem,  à  Rome.  Les  cadavres  y 
étaient  portés  pour  que  l'on  pût  faire  de- 
vant les  magistrats  la  preuve  des  actes 
de  violence  dont  ou  voulait  pouisunre  la 
punition. 
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vulnera  corpore  ;  ac  plerique  liberorum  aut  parentum  mor- 
tes deflebant.  Cujus  rei  judicium  princeps  senatui,  senatus 
consulibus  permisil.  Et  rursus  re  ad  patres  relata,  probibiti 
publiée  in  decem  annos  ejusmodi  cœtu  Pompeiani,  collegia- 
que,  quae  contra  leges  institueront,  dissoluta.  Livineius  et  5 
qui  alii  seditionem  conciverant  exilio  multati  sunt. 

XVIII.  Motus  senatu  et  Pedius  Blœsus,  accusantibus  Cy- 
renensibus  violatum  ab  eo  thesaurum  ^Esculapii  delectumque 
militarem  pretio  et  ambitione  corruptum.  Iidem  Cyrenenses 
reum  agebant  Acilium  Strabonem,,  prsetoria  potestate  usum,  10 
et  missum  disceptatorem  a  Claudio  agrorum,  quos,  régi 
Apioni  quondam  habitos  et  populo  Romano  cum  regno  re- 
lictos,  proximus  quisque  possessor  invaserant,  diutinaque 
licentia  et  injuria  quasi  jure  et  aequo  nitebantur.  Igitur, 
abjudicatis  agris,  orta  adversus  judicem  invidia  ;  et  senatus  15 
ignota  sibi  esse  mandata  Claudii  et  consulendum  principem 


<.   Plerique,  comme  plurimi.  Cf.  III,  \ . 

3.  Relata,  les  consuls,  après  l'enquête, 
ayant  fait  leur  rapport  au  sénat,  qui  se 
trouve  ainsi  saisi  de  nouveau. 

4.  Prohibiti  publiée  Pompeiani  :  expres- 
sion qui  équivaut  à  celle-ci  :  prohibila 
Pornpeianorum  civitas.  Cf.  IV,  36  :  «  Ob- 
«  jecta  publiée  Cyzicenis  incuria  caerimo- 
«  niarum  divi  Augusti.  »  —  Collegia  quae 
contra  leges  institueront,  les  associations 
non  autorisées.  Il  est  vraisemblable  qu'il 
s'agit  ici  de  corporations  ouvrières,  colle- 
gia operarum,  parmi  lesquelles,  aux  épo- 
ques de  trouble,  se  recrutait  souvent  l'armée 
des  factieux.  La  république  ne  paraît  pas 
avoir  limité  le  droit  d'association  :  il  fut, 
au  contraire,  très-restreint  sous  l'empire, 
et  les  associations  surveillées  de  très-près. 
Voy.  Ulpien,  Dig.  XLVII,  22,  2  :  *  Quis- 
«  quis  illicitum  collegium  usurpaverit,  ea 
«  pœna  tenetur  qua  tenentur  qui  hominibus 
«  armatis  loca  publica  vel  templa  occu- 
«  passe  judicati  sunt.  »  Le  coupable  pou- 
vait être  décapité  ou  jeté  aux  bêtes,  ou 
brûlé  vif.  Mais  ces  peines  rigoureuses 
étaient  rarement  appliquées,  précisément  à 
cause  de  leur  rigueur,  et  parce  que  les 
défenses  qu'elles  devaient  faire  respecter 
se  beurtaient  à   un  besoin  universel.   Les 


associations  de  toute  nature  se  multipliè- 
rent à  l'infini  sous  les  empereurs.  Voy. 
Boissier,  La  religion  romaine,  1.  III,  cb.  3. 
XVIII.  7.  Pedius  Blœsus.  Blésus  avait 
été  gouverneur,  avec  le  titre  de  proconsul, 
de  la  province  sénatoriale  de  Crète  et  de 
Cyrène.  Cf.  III,  72.  Il  fut  rappelé  dans 
le   sénat  sous  Vitellius    [Hist.    I,    77). 

8.  Accusantibus  violatum ,  sous-ent.  esse 
On  ne  connaît  pas  d'autre  exemple  de  la 
proposition  infinitive  après  le  verbe  ac- 
cusare.  Mais  l'infinitif  se  rapportant  à  un 
sujet  au  nominatif  se  trouve  déjà  livre  IV, 

cb.  22  :  «  Mox  Numantina accusât  a  in- 

«  jecisse  carminibus  et  veneficiis  vecordiam 
«  marito.  »  —  Thesaurum  Esculapii.  Sur 
le  temple  d'Esculape  à  Cyrène,  voy.  Pausa- 
nias,  II,  4  0,  et  VI,  19. 

9.  Delectutn militarem...  .corrup- 
tum. On  accusait  Pedius  d'avoir  vendu 
pour  de  l'argent  ou  accordé  à  la  faveur  des 
dispenses  du  service  militaire, 

-10.  Prœtoria  potestate  usurn  équivaut  à 
prœtorium  :  qui  avait  été  préteur  à  Rome. 
Cp.  XI,  21,  consulare  imperium}  pour 
consulatus. 

\  \ .  Agrorum.  L'ablatif  avec  de  est  plus 
ordinaire  après  disceptator,  qui  a  le  même 
sens  qu'arbiter.    —    Régi  Apioni  habitos. 
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respondit.  Nero,    probata  Strabonis  sententia,  se  nihilomi- 
nus  subvenire  sociis  et  usurpata  concedere  scripsit. 

XIX.  Sequuntur  virorum  illustrium  mortes,  Domitii  Afri 
et  M.  Servilii,    qui  summis  honoribus  et  multa  eloquentia 

)  viguerant.  Ille  orando  causas,  Servilius  diu  foro,  mox  tra- 
dendis  rébus  Romanis  celebris  et  elegantia  vitœ,  quam  cla- 
riorem  effecit,  ut  par  ingenio,  ita  morum  diversus. 

XX.  Nerone  quartum,  Cornelio  Cosso  consulibus,   quin- 
quennale ludicrum  Romœ  institutum  est  ad  morem  Grœci 


Cf.  I,  4,  au  mot  habuere.  Dans  le  Medi- 
ceus  :  régis  Apionis.  Heinsius  :  régis  Apio- 
nis  avitos.  Ptolémée  Apion  était  un  fils  na- 
turel de  Ptolémée  VII,  qui  lui  avait  laissé 
par  testament  le  royaume  de  Cyrène  :  il  le 
garda  pendant  vingt  ans ,  et  à  sa  mort, 
institua  le  peuple  romain  son  héritier 
(90  av.  J.  C).  Les  villes  de  la  Cyrénaïque 
furent  déclarées  villes  libres. 

2.  Usurpata^  les  biens  usurpés,  indû- 
ment possédés  ;  signification  nouvelle,  qui 
s'introduit  dans  la  langue  à  cette  époque 
Cp.  Suétone,  Claud.  25  :  «  civitatem  Ro- 
«  manam  usurpantes  securi  percussit  ;  » 
Pline,  Panèg.  81,3  :  «  Usurpabant  glo- 
«  riam  istam  illi  quoque  principes ,  qui 
«  obire  non  poterant.  » 

XIX.  3.  Domitii  Afri  :  voy.  IV,  52. 
Suivant  la  Chronique  d'Eusèbe  (année  46 
av.  J.  C),  il  serait  mort  d'indigestion.  Sa 
mauvaise  réputation  rend  cette  fin  vrai- 
semblable. 

4.    M.  Servilii  :  voy.  VI,  3i . 

6.  Celebris.  Sur  cette  forme,  cf.  II,  88. 
- —  Elegantia  vitx  est  pris  en  bonne 
part.  Tacite  a  dit  de  même,  V,  8  :  «  mo- 
«  rum  elegantia.  »  —  Clariorem ,  plus 
considérée  que  celle  d'Afer,  par  la  raison 
que  Tacite  indique  ensuite  (morum  diver- 
sus). Diversus  avec  le  génitif  ne  se  trouve 
qu'ici  et  au  livre  XIII,  ch.  26  :  «  inter 
«  paucos  et  senlentise  diversos.  » 

XX.  8.  Cornelio  Cosso.  C'était  le  fils 
de  Cornélius  Cossus,  consul  en  l'an  de  R. 
778  :  cf.  IV,  34. 

9.  Quinquennale  ludicrum.  Il  s'agit  du 
concours  connu  sous  le  nom  de  IVeroneus 
agon  (Suétone,  Ner.  24),  appelé  aussi 
lustri  ou  lustrale  certamen  (Aurelius 
Victor,  c.  27;  Tacite,  Ann.  XVI,  4), 
parce  qu'il   devait   avoir    lieu   à   la   fin   de 


chaque  lustre,  ou  enfin  Neronia  (Suétone, 
Ner.  12),  en  grec  Nêpwvsia,  les  Néronées. 
Il  comprenait  trois  concours  :  pour  la 
gymnastique,  pour  la  course  des  chars,  et 
pour  le  chant,  la  musique,  la  poésie  et 
l'éloquence.  Le  prix  était  une  couronne, 
décernée  au  vainqueur  par  les  juges,  tous 
personnages  consulaires.  Ces  fêtes  furent 
renouvelées  une  fois  sous  Néron  (voy. 
Ann.  XVI,  4)  :  après  cette  époque,  il  n'en 
est  plus  question;  probablement,  elles 
tombèrent  en  désuétude.  Donatien  les 
réorganisa  avec  plus  d'ajmarat,  et  sur  un 
programme  plus  étendu,  en  86  :  elles  pri- 
rent le  nom  de  concours  Capitolin  {Agon 
Capitolinus),  concours  pour  lequel  lut 
bâti  l'Odéon,  qui  pouvait  contenir  plus 
de  onze  mille  personnes,  ainsi  qu'un 
stade  au  champ  de  Mars  (auj.  la  place 
Navone) ,  assez  grand  pour  recevoir  plus 
de  trente  mille  spectateurs  (voy.  Fried- 
laender,  Mœurs  rom.  t.  II,  p.  256  et  327). 
Les  jeux  Capitolins  se  maintinrent  jusque 
dans  les  derniers  temps  de  l'empire.  Ils 
revenaient  tous  les  quatre  ans ,  comme 
les  Olympiades.  Suivant  Friedlœnder,  les 
choses  se  seraient  passées  de  même  pour 
les  Néronées,  et  l'expression  lustrale  cer- 
tamen devrait  s'entendre  d'un  concours 
revenant  au  commencement  de  la  cin- 
quième année  à  partir  de  la  célébration 
précédente  :  c'est  ainsi  que  le  mot  luslrum 
est  appliqué  par  Stace  [Silv.  V,  3,  232) 
à  la  période  de  renouvellement  de  Y  Agon 
Cavilolinus.  Ce  serait  donc  par  erreur 
que  Tacite  rapporte  à  l'année  65  la  se- 
conde célébration  des  Néronées.  Cepen- 
dant Suétone  dit,  comme  Tacite,  quin- 
quennale certamen  ,  expression  qui  se 
retrouve  sur  plusieurs  médailles  du  temps 
(Eckhel,  Doctr.  num.  VI,  264). 
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certaminis,  varia  fama,  ut  cuncta  ferme  nova.  Quippe  erant 
qui  Cn.  quoque  Pompeium  incusatum  a  senioribus  ferrent, 
quod  mansuram  tlieatri  sedem  posuisset.  Nam  antea  subitariis 
gradibus  et  scena  in  tempus  structa  ludos  edi  solitos;  vel,  si 
vetustiora  répétas,  stantem  populum  spectavisse,  ne,  si  con-  5 
sideret,  theatro  dies  totos  ignavia  continuaret.  Spectaculo- 
rum  quidem  antiquitas  servaretur,  quoties  prœtores  ederent, 
nulla  cuiquam  civium  necessitate  certandi.  Ceterum  aboli- 
tos  paulatim  patrios  mores  funditus  everti  per  accitam  lasci- 
viam,  ut,  quod  usquam  corrumpi  et  corrumpere  queat,  in  10 
Urbe  visatur,  degeneretque  studiis  externis  juventus,  gym- 
nasia  et  otia  et  turpes  amores  exercendo,  principe  et  senatu 
auctoribus,  qui  non  modo  licentiam  vitiis  permiserint,  sed 
vim  adbibeant,  ut  proceres  Romani,  specie  orationum  et 
carminum,  scena  polluantur.   Quid  superesse,    nisi  ut  cor-  15 


3.  Mansuram  theatri  sedem.  Le  théâtre 
de  Pompée,  voisin  du  champ  de  Mars,  fut 
construit  eu  55  av.  J.  C.  Il  contenait  qua- 
rante mille  spectateurs  (Pline,  H.   /V.  VIT, 

3  :  la  Notilia  imperii  dit  vingt-sept  mille 
cinq  cent  quatre-vingt),  et  il  était  disposé 
de  manière  a  servir  d'arène  à  volonté  pour 
les  jeux  de  la  gladiature  et  les  chasses 
d'animaux.  C'était  le  premier  théâtre  en 
pierre  que  l'on  eût  vu  à  Rome  :  Pompée, 
qui  l'avait  fait  construire  sur  le  plan 
agrandi  et  modifié  du  théâtre  de  Mytilène, 
l'inaugura  par  des  jeux  magnifiques  (voy. 
Cicéron,  ad  Jam.  VII,  \).  Il  fut  plusieurs 
fois  incendié  et  réparé  sous  l'empire.  Pour 
plus  de  détails ,  voy.  Ampère,  UHist. 
rom.  à  Rome,  t.  IV,  p.  556  et  suiv. 

4.  Subitariis  gradibus,  des  estrades  im- 
provisées. Ces  estrades ,  comme  la  scène, 
étaient  en  bois  :  scenam  tabulatam  subito 
excitatam,  dit  Ausone  (Prol.  ad  lud.  7). 

5.  Stantem  populum.  Il  en  fut  ainsi 
jusque  dans  le  sixième  siècle  de  Rome.  En 

4  54  av.  J.  C.,  le  sénat,  sur  la  motion  du 
consul  INasica,  fit  démolir  un  théâtre  que 
les  censeurs  avaient  commencé  à  bâtir,  dé- 
clarant la  chose  mauvaise  pour  les  mœurs 
publiques  (Tite-Live,  Epit.  XLVIII).  Cf. 
Valère-Max.  II  ,  4,  2;  Saint  Augustin, 
Cité  de  Dieu,  I,  34. 

6.  Theatio.    Ellipse    de  la   préposition 

ANN.   DE    TACITE. 


in  :  cf.  sup.  ch.  io,  fin.  —  Continuaret^ 
c.-à-d.  sine  intermissione  ageret.  Cp.  XVI, 
5  :  «  dum  diem  nocteraque  sedilibus  (se- 
«  dentés)  continuant.  » 

7.  Antiquitas,  c.-à-d.  mos  antiquus  : 
«  Au  moins,  fallait-il  s'en  tenir  aux  spec- 
«  tacles  anciens.  »  On  ne  cite  pas  d'autre 
exemple  du  mot  antiquitas  avec  ce  sens. 
—  Prsetores  ederent  :  Muret  et  J.-Lipse. 
Depuis  Auguste,  c'étaient  les  préteurs,  et 
non  les  édiles,  qui  donnaient  les  jeux.  Cf.  I, 
15.  Dans  le  ms.  :  prsetor  sederet.  Ritter: 
prsetor  \>raesideret. 

8.  Nulla....  certandi.  Voy.  sup.  ch.  -15. 

9.  Mores  funditus  everti.  Voyez  l'opi- 
nion conforme  de  Pline  l'Ancien,  //.  N. 
XXXV,  4  68,  et  de  Pline  le  Jeune,  Lettres, 
IV,  22;  cf.  Plutarque,  Quest.  rom.  30. 
Les  exercices  de  la  gymnastique  et  de 
l'athlétique  grecques,  encouragés  par  le 
goût  de  l'empereur,  rencontrèrent  toujours 
dans  l'opinion  publique  une  vive  résistance. 

4  2.  Gymnasia amores.  Cf.  Aristo- 
phane, Nuées,  v.  96!  et  suiv.  —  Exer- 
cendo. Ce  verbe  renferme  l'idée  plus  gé- 
nérale que  marque  le  verbe  colère,  et 
qui  explique  le  premier  régime  gymnasia, 
exemple  de  la  figure  appelée  zeugma. 

4  4.  Ut  proceres  :  Acidalius  et  tous  les 
éditeurs  modernes.  La  conjonction  manque 
dans  le  manuscrit. 

n  — J  5 
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pora  quoque  nudent  et  cœstus  assumant  easque  pugnas  pro 
militia  et  armis  meditentur?  An  justitiam  augeri  et  decurias 
equitum  egregium  judicandi  munus  expleturos,  si  fractos 
sonos  et  dulcedinem  vocum   perite  audissent?  Noctes  quo- 

5  que  dedecori  adjectas,  ne  quod  tempus  pudori  relinquatur, 
sed  cœtu  promiscuo,  quod  perditissimus  quisque  per  diem 
concupiverit,  per  tenebras  audeat. 

XXI.   Pluribus  ipsa  licentia  placebat,   ac  tamen  honesta 
nomina   prœtendebant.    Majores   quoque    non    abhorruisse 

10  spectaculorum  oblectamentis  pro  fortuna  quae  tum  erat, 
eoque  a  Tuscis  accitos  histriones,  a  Thuriis  equorum  certa- 
mina;   et,   possessa  Achaîa  Asiaque,    ludos  curatius  editos, 


\.  Corpora  quoque  nudent.  Les  hommes 
des  classes  supérieures  ne  prenaient  donc 
aucune  part  au  concours  de  gymnastique. 
On  n'en  cite  qu'un,  Palfurius  Sura,  fils 
d'un  consulaire,  qui  se  soit  produit  comme 
lutteur.  Voy.  le  Scoliastede  Juvénal,  IV",  53. 

2.  Justitiam  augeri.  C'est  Juste-Lipse 
qui  a  proposé  ce  texte,  adopté  par  Nipper- 
c'ey  et  Drœger.  Le  Mediceus  porte  :  justitia 
augurii;  des  manuscrits  inférieurs,  justi- 
tiam augurii ;  Brotier,  Oberlin,  Burnouf, 
conservent  cette  dernière  leçon,  que  Bur- 
nouf explique  comme  équivalant  à  jus  au- 
gurii, le  droit  augurai.  Walther  :  justa 
etiam  augurii.  Ritter  :  justius  augurii  et 
[decurias  equitum]  egregium.  Orelli  se 
borne  à  signaler  le  passage  comme  altéré, 
et  reproduit  le  texte  du  Mediceus. 

3.  Decurias  equitum.  Burnouf:  «  Les  ci- 
«  toyens  chargés  des  fonctions  de  juges 
«  étaient  divisés  en  décuries.  Il  y  eut  d'a- 
«  bord  trois  décuries  :  Auguste  en  ajouta 
«  uDe  quatrième  (Suét.  33),  Caligula  une 
«  cinquième  (Suét.  i  6) .  Pline  l'Ancien,  dans 
«  un  passage  qui  est  classique  en  cette  ma- 
«  tière  (XXXIII,  \  et  2),  nous  apprend 
«  que  tous  ceux  qui  avaient  acquis  du  bien 
«  se  faisaient  inscrire  au  nombre  des  juges 
«  et  prenaient  l'anneau  d'or,  insigne  des 
«  chevaliers.  De  là  vient  equitum  employé 
«  pour  iudicum.  »  Cf.  III,  30.  —  Ex- 
pieturos  est  en  rapport  grammatical  avec 
équités,  dont  l'idée  est  représentée  par  les 
mots  decurias  equitum.  Nipperdey  a  réuni 
beaucoup  d'exemples  analogues.  Cf.  Cicé- 
ron, Acad.  I,  32,  4  03  :  «  ab  Academia, 


«  a  quibus  nunquam  dictum  sit  ;  »  Tite- 
Live,  II,  53  :  «  Veiens  hélium  exortum, 
«  quibus  Sabini  arma  conjunxerant  ;  » 
XXXIII,  4  7,  4  :  «  Acerras  primum  ad  vo- 
te luntariam  deditionem  conatus  pellicere. 
«  postquam  obstinatos  vidit.  »  Cf.  dans 
les  Annales,  II,  52;  IV,  29,  48,  et  62. 
Draeger  lit  :  expleturas. 

4.  Fractos  sonos,  des  airs  efféminés. 

XXI.  9.  Nomina,  des  prétextes.  Cp.  II, 
33  :  «  sub  nominibus  honestis.  »  —  Quo- 
que non.  Cette  locution,  au  lieu  de  ne.... 
quidem,  n'est  pas  rare  dans  Tacite.  Voy. 
à  ce  sujet,  III,  54;  et  Cf.  Hist.  III,  4 
et  63;  Agr.  43.  —  Abhorruisse  oblec- 
tamentis. Cicéron  et  les  bons  écrivains 
n'emploient  jamais  l'ablatif  sans  la  pré- 
position a  ou  ab.  On  cite  cependant  de 
Cicéron,  de  Fat.  4  :  «  alii  talihus  vitiis 
«  abhorreant;  »  mais  ce  passage  est  sujet 
à  discussion.  Quinte-Curce  offre  plusieurs 
exemples  de  cette  construction  ;  de  même 
Florus,  I,  7  :  «  nec  abhorrebat  moribus 
«  uxor  Tullia.  » 

\  I .  Accitos  histriones.  Le  fait  est  de 
l'année  364  av.  J.  C.  Voy.  Tite-Live,  VII, 
2,  et  cf.  Ann.  IV,  U.  —  A  Thuriis.  La 
ville  de  Thurium  ou  Thurii  avait  été  bâtie 
à  peu  de  distance  des  ruines  de  Syharis, 
détruite  par  les  Crotoniates,  sur  la  frontière 
du  Brutium. 

4  2.  Possessa  Achaia.  après  la  conquête 
(mot  à  mot  :  la  prise  de  possession)  de 
l'Achaïe,  qui  suivit  la  prise  de  Corinthe 
par  Mummius  (cf.  I,  76),  et  celle  de  l'Asie, 
que   le   testament  d'Eumène  et  la  défaite 
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nec  quemquam   Romae,   honesto  loco  ortum,    ad  théâtrales 
artes  degeneravisse,  ducentis  jam  annis  a  L.  Mummii  tnum- 
pho,  qui  primus  id  genus  spectaculi  in  Urhe  prœbuerit.  Sed  et 
consultum  parcimoniae,  quod  perpétua  *,des  theatro  locata 
sit  potius  quam  immenso  sumptu  singalos  per  annos  con-  0 
surgeret  ac  destrueretur.  Nec  perinde  magistratus  rem  fami- 
liarem  exhausturos  aut  populo  efflagitandi  Graeca  certamina 
a  magistratibus  causam  fore,  quum   eo  sumptu  respublica 
fungatur.  Oratorum  ac  vatum  victorias  incitamentum  inge- 
niis  allaturas;  nec  cuiquam  judici  grave  aures  studiis  ho- 10 
nestis    et  voluptatibus  concessis    impertire.    Laetitia?  magis 
quam  lasciviae    dari  paucas  totius  quinquennii  noctes,   qui- 
bus,  tanta  luce  ignium,  nihil  illicitum  occultari  queat.  Sane 
nullo  insigni  dehonestamento  id  spectaculum  transiit.  Ac  ne 
modica   quidem  studia  plebis  exarsere,  quia,  redditi  quan-  15 
quam  scenae,  pantomimi  certaminibus  sacris  prohibebantur. 
Eloquentiœ  primas  nemo  tulit,  sed  victorem  esse  Cœsarem 


d'Aristonicm  avaient  livrée  aux  Romains. 
—  Curatius.  Voy.  I,  \  3,  fin. 

5.  Quam,  au  lieu  de  quant  ut.  Cf.  XIII, 
42. 

6.  Destrueretur  :  Nodell  (crit.  obser- 
vatt.  Campis,  4  781),  et  tous  les  éditeurs 
modernes.  Le  manuscrit  donne  :  strueretur, 
leçon  beaucoup  moins  satisfaisante  pour  le 
sens.  —  Perinde,  comme  auparavant.  Cf. 
II,  i.  Sur  les  dépenses  énormes  auxquel- 
les Tacite  fait  ici  allusion,  voy.  XIII,  31. 

10.  Grave,  déshonorant,  fâcheux  pour 
la  dignité  du  juge.  C  est  une  réponse  au 
reproche  exprimé  dans  le  chapitre  précé- 
dent. Cette  intention  disparaît  si  on  expli- 
que grave  dans  le  sens  de  molestum, 
comme  fait  Burnouf. 

\  I .  Impertire.  Dans  le  Mediceus  : 
imvtire  ;  ailleurs  impartire.  Cf.sup.  ch.  4  6, 
fin  :  imper tiebat. 

\  3.  Tanta  luce  ignium.  Les  illumina- 
tions et  les  fêtes  de  nuit  furent,  à  toutes  les 
époques,  du  goût  des  Romains  :  elles  se 
multiplièrent  surtout  sous  l'empire.  Aux 
jeux  Floraux  de  l'an  32  ap.  J.  C,  le  pré- 
teur L.  Sejanus  fit  reconduire  chez  eux  les 
habitants  par  cinq  mille  esclaves,  chargés 
de  les  éclairer.   Les  Jeux  Séculaires,  réta- 


blis par  Auguste,  duraient  toute  la  nuit. 
Caligula  fit  donner  une  fois  au  théâtre  une 
représentation  de  nuit,  pendant  laquelle 
toute  la  ville  fut  illuminée.  Sous  Donatien, 
à  la  fête  des  Saturnales  (en  90) ,  on  fit 
descendre,  à  la  nuit  tombante,  au  milieu 
de  l'amphithéâtre,  un  cercle  de  flammes, 
dont  la  clarté  permit  de  continuer  les 
jeux.  Voy.  Friedla?nder,  Mœurs  romaines, 
t.  II,  p.  30. 

\  3.  Nihil  illicitum  occultari  queat.  Voyez 
pourtant,  XV,  37,  le  récit  d'une  fête  sur 
l'eau  donnée  à  Rome  par  Néron. 

I  6.  Redditi  scenœ  pantomimi.  Ils  avaient 
été  chassés  d'Italie  quatie  ans  auparavant  : 
voy.  XIII,  25.  —  Certaminibus  sacris. 
Les  jeux  établis  par  Néron  étaient  appelés 
sacrés  à  l'exemple  des  jeux  de  la  Grèce, 
dont  ils  étaient  une  imitation.  Pollux,  III, 
30  :  «  îepoùç  àyw^aç,  wv  xà  àQXa  èv 
«  oxeçàvw  u.6va).  » 

M.  Eloquentise  primas,  s.-ent.  partes, 
le  prix  d  éloquence,  qui  comprenait  le 
prix  de  poésie  :  facundia  est  employé  de 
même,  avec  ce  sens  étendu,  au  livre  XVI, 
ch.4.  Suétone  dit  explicitement,  Ner.  42  : 
«  deinde  in  orchestram  senatumque  des- 
«  cendit  et  orationis  quidem  carminisque 
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pronuntiatum.    Grœci  amictus,  quis  per  eos  dics   plerique 
incesserant,  tum  exoleverunt. 

XXII.  Inter  quœ  et  sidus  comètes  effulsit,  de  quo  vulgi 
opinio  est  tanquam  mutationem  regnis  portendat.  Igitur, 
5  quasi  jam  depulso  Nerone,  quisnam  deligeretur,  anquirebant. 
Et  omnium  ore  Rubellius  Plautus  celebrabatur,  cui  nobilitas 
per  matrem  ex  Julia  familia.  Ipse  placita  majorum  colebat, 
habitu  severo,  casta  et  sécréta  domo,  quantoque  metu  occul- 
tior,  tanto  plus  famae  adeptus.  Auxit  rumorem  pari  vanitate 
orta  interpretatio  fulguris.  Nam,  quia  discumbentis  Neronis 
apud  Simbruina  stagna  in  villa,  cui  Subiaqueum  nomen  est, 
ictœ  dapes  mensaque  disjecta  erat,  idque  finibus  Tiburtum 
acciderat,  unde  paterna  Plauto  origo,   hune  illum  numine 


«  latini  coronam,  de  qua  honestissimus 
«  quisque  contenderat,  ipsorum  cousensu 
«  concessam  sibi  recepit.  » 

4.  Quis  y  pour  quibus  :  Groslot  et  les 
meilleures  éditions.  Le  Mediceus  donne  q; 
des  manuscrits  inférieurs,  quos. 

2.  Tum  exoleverunt  :  Heinsius  (cf.  Rit- 
ter,  éd.  4  864).  Dans  le  manuscrit  :  tum 
exoleverant.  Suivant  Nipperdey,  ces  mots 
signifieraient  que  le  costume  grec  ne  cho- 
quait plus,  tant  on  y  était  habitué,  tant 
c'était  chose  ancienne  {exoleius,  qui  a  ter- 
miné sa  croissance).  Mais  cette  explication 
est  contraire  au  sens  que  Tacite  donne  par- 
tout ailleurs  au  verbe  exolesco,  souvent 
employé  par  lui  (voy.  Bœtticher,  Lex. 
Tac.  p.  4  85),  et  toujours  comme  un  équi- 
valent de  in  desuetudinem,  in  oblivionem 
abire.  C'est  ainsi  que  l'explique  ici  Orelli 
et  que  traduit  Burnouf  :  «  L'habillement 
«  grec...  fut  quitté  aussitôt.  » 

3.  Sidus  comètes.  Cf.  XV,  47. 

XXII.  4.  Regnis  s  Bentley  [ad  Lucan. 
loc.  infra  cit.).  Dans  le  manuscrit  :  régis. 
Lucain,  I,  529  :  «  Et  terris  mutantem  régna 
«  cometen  ;  »  Siliue  Italicus,  VIII,  638  : 
«  Regnorum  eversor  rubuit  létale  ceme- 
«  tes  ;  »  Suétone,  Ner.  36  :  «  Stella  cri- 
«  nita,  quae  summis  potestatibus  exitium 
«  portendere  vulgo  putatur,  per  continuas 
«  noctes  oriri  cœperat.  »  — ■  Sur  le  fait 
même,  cf.  Sénèque,  Q.  N.  XXI,  2. 

6.  Rubellius  Plautus.  Voy.  XIII,  4  9. 
—    Celebrabatur  :  Muret.  Dans  le  manu- 


scrit :  celebratur .  La  suite  du  récit  ne  per- 
met pas  de  conserver  ici  le  présent. 

7.  Placita,  comme  en  grec  ô6vu.aTa, 
les  principes  de  conduite,  les  maximes. 

8.  Metu  occultior.  Comparez  ce  que  dit 
Tacite  de  la  vie  retirée  d'Agricola,  après 
son  retour  de  Bretagne  {Agr.  40)  :  «  Ce- 
;<  terum  ut  militare  nomen ,  grave  inter 
«  otiosos,  aliis  virtutibus  temperaret,  tran- 
«  quillitatem  atque  otium  penitus  auxit, 
«  cultu  modicus,  sermone  facilis,  uno  aut 
«  altero  amicorum  comitatus.  » 

4  4 .  Simbruina  stagna ,  les  lacs  formés 
par  les  sources  de  l'Anio  dans  les  monts 
Simbruins,  à  l'est  de  la  campagne  de  Rome. 
Voy.  pour  plus  de  détails,  XI,  4  3.  — 
In  villa  :  Bezzenberger,  et,  d'après  lui, 
Orelli,  Nipperdey,  Drajger.  Heinsius  :  cui 
villep,  Subiaqueum.  Gronove  (J.  F.)  pro- 
posait de  remplacer  cui  par  loco,  et  de 
considérer  toute  la  proposition  comme  une 
parenthèse.  Ritter:  apud  Simbruina  stagna 
[cui  Subiaqueum  nomen  est],  —  Subia- 
queum, Sous-les-Lacs  :  comp.  Interlaken. 

43.  Unde....  origo.  Cf.  VI,  27.  —  Hune 
illum.  Tour  oratoire  :  le  premier  pro- 
nom désigne  la  personne  ou  l'objet  dont 
il  est  actuellement  question  ;  le  second 
est  emphatique,  et  rappelle  l'idée  qu'on 
en  a  eue  déjà  précédemment.  Tite-Live, 
V,  2  :  «  Hoc  illud  esse  quod  œra  mili- 
«  tibus  sint  constituta.  »  Virgile,  En.  IV, 
667  :  «  Hoc  illud,  germana,  fuit  î  me  fraude 
«  petebas  !  »  Id.  VII     255  Hune  illum 
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tleum  destinari  credebant;  fovebantque  multi,  quibus  nova 
et  ancipitia  prœcolere  avida  et  plerumque  fallax  ambitio 
est.  Ergo  permotus  bis  Nero  componit  ad  Plautum  litteras, 
consuleret  quieti  Urbis  seque  prava  diffarnantibus  subtrabe- 
ret  ;  esse  illi  per  Asiam  avitos  agros,  in  quibus  tuta  et  in-  5 
turbida  juventa  frueretur.  Ita  illuc  cnm  conjuge  Antistia  et 
paucis  familiarium  concessit.  Isdem  diebus  nirnia  luxus  cu- 
pido  infamiam  et  periculum  Neroni  tulit,  quia  fontem  aquœ 
Marciae,  ad  Urbem  deductœ,  nando  incesserat;  videbatur- 
que  potus  sacros  et  cœrimoniam  loci  corpore  loto  polluisse;  10 
seeutaque  anceps  valetudo  iram  deum  affirmavit. 

XXIII.  AtCorbulo,  post  deleta  Artaxata  utendum  recenti 
terrore  ratus  ad  occupanda  Tigranocerta,  quibus  excisis  me- 
tum  hostium  intenderet,  vel,  si  pepercisset,   clementiœ  fa- 


«  fatis  externa  ab  sede  profectum  Portendi 
«  generum.  »  Cf.  sup.  Ann.  XII,  36  : 
«  quis  ille  tôt  per  annos  opes  nostras  spre- 
«  visset.  » 

2.  Praecolere}  courtiser  à  l'avance.  Ce 
verbe,  pris  en  ce  sens,  ne  se  trouve  pas 
ailleurs. 

4.  Prava  diffarnantibus ,  c'est-à-dire 
injuriosos  rumores  serentibus.  Di/famare , 
ainsi  employé,  se  trouve  pour  la  première 
fois  dans  Ovide,  Métam.  IV,  236  :  «  Vul- 
«  gat  adulterium  diffamatumque  parenti 
«  Indieat.  »  Cp.  Apulée,  Métam.  IV ,  -10: 
«  diffamât  incendie  repentino  domum  suam 
«  possideri.  »  Tacite  a  employé  ailleurs 
diffamare  avec  un  nom  de  personne  pour 
complément  direct,  dans  le  sens  du  verbe 
fiançais  diffamer  :  voy.  I,  72,  et  XV,  49. 
—  Dans  plusieurs  des  manuscrits  infé- 
rieurs :  prave, 

6.  Inturbida.  Cet  adjectif  appartient  à 
la  langue  de  Tacite.  Voy.  encore  1.  III,  52; 
et  Hist.  III,  39.  —  Antistia ,  Antistia 
Pollitta,  la  fille  d'Antistius  Vêtus,  consul 
en  808  :  voy.  XIII,  -H.  Elle  survécut  peu 
de  temps  à  son  mari  assassiné  en  6  2  (inf. 
ch.  59)  :  Néron  la  fit  périr  avec  son  père 
en  65.  Voy.  le  récit  dramatique  de  l'ac- 
cusation dirigée  contre  eux  et  de  leur  mort, 
XVI,  \0. 

7.  Nimia  luxus  cupido,  un  raffinement 
de  plaisir. 


8.  Fontem  aquse  Marcias.  L'eau  Marcia, 
amenée  à  Rome  à  la  fin  du  sixième  siècle 
par  le  préteur  Q.Marcius  Rex,  était  célèbre 
pour  sa  limpidité  et  sa  fraîcheur  (Pline 
77.  TV.  XXXI,  4^  et  XXXVI,  4  2*  ;  Fron- 
tin,  Aqused.  91)  :  c'est  précisément  ce  qui 
avait  tenté  Néron.  —  Il  reste  encore 
aujourd'hui  de  superbes  débris  de  l'aque- 
duc de  Marcius,  près  de  la  porte  de  Saint- 
Laurent.  L'eau  arrivait  à  Rome  d'une  dis- 
tance de  trente-six  milles  :  les  sources  qui 
la  fournissaient,  sources  très-abondantes, 
se  voient  à  droite  de  la  route  d'Ascoli 
(ancienne  voie  Valeria).  La  longueur 
de  l'aqueduc  était  d'environ  vingt  lieues, 
dont  deux  et  demie  seulement  sur  des  ar- 
cades, le  reste  sous  terre  :  il  aboutissait  sur 
la  colline  du  Ca  pi  tôle,  derrière  le  temple. 
Voy.  Ampère,  VHist.  rom.  à  Rome,  t.  IV, 
p.  53. 

4  0.  Cserimoniam  loci.  Les  sources  des 
fleuves  et  des  rivières  étaient  l'objet  d'un 
culte  religieux  :  sur  certains  lacs,  il  était 
défendu  même  d'aller  en  bateau.  Voyez  ce 
que  dit  Pline  le  Jeune  de  la  source  du 
Clitumne  {Lettres,  VIII,  8)  et  du  lac  Vadi- 
mon  [ibid.t  XX,  5).  Cf.  Sénèque,  adLucil% 
XLI,  3. 

XXIII.   \2.  At  Corbulo.  Cf.  XIII,    41. 

-13.  Tigranocerta  :  voy.  XII,  50. 

ii.  Intenderet,  comme  augeret  :  voy, 
II,  38. 
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mam  adipisceretur,  illuc  pergit,  non  infenso  exercitu,  ne 
spem  veniœ  auferret,  neque  tamen  remissa  cura,  gnarus  fa- 
cilem  mutatu  gentem,  ut  segnem  ad  pericula,  ita  infidam  ad 
occasiones.  Barbari  pro  ingenio  quisque,  alii  preces  offerre, 
5  quidam  deserere  vicos  et  in  avia  digredi;  ac  fuere  qui  se 
speluncis  et  carissima  secum  abderent.  Igitur  dux  Romanus 
diversis  artibus,  misericordia  adversus  supplices,  celeritate 
adversus  profugos,  immitis  iis  qui  latebras  insederant,  ora  et 
exitusspecuum,  sarmentis  virgultisquecompletos,  igni  exurit. 

10  Atque  illum,  fines  suos  praegredienlem,  incursavere  Mardi, 
latrociniis  exerciti  contraque  irrumpentem  montibus  defensi; 
quos  Corbulo  immissis  Hiberis  vastavit  hostilemque  auda- 
ciam  exlerno  sanguine  ultus  est. 

XXIV.   Ipse  exercitusque,  ut  nullis  ex  prœlio  damnis,  ita 

15  per  inopiam  et  labores  fatiscebant,  carne  pecudum  propul- 
sare  famem  adacti.    Ad  hoc  penuria  aquae,  fervida  aestas, 


^ .  Non  infenso  exercitu,  sans  permettre 
à  son  armée  une  attitude  hostile,  qui  eût 
découragé  la  soumission.  L'idée  contenue 
dans  le  mot  infenso  peut  être  commentée 
par  ce  que  Tacite  dit  ailleurs,  II,  6,  de  la 
flotte  de  Germanicus,  embarquée  sur  le 
Rhin  :  «  velis  habiles  (naves),  citœ  remis, 
«  augebantur  alacritate  mihtuin  in  speciem 
a  ac  terrorem.  » 

2.  Neque  tamen  remissa  cura,  sans  né- 
gliger cependant  les  précautions  conseil- 
lées par  la  prudence. 

3.  Facilem  mutatu.  Cf.  II,  56.  Mutatu 
se  trouve  seulemeut  ici,  et  dans  les  His- 
toires, II,  63  :  on  ne  le  rencontre  chez 
aucun  autre  écrivain  (Drneger).  —  Ad  oc- 
casiones, c.-à-d.  occasione  oblata.  Voy.  II, 

:  «  barbari  laetantes,  ut  ferme  ad  nova 
«  imperia.  »  Dans  le  membre  précédent, 
td  pericula  équivaut  à  :  ad  pericula  capes- 
senda.  Ce  tour  elliptique  est  emprunté  à  la 
poésie  :  Virgile,  En.  XI,  736  :  «  At  non 
«  in  venerern  segnes  nocturnaque  bella.  » 

7.  Diversis  artibus.  Ces  mots  ne  peu- 
vent ni  ne  doivent  se  construire  avec  le 
■verbe.  Ils  se  rattachent,  pour  l'espèce,  aux 
ablatifs  de  qualité,  dont  l'emploi  est  très- 
fréquent  chez  Tacite,  et  ils  équivalent  à  un 
participe,  qui  s'accorderait  avec  le  sujet  ■ 


«  employant  des  moyens  divers.  »  —  Nip- 
perdey  :  diversis  artibus  usas. 

iO.  Prœgredientem,  au  lieu  de prœter- 
gredienlem.  Cp.  prselegere,  praelabi  et  prse- 
fluere}  au  lieu  de  prœterlegere,  prseterlabi 
et  prasterfluere  (II,  70,  6,  et  63).  — 
Ma'di.  Les  Mardes  formaient  une  nation 
puissante  et  belliqueuse,  établie  en  plu- 
sieurs endroits  de  l'Asie.  Voy.  Pline,  H. 
N.  VI,  5  et  18;  Strabon,  XI,  p.  36»; 
Hérodote,  I,  4  25;  et  Quinte-Curce,  V,  6. 
Cf.  Anquetil-Duperron,  Mém.  de  l'Acad. 
des  Inscr.  t.  XLV.  Ceux  dont  il  est  ici 
question  paraissent  avoir  été  fixés  au  pied 
des  monts  Gordiens,  qui  séparent  l'Armé- 
nie, au  sud,  de  l'Assyrie. 

•H.  Latrociniis  exerciti.  Quinte-Curce, 
l.  c.  :  «  Gens  bellico^issima... .  Specus  in 
«  montibus  fodiunt,  ia  quos  seque  ac  con- 
«  juges  et  liheros  condunt  :  pecorum  aut 
«   ferarum  carne  vescuntur.  » 

\V.  Hiberis.  Voy.  VI,  32.  Us  servaient 
comme  alliés  dans  l'armée  de  Corbulon  : 
voy.  XIII,  37. 

XXIV.  4  5.  Fatiscebant  est  un  terme 
poétique,  fréquemment  employé  par  Ta- 
cite. Cf.  III,  38.  —  Carne  pecudum.  Les 
Romains  souffraient  extrêmement  de  la 
privation  de  blé.  Cf.  César,  B.  G.  VII ,  M. 
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longinqua  itinera,  sola  ducis  palientia  mitigabantur,  eadem 
pluraque  gregario  milite  tolerantis.  Ventum  dehinc  in 
locos  cultos  demessœque  segetes,  et  ex  duobus  castellis,  in 
quae  confugerant  Armenii,  alterum  impetu  captum;  qui 
primam  vim  depulerant,  obsidione  coguntur.  Unde  in  regio-  5 
nem  Tauraunilium  transgressus  improvisum  periculum  vi- 
tavit.  Nam  haud  procul  tentorio  ejus  non  ignobilis  barba- 
rus  cum  telo  repertus  ordinem  insidiarum  seque  auctorem 
et  socios  per  tormenta  edidit;  convictique  et  puniti  sunt 
qui,  specie  amicitiœ,  dolum  parabant.  Nec  multo  post  legati  10 
Tigranocerta  missi  patere  mœnia  afferunt,  intentos  populares 
adjussa  :  simul  hospitale  donum,  coronam  auream,  trade- 
bant.  Accepitque  cum  honore,  nec  quidquam  urbi  detra- 
ctum,  quo  promptius  obsequium  integri  retinerent. 

XXV.   At  praesidium  Legerda,   quod  ferox  juventus  clau-  15 
serat,  non  sine  certamine  expugnatum  est  :  nam  et  prœlium 
pro  mûris  ausi  erant,  et,  pulsi  intra  munimenta,  aggeri  de- 
mum  et  irrumpentium   armis  cessere.  Quœ  facilius  prove- 

1-2.  Eadem  pluraque  gregario  milite  lo-  La   forme   Tigranocerta,  se,    se  rencontre 

leruntis  :  Orclli.  Le  Mediceus  porte  :  ea~  encore  une   fois,  XV,  5  ;   ailleurs^    Tigra~ 

dem  plura  quant  gregario  milite  toleranti,  nocerta,  orum.  Voy.  II,  56,  une  observa- 

Le    GuelJ'ei  bjtanus  :   eodem  plura    quam  tion  semblable  à  propos  du  nom  latin  de 

gregario    milite    tolérante.    L'édition    de  la  ville  d'Artaxate.  —  Patere  mœnia,  au 

Vendelin  :  eodem  plura  gregario  milite  lo-  lieu  de  patere  portas,  est  une  locution  nou- 

leranii.  velle.   Lucain   dit,  à  peu  près  de  même, 

6.  Tauraunilium.  Le  mot  est  écrit  ainsi  III,  373  :  «  mœnia  clausa.  » 
dans  le  Mediceus  ;  l'édition  de  Vendelin  XXV.  4  5.  Praesidium  Legerda.  La  cita- 
porte:  Taurannitium.  11  n'est  pas  fait  ail-  délie  de  Tigranocerte,  appelée  Legerda. 
leurs  mention  de  ces  tribus.  Le  récit  de  Ce  nom  a  été  rétabli  ici  par  Bezzenberger 
Tacite  montre  qu'elles  habitaient  un  peu  d'après  Ptolémée,  V,  4  3,  §  4  9.  Le  manu- 
au  noid  de  Tigranocerte,  et  le  voisinage  scrit  porte  legerat  ;  Puteolanus  :  regium, 
du  mont  Taurus,  dont  le  nom  offre  un  qu'on  lit  dans  la  plupart  des  éditions.  La 
rapport  d'étymologie  évident  avec  celui  première  syllabe  du  mot  Legerda  devait 
qu'elles  portaient,  confirme  cette  conjec-  se  prononcer  avec  une  aspiration,  si  l'on 
ture.  en  juge  par  les  formes  différentes   que  les 

9.  Per   tormenta.   Frontin,  Strat.  II,  9,  manuscrits  de  Ptolémée  donnent  à  ce  nom  : 

raconte  le  même  fait  :  il  ajoute  que  la  tête  Aéyepôa^HXsyepôa,  KXéyepoa,  B/syepSa. 
de  cet  homme  fut   lancée  avec  une  baliste  4  7.  Pro  mûris,  dans  la  plaine,  en  avant 

dans  les  retranchements  ennemis,  comme  des  murs. 

la    tête  d'Asdrubal   avait  été  jetée  par  les  4  8.  Aggeri  demum....   cessere,  il  fallut 

Romains    dans  le  camp  de  son  fière.  Les  encore  élever  des  terrasses  et  emporter  la 

barbares  elfrayés  crurent  à   un  prodige  et  citadelle  de  vive  force.  Oo  appelait  agger 

firent  leur  soumission.  une  terrasse   mobile  d'où   les    assiégeants 

44.    Tigranocerta.   C'est  ici    un  ablatif,  faisaient  pleuvoir  leurs  projectiles  sur  les 
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niebant,  quia  Parthi  Hyrcano  bello  distinebantur.  Miserant- 
que  Hyrcani  ad  principem  Romanum  societatem  oratum, 
altineri  a  se  Vologesen  pro  pignore  amicitiœ  ostentantes, 
Eos  regredienles  Corbulo,  ne,   Euphraten  transgressi,  hos- 

5  tium  custodiis  circumvenirentur,  dato  prœsidio,  ad  littora 
maris  Rubri  deduxit,  unde,  vitatis  Parthorum  finibus,  pa- 
trias  in  sedes  remeavere. 

XXVL  Quin  et  Tiridaten,  per  Medos  extrema  Armenias 
intrantem,    prœmisso    cum  auxiliis  Verulano  legato,   atque 

10  ipse  legionibus  citis,  abire  procul  ac  spem  belii  omittere 
subegit;  quosque  nobis  [ab  rege]  alienos  cognoverat,  caedibus 
et  incendiis  perpopulatus,  possessionem  Armeniae  usurpa- 
bat,  quum  advenit  Tigranes,  a  INerone  ad  capessendum  im- 
perium   delectus,  Cappadocum  ex   nobilitate,  régis  Arcbelai 


assiégés  :  voy.  IV,  49;  et  cf.  Hist.  III,  20 
et  84.  Aggeri  est  une  correction  de  Bœt- 
ticher  :  le  manuscrit  donne  aggeris,  que 
quelques  interprètes  ont  voulu  à  tort  rat- 
tacher au  mot  munimenta.  Ryck  :  agge- 
ribus.  —  Proveniebant,  réussissaient.  Voy. 
de  même,  I,  49;  IV,  4  2,  etc.  Suétone 
offre  des  exemples  semblables  (Drspger). 

4.  Hyrcano  bello.  Sur  les  Hyrcaniens, 
voy.  VI,  36  :  longtemps  alliés  des  Par- 
tbes,  ils  s'étaient  depuis  peu  détachés  d'eux 
(cf.  XIII,  37).  Occupés  de  les  combattre, 
les  Parthes  ne  pouvaient  faire  contre  les 
Romains  une  diversion  capable  de  les  ar- 
rêter. 

6.  Maris  Rubri.  Il  ne  s'agit  pas  ici  de 
la  mer  Rouge  proprement  dite,  ou  golfe 
d'Arabie,  mais  du  golfe  Persique  auquel 
les  anciens  appliquaient  également  ce  nom 
(Pline,  H.  N.  VI,  23  et  24).  Les  navires 
qui  allaient  de  Rome  en  Orient  abordaient 
en  Syrie  :  c'est  là  qu'avaient  débarqué  les 
ambassadeurs  Hyrcaniens.  Pour  retourner 
dans  leur  pays,  sur  les  bords  de  la  mer 
Caspienne,  il  aurait  fallu  traverser  l'empire 
des  Parthes,  ce  qu'ils  ne  pouvaient  faire 
sans  péril.  Le  plus  prudent  était  donc  de 
gagner  le  golfe  Persique  par  la  route  que 
suivait  le  commerce,  route  beaucoup  plus 
sûre  en  tout  temps,  et  de  remonter  de  là 
vers  le  nord. 

XXVI.  9.  Verulano.  II  est  appelé  ail- 
leurs (XV,  3)  Verulanus  Severus.  Il  devint 


consul  sous  Néron,  on  ne  sait  en  quelle  an- 
née (Mur.  317,  4).  —  Ritter  :  Severo  Ve- 
rulano. 

4  0.  Legionibus  citis  équivaut  à  cum  le- 
gionibus cito  agmine  ductis  :  cp.  XI,  4,  et 
XII,  31.  Tacite  a  dit  ailleurs  avec  plus  de 
précision,  IV,  25  :  «  Expeditœ  cohortes 
«  alaeque  cito  agmine  rajiiuntur.  »  —  Omit- 
tere :  manuscrit  d'Agricola.  Dans  le  Medi- 
ceus  :  c.mittere. 

\  4 .  Quosque  nobis  \ab  regé\  alienos 
cognovera t  :  Ritter  (éd.  4  864).  Le  Medi- 
ceus  donne  :  ab  re  (la  syllabe  ge,  de  la 
même  main  que  le  texte,  a  été  ajoutée  au- 
dessus  de  re)  aninis.  Le  manuscrit  d'Agri- 
cola :  alienos  animis ;  le  Guelfevbytanus  : 
ob  regem  aduersos  animis.  Puteolanus  :  ob 
regem  aversos  animis.  J.  Gronove  :  ab~ 
horrere  animis.  Nipperdey  :  adversantes 
(leçou  adoptée  par  Orelli). 

4  3.  Tigranes.  Voy.  XV,  4-6.  Pronepos, 
dans  cette  phrase,  serait  plus  juste  que  ne- 
pos.  Tigrane  avait  pour  aïeul  Alexandre, 
fils  d'Hérode  le  Grand,  roi  de  Judée  :  cet 
Alexandre  avait  épousé  une  fille  d'Arché- 
laùs,  roi  de  Cappadoce,  le  même  qui  mou- 
rut à  Rome,  et  dont  le  royaume  fut  alors 
réduit  en  province  romaine  (cf.  II,  4  2). 
Tigrane  était  donc  l'arrière- petit-fils  de  ce 
roi.  Son  père,  comme  son  aïeul,  s'appelait 
Alexandre;  il  avait  renié  le  judaïsme,  et 
embrassé  la  religion  grecque.  Voy.  Josèphe, 
XVIII,  5,  4. 
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nopos,  sed ,  quod  diu  obses  apud  Urbcm  fuerat,  usque 
ad  servilem  patientiam  demissus.  Neque  consensu  accep- 
tas, durante  apud  quosdam  favore  Arsacidarum  ;  at  pleri- 
que,  superbiam  Parthorum  perosi,  datum  a  Romanis  regein 
malebant.  Additum  et  praesidium,  mille  legionarii,  très  so-  5 
ciorum  cobortes  duœque  equitum  alœ.  Et,  quo  facilius  no- 
vum  regnum  tueretur,  pars  Armeniœ,  ut  cuique  finitima, 
Pbarasmani  Polemonique  et  Aristobulo  atque  Antiocho  pa- 
rère jussœ  sunt.  Corbulo  in  Syriam  abscessit,  morte  Ummi- 
dii  legati  vacuam,  ac  sibi  permissam.  10 

XXVII.  Eodem  anno,  ex  illustribus  Asiœ  urbibus,  Lao- 
dicea  tremore  terrae  prolapsa,  nullo  a  nobis  remedio,  propriis 
opibus  revaluit.  At  in  Italia,  vêtus  oppidum  Puteoli  jus 
colonise  et  cognomentum  a  Nerone  apiscuntur.  Veterani, 
Tarentum  et  Antium  adscripti,  non  tamen  infrequentiae  lo   15 


2.  Neque  consensu  :  Ritter.  Dans  le 
manuscrit  :  ne  consensu.  Puteolanus  :  nec 
consensu, 

3.  Arsucidarum.  Voy.  II,  4. 

8.   Pharasmani Antiocho.  Ce  sont  les 

rois  alliés  de  Rome.  Sur  le  premier,  voy. 
XIlï,  37;  sur  Aristobule  et  Antiochus, 
ibid.  7.  Polémon  était  roi  de  Pont  :  cf. 
II,  56.  J.  Gronove  a  rétabli  les  deux  pre- 
miers ndms,  défigurés  ainsi  dans  le  manu- 
scrit :  pars  nipulique. 

4  0.  Ummidii.  Cf.  XII,  45.  —  Sibi  per- 
missam. La  Syrie,  à  la  mort  d'Ummidius, 
avait  été  promise  à  P.  Anteius  :  mais  cette 
promesse  n'avait  pas  été  tenue,  et  Anteius 
avait  dû  rester  à  Rome  :  voy.  XIII,  22. 

XXVII.  4  4 .  Laodicea,  Laodicée,  en  Pliry- 
gie,  aujourd'hui  Ladik  (cf.  IV,  55).  Il  y 
avait  une  autre  ville  du  même  nom  en  Sy- 
rie :  cf.  II,  79. 

-12.  Nullo  a  nobis  remedio.  Sous  Tibère, 
une  catastrophe  semblable  avait  renversé 
douze  villes  d'Asie  (II,  47)  :  l'empereur, 
malgré  sa  parcimonie,  avait  envoyé  deux 
millions,  et  fait  remise  de  tous  les  impôts 
pendant  cinq  ans.  —  La  préposition  a 
manque  dans  le  Mediceus  ;  elle  est  donnée 
par  le  Guelferbjtanus. 

4  3.  Fétus  oppidum  Puteoli.  Cf.  XIII. 
48.  Pouzzoles,  anciennement  Vicsearchia, 
port  de  la  ville  de  Cumes,  avait  reçu  une 


première  colonie  l'an  de  Rome  559  (4  94 
av.  J.  C.);  on  y  avait  établi  trois  cents 
familles  (T.-Liv.  XXXIV,  45).  Auguste  en 
envoya  de  nouvelles,  et  la  ville  prit  le  titre 
de  Colonia  Augusta  (Frontin,  De  colon. 
p.  4  39  Goes.).  Il  est  probable  que  la  di- 
minution du  chiffre  de  ses  habitants  et 
son  peu  d'importance  l'avaient  réduite  au 
rang  de  simple  municipe,  lorsque  Néron 
y  envoya  de  nouveau  une  colonie,  et  lui 
rendit  ses  anciens  privilèges.  Le  premier 
était  un  titre  honorifique,  cognomentum  : 
C.  I.  L.  IV,  24  52  :  colonia  Claudia, 
neronensis  puteolana  (et  cp.  dans  le  re- 
cueil d'Orelli,  deux  inscriptions,  n.  3697  et 
3698,  relatives,  l'une  à  Pouzzoles,  l'autre 
à  Bénévent  :    «  colonia    flavia    avgvsta 

PCTEOLI.  »  —  «  COLONIA  JVLIA  CONCORDIA 
AVGVSTA  FELIX  BENEVENTVM.  »).    Les  droits 

politiques  des  habitants,  jus  colonise ,  étaient 
les  mêmes  que  ceux  des  citoyens  romains, 
à  l'exception  du  droit  de  suffrage  et  du 
droit  aux  honneurs^  pour  lesquels  la  pré- 
sence à  Rome  était  d'obligation. 

4  4.  Apiscuntur.  Le  Guelferbjtanus  . 
adipiscuntur.  Cf.  III,  27. 

4  5.  Tarentum.  .  . .  adscripti  ,  désignes 
pour  aller  habiter  Tarente  :  locution  con- 
sacrée; cf.  Tite-Live,  XXXII,  7;  XXXIV. 
42.  Néron  fit  beaucoup  pour  Antium,  où  il 
était  né  :  cf.  sup.  ch.  3.  Suétone  (Ner.  9) 
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corum  subvenere,  dilapsis  pluribus  in  provincias  in  quibus 
stipendia  expleverant  :  neque  conjugiis  suscipiendis  neque 
alendis  liberis  sueti,  orbas  sine  posteris  domos  relinquebant. 
Non  enim,  ul  olim,  universae  legiones  deducebantur  cum  tri- 

5  bunis  et  centurionibus  et  sui  cujusque  ordinis  militibus,  ut 
consensu  et  caritate  rempublicam  efficerent,  sed  ignoti  inter 
se,  diversis  manipulis,  sine  rectore,  sine  affectibus  mutuis, 
quasi  ex  alio  génère  mortalium  repente  in  unum  collectif  nu- 
merus  magis  quam  colonia. 

10  XXVIII.  Comitia  prœtorum,  arbitrio  senatus  haberi  so- 
lita,  quoniam  acriore  ambitu  exarserant,  princeps  compo- 
suit,  très,  qui  supra  numerum  petebant,  legioni  prœficiendo. 


parle  comme  Tacite  de  la  colonie  qu'il  en- 
voya dans  cette  ville  :  «  Antium  coloniam 
«  deduxit,  adscriptis  veteranis  e  prœtorio, 
a  additisque  per  domicilii  translationem  di- 
«  tissimis  primipilarium  :  ubi  et  portum 
«  operis  sumptuosissimi  fecit.  » 

2.  Neque  conjugiis....  sueti.  Jusqu'au 
règne  de  Septime  Sévère,  les  soldats  ro- 
mains n'avaient  pas  le  droit  de  se  marier. 
Il  y  avait  pourtant  quelques  exceptions  à 
cette  règle,  surtout  pour  les  soldats  qui  n'é- 
taient pas  citoyens  romains  (leur  nombre 
augmenta  de  plus  en  plus  à  partir  de 
Claude),  et,  parmi  ces  derniers,  pour  ceux 
qui  se  mariaient  dans  les  provinces  où  ils 
tenaient  garnison. 

3.  Orbas  sine  posteris  :  redoublement 
d'idée  ;  la  seconde  expression  confirme  et 
précise  la  première. 

4.  Olun,  depuis  Sylla  jusqu'à  Auguste. 
a  II  résultait,  dit  Montesquieu  [Grand,  et 
dêcad.  des  Romains,  oh.  4  3,  fin),  plusieurs 
mauvais  effets  de  cette  distribution  des 
terres  que  l'on  faisait  depuis  Sylla.  La 
propriété  des  biens  des  citoyens  était  ren- 
due incertaine.  Si  on  ne  menait  pas  dans 
un  même  lieu  les  soldats  d'une  cohorte,  ils 
se  dégoûtaient  de  leur  établissement,  lais- 
saient les  terres  incultes  et  devenaient  de 
dangereux  citoyens  :  mais  si  on  les  distri- 
buait par  légions,  les  ambitieux  pouvaient 
trouver  contre  la  république  des  armées 
dans  un  moment.  » 

5.  Ordinis  équivaut  ici  à  centuriœ.  — 
Sui  cujusque.  Les  pronoms  suus  et  quisque 
réunis  et  mis  au  même  cas  forment,  pour 


ainsi  dire ,  une  seule  expression,  dont  on 
trouve  chez  tous  les  écrivains  de  nom- 
breux exemples.  Voy.  César,  B.  C.  I,  83  : 
«  bas  {cohortes)  subsidiariœ  ternae  et  ruisus 
«  alise  totidem  suae  cujusque  legionis  sub- 
ie sequebantur;  »  Cicéron,  Acad.  I,  7,  19  : 
«  in  sensibus  sui  cujusque  generis  ;  »  Tite- 
Live,  XXXIII,  46  :  «  pecunia  quœ  in  sti- 
«  pendium  Romanis  suo  quoque  anno  pen- 
«  deretur  ;  »  Suétone,  Aug.  40  :  «  Concessit 
«  [plebi)  rursus  ut  sui  cujusque  mensis 
«  [Jrumentum  )  acciperet.  » 

9.  Numerus,  un  attroupement,  un  ras- 
semblement d'individus  plutôt  qu'une  so- 
ciété politique.  Horace,  Ep.  I,  n,  27  :  Nos 
«  numerus  sumus  et  fruges  consumere  nati.  » 

XXVIII.  10.  Comitia  prœtorum,  l'élection 
des  préteurs.  Elle  appartenait  au  sénat  de- 
puis Tibère  :  voy.  I,  15,  et  cf.  II,  36. 

\  i .  Quoniam  :  Haase.  Dans  le  manuscrit  : 
quo.  Puteolanus  :  quod. 

\2.  Supra  numerum.  11  y  avait  douze  pré- 
teurs, renouvelés  annuellement  (voy.  I,  *4). 
Cette  fois  quinze  candidats  se  présentaient. 
—  Legioni  pvxficiendn.  Les  trois  candi- 
dats ajournés  obtinrent  le  titre  de  legati 
legionum  (cf.  Suét.  Ner.  ib).  Comme  les 
fonctions  auxquelles  ce  titre  correspondait 
devaient  être  exercées  soit  avant,  soit  après 
la  préture,  il  s'ensuivait  qu'au  moment  où 
ils  quitteraient  les  légions  pour  solliciter 
de  nouveau  le  titre  de  préteur,  ceux  de 
leurs  compétiteurs  auxquels  ils  avaient  été 
sacriBés  passant  à  leur  tour  aux  années,  la 
situation  demeurait  égale  pour  tous.  Cf. 
II,  36. 
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Auxitque  patrum  honorem  statuendo  ut,  qui  a  privatis  judi- 
cibus  ad  senatum  provocavissent,  ejusdem  pecuniœ  pericu- 
lum  facerent,  cujus  ii  qui  imperatorem  appellavere  :  nain 
antea  vacuum  id  solutumque  pœna  fuerat.  Fine  anni  Vibius 
Secundus,  eques  Romanus,  accusantibus  Mauris,  repetun-  5 
darum  damnatur  atque  Italia  exigitur,  ne  graviore  pœna  af- 
ficeretur,  Vibii  Crispi  fratris  opibus  enisus. 

XXIX.  Caesennio  Paeto  et  Petronio  Turpiliano  consulibus, 
gravis  clades  in  Britannia  accepta.  In  qua  ncque  A.  Didius 


4.  A  privatis  judicibus,  des  tribunaux 
civils.  Auguste  avait  attribué  les  appels  au 
préteur  urbain,  pour  la  ville  de  Rome,  et, 
pour  les  provinces,  à  des  personnages  con- 
sulaires désignés  par  lui.  Sous  Claude,  et 
au  commencement  du  règne  de  Néron, 
l'autorité  du  sénat  étant  devenue  plus 
grande,  on  prit  l'habitude  de  porter  les 
appels  devant  lui.  L'empereur  conservait 
la  juridiction  suprême.  Adrien  augmenta 
encore  les  privilèges  du  sénat,  en  se  dé- 
pouillant de  cette  prérogative.  Cf.  Bro- 
tier. 

3.  Periculurn  facarent,  risqueraient, 
c'est-à-dire  consigneraient  à  titre  de  cau- 
tion. Cette  caution  était  du  tiers  de  la 
somme  qui  faisait  la  matière  du  procès  : 
elle  était  perdue  pour  l'appelant  s'il  était 
débouté  de  sa  réclamation  (Jul.  Paulus, 
Récent,  sent.  V ,33,  7. 

4.  facuum,  comme  immune}  gratuit. 
Cicéron,  Verr.  IV,  10  :  «  Soli  vacui,  ex- 
«  pertes,  soluti  ac  liberi  fuerunt  ab  omni 
«  sumptu    molestia,  muuere.  » 

5.  Accusandhus  Mauris.  La  Mauritanie 
avait  été  réduite  en  province  romaine  par 
Caligula,  en  41,  et  partagée  sous  Claude 
en  deux  gouvernements,  confiés  chacun  à 
un  procurateur  (voy.  IV,  15).  —  Repe- 
tundarum.  Voy.  I,  74. 

7.  Vibii  Crispi,  Vibius  Crispus  l'ora- 
teur :  cf.  Hist.  II,  10,  et  IV,  41  ;  Dial. 
8  et  13;  Quiutilien,  X,  K,  H 9.  Il  fut 
consul  par  substitution,  en  57  ou  daus  une 
année  voisine,  curateur  des  eaux  de  68  à  7  I , 
puis  proconsul  d'Afrique  (Pline,  H.  IV. 
XIX,  1 ,  4)  :  il  avait  alors  quatre-vingts  ans 
(Nipperdey).  Voy.  le  beau  portrait  que 
Juvénal  a  tracé  (Sat.  IV,  82-93)  de  cet 
homme  honnête  et  aimable,  qui  sut,  sans 
se  déshonorer,  vieillir  sous  un  tyran. 


XXIX.  8.  Cœsennio  Pœto  :  Nipperdey. 
Le  manuscrit  porte  :  Cœsonio  Paeto.  Juste- 
Lipse  et  Freinshemius  avaient  déjà  mis  en 
avant  la  conjecture  justifiée  par  Nipperdey. 
Au  livre  XV,  ch.  6,  Tacite  parle  d'un  per- 
sonnage consulaire,  qu'il  appelle  Csesen- 
nius  Fœtus,  et  que  Dion,  LX1I,  20,  nomme 
Aouvuov  Kaiaéwiov  Ilaaov  :  il  serait  plus 
qu'invraisemblable,  si  ce  Csesennius  n'était 
pas  le  même  que  le  consul  nommé  ici,  que 
deux  personnages  différents,  ayant  vécu  à 
la  même  époque  et  rempli  les  mêmes  fonc- 
tions, offrissent  une  telle  ressemblance  de 
noms.  D'autre  part,  Phlégon,  historien 
grec  qui  écrivait  au  deuxième  siècle,  dans 
son  livre  des  Merveilles,  ch.  20,  dit  en 
propres  termes  :  TuaxevovTCov  ev  'Pôi\x^\ 
Ilonliov  Ilexpwvîou  TouprciXtavoO  xai 
Kaiffsvviou  IlatTOU.  Enfin,  on  sait  que 
Turpilianus  fut  remplacé  dans  le  courant 
de  l'année  (inf.  ch.  39),  et  une  insciiption 
(Gruter,  LXIV,  9)  porte  :  Rai.  Martis 
P.  Calvisio  Rusone  L.  Csesennio  Paeto  cos. 
Une  autre  inscription  mentionnée  par  Gru- 
ter, et  qui  offre  le  nom  écrit  ainsi  :  Csesonio 
(LXII,  7),  ne  paraît  pas  authentique.  On 
y  trouve  la  conjonction  et,  contrairement 
à  l'usage,  entre  les  noms  des  consuls,  à 
l'imitation,  probablement  de  la  phrase  de 
Tacite,  qui  offre  plusieurs  exemples  sem- 
blables (voy.  IV,  68,  et  la  note).  —  Un 
personnage  du  même  nom,  probablement 
fils  de  celui-ci,  commanda  en  Syrie  dans 
l'année  72,  et  fut,  sous  Donatien,  pro- 
consul d'Asie  (Josèphe,  B.  J.  VII,  3,  4; 
7,1;  Ekhel,  D.  N.  H,  519  et  557).  [Nip- 
perdey.] 

9.  A.  Didius.  Voyez  XII,  15.  Juste- 
Lipse  a  rétabli  ce  nom  défiguré  par  les 
manuscrits,  qui  donnent  ici  hauitus  (Me- 
diceus) ,  halutus,  ou  Adiutus. 
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legatas,  ut  memoravi,  nisi  parla  retinuerat,  et  successor 
Veranius,  modicis  excursibus  Siluras  populalus,  quin  ultra 
bellum  proferret,  morte  prohibitus  est,  magna,  dum  vixit, 
severitatis  fama,  supremis  testamenti  verbis  ambitionis  ma- 
nifestus  :  quippe,  multa  in  TNeronem  adulatione,  addidit 
subjecturum  ei  provinciam  fuisse,  si  biennio  proximo  vixis- 
set.  Sed  tum  Paulinus  Suetonius  obtinebat  Britannos,  scien- 
tia  militiœ  et  rumore  populi,  qui  neminem  sine  œmulo  sinit, 
Corbulonis  concertator,  receptœque  Armenise  decus  œquare 
domitis  perduellibus  cupiens.  Igitur  Monam  insulam,  inco- 
lis validam  et  receptaculum  perfugarum,  aggredi  parât, 
navesque  fabricatur  piano  alveo  ad  versus  brève  et  incertum. 


1.  Ut  memoravi.  Cf.  XII;  40;  et  Agr. 
14  :  «Didius  Gallus  parta  a  prioribus  con- 
a  tinuit,  paucis  admodum  castellis  ia  ulte- 
a  riora  promotis.  » 

2.  Veranius.  Il  avait  été  lieutenant  de 
Germanicus  en  Cappadoce  (II,  56)  et  fut 
un  des  accusateurs  de  Pison  (II,  74  ;  III , 
•10)  :  il  reçut  le  consulat  en  4  9.  —  Silu- 
ras :  Juste-Lipse.  Cf.  XII ,  32.  Dans  le 
manuscrit  :  siluas. 

3.  Morte.  Il  mourut  l'année  même  où 
il  avait  remplacé  A.  Didius,  deux  ans 
avant  l'expédition  dirigée  par  son  succes- 
seur contre  1  île  de  Mona,  par  conséquent 
en  58  {Agr.  14). 

4.  Magna  severitatis  fama.  Ablatif  de 
qualité  :  cf.  I,  4.  —  Supremis  testamenti 
verbis  équivaut  à  supremis  tabulis,  expres- 
sion employée  ailleurs  par  Tacite  (VI,  38, 
et  XVI,  14).  Ovide  avait  écrit  de  même  : 
suprema  funera  [Méta/ti.  III,  137).  Dans 
l'un  et  l'antre  passage,  l'adjectif  supremus 
est  surabondant.  —  Ambitionis  manifes- 
tus  :  cf.  XIII,  23.  Veranius  cherchait  à  se 

aire  valoir,  en  affirmant  qu'il  aurait  achevé 
en  deux  ans  une  conquête  qu'il  savait  de- 
voir demander  plus  de  temps  à  ceux  qui  le 
remplaceraient. 

5.  Multa aàulalione.  Ablatif  absolu 

qui  suppose  l'ellipse  d'un  participe. 

6.  Fuisse,  sous-ent.  se  :  cf.  I,  7. 

7.  Paulinus  Suetonius.  Son  prénom 
était  Caïus  (Dion,  LXIII  ,  1;  Gruter, 
Inscr.  1 148,  5).  Philostrate,  qui  le  cite  plu- 
sieurs fois  comme  un  esprit  cultivé  et  un 
philosophe    ed    mérite  (IV,    40;  VII,  11: 


VIII,  12),  dit  qu'il  fut  exilé  pour  cette 
raison  sous  Domitien.  Cf.  Hist.  I,  87,  90, 
II,  23  et  suiv.;  Pline,  H.  N.  V,  14.  —  Tum 
obtinebat  Britannos.  Cf.  Agr.  14  :  «  Sue- 
«  tonius  hinc  Paulinus  biennio  (de  59  à  61  ) 
«  prospéras  res  habuit,  subactis  nationibus 
«  firmatisque  praesidiis  ;  quorum  fiducia 
«  Monam  insulam,  ut  vires  rebellihus  mi- 
«  nistrantern,  aggressus  terga  occasioni 
«  patefecit.  » 

9.  Concertator  équivaut  à  semulus;  on 
ne  trouve  pas  ce  mot  ailleurs.  Voy.  I,  58. 

10.  Perduellibus,  terme  archaïque,  qu'on 
rencontre  deux  fois  dans  Cicéron  [Drœ- 
ger]. —  Monam  insulam,  entre  l'Angleterre 
et  l'Irlande,  aujourd'hui  Anglesey.  Une  au- 
tre île  du  même  nom,  plus  éloignée  de  la 
cote,  est  mentionnée  par  César,  De  bell. 
Gall.Y,  13;  c'est  aujourd'hui  l'île  de  Man. 

12.  Piano  alveo,  à  fond  plat,  mot  à  mot 
à  carène  plate.  Cf.  II,  6  :  «  Qiicedam  plana; 
«  carinis,  quae  sine  noxa  sidèrent.  »  — 
Brève  et  incertum,  sous-ent.  maris,  une 
plage  basse  et  sans  rives  certaines.  Bur- 
nouf,  qui  traduit  ainsi,  rapproche  de  l'ex- 
pression de  Tacite  cette  phrase  de  Buffon, 
dans  la  description  du  Kamichi  :  «  Des 
plages  alternativement  sèches  et  noyées,  où 
la  terre  et  l'eau  semblent  se  disputer  des 
possessions  illimitées.  »  On  conçoit,  ajou- 
te-t-il,  combien  sont  nécessaires  des  bateaux 
à  carène  extrêmement  plate  pour  glisser  le 
plus  avant  possible  sur  un  tel  rivage.  — 
L'emploi  de  l'adjectif  neutre  (brève)  avec 
!e  sens  d'un  substantif,  est  un  hellénisme, 
déjà    fréquent  chez  les  poètes  de  l'époque 
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Sic  pedes  ;    équités  vaclo  secuti,    aut  altiores   intcr   undas 
adnantes  equis  tramisere. 

XXX.  Stabat  pro  litlore  diversa  acies,  densa  armis  vi- 
risque,  intercursantibus  feminis;  in  modum  Furiarum, 
veste  ferali,  crinibus  dejectis,  faces  praeferebant  ;  druidœ-  : 
que  circum,  preces  diras,  sublatis  ad  cœlum  manibus,  fun- 
dentes,  novitate  adspectus  perculere  militem,  ut,  quasi  hœ- 
rentibus  membris,  immobile  corpus  vulneribus  praeberent. 
Dein,  cohortationibus  ducis  et  se  ipsi  stimulantes,  ne  mulie- 
bre  et  fanaticum  agmen  pavescerent,  inferunt  signa  sternunt-  10 
que  obvios  et  igni  suo  involvunt.  Praesidium  posthac  impo- 
situm  victis,  excisique  luci  saevis  superstitionibus  sacri  :  nam 
cruore  captivo  adolere  aras  et  hominum  fibris  consulere  deos 


classique.  Voy.  I,  72.  Dans  le  Guelferby- 
tanus  :  brève  littus  et  incertum.  Ritter, 
après  Acidalius  et  Heinsius  :  brevia. 

\ .  Fado,  à  gué.  Cf.  César,  B.  G.  I,  G  : 
«Rhodanusnonnullis  locis  vado  transitur.  » 
Id.  B.  C.  III,  37  :  «  Exercitum  vado 
«  transducit.  »  fado  est  la  leçon  du  Guel- 
ftrbylanus  /  le  Mediceus  donne  vados. 
J.  Gronove  a  proposé  vada  ,•  Nipperdey  lit 
vados  a. 

XXX.  3.  Pro  littore,  sur  le  rivage.  Voy. 
II,  81  :  «  pro  mûris  ».  —  Diversa  acies, 
l'armée  ennemie,  rangée  en  ligne,  exercitus 
instructus  (Végèce,  III,  44).  Voy.  la  même 
expression,  XIII,  57. 

5.  Veste  Jerali,  en  vêtements  lugubres, 
c'est-à-dire  de  couleur  noire  :  cp.  II,  31  : 
a  feralihus  tenebris.  »  Strabon  (III,  p.  263) 
dit  des  babitants  des  îles  Cassitérides,  dont 
Mona  faisait  partie  :  u.e).âYXÀaivoi.  . . . 
ô|xoioi  ioctç  ipaYtxaïç  rioivaiç.  Cf.  Es- 
chyle, Eumèn.  52.  —  Crinibus  dejectis, 
les  cheveux  tombants.  Cp.  Virgile,  En.  XI, 
480  :  «  Oculosdejecta  decoros.  »  —  Druidœ. 
Amédée  Thierry,  Hist.  des  Gaulois,  3e  p., 
ch.  2  :  «  Apre,  inculte,  d'un  aspect  lugubre 
et  affreux,  Mona  avait  été  choisie  depuis  des 
siècles  par  les  Druides  pour  le  siège  le  plus 
secret  de  leur  culte.  Le  haut  collège  du  sa- 
cerdoce y  résidait,  et  les  collèges  inférieurs 
des  prêtres  et  des  prêtresses,  échappés  aux 
massacres  de  la  Gaule  et  à  ceux  de  l'est  et 
du  midi  de  la  Bretagne,  accouraient  de 
toutes  parts  s'y   grouper  autour  de  leurs- 


pontifes  :  ils  formaient  un  conseil  suprême, 
en  rapport  avec  les  peuples  confédérés  de 
l'ouest,  et  dirigeaient  leurs  opérations.  » 

7.  Fundentes}  terme  poétique.  Virgile, 
En.  VI,  55  :  «  funditque  preces  rex  pec- 
«  tore  ab  imo.  »  — Militent  :  leçon  du  Me- 
diceus, corrigée  en  milites,  par  uue  main 
ancienne. 

8.  Quasi  hœrentibus  membris.  Tite- 
Live.  VIII,  2,  dit  des  Romains  aux  Four- 
ches Caudines  :  «  Stuporque  omnium  ani- 
«  mos  ac  velut  torpor  quidam  insolitus 
«  membra  tenet.  » 

•I 0.  Agmen  pavescerent.  Voy.  un  autre 
exemple  de  la  même  construction,  I,  59; 
et  cf.  Hist.  IV,  7. 

M.  Igni  suo  involvunt,  les  enveloppent 
de  leurs  propres  flammes,  c'est-à-dire  :  re- 
foulent à  la  fois  en  une  masse  confuse  les 
soldats  barbares  et  les  femmes  qui  tenaient 
les  torches,  de  sorte  que  l'ennemi  se  trouve 
comme  jeté  dans  un  brasier.  Comp.  I,  70  : 
«  cuncta  pari  violenlia  involvebantur.  »  — 
Praesidium,  un  fort  gardé  par  un  détache- 
ment. Cf.  sup.  ch.  29,  aux  mots  :  ut  me- 
moravi. 

13.  Cruore  captivo,  tour  poétique.  Cp. 
sup.ch.2Z:»  Hostilemqne  audaciam  exter- 
<  no  sanguine  ultus  est  ;  »  in/',  ch.  32  • 
«  CoIoniaCamulodunumdeducitur  in  agros 
«  captivos;  »  XII,  51  :  «  ob  metum  hos- 
«  tilem  »,  c'est-à-dire  :  ex  hostibus.  — 
Adolere,  honorer.  Adolere  (de  la  racine  ol, 
qui  marque  accroissement)   a  proprement 
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fas  habebant.  Hœc  agcnti   Suetonio  repenti na  defeetio  pro- 
vinciœ  nuntiatur. 

XXXI.   Rex  Icenorum  Prasutagus,  longa  opulentia  clarus, 
Cœsarem   heredem  duasque  fîlias    scripserat,   tali  obsequio 

5  ralus  regnumque  et  domum  suam  procul  injuria  fore.  Quod 
conlra  vertit,  adeo  ut  regnum  per  centuriones,  domus  per 
servos  velut  capta  vastarentur.  Jam  primum  uxor  ejus  Bou- 
dicca  verberibus  affecta  et  fîliae  stupro  violatae  sunt.  Prœci- 
pui  quique  Icenorum,  quasi  cunctam  regionem  muneri  acce- 

10  pissent,  avitis  bonis  exuuntur;  et  propinqui  régis  inter 
mancipia  habebantur.  Qua  contumelia  et  metu  graviorum, 
quando  in  formam  provinciœ  cesserant,  rapiunt  arma,  com- 
motis  ad  rebellationem  Trinobantibus,  et  qui  alii,  nondum 
servitio  fracti,  resumere  libertatem   occultis  conjurationibus 

15  pepigerant,  acerrimo  in  veteranos  odio.  Quippe,  in  coloniam 
Camulodunum  recens  deducti,  pellebant  domibus,  exturba- 
bant  agris,  captivos,  servos  appellando,  foventibus  impoten- 


le  même  sens  qu'augere,  entasser  les  of- 
frandes, en  charger  les  autels,  et,  par  ex- 
tension, le  sens  de  colère ,  comme  l'explique 
Servius,  ad  /Eneid.  I,  704  :  «  Flammis 
«  adolere  Pénates.  »  Cf.  Hist.  II,  3.  —  Sur 
les  sacrifices  humains  offerts  par  les  Diuides 
à  leurs  dieux,    cf.   César,  B.  G.  VI,  4  6. 

XXXI.  3.  Icenorum.  Voy.  XII,  34;  et 
cf.  Dion,  LXII,  4-4  3.  —  Longa  opulen- 
tia. Lon^a  équivaut  à  diuturna  :  de  lon- 
gues années  d'opulence  (Burnoufi.  Cp.  Lu- 
cain,  II,  258  :  «  Hoc  solum  longae  pretium 
«  virtutis  habehis.  » 

5.  Regnumque  et.  Construction  fami- 
lière à  Tacite.  Voy.  I,  4. 

7.  Servos,  les  esclaves  publics,  au  service 
du  procurateur  de  la  province.  Cf.  Agr.  4  5  : 
«  alterius  servos  vim  et  contumelias  mis- 
«  cere.  » 

8.  Boudicca  :  Haase,  et  tous  les  éditeurs 
récents.  Nipperdey  :  «  Le  manuscrit  donne 
boudicca  au  chapitre  37,  ici  boodicia,  au 
chapitre  35  bouducca;  dans  YAgiicola) 
ch.  4  6,  un  manuscrit  porte  voaduca,  l'autre 
voadicca.  Cbez  Dion,  LXII,  ch.  2,  6,  7, 
8  et  \ 2, on  lit:  BowSouixa  et  Bou5outxa. 
Boudicca  est  la  forme  exacte  du  nom, 
comme    le  prouvent   les    formes  Bodicca, 


qu'on  trouve  dans  les  inscriptions  (Henzen, 
7420  a  x;  Bramb.  C.  T.  R.  74b),  Bodicus, 
et  Budic (Gluck,  Kelt.  Nam.  beiCaes.  54).» 

4  0.  Accepissent  Ce  verbe  a  pour  sujet 
centuriones  et  servi,  dont  il  faut  retenir 
l'idée  précédemment  exprimée.  Comme  le 
dit.  justement  Draeger,  il  n'y  a  pas  là  une 
difficulté  suffisante  pour  lire,  avec  Rifter, 
accepissent  Romani,  ou  cousidérer  toute  la 
proposition  comme  une  glose,  ainsi  que  le 
fait  Nipperdey. 

\  4 .  Qua  contumelia.  Ablatif  de  cause  : 
cf.  XI,  28.  —  Metu  graviorum.  Voy.  le  dis- 
cours de  Galgacus  dans  VAgricola,  ch.  3  I . 

\2.  In  formam  provincias.  Cf.  XV,  45. 

4  3.  Rebellationem.  Terme  très-rare,  au 
lieu  du  mot  classique  rebellio.  On  le  trouve 
encore  chez  Valère  Maxime,  au  pluriel, 
VII,  3,  9,  et  VII,  4,  4.  —  Trinobantibus. 
Le>  Trinobantes  habitaient  entre  les  Icé- 
niens  au  nord  et  la  Tamise  au  sud  (comtés 
de  Middlessex  etd'Essex). 

4  4.  Fracti  :  manuscrit  d'Agricola.  Dans 
le  Nediceus  :  fucti,  —  Resu  vere  liherta- 
tem.  Expression  poétique  (on  1  trouve  chez 
Ovide),  employée  déjà  précédemment  par 
Tacite,  III,  40. 

4  6.  Camulodunum,  Voy.  XII,  32. 
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tiam  veteranorum  militibus,  simililudine  vitœ  et  spe  ejusdem 
licentiœ.  Ad  hœc  templum  divo  Claudio  constitutum  quasi 
arx  œternae  dominationis  adspiciebatur  ;  delectique  sacerdo- 
tes,  specie  religionis,  omnes  fortunas  effundebant.  Nec  ar- 
duum  videbatur  exscindere  coloniam  nullis  munimentis  5 
sœptam;  quod  ducibus  nostris  parum  provisum  erat,  dum 
amœnitati  prius  quam  usui  consulitur. 

XXXII.  Inter  quœ,  nulla  palam  causa,  delapsum  Camu- 
loduni  simulacrum  Victoria?  ac  rétro  conversum,  quasi  cede- 
ret  hostibus.  Et  feminae,  in  furorem  turbatae,  adesse  exitium  10 
canebant,  externosque  fremitus  in  curia  eorum  auditos;  con- 
sonuisse  ululatibus  theatrum,  visamque  speciem  in  œstuario 
Tamesse  subversae  coloniae  :  jam  Oceanus  cruento  adspectu, 
bine  labente  aestu  humanorum  corporum  effigies  relietae, 
ut  Britannis  ad  spem,  ita  veteranis  ad  metum  trahebantur.  15 


2.  Templum  divo  Claudio.  Ce  temple 
avait  été  construit  du  vivant  même  de 
Claude,  comme  ceux  que  les  provinces 
avaient  élevés  précédemment  à  Auguste  et 
à  ses  successeurs.  Voy.  I,  40;  et  cf.  Sénè- 
que,  Âpokol.  8  :  «  Parum  est,  quod  tem- 
«  plum  in  Britannia  habet  ?  quod  hune 
«  barbari  colunt  et  ut  deum  orant  u,wpoû 
«  eut).(XTOV  TUj(eTv?  »  Les  prêtres  et  flamines 
préposés  à  ce  culte  étaient  choisis  parmi 
les  habitants  du  pays  :  on  espérait  les  at- 
tacher à  l'empire  par  la  vanité.  La  dignité 
dont  ils  étaient  revêtus  entraînait  de  grandes 
dépenses,  comme  toutes  les  hautes  fonc- 
tions de  l'administration  romaine.  C'est  le 
sens  des  mots  :  omnes  fortunas  effunde- 
bant. Cf.  Arricn,  Epist.  I,  4  9,  28. 

5.  Exscindere.  Voy.  XIII,  39. 

XXXII.  8.  Palam  :  l'adverbe  pour  l'ad- 
jectif, manifesta.  Cf.  I,  \. 

4  0.  In  furorem  turbatse  (F aernus),  prises 
d'un  délire  prophétique.  Dans  le  Medi- 
ceus  :  infurore;  le  manuscrit  (TAgricola: 
furore,  sans  préposition. 

\  \ .  Externos  fremitus^  le  bruit  de  voix 
étrangères.  —  In  curia  eorum ,  dans  le  sé- 
nat de  Camulodunum.  Eorum  représente 
les  habitants ,  dont  l'idée  est  contenue 
dans  le  nom  de  la  ville  précédemment 
exprimé. 

13.   Tamesss  :  Pichena,  Dan*  le  manu- 


scrit :  ta?  ese.  César,  B.  G.,  V,  H  et  4  8, 
appelle  la  Tamise  :  Tamesis.  —  Jam 
Oceanus  cruento....  trahebantur.  Leçon 
des  manuscrits  et  des  premières  éditions, 
sauf  les  mots  Britannis  et  veteranis,  au 
lieu  desquels  on  lit  dans  le  Mediceus  : 
Britanni  et  veterani.  Juste-Lipse  avait  cor- 
rigé ainsi  le  texte  :  Jam  Oceanum....  effi- 
gies relictas,  ut  Britanni....  ita  veterani.... 
trahebant ;  et  cette  leçon  a  été  le  plus  sou- 
vent reproduite.  Les  éditeurs  modernes 
ont  repris  avec  raison  la  leçon  originale, 
amendée  par  J.  F.  Gronove  pour  les  deux 
noms  au  datif.  Au  lieu  de  hinc  labente 
(Piitter),  le  manuscrit  porte  :  sic  labente, 
Juste-Lipse  :  dilabente ;  Halm  :  et  dila- 
bente.  Les  bruits  de  voix  et  les  cris  sau- 
vages entendus  dans  le  sénat  et  au  théâtre, 
l'image  d'une  ville  renversée  aperçue  dans 
la  Tamise,  sont  des  fantômes  créés  par  l'i- 
magination troublée  des  prêtresses  :  la  colo- 
ration de  la  mer,  les  cadavres  abandonnés 
sur  le  rivage  sont  des  réalités  que  les  deux 
peuples  interprètent  différemment.  Tacite, 
en  écrivant  humanorum  corporum  ejfigies, 
au  lieu  de  humana  corpora,  a  voulu  donner 
à  ce  détail  un  caractère  plus  mystérieux 
et  plus  effrayant  :  «  on  avait  vu  des  formes 
humaines.  » 

■15.  Trahebantur.  Sur  l'emploi  de  traherè 
dans  le  sens  d'interpretari,  cf.  I,  7  G  ;  et  cpé 
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Sed  quia  procul  Suetonius  aberat,  petivere  a  Cato  De- 
ciano,  procuratore ,  auxilium.  Ille  haud  amplius  quam 
ducentos  sine  justis  armis  misit:  et  inerat  modica  mili- 
tum  manus.  Tutela  templi  freti,  et  impedientibus  qui,  oc- 

5  culti  rebellionis  conscii,  consilia  turbabant,  neque  fossam 
aut  vallum  prœduxerunt,  neque,  motis  senibus  et  feminis, 
juventus  sola  restitit  :  quasi  média  pace  incauti,  multitu- 
dine  barbarorum  circumveniuntur.  Et  cetera  quidem  im- 
petu  direpta  aut  incensa   sunt  :  templum,  in    quo  se  miles 

10  conglobaverat,  biduo  obsessum  expugnatumque.  Et  victor 
Britannus,  Petilio  Ceriali,  legato  legionis  nonae,  in  subsi- 
dium  adventanti  obvius,  fudit  legionem  et,  quod  pedilum, 
interfecit  :  Cerialis  cum  equitibus  evasit  in  castra  et  muni- 
mentis  defensus  est.   Qua  clade  et  odiis  provinciae,   quam 

15  avaritia  in  bellum  egerat,  trepidus  procurator  Catus  in  Gal- 
liam  transiit. 

XXXIII.  At  Suetonius  mira  constantia  medios  inter 
hostes  Londinium  perrexit,  cognomento  quidem  colonise  non 
insigne,  sed  copia  negotiatorum    et    commeatuum  maxime 

Hist.  V,  4  3  :  «  Quae  pauci  in  metum  trahe-  tard  comme  chef    de   légion,  soit  dans  la 

bant.  »  guerre  civile,  soit  en  Germanie  contre  les 

2.  Procuratore.  Voy.  IV,  45.  barbares  révoltés  {Hist.  III,  59  et  78;  IV, 

3.  Inerat.  Il  n'y  avait  à  Camulodunum  C8,  71-79  et  8G;  V,  44  et  suiv.)  ;  eut 
qu'un  faible  détachement.  deux  fois  le  consulat,  d'abord  en  70  (Bor- 

4.  Tutela  templi  freti,  se  croyant  suffi-  ghesi,  OEuvres ,  VI,  474),  puis  en  74 
samment  protégés  par  le  temple,  dont  les  (Hen/en,  5418)  ;  et  fut  ensuite  chargé  du 
murailles  leur  paraissaient  une  défense  suf-  gouvernement  de  la  Bretagne  (Agr.  8  ;  cf. 
Usante,  en  cas  de  péril.  ibid.,  ch.  4  7).   Son  prénom  était  Quintus 

5.  Occulti  conscii }  secrètement  com-  (Dion5  LXV,  18,  et  Henzen,  l.  c.).  —  Le- 
plices.  Cf.  III,  29:  «  qui  ejusmodi  preces  g'mnis  nonœ,  celle  qui  était  appelée  Hispana 
occulti  illuderent;  »  IV,  42:  «  occulti  lœta-  (Orelli,  i".  L.  6049). 

bantur*  »  Ibid.  40:  «  non  occulti  ferunt.  »  12,  Quod  pedilum.  Cerialis   n'avait   pas 

6.  Motis ,  pour  amotis  ou  remolis.  Mo-  amené  toute  la  légion.  Cf.  inf.  ch.  38. 
vere,  en  ce  sens,  prend  habituellement  un  14.    Qua  clade.  Pour  cet   ablatif,  voy. 
régime  :   movere  locoy  senatu,  tribu.  Voy.  sup.  31   :  «  qua  contumelia.  » 
cependant  Cicéron,  De  ojf.  III,  19,  76  :             XXXIII.     18.  Londinium }    aujourd'hui 
«  veros  heredes  moveat,  in  eorum  locum  Londres.    La  ville  prit   plus  tard  le  nom 
ipse  succédât.  »  Tacite  offre,   dans  ce  li-  d'Augusta  (Ammien  Marc.  XXVII,  8).  — 
vre    même,    ch.    60,   un   second    exemple  Cognomento  colonise.  Voy.  sup.  ch.  27. 
semblable  :   «  movetur  tamen  primo  civilis             \  9.  Negotiatorum,  les  négociants  établis 
discidii    spccie.    »    —   Draeger  :    «  neque  à    Londinium;    commeatuum ,    équivalant 
motis ,  etc.,  équivaut  à  :  neque  moti  erant  pour    le   sens   à    commeantium,  les    trafi- 
senes  et  feminse  ut  juventus  solarestaret.  »  quants,  de  passage  dans  la   ville.   Cf.   Sal- 

H.  Petilio  Ceriali.  Il  se  distingua    plus        luste,  Jug.   47  :    «   oppidum   Numidarum, 
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célèbre.  Ibi  ambiguus  an  illam  sedem  bello  deligeret,  cir- 
cu inspecta  infrequentia  militis,  satisque  magnis   documentis 
temeritatem  Petilii  coercitam,  unius  oppidi  damno  servare 
uni  versa  statuit.  Neque  fletu  et  lacrimis  auxilium  ejus  oran- 
tium  flexus  est,  quin  daret  profectionis  signum  et  comitan-  5 
tes  in  partem  agmiuis  acciperet  :  si  quos  imbellis  sexus  aut 
fessa    œtas  vel   loci  dulcedo  attinuerat,    ab   hoste    oppressi 
sunt.  Eadem  clades  municipio  Verulamio  fuit,  quia  barbari, 
omissîs  castellis  praesidiisque  militarium,  quod  uberrimum 
spolianti  et  defendentibus  intutum,  laeti   prœda  et  aliorum  10 
segnes,  petebant.  Ad  septuaginta  millia  civium  et  sociorum 
iis  quœ  memoravi  locis  cecidisse  constitit  :  neque  enim  ca- 
pere  aut  venumdare  aliudve  quod  belli  commercium,  sed 
cœdes,  patibula,  ignés,  cruces,  tanquam  reddituri  supplicium 
ac  prœrepta  intérim  ultione,  festinabant.  15 


nomme   Vacca,    forum    rerura    venalium 

totitis  regni  maxume  celebratum  ,  ubi  et 

«  incolere  et  mercari   consueverant  Italici 

«  generis    multi   mortales.   Hue    consul.... 

«  praesidium  imposuit ratusid,  quod  res 

«monebat,    frequentiam    negotiatorum  et 
«  commeatuum  juvaturum  exercitum.  » 

3.  Coercitam,  sous-ent.  esse.  Cette  pro- 
position dépend  de  l'ablatif  neutre  absolu, 
circumspecto  (après  qu'il  eut  considéré), 
lequel  est  impliqué  dans  le  féminin  circum- 
specta.  C'est  un  exemple  de  la  figure  que 
les  grammairiens  appellent  zeugma. 

7.  Aut  fessa  aetas  vel.  Sur  aut  et  vel} 
voy.  sup.  ch.  3. 

8.  Municipio  Verulamio.  On  en  voit  les 
restes  près  de  Saint-Albans,  dans  le  comté 
d'Hertford.  Le  titre  de  baron  de  Vérulam 
a  été  illustré  par  le  chancelier  Bacon. 

9.  Militarium  sous-ent.  hominum.  Voy. 
un  autre  exemple  de  la  même  expression, 
III,  \  :  «  intimus  quisque  amicorum  et 
«  plerique  militares.  »  On  la  trouve  éga- 
lement chez  Quinte-Curce  (VIII,  <7,  4)  et 
chez  Quintilien  (XI,  1,  33).  Comparez 
equester  avec  le  sens  de  eques}  XII,  60. 

■10.  Dejendentibus  est  au  datif;  intutum 
équivaut  à  parum  tutum.  Comp.  I,  38  : 
«  postquam  intut.c  latebrae;  »  II,  42  : 
«  intuta  Tiberii  amicitia  videbatur;  »  XII, 
36  :  «  ut  ferme  intuta  sunt  adversa  ;  » 
Ilist,  I,  33  :  «  Proinde  intuta,  quœ  inde- 

AN'N.    DE   TACITE. 


cora.  »  —  Aliorum  segnes .  ne  songeant 
guère  à  autre  chose.  C'est  à  peu  près 
l'idée  que  Tite-Live  (IX,  4),  exprime  ainsi: 
«  ignavissimo  ad  opéra  ac  muniendurn 
«  hoste.  »  Pour  la  construction,  cf.  XV I, 
\  4  :  «  occasionum  haud  segnis  ;  »  ce  sont 
les  seuls  exemples  :  mais  comparez,  XII, 
66,  la  construction  de  properus  :  «  oblatx 
occasionis  propera.  »  —  Segnes  :  Mercier; 
dans  le  manuscrit  :  insignes. 

\  I.  Septuaginta  millia,  Dion,  LXII,  \, 
dit  quatre-vingt  mille. 

I  3.  Aliudve  quod  belli  coinmercium,  tout 
autre  trafic  de  guerre,  comme  de  mettre  à 
prix  la  vie  ou  les  biens  des  vaincus.  Com- 
mercium  est  à  l'accusatif,  et  dépend, 
comme  les  infinitifs  capere  et  venumdare, 
d'un  verbe  dont  l'idée  est  implicitement 
comprise  dans  celle  que  représente  plus 
loin festinabant }  par  ex.:  curée  habebant. 

*4.  Patibula.  Voy.  IV, 72.—  Tanquam, 
avec  cette  pensée  que...,  parce  qu'ils  sa- 
vaient bien...  Voy.  IV,  <3.  —  Reddituri 
supplicium,  sûrs  du  châtiment.  Reaaere 
équivaut  à  rependere}  et  signifie  :  s'acquit- 
ter vis-à-vis  d'autrui  en  donnant  ou  en 
subissant  ce  qu'il  exige,  ou  est  en  droit 
d'attendre.  Salluste,  Jug.  M,  a  dit  de 
même  :  pœnas  impietatis  reddere.  Cf.  Cor- 
nélius Nepos,  Agés.  V,  2  :  «  supplicium 
«  Persas  dare  potuisse.   » 

\ô.  Festinabant,  Sur  la  valeur  transitive 

n—16 
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XXXIV.  Jam  Suetonio  quarta  décima  legio  cum  vexilla- 
riis  vicesimanis  et  e  proximis  auxiliares,  decem  ferme  millia 
armatorum  erant,  quum  omittere  cunctationem  et  congredi 
acie  parât.  Deligitque  locum  arctis  faucibus  et  a  tergo  silva 

5  clausum,  satis  cognifo  nihil  hostium  nisi  in  fronte  et  aper- 
tam  planitiem  esse,  sine  metu  insidiarum.  Igitur  legionarius 
frequens  ordinibus,  levis  circum  armatura,  conglobatus  pro 
cornibus  eques  adstitit.  At  Brilannorum  copia?  passim  per 
catervas  et  turmas  exsultabant,  quanta  non  alias  multitudo, 

10  et  animo  adeo  feroci,  ut  conjuges  quoque  testes  victoriœ 
secum  traherent  plaustrisque  imponerent,  quae  super  extre- 
mum  ambitum  campi  posuerant. 

XXXV.  Boudicca,  curru  filias  prœ  se  vebens,  ut  quam- 
que  nationem  accesserat,  solitum  quidem  Britannis  femina- 

15  rum  ductu  bellare  testabatur;  sed  tune  non  ut  tantis  ma- 
joribus  ortam  regnum  et  opes,  verum,  ut  unam  e  vulgo, 
libertatem  amissam,  confectum  verberibus  corpus,  contrec- 
tatam  filiarum  pudicitiam  ulcisci.  Eo  provectas  Romanorum 
cupidines,  ut  non  corpora,  ne  senectam  quidem   aut  virgïni- 

20  tatem  impollutam  relinquant.  Adesse  tamen  deosjustae  vin- 
dictœ:  cecidisse  legionem  quœ  prœlium  ausa  sit;  ceteros  cas- 


donnée  à  ce  verbe,  voy.  II,  G  :  «  prope- 
ratse  naves.  » 

XXXIV.  \.  Quarta  décima.  Elle  portait 
le  nom  de  legio  Gemina.  La  vingtième, 
dont  un  détachement  (voy.  I,  38,  vexillarii) 
figure  ici,  était  appelée  Valeria  Victrix. 
Voy.  Mommsen,  Res  gestse  divi  Aug. 

2.  Et  e  proximis,  sous-ent.  auxiliari- 
bus}  les  auxiliaires  dont  les  quartiers  étaient 
le  plus  rapprochés.  Comp.  Hist.,  IV,  i8: 
«  legionarios  e  prœsentibus,  Ubios  e  proxi- 
mis. »  —  Dans  le  Mediceus  :  et  jpximis. 
Ritter  :  ex  proximis. 

3.  Congredi  aàe.  Locution  rare,  qu'on 
trouve  cependant  chez  Tite-Live,  VII,  22: 
«  nusquam  acie  congresso  hoste.  »  César 
dit:  arinis ,prœlio  congredi.  [Drœger.] 

7.  Frequens  ordinibus }  c'est-à-dire  :  den- 
sis  ordinibus  'tstructusy  en  lignes  serrées. 
—  Circum,  sur  les  deux  côtés.  Comp.  IV, 
74  :  «  aram  Amieitiœ  effigiesque  circum 
Cœsaris  ac  Sejani  censuere.  » 


8.  Pro  cornibus,  sur  les  ailes  :  cf.  XIII,  38. 

\  O.Feroci.  Dœderlein .  Dans  le  manuscrit  : 
fero.  Férus  ne  marque  jamais  que  la  sauva- 
gerie et  la  fureur;  il  est  évidemment  ques- 
tion ici  de  l'audace  présomptueuse  des 
Bretons. 

XXXV.  M.  Solitum  Britannis.  Cf.  Agr. 
\  6  :  «  neque  enim  sexum  in  imperiis  dis- 
«  cernunt.  » 

\ô.  Regnum  et  opes...  ulcisci  :  elle  ne 
demandait  pas  vengeance  pour  sa  couronne 
ni  pour  ses  trésors;  expression  concise, 
avec  laquelle  il  est  inutile  de  sous-entendre 
un  parlicipe,  erepta,  par  exemple,  dont 
l'idée  pourrait  être  aisément  tirée  des  mots 
qui  suivent. 

17.  Contreclatam,  comme  viola tam.  Cp. 
III,  4  2  :  «  quo  pertinuit  nudare  corpus, 
contrectandum  vulgi  oculis  permittero.  » 

21.  Vindicte,  au  datif,  c'est-à-dire  ad 
vindictam  jure  exigendam.  Cf.  IV,  72  : 
«  qui  tributo  aderant  milites»  a 
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Iris  occultari  aut  fugam  circumspicerc.  Ne  strepitum  quidem 
et  clamorem  tôt  millium,  nedum  impetus  el  inanus  perlatu- 
ros.  Si  copias  armatorum,  si  causas  belli  secum  expende- 
rent,  vincendum  illa  acie  vel  cadendum  esse.  Id  mulieri 
destinatum  :  viverent  virî  et  servirent. 

XXXVI.  Ne  Suetonius  quidem  in  tanto  discrimine  sile 
bat.  Quanquam  confideret  virtuti,  tamen  exhortationes  et 
preces  miscebat  :  ut  spernerent  sonores  barbarorum  et  ina- 
nes  minas  :  plus  illic  feminarum  quam  juventutis  adspici; 
hnbelles,  inermes  cessuros  statim,  ubi  ferrum  virtutemque  10 
vincentium,  toties  fusi,  agnovissent.  Etiam  in  multis  le- 
gionibus  paucos  qui  prœlia  proflJgarent;  gloriœque  eorum 
accessurum,  quod  modica  manus  universi  exercitus  famam 
adipiscerentur.  Conferti  tantum  et  pilis  emissis,  post  umbo- 
nibus  et   gladiis   stragem   caedemque   continuarent,   prœdœ  15 


\.  Castris  occulturi.  Il  s'agit  de  la  Se- 
conde légion.  Voy.  ch.  37,  fin. 

2.  Tôt  millium  :  Juste-Lipse.  Dans  les 
manuscrits  :  militum.  Dion  porte  à  cent 
vingt  mille  hommes  le  chiffre  de  l'armée 
des  Bretons. 

3.  Causas  belli.  Comparez  le  commen- 
cement du  discours  de  Galgacus  (dgr.  30). 
—  Secum  expenderent,  c'est-à-dire  animo 
inluerentur  :  voy.  ibid. 

4.  Vel,  au  lieu  de  aut.  Cf.  Addenda  du 
vol.  I,  ad  lib.  Annal.  I,  c.  6.  Dans  les 
phrases  comme  celle-ci,  où  les  deux  moi- 
tiés de  la  pensée  s'opposent  parallèlement 
l'une  à  l'autre,  Tacite ,  qui  varie  constam- 
ment ses  constructions ,  remplace  volon- 
tiers aut  répété  par  aut  (exprimé  ou  sous- 
entendu)  dans  le  premier  membre ,  vel 
dans  le  second. 

XXXVI.  6.  Ne  Suetonius....  silebat. 
Comp.  II,  <5,  après  le  discours  de  Ger- 
manicus  à  son  armée  :  «  Nec  Àrminius  aut 
«  ceteri  Germanorum  proceres  omittebant 
«  suos  quisque  testari  :  Hos  esse  Roma- 
«  nos....  etc.  » 

8.  Sonores,  les  clameurs.  Voy.  sur  ce 
mot,  I,  65  :  «  truci  sonore.  » 

iO,  Ubi  ferrum....  agnovissent.  Tite- 
Live,  III,  67  :  «  Toties  fusi  fugatique, 
«  castris  exuti,  agro  mulctati,  sub  jugum 
»  missi,  et  se   et    vos   novere    {/Equi  et 


«  Folsci),  »  —  Vincentium ,  d'une  armée 
accoutumée  à  vaincre. 

\  2.  Paucos ,  sous-entendu  esse,  que  donne 
le  Guelferbylanus.  —  Prœlia  profligarent, 
qui  décident  le  gain  d'une  bataille.  Con- 
Jicere  marque  l'achèvement,  le  succès  dé- 
finitif-, profligare ,  le  coup  décisif  qui 
prépare  le  succès.  Tite-Live,  XXI,  40, 
discours  de  Scipion  à  ses  soldats ,  après 
le  passage  des  Alpes  par  Annibal  :  «  Ita 
v  forsitan  decuit,  cum  fœderum  ruptore 
«  duce  ac  populo  deos  ipsos ,  sine  ulla 
;■  humana  ope,  committere  ac  profligare 
«  bellum ,  nos,  qui  secundum  deos  vio- 
«  lati  sumus ,  commissurn  ac  profligatum 
d  conficere.  »  Et  Florus,  II,  -15:  «  Primo 
«  tempore  commissurn  bellum  (Punicum) 
«  profligatum  secundo,  tertio  vero  con- 
«  fectum.  » 

ii.  Conferti....  continuarent.  Cf.  II,  H, 
discours  de  Germanicus  :  «  Denserent  ic- 
«  tus,  ora  mucronibus  quœrerent.  »  Et- 
dans  cette  phrase,  porte  non-seulement 
sur  l'ablatif  absolu  pilis  emissis ,  mais 
aussi  sur  les  mots  qui  suivent,  post  umbo~ 
nibus  et  gladiis.  La  construction  employée 
par  Tacite  équivaut  à  celle-ci,  qui  est  plus 
ordinaire  :  et,  postquam  pila  emisissent 
umbonibus  et  gladiis.  Comparez  Salluste, 
Catil.  61  :  «  sed,  confecto  prœlio,  tum 
vero  cerneresj  »  Tite-Live,  II,  29  ;  a  ulra* 
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immemores  :  parta  Victoria,  cuncta  ipsis  cessura.  Is  ardor 
verba  ducis  sequebatur,  ita  se  ad  intorquenda  pila  expédie- 
rai vêtus  miles  et  multa  prœliorum  experientia,  ut,  certus 
eventus,  Suetonius  daret  pugnœ  signum. 
5  XXXVII.  Ac  primum  legio  gradu  immota  et  angustias 
loci  pro  munimento  retinens,  postquam  propius  suggressus 
hostis  certo  jactu  tela  exhauserat,  velut  cuneo  erupit.  Idem 
auxiliarium  impetus  :  et  eques,  protentis  hastis,  perfringit 
quod  obvium  et  validum  erat.  Ceteri  terga  prœbuere,  diffi- 

10  cili  effugio,  quia  circumjecta  véhicula  sœpserant  abitus.  Et 
miles  ne  mulierum  quidem  neci  temperabat,  confixaque 
telis  etiam  jumenta  corporum  cumulum  auxerant.  Clara  <it 
antiquis  victoriis  par  ea  die  laus  parta  :  quippe  sunt  qui 
paulo    minus  quam   octoginta  millia   Britannorum  cecidisse 

15  tradant,  militum  quadringentis  ferme  interfectis  nec  multo 
amplius  vulneratis.  Boudicca  vitam  veneno  finivit  Et  Pœ- 
nius    Postumus ,    prœfectus    castrorum    secundœ    legionis , 


que  re  satis  experta,  tum  demum   consu- 
les....  » 

2.  Intorquenda  :  le  verbe  composé  au 
lieu  du  simple,  ce  qui  est  rare  dans  la  lan- 
gue de  Tacite.  L'addition  de  la  préposi- 
tion ajoute  à  la  signification  générale  du 
verbe  une  idée  de  plus,  ici  l'idée  du  but 
contre  lequel  le  coup  est  dirigé.  Comparez 
immunir e ^  élever  un  fort  dans  le  pays  (XI, 
4  9),  et  firœrigere,  devenir  raide  par  l'ex- 
trémité (XIII,  55). 

3.  Multa  experientia.  Ablatif  de  qua- 
lité :  cf.  I,  4. 

4.  Eventas,  au  génitif.  Cf.  I,  27  : 
«  exitii  certus.  »  Correction  de  Rbenanus; 
dans  le  manuscrit  :  éventa.  Ritter  :  de 
éventa. 

XXXVII.  5.  Gradu  immota,  sans  faire 
un  pas  en  avant.  Comp.  I,  64  :  «  locus  ad 
graduminstabilis;  »  c'est-à-dire:  un  terrain 
mouvant,  sur  lequel  il  est  impossible  de 
mettre  un  pied  devant  l'autre.  Tite-Live, 
VI,  \2  :  «  stabili  gradu  impetum  bostium 
«  excipere.  » 

7.  Tela  exhauserat.  Burnouf  :  «  Ex- 
«  haurire  tela  se  dit  ordinairement  du  sol- 
«  dat  qui  épuise  ses  propres  traits j  ici,  c'est 


l'ennemi  qui  épuise  les  traits  des  Ro- 
«  maius,  c'est-à-dire  qui,  en  s'approebant  à 
«  portée,  fait  que  les  Romains  épuisent  leurs 
«  traits  sur  lui.  »  Certo  jactu  est  un  ablatif 
de  manière  :  «  les  soldats  lançant  leurs  traits 
à  coup  sûr.  «  —  Cette  pbrase  offre  une  ex- 
pression tout  à  fait  inusitée.  Aussi  a-t-elle 
paru  suspecte  à  plusieurs  in terprètes.  Juste- 
Lipse  était  d'avis  de  lire  :  propius  suggres- 
sis  liostibus ;  Dœderlein  :  in  propius  sug- 
gressos  Iwstes.  Orelli,  Halm,  Draeger  ont 
adopté  cette  dernière  leçon.  Nipperdey  et 
Ritter  conservent  le  texte  du  manuscrit 
et,  je  crois,  avec  raison.  Suggressus  hostis 
signifie,  en  définitive  :  «  le  mouvement  en 
«  avant  fait  par  l'ennemi  ;  »  ce  mouve- 
ment, en  offrant  aux  coups  des  soldats 
Romains  un  but  qu'ils  ne  manquent  pas, 
épuise  bieutôt  leurs  traits.  Cette  construc- 
tion, quoique  nouvelle,  n'est  pas  contraire 
aux  habitudes  du  style  de  Tacite. 

M.  Pœnius  Postumus.  Ritter  :  «  Suspi- 
cor  Fsenius  Postumus .  »  —  Prsefectus 
castrorum.  Voy.  I,  20.  —  Secundœ  legio- 
nis. On  l'appelait  legio  Augusta.  Elle  se 
trouvait  momentanément  placée  sous  les 
ordres  du  préfet. 
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cognitis  quartadecimanorum  vicesîmanorumque  prospcris 
rébus,  quia  pari  gloria  legionem  suain  fraudaverat  abnuerat- 
que,    contra    ritum   mililiœ,    jussa    ducis,    se   ipse    gladio 


transegit 


XXXVIII.   Contractas  dcinde  omnis  exercitus  sub  pelli-  5 
bus  habitus  est,  ad  reliqua  belli  perpetranda.  Auxitque  co- 
pias Caesar  missise  Germaniaduobus  legionariorum  millibus, 
octo  auxiliarium  cobortibus  ac  mille  equitibus  :  quorum  ad- 
ventu,  nonani  legionario  milite  suppleti  sunt.  Cohortes  alae- 
que  novis  hibernaculis  locatœ,  quodque  nationum  ambiguum  10 
aut  adversum  fuerat   igni  atque  ferro  vastatur.    Sed  nihil 
aeque  quam   famés  affligebat  serendis   frugibus  incuriosos, 
et  omni  eetate  ad  bellum  versa,  dum  nostros  commeatus  sibi 
destinant.  Gentesque  preeferoces  tardius  ad  pacem  inclina- 
bant,    quia    Julius  Classicianus ,    successor  Cato  missus  et  15 
Suetonio  discors,    bonum    publicum    privatis    simultatibus 
impediebat;    disperseratque   novum    legatum   opperiendum 


3.  Se  ipse:  Rnpcrti.  Dans  le  manuscrit: 
se  ipsum. 

XXXVIII.  5.  Subpellibus.  Voy.  XIII, 
35. 

8.  Octo  auxiliarium  cohortibus,  huit 
cohortes  Bataves,  comme  le  montrent  suf- 
fisamment deux  passages  des  Histoires, 
auxquels  renvoie  Nipperdey  [Hist,  I,  59, 
et  surtout  IV,  4  2). 

9.  Nonani.  C'est  la  légion  qui  avait  été 
décimée  par  les  Bretous  au  début  du  sou- 
lèvement (ch.  32). 

4  0.  Novis  hibernaculis.  Ellipse  de  la  pré- 
position in  :  cf.  sup.  ch.  4  0  :  «  tumulo  ma- 
tris.  » 

4  2.  Nihil  seque  quam.  Voy.  II,  52.  — 
Incuriosos.  Ce  mot  n'est  pas  employé 
avant  l'époque  de  T;icite,  qui  le  construit 
ordinairement  avec  le  génitif.  Il  y  a  pour- 
tant, Hist.  II,  4  7,  un  autre  exemple 
du  datif,  qui  a  le  sens  de  :  quod  attinet 
ad.... 

4  4.  Gentesque.  L'idée  exprimée  dans 
cette  phrase  est  en  opposition  avec  celles 
qui  précèdent.  La  victoire  des  Romains  et 
les  renforts  qu'ils  avaient  reçus,  la  famine 
dont  souffraient  les  Bretons,  tout  devait  le.o 
amener    à    la    soumission    :    on    attendrait 


donc  ici  Génies  tamen,  et  non  pas  Gentes- 
que; et  Burnouf  a  dû  traduire,  pour  la 
suite  des  idées  :  «  Toutefois  ces  peuples 
«  opiniâtres  tardaient  à  déposer  les  armes.  » 
Nipperdey  croit  à  une  lacune  dans  le  ma- 
nuscrit ,  et  propose,  dans  ses  notes,  de  la 
combler  ainsi  :  «  Obfirmabat  tamen  ani- 
mos  adversus  hase  odium  erga  Romanos.  » 
Il  faut  remarquer  cependant  que  la  con- 
jonction que  est  souvent  employée  par 
Tacite  comme  transition,  avec  une  signifi- 
fication  très-large ,  et  pour  relier  des 
phrases  entre  lesquelles  il  y  a  une  oppo- 
sition bien  marquée.  Voy.  par  exemple, 
II  70  :  «  nec  Piso  moratus  ultra  naves 
«  solvit  ;  moderabaturque  cursui,  quo  pro- 
«  pius  regrederetur.  »  De  même,  dans  le 
récit  du  meurtre  de  Messaline,  XI,  38, 
Tacite  dit  qu'on  apprit  à  Claude  la  mort 
de  sa  femme,  sans  lui  expliquer  comment 
elle  avait  péri,  et  il  ajoute  :  «  nec  ille 
«  quaesivit;  poposcitque  poculum  et  solita 
a  convivio  celebravit.  »  II  est  donc  possi- 
ble de  donner  ici  à  que  la  valeur  de  Atta- 
men.  —  Inclinabant  :  Acidalius.  Dans  le 
manuscrit  :  inclinant. 

4  5.  Cato.  Voy.  sup.  ch    32. 

M  .Disperserai,  sous-ent.  rumorem  (IV, 
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esse,  sine  hostili  ira  et  superbia  victoris  clementer  deditis 
consulturum.  Simul  in  Urbem  mandabat,  nullum  prœlio 
finem  exspectarent,  nisi  suecederetur  Suetonio,  cujus  adversa 
pravitati  ipsius,  prospéra  ad  fortunam  imperatoris  referebat. 

5  XXXIX.  Igitur  ad  spectandum  Britanniae  statum  mis- 
sus  est  e  libertis  Polyclitus,  magna  Neronis  spe  posse  aucto- 
ritate  ejus  non  modo  inter  legatum  procuratoremque  con- 
cordiam  gigni,  sed  et  rebelles  barbarorum  animos  pace 
componi.   Nec  defuit  Polyclitus   quominus,    ingenti  agmine 

10  Italiœ  Galliœque  gravis,  postquam  Oceanum  transmiserat, 
militibus  quoque  nostris  terribilis  incederet.  Sed  hostibus 
irrisui  fuit,  apud  quos,  flagrante  etiam  tum  libertate, 
nondum  cognita  libertorum  potentia  erat  :  mirabantur- 
que   quod   dux   et   exercitus  tanti   belli   confector   servitiis 

15  obedirent.  Cuncta  tamen  ad  imperatorem  in  mollius  relata; 


24  :  «  dispevso  rumore  »).  Le  même  verbe 
est  employé  sans  régime,  avec  le  même 
sens,  Hist.  II,  4  :  «  Sed  vulgus,  fingendi 
avidum ,  disperserat,  accitum  (esse)  in 
adoptionem  (Titum  Vespasianuin).  »  Cette 
expression  est  propre  à  Tacite. 

4.  Pravitati,  à  la  mauvaise  gestion.  Le 
datif  pravitati  est  en  rapport  de  coordina- 
tion avec  la  préposition  ad  qui  est  dans  le 
membre  suivant,  ce  qui  est  fréquent  dans 
le  style  de  Tacite.  Voy.  IV,  46  :  «  promp- 
tum  libertati  aut  ad  inortem  animum.  »  — 
Ad  fortunam  imperatoris  :  Sirker.  Cf. 
sup.  ch.  6.  Dans  le  manuscrit  :  ad  fortu- 
nam ipsius.  L'édition  de  Puteolanus  donne 
ad  fortunam  rei  publicas}  et  cette  leçon  a 
été  souvent  reproduite.  Ernesti  :  ad  for- 
tunam. 

XXXIX.  6.  Polyclitus.  Orthographe  du 
Mediceus  et  de  presque  tous  les  manu- 
scrits :  c'est  aussi  celle  des  premières  édi- 
tions. Ailleurs,  Polycletus.  Dion  l'appelle 
IloAÛxXeixoç.  Comparez  la  forme  du  nom 
d'Heraclite, 'HpaxXstTO;,  Heraclitus.  Ta- 
cite a  parlé  ailleurs  (Hist.  I,  37;  II,  95) 
de  l'immense  fortune  de  cet  affranchi,  et 
des  haines  dont  il  était  devenu  l'objet. 

9.  Quominus  y  au  lieu  de  quin  :  voy. 
XIII,  44. 

40.  Ingenti  agmine....  gravis.  «  Néron 
«  ne  voyagea  jamais  avec  moins  de  mille 


«  carrosses.  Ses  mules  étaient  ferrées  d'ar- 
«  gent,  ses  muletiers  en  livrée  rouge,  ses 
«  piqueurs  et  ses  valets  de  pied  non  moins 
«  resplendissants....  Les  hautes  classes  se 
«  piquaient  d'émulation  pour  imiter  le 
«  plus  possible  l'exemple  de  la  magni- 
«  ficence  impériale.  »  Friedlrender,  Mœurs 
rom.  t.  II,  p.  353  de  la  traduction  fran- 
çaise. Cf.  Sénèque,  ad  Lucil.  4  23  :  «  Om- 
«  nés  jam  sic  peregrinantur,  ut  illos  Nu- 
«  midarum  pnecurrat  equitatus,  ut  agmen 
«  cursorum  antecedat.  Turpe  est  nullos 
«  esse  qui  occurrentes  via  dejiciant,  qui 
«  honestum  hominem  venire  magno  pul- 
«  vere  ostendant.  Omnes  jam  mulos  babent 
«  qui  crystallina  et  murrbina  et  cnelata 
«  magnorum  artificum  manu  portent.  »  Le 
logement  et  la  nourriture  de  tout  ce  monde, 
quand  il  s'agissait  d'un  personnage  en  mis- 
sion officielle,  ruinaient  les  provinces. 

■I 4 .  Terribilis ,  redouté  pour  sa  puissance 
et  son  crédit  près  de  l'empereur. 

4  3.  Libertorum  potentia.  Voy.  sup.  XII, 
60. 

4  4.  Confector.  Ce  mot  se  rapporte  égalc- 
lement  aux  deux  sujets.  Comp.  Hist.  IV, 
64  :  «  ut  amicitia  societasque  nostra  in 
«  œternum  rata  sint.  » 

4  5.  In  mollius,  avec  des  ménagements. 
Cp.  XIII,  43  :  «  nec  defuere  qui  in  dete- 
«  rius  referrent.  » 
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detentusque  rébus  gerundis  Suetonius,  quod  post  paucas 
naves  in  littore  remigiumque  in  iis  amiserat,  tanquam  du- 
rante beilo,  tradere  cxcrcilum  Petronio  Turpiliano,  qui  jam 
consulatu  abierat,  jubetur.  Is,  non  irritato  hoste,  neque 
lacessitus,  honcslum  pacis  nomen  segni  otio  imposuit.  5 

XL.  Eodem  anno  Romae  insignia  scelera,  alterum  sena- 
toris,  servili  alterum  audacia,  admissa  sunt.  Domitius  Balbus 
erat  prrctorius,  simul  longa  senecta,  simul  orbitate  et  pecu- 
nia  insidiis  obnoxius.  Ei  propinquus  Valerius  Fabianus,  ca- 
pessendis  honoribus  destina  tus,  subclidit  testamentum,  ad-  10 
scitis  VinicioRufîno  et  Terentio  Lentino,  equitibus  Romanis. 
Illi  Antonium  Primum  et  Asinium  Marcellum  sociaverant. 
Antonius  audacia  promptus,  Marcellus  Asinio  Pollione 
proavo  elarus  neque   morum   spernendus    habebatur,    nisi 


4.  Detentus,  maintenu.  Cf.  Agr.  9  : 
«  minus  triennium  in  ea  legatione  deten- 
«  tus.  »  Ce  verbe  s'applique  ordinairement 
à  une  occupation  forcée,  et  qui  détourne 
d'autres  soins.  Cicéron,  De  inv.  II,  45  : 
«  detineri  alienis  negotiis.  »  —  Quod.... 
amiserat.  Rattachez  cette  proposition,  non 
pas  à  celle  qui  précède,  mais  à  la  phrase 
principale  tradere....  jubetur.  Après  avoir 
maintenu  Suetonius  à  la  tête  de  l'armée, 
afin  de  ménager  les  apparences,  on  saisit 
le  premier  prétexte  pour  l'éloigner  :  la 
perte  de  quelques  navires  et  de  leurs  équi- 
pages, probablement  dans  un  engagement 
accidentel,  est  interprétée  comme  une 
preuve  que  la  guerre  n'était  pas  finie 
{tanquam  durante  bello)  et  demandait 
un  nouveau  chef.  —  Post ,  dans  cette 
phrase,  est  adverbe  et  a  le  sens  de 
postea.  Comparez  XV,  24  :  «  nuper 
clausum  Tigranen  ,  post  Pœtum  legiones- 
que.  quum  opprimere  posset,  incolumes 
dimisisse.  »  Halm  :  poslhac  ;  Nipperdey 
(1873)  :  postea.  —  Turpilianus  avait  été 
remplacé  au  1er  mars  par  P.  Calvisius 
Ruso. 

3.  Qui  jam  consulatu  abierat,  Voy.sup. 
ch.  29. 

4.  Non  irritato  hoste.  Cf.  Agr.  \Q  -. 
«  delictis  hostium  novus,  eoque  pœnitenliœ 
«  mitior,  compositis  prioribus,  nihil  ultra 
«  ausus.  » 


XL.  7.  Senatoris,  d'un  personnage  qui, 
par  sa  naissance ,  appartenait  au  sénat 
(hominis  senatorii  ordinis  :  Nipperdey). 
Valerius  Fabianus ,  qui  est  ici  désigné, 
n'avait  pas  encore  exercé  de  charges  pu- 
bliques :  voy.  infra  :  cupessendis  honori- 
bus destinants.  Voy.  XIII,  25,  la  note 
relative  à  Julius  Montanus,  aux  mots  :  qui 
nondiun  honorent  capessisset. 

8.   Orbitate....  obnoxius.  Voy.  III,   25. 

\  1.  finicio  Ru/ino  :  Rhenanus.  Dans  le 
manuscrit  :  Vincio.  Une  inscription  de 
Naples  (Orelli,  3436)  justifie  la  correction: 

D.   M.   VXNICI/E   A.    F.   RUFINjE. 

\  2.  Antonium  Primum,  le  même  qui  plus 
tard  fit  proclamer  Vespasienpar  les  légions 
de  Pannonie  (ffist.  II,  86),  et  dont  Tacite 
a  tracé  (  ibid.  )  ce  portrait  vigoureux  : 
«  Strenuus  manu,  sermone  promptus,  se- 
«  rendae  in  alios  invidiœ  artifex,  discordiis 
«  et  seditionibus  potens,  raptor,  largitor, 
«  pace  pessimus,  bello  non  spernendus.  » 
—  Asinium  Marcellum.  Voy.  XII,  64. 
Le  surnom  de  Marcellus  lui  venait  de 
Marcellus  jEserninus  (III,  H)  dont  il 
était  peut-être  le  fils  :  Nipperdey  incline 
plutôt  à  croire,  en  raison  de  son  nom  de 
famille,  qu'il  avait  pour  père  Marcus 
Asinius  Agrippa  (cf.  IV,  34). 

4  4.  Morum  sperni.udus.E\einyle  unique. 
Voy.  d'ailleurs,  sur  cette  construction, 
I,    20. 
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quod  pauperlatem  prœcipuum  malorum  credebat.  Igitur 
Fabianus  tabulas  cum  iis  quos  memoravi  et  aliis  minus  illus- 
tribus  obsignat.  Quod  apud  patres  convictum;  et  Fabianus 
Antoniusque  cum  Rufino  et  Terentio  lege  Cornelia  damnan- 

5  tur  :  Marcellum  memoria  majorum  et  preces  Cœsaris  pœnœ 
magis  quam  infamia?  exemere. 

XLI.  Perculit  is  dies  Pompeium  quoque  /Elianum,  juve- 
nem  qusestorium,  tanquam  flagitiorum  Fabiani  gnarum; 
eique  Italia  et  Hispania,  in  qua  ortus  erat,  interdictum  est. 

10  Pari  ignominia  Valerius  Ponticus  afficitur,  quod  reos,  ne 
apud  praefectum  Urbis  arguerentur,  ad  prœtorem  detulisset, 
intérim  specie  legum,  mox  prœvaricando  ultionem  elusurus. 
Additur   senatus   consulta,   qui    talem   operam    emptitasset 


2.  Tabulas  cum  iis.  Le  Mediceus  porte 
tabulasiiS)  la  lettre  s  a  été  grattée,  et 
remplacée  par  un  r  d'une  autre  main.  Kiess- 
ling  :  tabulas  ascitis.  C'est  la  leçon  que 
donnent  Orelli,  Halm  et  Dra?ger.  Mais  le 
participe  adscitis  se  trouve  déjà  quelques 
lignes  plus  haut,  et  il  n'est  guère  probable 
que  Tacite  l'ait  fépété  à  si  peu  de  distance. 
Ritter  :  tabulas  consciis.  PJipperdey  (4  873)  : 
tabulas  sociis.  —  A/iis}  trois  autres  avec 
eux.  Il  fallait  la  présence  de  sept  témoins, 
tous  citoyens,  pour  que  le  testament  fût 
valide  (Justinien,  Inst.  II,  4  0,  3). 

3.  Convictum,  fut  prouvé  :  cf.  III,  4  3. 

4.  Lege  Cornelia,  loi  rendue  par  Sylla, 
pendant  sa  dictalure,  en  80  av.  J.  C.  Les 
peines  édictées  contre  le  faussaire,  ou  ses 
complices,  étaient  l'exil,  la  déportation  dans 
une  île,  ou  l'exclusion  du  sénat  (Paul,  Re- 
cept.  sent.,  V,  4  5,  5;  édit.  Arndts,  p.  4  4  5). 
—  Antonius  Primus,  condamné  à  cette  der- 
nière peine,  rentra  dans  le  sénat  à  la  fa- 
veur de  la  guerre  civile  qui  suivit  la  mort 
de  Néron  {Hist.  II,  86). 

XLI.  4  0.  Reos,  ceux  des  accusés  qui  n'é- 
taient ni  sénateurs  ni  cbevaliers.  Voy.  sup. 
40  :  «  et  aliis  minus  illustribus.  » 

4  4  ,  Apud  pras/ectum  Urbis.  Voyez,  sur  le 
pouvoir  de  ce  magistrat ,  tel  qu'Auguste 
l'avait  constitué,  VI,  44.  Depuis,  ce  pou- 
voir s'était  fort  étendu,  et  il  s'attribuait 
la  connaissance  de  tous  les  crimes  qui 
SG  commettaient  à  cent  milles  de  distance 
en  Italie  (Ulpien,  Dig.  I,  42,  4).  — 
Ad  prœlorem.   Il  y    avait    sous    la  répu- 


blique un  préteur  (le  nombre  total  des 
préteurs  étant  alors  de  douze  :  cf.  II,  32) 
chargé  spécialement  des  crimes  de  faux  : 
Juste-Lipse  pense  avec  raison  que  c'est  de 
celui  là  qu'il  s'agit  ici.  Il  est  probable,  en 
effet,  que  les  préteurs  avaient  conservé  une 
juridiction  nominale,  et  Ponticus  put  feindre 
de  croire  à  la  réalité  de  cette  juridiction. 
En  prenant  l'initiative  de  l'accusation  et 
en  déférant  les  coupables  au  préteur,  il 
empêchait  que  d'autres  ne  les  accusassent 
au  tribunal  du  préfet  de  Rome;  et  sous 
couleur  de  respecter  la  loi  (specie  legum) , 
il  gagnait  du  temps  {intérim  :  cf.  I,  4),  et 
se  ménageait  le  moyen  de  soustraire  ses 
amis  à  la  justice  {ultionem  elusurus),  en 
altérant  la  vérité  dans  son  accusation  {prœ- 
varicando).  Voyez,  sur  ce  dernier  mot, 
XI,  5. 

4  3.  Senatus  consul  to.  Le  séna  tus- consul  te 
rendu  en  cette  circonstance  est  connu  sous 
le  nom  de  senatus  consultum  Turpilianum 
(du  nom  du  consul  Turpilianus).  Voyez,  à 
propos  de  ce  sénatus-consulte,  Digeste, 
XLVIII,  4  6,  le  commentaire  de  Marcianus 
qui  éclaircit  le  passage  de  Tacite  :  «  Accu- 
«  satorum  temeritas  tribus  modis  detegitur 
«  et  tribus  pœnis  subjicitur  :  aut  enim  ca- 
«  lumniantur,  aut  praevaricantur,  aut  ter- 
«  giversantur.  Calumniari  est  falsa  cri- 
«  mina  intendere  ;  praevaricari,  vera  crimina 
«  abscondcre;  tergiversari ,  in  universum 
«  ab  accusatione  desistere.  »  —  Talem  ope- 
ram,  la  complicité  d'une  «accusation  com- 
plaisante et  de  nature  à  tromper  la  justice. 
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vendidissetve,  perindc  pœna  leneretur  ac  publico  judicio  ca- 
lumniae  condemnatus. 

XL1I.  Haud  multo  post  prœfectum  Urbis,  Pedanium  Se- 
cundum,  servus  ipsius  interfecit,  seu  negata  libertate,  cui 
pretium  pepigerat,  sive  amore  exoleti  incensus  et  dominum  5 
œmulum  non  tolerans.  Ceterum,  quum  vetere  ex  more  fa- 
miliam  omnem,  quœ  sub  eodem  teclo  mansitaverat,  ad  sup- 
plieium  agi  oporteret,  concursu  plebis,  quœ  tôt  innoxios 
protegebat,  usque  ad  seditionem  ventum  est;  senatuque  in 
ipso  erant  studia  nimiam  severitatem  aspernantium,  pluri-  10 
bus  niliil  mutandum  censentibus.  Ex  quis  C.  Cassius,  sen- 
tentiœ  loco,  in  hune  modum  disseruit. 

XLIII.    «  Sœpenumero,  patres  conscripti,  in  hoc  ordine 
«  interfui,    quum  contra  instituta    et  leges  major um    nova 
«  senatus  décréta  postularentur,  neque  sum  adversatus,  non  15 
«  quia    dubitarem    super    omnibus   negotiis   melius    atque 


i.  Pœna.  La  peine  des  calomniateurs 
avait  été  fixée  par  la  loi  Remraia,  loi  dont 
l'auteur  et  la  date  sort  inconnus  (voy.  Bai- 
ter,  Ind,  leg.  p.  254).  On  croit  que,  dans 
les  premiers  temps,  la  lettre  K  était  im- 
primée avec  un  fer  rouge  sur  le  front  des 
coupables.  Plus  tard,  la  peine  fut ,  dans 
les  procès  civils ,  une  amende  égale  au 
dixième  ou  au  quart  de  la  somme  faisant 
la  matière  du  litige  (Gaius ,  IV,  §175; 
Inst.  IV,  16,  §  \)  \  dans  les  affaires  cri- 
minelles, l'exil,  la  rélégation  dans  une  île, 
ou  l'exclusion  de  l'ordre  dont  on  faisait 
partie  (Paul,  Recept.  Sent,  V,  4,  11;  éd. 
Arndts,  p.  \  30). 

XLII.  3.  Pedanium  Secundum.  On  ne 
sait  rien  de  précis  sur  ce  personnage.  Il 
avait  exercé  le  consulat,  car  c'était  parmi 
les  consulaires  qu'était  choisi  le  préfet  de 
Rome  (VI,  H),  et  d'ailleurs,  Secundus  est 
appelé  plus  loin,  ch.  43,  consularis  vir. 
Un  passage  de  Pline,  H.  iV.  X,  35,  qui 
mentionne  un  fait  arrivé  sous  le  consulat 
de  Sextus  Palpellius  Hister  et  de  L.  Peda- 
nius  (en  43  ap.  J.  C.),  paraît  se  rappor- 
ter à  lui  :  cf.  XII,  29.  Nipperdey  cite 
aussi  une  inscription  (Gruter,  448,  7)  où 
il  est  question  d'un  affranchi  qui  porte  le 
nom  de  L.  Pedanius. 

5.   Pretium.  L'esclave  pouvait  convenir 


avec  son  maître  du  prix  auquel  il  lui  se- 
rait permis  de  se  racheter,  sur  son  pécule. 
Voy.  Plaute,  Rud.  IV,  2,  23.  Le  prix 
moyen  de  cet  affranchissement  paraît  avoir 
été  à  peu  près  celui  de  l'achat,  c'est-à-dire 
de  cinq  à  six  cents  francs  (Wallon,  Hist. 
de  l'esclavage,  t.  II,  ch.  10  ;  Boissier,  La 
relig.  rom.}  1.  III,  ch.  4).  —  Exoleti^ 
c'est-à-dire  pueri  impudici.  —  Incensus  : 
Pichena.  Dans  le  manuscrit  :  infensus. 
L'ablatif,  amore,  équivaut  à  :  ob  amorem 
(cf.  XI,  28). 

6.  Vetere  ex  more.  Une  lettre  de  Ser- 
vius  Sulpicius  à  Cicéron,  conservée  dans 
la  correspondance  de  celui-ci  (adjam.  IV, 
\  2) ,  prouve  en  effet  que  cette  coutume 
existait  sous  la  république.  Divers  décrets, 
sous  Auguste  et  sous  Tibère,  lui  avaient 
donné  une  consécration  nouvelle.  Cf.  XIII, 
32. 

9.  Senatuque  in  ipso.  Correction  de  J. 
Lipse  :  le  manuscrit  porte  senatusque 
in  q  ipso.  Fr.  Jacob  :  senatusque  obsessus} 
in  quo  ipso;  c'est  la  leçon  d'Orelli  et  de 
Draeger.  Dœderlein  :  senatu  quoque  in 
ipso.  Ritter  :  senatusque  nutabat,  in  quo 
ipso. 

U.C.  Cassius.  Cf.  XII,  H  et  Kl.  — 
Sententise  loco%  quand  ce  fut  son  tour  de 
parler  :  cf.  II,  33. 
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«  rectius  olim  provisum  ,  et  quae  converterentur  in  deterius 
«  mutari,  sed  ne,  nimio  amore  antiqui  moris,  studium 
«  meum  exlollere  viderer.  Simul,  quidquid  hoc  in  nobis 
«  auctoritatis  est,  crebris  contradictionibus  destruendum 
5  «  non  existimabam,  ut  maneret  integrum,  si  quando  res- 
te publica  consiliis  eguisset.  Quod  hodie  evenit,  consulari 
«  viro  domi  suas  interfecto  per  insidias  serviles,  quas  nemo 
«  prohibuit  aut  prodidit,  quamvis  nondum  concusso  sena- 
«  tus  consulto,   quod  supplicium  toti  familiae  minitabatur. 

10  «  Decernite  hercule  impunitatem,  ut  quem  dignitas  sua  de- 
«  fendat,  quum  prœfectura  Urbis  non  profuerit?  quem  nu- 
«  merus  servorum  tueatur,  quum  Pedanium  Secundum 
«  quadringenti  non  protexerint  ?  cui  familia  opem  ferat, 
a  quae  ne  in  metu  quidem  pericula  nostra  advertit?  An,  ut 

15  a  quidam  fingere  non  erubescunt,  injurias  suas  ultus  est 
«  interfeclor,  quia  de  paterna  pecunia  transegerat  aut  avi- 


XLIII.  2.  Antiqui  moris.  Ct.  I,  4  : 
«  Nihil  usquam  prisci  et  integri  moris.  » 

—  Studium  meum}  l'objet  de  mes  études, 
la  jurisprudence.  En  professant  une  admi- 
ration exclusive  pour  les  maximes  et  les 
coutumes  anciennes,  Cassius  aurait  craint, 
dit-il,  de  paraître  vouloir  mettre  au-dessus 
de  toutes  les  autres  une  science  sans  la- 
quelle on  ne  peut  connaître  l'antiquité. 

4.  Quidquid  hoc  in  nobis  auctoritatis 
estf  l'autorité  que  je  puis  avoir  Cicéron, 
pro  Arch.  \  :  «  Si  quid  est  in  me  ingenii, 
«  judices,quod  sentio  quam  sit  exiguum...  » 

—  Destruendum.  Destruere,  dans  le  sens 
figuré,  ne  se  rencontre  pas  avant  Tite-Live 
ct  Ovide  (Drreger). 

6.  Evenit  :  leçon  du  Guelferbjtanus  et 
de  l'édition  princeps.  Nipperdey  conserve 
venity  donné  par  le  Mediceus}  et  l'appuie 
d'exemples  importants.  Cicéron,  pro  Balbo, 
2\  :  «Quum  paucis  annis  post  liane  civitatis 
«  donationem  acerrima  de  civitate  quœsfio 
«  venisset  ;  »  Sénèque,  ad  Lucil.  76:  «  Tor- 
«  menta,et  quœcasu  veniunt  et  quae  poten- 
«  tioris  injuria.  »  Cependant  evenit  a  paru 
préférable  au  plus  grand  nombre  des  édi- 
teurs, notamment  à  Orelli,  Halm,  et  Drœger. 

9.  Nondum  concusso  senatus  consulto. 
Nipperdcy  croit  à  une  lacune  dans  le  ma- 


nuscrit, et  rétablit  ainsi  dans  ses  notes  ce 
qui  lui  paraît  avoir  été  la  pensée  de  Ta- 
cite :  quamvis  nondum  concusso  more  ve- 
tustOj  firmato  etiam  novo  senatus  consulto 
(cf.  XIII,  32). 

iO.  Ut  quem....  defendat.  Leçon  du  ma- 
nuscrit,   corrigée    ainsi   par   Puteolanus  : 

At  quem defendet.   La   leçon    originale 

est  infiniment  meilleure,  pour  la  liaison  des 
idées  et  la  vivacité  du  mouvement  oratoire. 
Cp.  Cicéron,  pro  Font.  iO  :  «  Vos  tamen 
«  cum  Gallis  jurare  malitis?  quid  ut  se- 
«  cuti  esse  videamini?  »  Tite-Live,  XLIV, 
39  :  «  Sine  ulla  sede  vagi  dimicassemus  : 
«  ut  quo  victores    nos  reciperemus?  » 

12.  Tueatur  :  Nipperdey.  Le  ms.  :  tus- 
bitur. 

4  3.  Ferat:  leçon  du  manuscrit.  Puteo- 
lanus :  fer  et. 

14.  Advertit  Leçou  du  manuscrit:  «des 
«  esclaves  qui  ne  s'intéressent  pas  à  nos 
«  dangers.  »  Voy.  II,  32.  Ailleurs,  avertit. 

i6.  De  paterna  pecunia.  Cette  pensée  et 
la  suivante  sont  une  ironie  amère  à  l'égard 
de  l'esclave,  qui  ne  comptait  pas  comme 
personne  civile,  qui  ne  possédait  rien  en 
propre,  et  n'avait  le  droit  ni  d'hériter,  ni 
de  tester,  pas  plus  que  de  passer  un  con- 
trat {transigere). 
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«  tum  mancipium  detrabebatur?  Pronuntiemus  ultro  domi- 
u  nu  m  jure  cœsum  videri. 

XLIV.  «  Libet  argumenta  conquirere  in  eo  quod  sapien- 
a  tioribus  deliberatum  est?  Sed,  et  si  nunc  primum  statuen- 
«  dum  baberemus,  creditisne  servum  interficiendi  domini  5 
«  animuin  insumpsisse,  ut  non  vox  minax  excideret,  nihil 
«  per  temeritatem  proloqueretur  ?  Sane  consilium  occultavit, 
telum  inter  ignaros  paravit  :  num  excubias  transiret,  cu- 
biculi  fores  recluderet,  lumen  inferret,  cœdem  patraret, 
omnibus  nesciis?  Multa  sceleris  indicia  praeveniunt  :  servi  10 
si  prodant,  possumus  singuli  inter  plnres,  tuti  inter  anxios, 
postremo,  si  pereundum  sit,  non  inuhi  inter  nocentes 
agere.  Suspecta  majoribus  nostris  fuere  ingénia  servorum, 
etiam  quum  in  agris  aut  domibus  isdem  nascerentur  cari- 
tatemque  dominorum  statim  acciperent.    Postquam   vero  15 


\ .  Ultro  :  «  Faisons  mieux,  déclarons 
tout  de  suite »  Voy.  III,  36. 

XLIV.  3.  Libet  argumenta  conquirere. 
Burnouf  :  «  Veut-on  argumeuter  sur  des 
questions  résolues  par  de  plus  sages  que 
nous?  » 

6.  Animum  insumpsisse.  Le  vrai  sens 
(Tinsumere  est  :  consacrer,  employer  à  quel- 
que chose;  il  équivaut  à  impendere .  Cicé- 
ron,  De  inv.  II,  38  :  «  Quid  sumptus  in 
«  eam  rem  aut  laboris  insumpserit.  »  Ce- 
pendant Tacite  et  les  écrivains  de  son  épo- 
que lui  donnent  aussi  le  sens  de  sumere  in 
se,  prendre  pour  soi  ou  eu  soi;  assumere. 
Ainsi,  Ann.  VI,  32  :  «  Omisso  cultu  Ro- 
«  manu,...  institut. i  Partliorum  insumit.  » 
C'est  de  la  même  façon  que  Tacite  a  pu 
dire  ici  animum  insumere,  prendre  la  ré- 
solution audacieuse,  consilium  audax  sus- 
cipere.  Cp.  Stace,  Tkéb.  XII,  643  :  «  Di- 
«  gnas  insumite  mentes  Cœptibus.  »  —  Le 
Budensis  porte  :  sumpsisse,  et  cette  leçon 
a  été  préférée  par  la  plupart  des  éditeurs 
modernes  (de  même,  VI,  32}  où  l'on  cor- 
rige insumit  en  sumit) .  Ritter  :  animum 
ita  sumpsisse. 

7.  Sane,  forme  de  concession  :  cf.  I, 
iO.  —  Occultavit.  Dans  le  manuscrit  : 
occul  uit  les  lettres  ta  ajoutées  dans 
l'intervalle,  d'une  main  plus  récente.  Il  ne 
paraît  pas  douteux  qu'il  faille  lire  occulta- 


vit :  voyez  pourtant  un  exemple  du  verbe 
simple  occulere,  III,   16. 

8.  Excubias,  les  esclaves  qui  veillent  à 
l'entrée  de  la  chambre.  C'était  un  usage 
dans  les  maisons  riches.  Voy.  Quintilien, 
Declam.  \  (p.  8,  Burm.),  pro  Caeco;  et  2, 
-16  (p.  53)  :  «  Scis  pariter  an  una  quies- 
«  centium  fores  vallaverit  cura  servorum?  » 

9.  Patraret.  Ce  verbe  et  les  trois  pré- 
cédents sont  à  l'infinitif  dans  le  manuscrit. 
Ritter  :  patrare  occepit. 

•10.  Prœveniunt,  précèdent  le  crime.  Ce 
verbe  n'a  pas  d'autre  sens. 

M.  Prodant.  Le  subjonctif  a  cette  va- 
leur :  «  si  l'on  peut  espérer  les  révélations 
des  esclaves,  compter  qu'ils  diront  ce  qu'ils 
savent  (quee  ex  indiciis  compertum  habue- 
rint).  »  —  Anxios,  les  esclaves  inquiets, 
par  défiance  les  uns  des  autres. 

12.  Non  inulti.  Voyez  dans  les  Lettres 
de  Pline  le  Jeune  (III,  14)  le  récit  du 
meurtre  de  Largius  Macedo,  assassiné  par 
ses  esclaves  :  «  Paucis  diebus  aîgre  focilla- 
«  tus  non  sine  ultionis  solatio  decessit,  ita 
«  vivus  vindicatus,  ut  occisi  soient.  » 

43.  Suspecta....  ingénia  servorum.  De  là 
le  proverbe  rappelé  par  Sénèque  (ad  Lucil. 
47),  et  cité  par  Festus  (p.  261,  éd.  Muel- 
ler)  :   «  quot  servi^  tôt  hostes.  » 

15.  Dominorum,  c'est-à-dire  :  erga  do- 
minos. 
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c  nationes  in  familiis  habemus,  quibus  diversi  ritus,  externa 

«  sacra  aut  nulla  sunt,  colluviem  istam  non  nisi  metu  coer- 

cueris.  At  quidam  insontes  peribunt.  Nam  et  ex  fuso  exer- 

citu,  quum  decimus  quisque  fusti   feritur,    etiam  strenui 

sortiuntur.  Habet  aliquid  ex  iniquo  omne  magnum  exem- 

plum,  quod  contra  singulos  utilitate  publica  rependitur.  » 

XLV.  Sententiœ  Cassii,   ut  nemo  unus  contra  ire  ausus 

est,  ita  dissonœ  voces  respondebant,  numerum  aut  œtatem 

aut  sexum  ac  plurimorum  indubiam  innocentiam  miseran- 

10  tium.  Prœvaluit  tamen  pars  quœ  supplicium  decernebat.  Sed 

obtempe.'ari  non  poterat,  conglobata  multitudine   et  saxa  ac 

faces  minitante.  Tum  Caesar  populum  edicto  increpuit  atque 

omne  iter,  quo  damnati  ad  pœnam  ducebantur,,  militaribus 

prœsidiis  sœpsit,  Censuerat  Cingonius  Varro,    ut  liberti  quo- 

15  que,  qui  sub  eodem  tecto  fuissent,  Italia  deportarentur.  Id 


4.  Nationes.  Cf.  III,  53;  et  Sénèque, 
iidLucil.  95  :  «  Transeo  agmina  exoleto- 
«  rum  per  nationes  coloresque  descripta.  » 

3.  Nam  et  :  «  Sans  aucun  doute.  Car, 
«dans  une  armée  aussi....  etc.  »  Formule 
de  réplique,  qui  détruit  une  objection  en 
montrant  qu'elle  pourrait  également  être 
dirigée  contre  d'autres  faits,  qui  n'en  sont 
pas  moins  acceptés  par  l'opinion.  Le  rai- 
sonnement complet  est  celui-ci  :  «  On  dit 
que  la  mesure  atteindra  quelques  inno- 
cents. D'accord  :  mais  on  ne  doit  pas  s'ar- 
rêter à  cette  considération  :  car  dans  une 
armée  aussi,  quand  elle  est  décimée,  le 
sort  frappe  souvent  de  braves  soldats.  » 
Cette  tournure,  selon  Madwig,  n'appar- 
tient pas  à  l'époque  de  Cicéron,  chez  qui 
elle  a  pour  équivalent  Et  quiclem  (De  fiaib. 
I,  35). 

4.  Fusti  feritur.  Voy.  III,  24;  cf.  Tite- 
Live,  II,  59. 

6.  Contra  singulos,  en  regard  du  tori 
fait  à  quelques  individus. 

XLV.  7.  Unus,  c'est-à-dire  :  pro  se  ac 
nominatim.  Comparez  les  locutions  quilibet 
unus  et  unusquisque.  Dans  toutes  ces  ex- 
pressions, unus  renforce  le  sens  du  mot 
auquel  il  est  joint.  Voyez  encore  Hist.  I, 
82  :  «  quia  neminem  unum  destinare  irae 
poterat;  »  et  Tite-Live,    III,    4  2,  défense 


du  jeune  Caeso  :  «  Neminem  unum  esse 
«  cujus  ma  gis  opéra  putet  rem  restitu- 
«  tam.  »  —  Contra  ire.  Sur  l'origine  de 
cette  expression,  cf.  III,  23  :  «  itum  in 
«  sententiam.  » 

9.  Indubiam.  Ce  mot  ne  se  trouve  qu'ici 
et  chez  Quintilien,  V,  4  3,  24  :  «  Exempln 
rerum  varie  tractanda  sunt,  si  nocebunt: 
quœ,  si  vetera  erunt,  fabulosa  dicere  lice- 
bit;  si  indubia  ,  maxime  quidem  dissiini- 
lia.  » 

44.  Obtemperari  sous-ent.  a  carnijici- 
bus  :  le  décret  du  sénat  ne  pouvait  être 
mis  à  exécution. 

4  2.  Saxa  ac  faces.  Ces  mots  sont  natu- 
rellement associés  :  le  feu,  comme  les  pier- 
res, est  une  arme  entre  les  mains  des  sédi- 
tieux. Cf.  Virgile,  En.  I,  4  50  :  «  Jamque 
«  faces  et  saxa  volant.  »  —  Edicto  incre- 
puit. Cf.  I,   8;   III,  6;   V,  5. 

4  4.  Cingonius  Varro  :  plus  tard  consul 
désigné  (en  69),  et  mis  à  mort  à  l'avéne- 
ment  de  Galba,  sous  prétexte  qu'il  avait 
conspiré  avec  Nymphidius,  préfet  du  pré- 
toire, pour  mettre  celui-ci  sur  le  trône 
(Hist.  I,  6  ;  Plutarque,  Galba,  5). 

4  5.  Italia  deportarentur.  Le  verbe  de- 
portare  se  construit  habituellement  avec  la 
préposition  ex.  Sur  la  peine  de  la  dépor- 
tation, voy.  IV,  4  3. 
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a  principe  prohibitum  est,  ne  mos  antiquus,  quem  miscri- 
cordia  non  minuerat,  per  saevitiam  intenderetur. 

XLVI.  Damnatus  isdem  consulibus  Tarquitius  Priscus 
repetundarum ,  Bithynis  interrogantibus ,  magno  patrum 
gaudio,  qui  accusatum  ab  eo  Statilium  Taurum,  proconsu-  i 
lem  ipsius,  meminerant.  Census  per  Galbas  a  Q.  Volusio  et 
Sextio  Africano  Trebellioque  Maximo  acti  sunt,  aemulis  inter 
se  per  nobilitatem  Volusio  atque  Africano  :  Trebellium,  dum 
uterque  dedignatur,  supra  tulere. 

XLVII.  Eo  anno  mortem  obiit.  Memmius  Regulus,  aucto-  10 
ritate,  constantia,  fama,  in  quantum  praeumbrante  impera- 
toris  fastigio  dalur,  clarus,  adeo  ut  Nero,  œger  valetudine, 
et  adulantibus  circum,  qui  finem  imperio  adesse  dicebant, 
si  quid  fato  pateretur,  responderit  babere  subsidium  rem- 
publicam.  Rogantibus  debinc,  in  quo  potissimum,  addideral  15 


2.  Intenaeretur  (Rbenanus),  comme  ag- 
gravaretur.  Dans  le  manuscrit  :  incendere- 
tur  ;  mais  voy.  Il,  38. 

XLVI.     3.    Tarquitius   Priscus.   Voyez 

XII,  58. 

4.  Repetundarum ,  sous-ent.  crimine  : 
cf.  I,  74.  —  Bithynis  interrogantibus  ac- 
cusé par  les  Bithyniens.  Voy.  la  même 
expression,  XIII,  44,  et  XVI,  24.  L'ac- 
cusé était  obligé  de  répondre  à  un  certain 
nombre  de  questions  que  lui  adressait  l'ac- 
cusateur. Cf.  Cicéron,  pro  dont.  29,  77  : 
«  Quis  me  unquam  lege  ulla  interrogavit?» 
Salluste,  Catil.  4  8  :  «  legibus  ambitus  in- 
terrogati  ;  »  Ici.,  ibid.}  34  :  «  lege  Plautia 
interrogatus  erat  ab  L.  Paulo.  »  Tite-Live, 
XLV,  37  :  «  Ser.  Galba,  si  in  L.  Paulo 
«  accusando  tirocinium  ponere  voluit,  pos- 
«  tero  die,  quam  triumpbatum  est,  nomen 
«  deferret  et  legibus  interrogaret.  »  La 
Bithynie  formait,  avec  le  Pont,  une  pro- 
vince sénatoriale  administrée  par  un  pro- 
préteur (cf.  I,  74). 

5.  Statilium  Taurum.  Voy.  XII,  59. 

6.  Census  per  Gallias.  Voy.  I  34.  — 
Q.  Volusio  et  Sextio  Africano.  Sur  le 
premier,   voy.    XIII,    25  ;   sur   le  second, 

XIII,  49. 

7.  Trebellius  Maximus,  consul  par  sub- 
stitution avec  Séuèque  en  57  ap.  J.  C. 
(Dig.  XXXVI,  4,  §  4),  remplaça  Tur- 
pilianus  (voy.   sup.    39)   dans   le   gouver- 


nement de  la  Bretagne.  Son  incapacité 
(Jgr.  4  6)  et  son  avarice  (ffist.  I,  60) 
soulevèrent  l'armée  contre  lui  :  obligé  de 
se  sauver  devant  la  sédition,  il  alla  rejoin- 
dre Vitellius,  qui  se  préparait  en  Gaule  à 
mareber  contre  Galba. 

9.  Supra  tulere,  c'est-à-dire  :  supra  se 
ex  tulere. 

XLVII.  4  0.  Regulus.  Voy.  V,    4  1. 

4  4.  In  quantum.  Voy.  XIII,  54.  — 
Prseumbranle.  C'est  le  seul  exemple  de  ce 
mot,  dont  le  sens  est,  du  reste,  parfaite- 
ment clair  :  la  majesté  souveraine  du  trône 
impérial  faisait  ombre  [trunco,  nonfron- 
dibus  ef/icit  umbram,  dit  Lucain,  I  4  40) 
à  toutes  les  gloires.  Tite-Live  a  dit,  dans  un 
sens  un  peu  différent,  VII,  30,  discours  des 
Campaniens  au  Sénat  romain  :  «  Umbra 
«  vestri  auxilii,  Romani,  tegi  possumus.  » 

\2.  jEger  et  adulantibus.  Voyez  une 
construction  analogue  :  «  Drusus,  orto  die, 
«  et  vocata  concione,  »    I,  29,   et  la  note. 

4  4.  Si  quid  fato  pateretur,  Eupbémisme 
emprunté  aux  Grecs  :  cf.  Démostbène, 
Phil.  I,  44  :  Toùxo,  et  xi  uàôot  <ï>tXt7t- 
■jïO;.  Cicéron,  Phil.  I,  4  :  «  Si  quid  mibi 
«  bumanitus  accidisset.  »  —  Subsidium. 
Sur  ce  mot,  voy.  II,  44.  Comparez  à  ce 
passage  la  conversation  d'Auguste  rappor- 
tée par  Tacite  au  livre  I,  cli.  4  3. 

4  5.  Potissimum.  Ce  mot  n'indique  pas 
une  comparaison   entre  plusieurs  person- 
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in  Memmio  Regulo.  Vixit  lamen  post  hsec  Regulus,  quietc 
defensus,  et  quia  nova  generis  claritudine  neque  invidiosis 
opibus  erat.  Gymnasium  eo  anno  dedicatum  a  Nerone,  prœ- 
bitumque  oleum  equiti  ac  senatui  Grœca  facilitate. 
5  XLVIIT.  P.  Mario,  L.  Asinio  consulibus,  Antistius  prœ- 
tor,  quem  in  tribunatu  plebis  licenter  egisse  memoravi,  pro- 
brosa  adversus  principem  carmina  factitavit  vulgavitque 
celebri  convivio,  dum  apud   Ostorium  Scapulam  epulatur 


nés  :  les  courtisans  de  Néron  s'étonnent, 
au  contraire,  qu'il  y  ait  un  seul  homme  ca- 
pable de  le  remplacer.  Potissimum}  joint  à 
un  mot  interrogatif,  ne  fait  que  donner 
plus  de  précision  à  la  question,  comme  p.à- 
Xiuxa,  en  grec,  par  exemple,  au  début  du 
Criton,  de  Platon  :  «  £.  Tî  r/)votà§E 
àopî^at,  w  Kptxtov;  Y)  où   izpio  ëti  èarî; 

—  K.  Ilàvu  (xev  ovv.  —  2.  ITrivixa  p.à- 
Xtoxa  •,  —  'Opôpoç  (3a6uç.  »  Socrate  de- 
mande à  Criton  de  lui  dire  quelle  heure  il 
est  exactement  :  de  même,  les  courtisans 
demandent  à  Néron  quel  est  donc  le  nom 
de  cet  homme  qui  pourrait,  suivant  lui, 
devenir  son  successeur.  Il  n'est  donc  pas 
nécessaire,  comme  le  dit  Nipperdey,  de 
changer  le  texte  du  manuscrit  et  de  lire  : 
in  quo  post  illunt. 

\ .  Quiète ,  le  silence  de  sa  vie  (  Bur- 
nouf  ). 

2.  Nova  generis  claritudine.  Cf.  III, 
65  :  «  postquam....  magnitudo  famœ  exitio 
«  erat.  »  Et  Juvénal,  Sat.  IV,  97  :  «  Pro- 
«  digio  par  est  cum  nobilitate  senectus.  » 

—  Invidiosis ,  de  nature  à  tenter  les  en- 
vieux ;  en  grec,  èîUtpOovoiç. 

3.  Gymnasium.,..  dedicatum.  Cf.  Sué- 
tone, TSer.  12.  Ce  gymnase  était  dans  le 
Champ  de  Mars.  C'était  une  construction 
magnifique,  la  plus  belle  de  ce  genre  qu'il 
y  eût  à  Rome  (Philostrate,  Vie  d' Apollod. 
IV,  42)  :  des  thermes  y  étaient  joints.  Cf. 
Martial,  VII,  34  :  «  Quid  Nerone  pejus? 
«  Quid  thermis  melius  Neronianis  ?  » 

4.  Oleum,  l'huile  dont  se  frottaient  les 
athlètes.  On  a  vu  (sup.  ch.  -14)  que  les  sé- 
nateurs et  les  chevaliers  étaient  invités  par 
Néron  à  descendre  dans  l'arène. —  Grœca 
Jàcilitate}  par  une  libéralité  (cf.  XI,  28) 
toute  grecque ,  non  \>ro  Romano  more, 
adstrictiore  scilicet.  Pline,  H.  IV.,  XV,  5  : 
«  Usum  olei  ad  luxuriam  vertere  Grœci, 
«  vitiorum  omnium  genitores,  in  gymnasiis 


«  publicando.  »  A  Rome,  plusieurs  fois 
avant  cette  époque,  des  distributions  d'huile 
avaient  été  faites  au  peuple,  par  Scipion, 
par  César  et  par  Agrippa,  mais  pour  les 
besoins  de  la  consommation  :  la  munificence 
de  Néron  était  une  prodigalité. 

XLVIII.  5.  P.  Mario,  L.  Asinio.  Le 
premier  fut  curateur  des  eaux,  de  64  à  66 
(Frontin,  Aqueed,  -102)  :  ou  pense  qu'il 
était  le  père  de  P.  Marius  Celsus,  dont  il 
est  question  plus  loin,  XV,  25.  Un  per- 
sonnage du  nom  de  Q.  Marius  Celsus, 
dont  celui  qui  est  nommé  ici  fut  peut-être 
le  fils,  figure  avec  le  titre  de  prœtor  père— 
grinus,  à  la  date  de  l'an  31  ap.  J.  C,  dans 
les  Fastes  des  Arvales  (Bull,  archéol.  1869, 
123).  L.  Asinius  était  fils  d'Asinius  Gal- 
lus,  dont  Tacite  a  rapporté  la  mort  au 
livre  VI  (ch.  23).  -—  Nipperdey  :  L.  Afi- 
nio  (cf.  3orghesi,   OEuvres,  III,  350). 

6.  Memoravi.  Voy.  XIII,  28.  Tribun 
du  peuple,  Antistius  avait  fait  relâcher  des 
prévenus  arrêtés  par  ordre  du  préteur,  pour 
désordre  au  théâtre. 

7.  Probrosa. .. .  carmina.  Il  est  plus 
d'une  fois  question  dans  Tacite  de  satires 
du  même  genre  :  voy.  I,  72;  IV,  31  ;  V, 
4;  VI,  9.  Dès  le  temps  de  César,  Catulle  et 
Furius  Bibaculus  jetaient  à  la  malignité 
publique  leurs  épigrammes  contre  les  dicta- 
teurs, pendant  que  Labienus,  qu'on  appe- 
lait le  rageur  (Rabienus) ,  faisait  circuler 
ses  pamphlets  (voy.  Sénèque  le  Rhéteur, 
Controv.).  11  reste  peu  de  chose  de  ces 
écrits,  brûlés  par  le  bourreau,  ou  détruits 
aussitôt  que  lus,  par  mesure  de  précaution. 
La  satire  de  Sulpicia  contre  Donatien  est  le 
seul  monument  sérieux  de  ce  genre  de  lit- 
térature. 

8.  Ostorium  Scapulam  C'était  le  fils 
d'un  gouverneur  de  Bretagne  (cf.  XII,  31)  ; 
lui-même  avait  mérité  la  couronne  civique 
en  combattant,  dans  ce  pays,  sous  les  or- 
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Exin  a  Cossutiano  Capitone,  qui  nuper  senatorium  ordi- 
ncm  precibus  Tigellini,  soceri  sui ,  receperat,  majestatis 
delatus  est.  Tum  primum  revocata  ea  lex;  credebaturque 
haud  perinde  exitium  Anlistio,  quam  imperatori  gloriam 
quaeri,  ut,  condemnatus  a  senatu,  intercessione  tribunicia  5 
morti  eximerelur.  Et  quum  Ostorius  nihil  audivisse  pro  tes- 
timonio  dixisset,  adversis  testibus  creditum.  Censuitque  Ju- 
nius  Marullus,  consul  designatus,  adimendam  reo  prœturam 
necandumque  more  majorum.  Ceteris  inde  assentientibus, 
Pa?tus  Thrasea,  multo  cum  honore  Cœsaris  et  acerrime  in-  10 
crepito  Antistio,  non,  quidquid  nocens  reus  pati  mereretur, 
id,  egregio  sub  principe  et  nulla  necessitate  obstricto  senatu, 
statuendum  disseruit  :  carnificem  et  laqueum  pridem  abolita  ; 
et  esse  pœnas  legibus  constitutas,  quibus,  sine  judicum  sœ- 
vitia  et  temporum  infamia,  supplicia   decernerentur.  Quin  15 


dres  de  son  père.  Accusé  par  un  délateur 
d'aspirer  à  l'empire,  il  se  donna  résolument 
la  mort,  peu  de  temps  avant  la  chute  de 
Néron  (XVI,  <5). 

•I.  Senatorium  ordinem....  receperat.  Il 
avait  été  exclu  du  sénat,  à  la  suite  d'un 
procès  pour  concussion  (XIII,  33). 

2.  Tigellini.  Voy.  inf.  ch.  51.  Ce  per- 
sonnage est  désigne  deux  fois  dans  le 
Mediceus,  ici  et  au  livre  XV,  ch.  37, 
sous  le  nom  de  Tigellanus,  partout  ail- 
leurs sous  celui  de  Tigillinus }  forme  que 
l'on  trouve  aussi  dans  les  manuscrits  d'au- 
tres écrivains  latins.  Mais  les  manuscrits 
grecs  donnent  TtYeXXïvoç,  et  ce  nom  est 
visiblement  un  dérivé  de  Tigellius  (_Nip- 
perdey] . 

3.  Majestatis  delatus.  Voy.  I,  72  *  et  cf. 
IV,  42.  —  Tum  primum  revocata.  Ce  fut 
la  première  fuis,  sous  Néron,  qu'on  ap- 
pliqua cette  loi.  En  effet,  dans  les  huit 
premières  années  du  règne ,  on  n'en  voit 
aucune  application.  L'embuscade ,  réelle 
ou  non,  que  le  jeune  Sylla  fut  accusé 
d'avoir  tendue  à  Néron  (XIII,  47)  au- 
rait pu  cependant  fournir  une  occasion^  si 
on  l'eût  cherchée.  Cp.  I,  72,  le  sens  du 
verbe  reducere. 

4.  Perinde  quam.   Voy.   II;   \. 

6.  Inercessione  tribunicia,  en  vertu  de 
son  pouvoir  souverain.  Tacite  dit,  en  effet 


(III,  56)  de  la  puissance  tribunicienne  : 
«  Id  summi  fastigii  vocabulum  Augustus 
«  reperit.  » 

6.  Eximerelur  :  Guelferbytanus.  Dans  le 
Mediceus,  eximeret.  Ritter  :  ut  condem- 
natum..  .  eximeret. 

7.  Quum  Ostorius  dixisset.  Comparez  à 
ce  récit  celui  du  procès  intenté  sous  Tibère 
à  Lutorius  Priscus,  III,  4  9  et  suiv. 

8.  Consul  designatus .  Q.  Junius  Ma- 
rullus, consul  par  substitution,  entra  en 
charge  le  6  des  calendes  de  novembre 
(Henzen,  Inscr.  lat.  5725).  Le  droit  du 
consul  désigné  à  donner  le  premier  son 
avis  faisait  partie  de  l'antique  règlement 
du  sénat  :  cf.  III,  \  7. 

9.  More  majorum.  Voy.  II,  32,  fin. 
L'expression  équivaut,  pour  le  sens  géné- 
ral, à  celle-ci  :  «  avec  toutes  les  rigueurs 
de  l'ancienne  loi.  » 

A0.   Pœtus  Thrasea.  Cf.  XIII,  49. 

\1.  Et  nulla.  Cf.  VI,  46.  —  Senatu. 
Leçon  du  Guelferbytanus ,  et  de  l'édition 
de  Puteolanus.  Le  Mediceus  et  l'édition  de 
Vendelin  donnent  senatui,  qui  fait  une 
construction  bien  forcée. 

4  3.  Carnificem  et  laqueum,  l'étrangle- 
ment parla  main  du  bourreau,  dans  le  Tul- 
lianum.  Ce  supplice  n'était  ordonné  con- 
tre des  citoyens  que  pour  des  crimes  ex- 
ceptionnels. Cf.  III,  50. 
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in  insula,  publicatis  bonis,  quo  longius  sontem  vitam  traxis- 
set,  eo  privatim  miseriorem  et  publicœ  clementiœ  maximum 
exemplum  fulurum. 

XLIX.  Libertas  Thraseœ  servilium  aliorum  rupit,  et  post- 

5  quam  discessionem  consul  permiserat,  pedibus  in  sententiam 
ejus  iere,  paucis  exemptis;  in  quibus  adulatione  promptis- 
simus  fuit  A.  Vitellius,  optimum  quemque  jurgio  lacessens 
et  respondenti  reticens,  ut  pavida  ingénia  soient.  At  consu- 
les  ;    perficere    senatus    decretum    non    ausi  ,    de    consensu 

10  scripsere  Caesari.  Ille,  inter  pudorem  et  iram  cunctatus, 
postremo  rescripsit  nulla  injuria  provocatum  Antistium  gra- 
vissimas  in  principem  contumelias  dixisse  ;  earum  ultionem  a 
patribus  postulatam,  et  pro  magnitudine  delicti  pœnam  sta- 
tut par  fuisse.  Ceterum  se,  qui  severitatem  decernentium  im- 

15  pediturus  fuerit,  moderationem  non  prohibere  :  statuèrent 
ut  vellent  ;  datam  et  absolvendi  licentiam.  His  atque  talibus 
recitatis  et  offensione  manifesta,  non  ideo  aut  consules  mu- 
ta vere  relationem  aut  Thrasea  decessit  sententia,  ceterive 
quœ   probaverant  deseruere,  pars,   ne   principem   objecisse 

20  invidiee  viderentur,  plures  numéro  tuti,  Thrasea  sueta  firmi- 
tudine  animi,  et  ne  gloria  intercideret. 

L.  Haud  dispari   crimine  Fabricius   Veiento  conflictatus 

\.  In  insida,  une  des  îles  de  l'archipel,  III,  41  :  «  negantem  se  privato  reticere;» 

lieux   ordinaires    de   déportation,    Gyare,  XXIII,  \2  :  «  interroganti  senatori  si  re- 

Sériphe,   Amorgos,   etc.  —    Publicatis  bo-  ticeam;   »  Ovide,    Met.    III,    357  :    «  nec 

nis.   Cf.    III,    50,  Jin.  —  Longius }  plus  reticere  loquenti  Nec  prior  ipsa  loqui  di- 

longteraps.   De  même   (I,  69;   III,  27)    in  dicit.  » 

longum,  pour  longtemps.  Comp.    I,    53,  9.  Perficere  decretum^  donner  son  plein 

longinquitas  dans  le  seus  de  longue  durée  :  effet  au  décret  du  sénat  en  le  faisant  rédiger 

«  longinquitate    exilii.    »     —    Traxissel  :  et  publier.  Voy.  d'autres  exemples,  XV,  22. 

Puteolanus.  Dans  le  manuscrit  :  transisset.  io.  De  consensu  scripsere.  Cf.  XIII,  26. 

XLIX.   5.  Discessionem,  le  vote  par  di-  20.    Numéro     tuti.    Cf.     Hist.  II,    52  : 

vision  :  voy.  III,  23.  —  Consul,  celui  des  «  Nemo  privatim  expedito  consilio,  inter 

deux  consuls  qui  avait  mis  en  délibération  «  multos  societate  culpœ  tutior.  » 

le   sujet  soumis  à  l'assemblée    (i-etulerat) ,  L.  22.  Veiento.  Juvénal  l'appelle  «  pru- 

et  qui,  selon  l'usage,  dirigeait  seul  la  dis-  «  dens  Veiento  »  (Sat.  IV,   -H  3),  et  sa  vie 

cussion.  justifie  l'épithète  du  poète.  Flatteur  honteux 

7.  Adulatione  promptissimus  fuit  A.  de  Domitien,  redouté  sous  ce  prince  autant 
Fittllius    Cf.  XI,  23.  que   méprisé  (Pline,  Lettres,   IV,   22,   dit 

8.  Respondenti  reticens,  se  taisant  à  la  que  «  le  nommer,  c'est  tout  dire»  ;  cf.  Ju- 
preniière  réponse.  Tite-Live  offre  plusieurs  vénal,  III,  4  85),  il  sut  néanmoins  conserver 
exemples  de  la  même  construction  :  ainsi,  la  faveur  de  Nerva    qui  continua  de  l'ad- 
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est,  quod  multa  et  probrosa  in  patres  etsacerdotes  compo- 
suisset  iis  libris,  quibus  nomen  codicillorum  dederat.  Adjicie- 
bat  Tullius  Geminus  accusator  venditata  ab  eo  mimera  prin- 
cipis  et  adipiscendorum  honorum  jus.  Quœ  causa  Neroni  fuit 
suscipiendi  judicii;  convictumque  Veientonem  Italia  depulit  5 
et  libros  exuri  jussit,  conquisitos  leclitatosque  donec  cum  pe- 
riculo  parabantur  :  mox  licentia  habendi  oblivionem  attulit. 
LI.  Sed,  gravescentibus  in  dies  publicis  malis,  subsidia  mi- 
nuebantur  ;  concessitque  vita  Burrus,  incertum  valetudine 
an  veneno.  Valetudo  ex  eo  conjectabatur,  quod  in  se  tu-  10 
mescentibus  paulatim  faucibus  et  impedito  meatu  spiritum 
fîniebat.  Plures  jussu  Neronis,  quasi  remedium  adhiberetur, 
illitum  palatum  ejus  noxio  medicamine  asseverabant,  et  Bur- 
rum,  intellecto  scelere,  quum  ad  visendum  eum  princeps 
venisset,  adspectum  ejus  aversatum,  sciscitanti  bactenus  15 
respondisse  :  «  Ego  me  bene  habeo.  »  Civitati  grande  desi- 


mettre  à  sa  table  :  voy.  l'anecdote  rappor- 
tée par  Pline  le  Jeune  dans  la  lettre  citée 
précédemment.  C'est  lui  qui  avait  le  pre- 
mier montré  au  cirque  un  attelage  de 
chiens  (Dion,  LXI,  6). 

2.  Codicillorum.  Il  avait  intitulé  sa  Sa- 
tire :  Mon  Testament.  Depuis  l'établis- 
sement de  l'empire ,  les  testaments  rece- 
vaient la  confidence  de  bien  des  haines,  soit 
contre  les  empereurs,  soit  contre  les  per- 
sonnages considérables  de  l'Etat  (voy.  VI, 
38).  Auguste  ne  voulut  jamais  rien  faire  ni 
lien  permettre  en  vue  d'empêcher  ou  de 
punir  cette  satisfaction  innocente  donnée  à 
des  ressentiments  longtemps  comprimés. 
Voy.  Suétone,  dug.  56.  En  donnant  à 
son  livre  le  nom  de  Testament,  Veiento 
cherchait  donc,  en  quelque  sorte,  une 
excuse  anticipée  à  la  hardiesse  de  ses  at- 
taques. 

3.  Tullius  Geminus  :  Borghesi  (OEu- 
vres,  V,  221).  Voyez  à  l'appui  les  tables 
des  Arvales  de  Marini  (p.  72)  :  «VII  Idus 
«  decembr.  M.  Junio  Silano  Terentio  Tul- 
«  lio  Gemino  cos.  »  Dans  le  manuscrit, 
lalius ,  qui  n'est  pas  un  nom  latin.  — 
Penditata  ab  eo  munera  prlnciyis,  qu'il 
s'était  fait  remettre  de  l'argent  pour  foire 
obtenir  aux  intéressés  les  faveurs  du  prince. 

5.   Suscipiendi   judicii,    d  évoquer   iaf- 

ANN.    DE    TACITE. 


faire  à  lui.   Tacite  a  dit  ailleurs   (III,  ]0)} 
dans  le  même  sens,   cognitionem  excipere, 

6.  Exuri  j'ussit.  Comp.  IV;  35,  les  ré- 
flexions de  Tacite  sur  la  destruction  des 
Annales  de  Cremutius  Cordus.  —  Donec, 
aussi  longtemps  que  :  se  trouve  pour  la 
première  fois  chez  les  poètes  ;  à  partir  de 
Tite-Live,  chez  les  prosateurs  ;  avec  l'im- 
parfait, une  seconde  fois  dans  les  Histoires 
(IV,  -12)5  avec  le  parfait,  dans  les  An- 
nales, I  68,  et  VI,  51,  et  une  fois  dans 
le  Dialogue,  ch.  8  [Draeger]. 

LI  9.  Incertum. .  . .  veneno.  Suétone 
{Ner.  35)  et  Dion  (LXIl,i3)  sont  beaucoup 
plus  affirmatifs;  ni  l'un  ni  l'autre  ne  met- 
tent en  doute  l'empoisonnement  de  Burrus. 

-10.  In  se,  de  manière  à  se  resserrer  :  il 
s'agit  d'un  abcès  dans  la  gorge.  Cf.  CeIse,Zte 
med.YW,  2  :  «in  iis  negotium  majusestquae 
«  vitio  per  se  intus  orto  intumescunt  et  ad 
«  suppurationem  spectant.»  Muret  :  intumes- 
centibus;  Ritter  :  inter  se  tumescentibus. 

V2.  Spiritum  finiebat,  c'est-à-dire  s  pi- 
rare  desinebat,  il  ne  pouvait  plus  respirer^ 
il  mourut  étouffé. 

\'i.  Illitum....  medicamine.  Comparez 
le  récit  de  la  mort  de  Claude,  XIII,   67. 

•16.  Hactenus  respondisse,  c'est-à-dire 
hoc  tantum  respondisse  (cf.  II,  34).  — 
Ego....  habeo.  Cette  réponse  semble  met- 

II — 11 
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derium  ejus  mansit  per  memoriam  virtutis  et  successorum 
alterius  segnem  innocentiam,  alterius  flagrantissima  flagitia 
[adulteria].  Quippe  Cœsar  duos  pra?toriis  cohortibus  impo- 
suerat,  Faenium  Rufum  ex  vulgi  favore,  quia  rem  frumenta- 
5  riam  sine  quœstu  tractabat,  Sophonium  Tigellinum,  veterem 
impudicitiam  atque  infamiam  in  eo  secutus.  Atque  illi  pro 
cognitis  moribus  fuere,  validior  Tigellinus  in  animo  princi- 
pis  et  intimis  libidinibus  assumptus,  prospéra  populi  et 
militum  fama  Rufus,  quod  apud  Neronem  adversum  expe- 
10  riebatur. 

LU.  Mors  Burri  infregit  Senecœ  potentiam,  quia  nec  bonis 
artibus  idem  virium  erat,  altero  velut  duce  amoto,  et  Nero 
ad  détériores  inclinabat.  Hi  variis  criminationibus  Senecam 
adoriuntur,  tanquam  ingentes  et  privatum  modum  evectas 


tre  en  opposition  la  tranquillité  d'une  âme 
honnête,  comme  celle  de  Burrus  {ego)^ 
qui  envisage  la  mort  sans  inquiétude,  avec 
le  trouble  d'une  conscience  criminelle, 
comme  celle  de  Néron.  Comp.  la  mort  de 
Scipion,  le  beau-père  de  Pompée  (Sénèque, 
ad  Lucil.  24),  de  Philopémen  (Tit.-Liv. 
XXXIX,  50)  et  d'Arria,  femme  du  stoïcien 
Pœtus  (Pline,  Lettres,  III,  16). 

2.  Flagitia  :  Orelli.  Dans  le  manuscrit  : 
flagitia,  adulteria. 

3.  Imposuerat}  après  la  mort  de  Bur- 
rus. Le  plus -que -parfait  se  rapporte  au 
moment  où  se  manifestèrent  les  regrets 
dont  parle  Tacite. 

4.  Fsenium  Rufum  Cf.  XIII,  22.  Il 
était  préfet  des  vivres  :  sur  cette  magistra- 
ture, voy.  I,  7. 

5.  Tigellinum.  Cf.  sup,  ch.  48;  et  voy. 
le  portrait  énergique  que  Tacite  a  tracé 
de  ce  misérable,  en  rapportant  sa  mort, 
aussi  honteuse  que  sa  vie,  Hist.  I,  72 
Banni  de  Rome  sous  Caligula,  à  cause  de 
ses  mœurs  scandaleuses  et  de  ses  rapports 
suspects  avec  des  princesses  de  la  famille 
impériale,  il  avait  obtenu  de  Claude  la 
permission  de  revenir  en  Italie,  à  condi- 
tion de  ne  point  se  montrer  à  la  cour.  Il 
s'était  alors  occupé  de  dresser  des  chevaux 
pour  les  courses  du  cirque,  sur  des  do- 
maines qu'il  avait  acquis  en  Apulie  et  en 
Calabre  :  ce  fut  l'origine  de  ses  rapports 


avec  Néron  et  de  son  odieuse  fortune 
(Schol.  de  Juvénal,  I,  4  55). 

7.  Pro  cognitis  moribus  fuere.  Bach  : 
ita    valuere    ut    mores    cujusque    cogniti 

ferebant.  Burnouf  :  «  leur  destinée  ré- 
pondit à  leur  caractère.  »  —  Validior 
in  anima.  Comp.  IV ,  12  :  «  Prisca  in 
«  animo  Augustœ  valida  ;  »  XV,  50  : 
«  quem  Tigellinus  in  animo  principis  an- 
«  teibat.  » 

8.  Libidinibus  assumptus .  Comparez  ce 
que  Tacite  dit  du  comédien  Paris  et  de 
son  crédit  auprès  de  Néron,  XIII,  20 
et  22. 

9.  Prospéra....  fama.  Ablatif  absolu  : 
comp.  sup.  ch.  \  1  :  «  Seneca  adverso  ru- 
«  more  erat.  » 

LU.  \\.  Bonis  artibus,  le  parti  de  la 
vertu.  Cf.  XIII,  2. 

H.  Tanquam }  en  alléguant  que.  Voy. 
IV,  \  3.  — Privaturn  modum.  Leçon  du  Me- 
diceus.  Des  manuscrits  inférieurs  donnent 
supra  modum,  ou  ultra  modum ^  et  même 
in  modum.  La  diversité  de  ces  leçons  est 
une  première  raison  de  croire  que  la  pré- 
position, quelle  qu'elle  soit,  est  une  glose 
introduite  dans  le  texte.  Tacite  affectionne, 
du  reste,  la  tournure  poétique  qui  con- 
siste à  construire  les  verbes  exire,  egredi, 
evehi,  et  autres  semblables,  directement  avec 
un  régime  à  l'accusatif.  C'est  ainsi  qu'il  a 
écrit  précédemment,  XII,  3G  :  «  fama  ejus 
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opes  adhuc  augeret,  quodque  studia  civium  in  se  verteret, 
hortorum  quoque  amœnitate  et  villarum  magnificentia  quasi 
principem  supergrederetur.  Objiciebant  etiam  eloquentiae 
laudein  uni  sibi  adsciscere  et  carmina  crebrius  factitare, 
postquam  Neroni  amor  eorum  venisset.  Nam,  oblectamentis  5 
principis  palam  iniquum,  detrectare  vim  ejus  equos  regen- 
tis,  illudere  voces,  quoties  eaneret.  Quem  ad  finem  nihil  in 
republica  clarum  fore,  quod  non  ab  illo  reperiri  credatur? 
Certe  fini  tain  Neronis  pueritiam  et  robur  juventae  adesse  : 
exueret  magistrum,  satis  amplis  doctoribus  instruetus,  ma-  10 
joribus  suis. 

LUI.  At  Seneca,  criminantium  non  ignarus,  prodentibus 
lis  quibus  aliqua  honesti  cura,  et  familiaritatem  ejus  magis 
aspernante  Caesare,  tempus  sermoni  orat  ;  et  accepto,  ita 
incipit  :  «  Quartus  deciinus  annus   est,    Caesar,  ex  quo  spei  15 


«  evecta  insulas,  »  C'est  aussi  de  la  même 
façon  qu'il  a  dû  dire  ici  :  «  privatum  îno- 
«  dura  evectas  opes  »,  une  fortune  exces- 
sive dans  une  condition  privée.  Sur  les 
richesses  de  Sénèque,  cf.  XIII,  42. 

3.  Quasi  principem  supergrederetur. 
Quasi  a  ici  le  même  sens  que  tanquam, 
qui  est  en  tète  de  la  première  proposition 
subordonnée,  et  dépend  au  même  titre  du 
verbe  principal  adoriuntur.  Relativement  à 
l'anastrophe,  voyez  des  exemples  analogues 
avec  les  conjonctions  quum  (ï,  63  ;  XII, 
54  et  55),  ut  (XII,  49),  donec  (XIII,  33) , 
et  si  (XIV,  3). 

4.  Carmina.  Voy.  Quintilien,  X,  1 ,  \  28. 

5.  Venisset.  Correction  de  Juste-Lipse  : 
dans  le  manuscrit,  euenisset.  Comme  le 
fait  observer  Ritter,  ce  verbe  peut  con- 
venir au  don  poétique ,  mais  non  au 
goût  de  quelqu'un  pour  la  poésie.  — 
Nam,  formule  de  transition  :  quant  aux 
amusements  du  prince.  Cf.  sup.  ch.  M. 
Ritter  :jam. 

6.  Detrectare.  Icî,  dans  le  manuscrit  : 
detractare. 

7.  Voces^  les  notes  de  sa  voix.  Muret  : 
vocem.  Comparez  l'accusation  formulée 
contre  Thrasea  (XVI,  22)  :  «  nunquam 
«  pro  salute  principis  aut  cœlesti  voce  im- 
«  molavisse.  » 

\Q.  Exueret  magistrum.  Le  verbe  exuere 


signifiant  :  se  débarrasser,  se  délivrer  de,  ne 
s'emploie  ordinairement  qu'avec  un  nom 
de  chose,  exuere  jugum  ou  vincula  :  avec 
un  nom  de  personne,  il  signifie  :  renoncer 
à  un  certain  rôle,  dépouiller  les  sentiments 
de...,  exuere  patrem,  judicem.  C'est  par 
une  hardiesse  poétique  que  Tacite  a  dit  ici 
exuere  magistrum  dans  le  sens  où  Horace 
emploie  le  verbe  removere,  Art.poêt.  \Q\  : 
«  Imberbus  juvenis,  tandem  custode  re- 
«  moto.  »  Cf.  Silius  Ital.  VII,  495:  «Jam 
«  monita  et  Fabium  bellique  equitumque 
«  magister  Exuerat.  »  —  Amplis,  c'est-à- 
dire  illus tribus .  Cicéron,  pro  Rr;".  Am. 
30  :  «  Is  mihi  videtur  amplissimus  qui 
«  sua  virtute  ad  altiorem  locura  perve- 
«  nit.  » 

LUI.  13.  Et  familiaritatem....  Csesare. 
Cette  proposition  doit  être  rattachée,  non 
pas  à  celle  qui  précède  immédiatement, 
mais  à  la  première  :  «  criminantium  non 
«  ignarus  ».  L'autre  est  une  sorte  de  pa- 
renthèse explicative. 

\  5.  Quartus  decimus  annus.  Cf.  XII,  8. 
—  Spei  tuse  admotus.  Burnouf  :  «  placé 
auprès  du  berceau  de  ta  future  grandeur.  » 
Comparez,  III,  56  :  «  Tiberius  Drusum 
«  summœ  rei  admovet.  »  La  fortune  de  Né- 
ron, à  laquelle  Sénèque  était  attaché,  n'é  • 
tait  encore,  à  cette  époque,  qu'une  espé- 
rance.   Voy.    Cicéron,    Orat.    30,    fin  • 
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«  tuœ  admotus  sum;  octavus,  ut  imperium  obtines  :  medio 
«  temporis  lantum  honorum  atque  opum  in  me  cumulasti, 
«  ut  nihil  felicitati  meae  desit  nisi  moderatio  ejus.  Utar  ma- 
«  gnis  exemplis,  nec  meœ  fortunée,  sed  tuae.  Abavus  tuus 
5  «  Augustus  M.  Agrippae  Mytilenense  secretum,  Cilnio  Ma?- 
«  cenati  Urbe  in  ipsa  velut  peregrinum  otium  permisit  : 
«  quorum  alter  bellorum  socius,  alter  Romœ  pluribus  labo- 


«  Sunt  omuia  sicut  adolescentis,  non  tam 
«  re  et  maturitate  quam  spe  et  exspecta- 
«  tioue  laudati.  »  Le  meilleur  commen- 
taire de  l'expression  de  Tacite  se  trouve 
d'ailleurs  dans  Tacite  lui-même,  qui  ap- 
précie en  ces  termes  (XIII,  8)  la  me- 
sure conseillée  par  Agrippine  à  l'égard  de 
Sénèque,  lorsqu'on  le  rappela  de  l'exil  : 
«  laelum  in  publicum  rata  ob  claritudinem 
«  studiorum  ejus,  utque  Domitii  pueri- 
«  tia  tali  magistro  adolesceret ,  et  consi- 
«  liis  ejusdem  ad  spem  dominationis  ute- 
u  rentur.  » 

i.  Ut,  depuis  que.  Ce  sens  de  ut  est 
rare,  au  moins  avec  le  présent.  On  en 
trouve  des  exemples  en  poésie,  notam- 
ment chez  Ovide,  Pont.  I,  9,  5  :  «  Nec 
«  quidquam  ad  nostras  pervenit  acer- 
«  bius  aures  Ut  suraus  in  Ponto.  »  Le 
même  sens  est  plus  fréquent  avec  le  passé. 
Plaute,  Stich.  29  :  «  Nam  viri  nostri 
«  domo  ut  abierunt  Hic  tertiust  annus;  » 
Cicéron ,  Brut .  5,  \  9  :  a  Ut  illos  de  re- 
«  publica  libros  edidisti,  nihil  a  te  sane 
«  postea  accepimus.  »  Voy.  encore  Horace, 
Od.  IV,  4,41. 

2.  Medio  tempoiis.  Cf.  XIII,  28.  —  In 
me  cumulasti.  Voy.  la  même  construction, 
,21,  et  XIII,  2.  Ailleurs,  Tacite  con- 
struit, suivant  l'usage,  le  verbe  cumulare 
avec  l'accusatif  de  la  personne  et  l'ablatif 
de  la  chose  (II,  82;  Hist.  Ilî,  37,  et  IV, 
20;  Dial.  36). 

4.  Meœ  fortunxt  pris  dans  ma  condi- 
tion. Cf.  XIII,  6  :  «  in  summa  fortuna  », 
dans  le  rang  suprjme.  Sénèque  veut  dire 
qu'il  peut  invoquer  à  l'appui  de  son  désir 
le  sentiment  d'un  empereur,  Auguste.  — 
Abavus ,    ton    trisaïeul.    La    descendance 

tait  celle-ci  :  Auguste;  Julie,  mariée  à 
Agrippa;  la  première  Agrippine,  femme  de 
Germanicus  ;   Agrippine,   mère  de  Néron 

5.  Mytilenense  secretumAn  retraite  d'A- 
grippa  à  Myiilèiic,  provoquée  par  les  dis- 


sentiments qui  existaient  entre  le  ministre 
d'Auguste  et  Marcellus,  neTeu  de  l'empe- 
reur, désignés  l'un  et  l'autre,  à  des  titres 
différents,  pour  être  un  jour  les  héritiers 
de  l'empire.  Il  paraît  certain,  à  lire  Sué- 
tone {Aug.  66)  et  Velleius  (II,  93),  que 
ce  fut  Agrippa  qui  s'effaça  volontairement, 
avec  la  même  abnégation  (  eu  xai  u,ôc).Xov 
[xexpiàÇiov,  écrit  Dion,  LUI,  32)  dont  il 
avait  fait  preuve  toute  sa  vie.  Il  quitta 
Rome  et  se  retira  à  Lesbos.  Auguste  ne  s'en 
plaignit  pas,  mais  il  le  nomma  gouverneur 
de  Syrie,  pour  donner  à  cette  séparation 
une  couleur  honorable;  ce  qui  n'empêcba 
pas  que  beaucoup  y  virent  une  disgrâce  et 
un  exil  :  pudenda  Agrippai  a/degatio,  dit 
Pline,  If.  N.  VII,  4  49.  Agrippa,  pour 
éviter  tout  prétexte  d'ombrage,  fit  admi- 
nistrer la  province  par  des  lieutenants,  et 
s'établit  à  Mytilène,  d'où  il  allait  fré- 
quemment à  Athènes,  sans  chercher  autre 
chose  qu'à  occuper  sa  vie  de  plaisirs  in- 
telligents. La  mort  de  Marcellus  (au  de 
Rome  732)  le  rappela  auprès  d'Auguste, 
qui  lui  fit  répudier  Marcella,  fille  d'Octa- 
vie,  comme  il  lui  avait  fait  répudier  Pom- 
ponia,  fille  d'Atticus,  et  le  maria  cette  fois 
avec  Julie. 

6.  C.  Mxcenati....  otium.  C'était  en- 
core une  disgrâce  déguisée.  Cf.  III,  30  : 
«  Speciem  magis  in  amicitia  principis 
«  quam  vim  tenuit  (Sallustius)  :  idque 
«  et  Ma?cenati  acciderat.  »  Le  beau-frère 
de  Mécène ,  Murena ,  conspirait  contre 
Auguste,  qui  l'apprit.  L'empereur  voulut 
qu'on  gardât  le  silence  sur  sa  décou- 
verte, pour  aller  au  fond  de  ce  complot. 
Mécène  n'obéit  pas  :  il  avertit  sa  femme; 
qui  prévint  elle-même  son  frère,  et  Au- 
guste ne  sut  rien  de  plus.  C'est  alors  qu'il 
rompit  avec  Mécène,  qui  se  retira  dans  sa 
magnifique  maison  de  Rome,  sur  le  mont 
Esquilin. 

7.  Bellorum  socius.  Voy.  I,  3. 
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«  ribus  jactatus,  ampla  quidem,  sed  pro  ingentibus  meritis 
«  praemia  acceperant.  Ego  quid  aliud  munifîcentiae  tuœ 
a  adbibere  potui  quam  studia,  ut  sic  dixerim,  in  umbra 
((  educata,  et  quibus  claritudo  venit,  quod  juventae  tuœ 
«  rudimentis  adfuisse  videor,  grande  hujus  rei  pretium?  At  5 
a  lu  gratiam  immensam,  innumeram  pecuniam  circumde- 
«  disti,  adeo  ut  plerumque  intra  me  ipse  volvam  :  Egone, 
«  equestri  et  provinciali  loco  ortus,  proceribus  civitatis  an- 
a  numeror  ?  Inter  nobiles  et  longa  décora  prœferentes  novi- 
ce tas  mea  enituit?  Ubi  est  animus  ille  modicis  contentus  ?  10 
*  Taies  hortos  exstruit  et  per  bœc  suburbana  incedit,  et  tan- 


\.  Jactatus,  éprouvé,  ayant  donné  la 
mesure  de  son  dévouement,  comme  un 
homme,  dans  le  mallieur  ou  les  difficultés 
de  la  vie,  montre  la  fermeté  de  son  carac- 
tère. 

2.  Munificentiae  tuse  adhibere.  «  Quelle 
autre  matière  pouvais-je  offrir, et,  par  con- 
séquent, qtiel  autre  titre  avais-je  à  ta  mu- 
nificence? »  Adhibere,  approcher,  présen- 
ter, faire  voir,  comme  prsebere,  au  propre 
et  au  figuré;  s'il  y  a  un  régime  indirect, 
mettre  une  chose  en  rapport  avec  une  au- 
tre, accummodare.  De  ce  sens  et  du  pre- 
mier, dérive  l'expression  de  Tacite,  dans 
laquelle  adhibere  équivaut  à  commodum 
prœbere.  Quinte-Curce  a  dit  à  peu  près  de 
même,  VI,  40  :  «  Soient  rei  capitis  adhi- 
«  bere  vobis  [misericordise  vestrœ)  paren- 
«  tes.  »  Le  gérondif,  avec  une  des  prépo- 
sitions ad  ou  in,  donne,  dans  le  même 
sens,  une  tournure  plus  latine.  Cicérou, 
ad  jam.  IV,  6  :  «  Non  mediocrem  dolorem 
«  in  me  consolando  adhibuisti.  »  Munifî- 
centiae tuas,  dans  cette  construction,  serait 
remplacé  par  :  in  promerenda  muni/icentia 
tua. 

3.  Ut  sic  dixerim.  Cicéron  et  les  meil- 
leurs écrivains  emploient  toujours,  dans 
cette  locution,  le  présent  du  subjonctif,  ut 
ita  dicam.  Le  parfait,  dixerim,  se  construit 
seul,  d'une  manière  absolue.  —  In  umbra, 
loin  du  grand  jour  de  la  vie  publique. 
Quintilien,  I,  2,4  8  :  «  solilaria  et  velut 
a  umbratica  vita.  » 

4.  Educata ,  nourries,  formées  :  cf.  I,  4 
au  mot  educlum. 

5.  Rudimentis  adfuisse ,  avoir  assisté  de 
mes  conseils  les  essais  de  ta  jeunesse.  Tite- 


Live,  XXXI,  \\3  emploie  la  même  expres- 
sion au  singulier  :  «  et  eum  ipsum  rudi- 
«  mentum  adolescent!»  bello  lacessentem 
«  Romanos  posuisse.  »  Le  pluriel  est  poé- 
tique. —  Pretium,  la  récompense  que  Sé- 
nèque  trouve  dans  l'opinion  publique  ; 
hujus  rei,  les  services  que  ses  conseils  ont 
pu  rendre  à  l'empereur. 

6.  Gratiam,  la  puissance  que  donne  la 
faveur.  —  Circumdedisti.  Expression  poé- 
tique. Cf.  sujt.  16  :  «  Moribus  corruptis 
«  plus  libidinum  circumdedit;  »  XII,  25  : 
«  Britannici  pueritiam  robore  circumda- 
«  ret.  »  Tacite  a  dit  de  la  même  manière, 
deux  fois  (Agr.  20;  Dial.  37)  famam  eit- 
cumdart,  avec  un  régime  au  datif. 

7.  Plerumque  équivaut  ici  kjrequentis- 
sime,  de  même  que  plerique  a  souvent, 
chez  Tacite,  le  sens  de  plurimi. 

8.  Provinciali  loco.  Il  était  né  à  Cor~ 
doue,  en  Espagne. 

9.  Longa  décora,  de  longues  années  de 
gloire,  la  série  des  grandes  actions  de  leurs 
ancêtres  et  des  honneurs  accumulés  sur 
leurs  familles.  Voy.  décora  dans  le  même 
sens,  Hist.  I,  \  5,  et  cf.  Tite-Live,  III,  12  : 
«  quum  multa  referret  sua  familiœque  de- 
«  cora.  » 

-H.  Exstruit. Le  verbe  correspond  à  l'i- 
dée des  constructions  de  toute  nature  qui 
servaient  à  l'embellissement  de  ces  jardins. 
Instruit  est  donné  par  quelques  manuscrits  ; 
mais  exstruit  est  la  leçon  du  Mediceus  et 
de  l'édition  princeps.  Ce  verbe,  moins 
simple  que  l'autre,  est  mieux  en  rapport 
par  cela  même  avec  le  suivant,  incedit, 
dont  le  sens  est  visiblement  emphatique. 
Cf.   XI,   \   :  «  bortis    inbians  quos  ille,  a 
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«  tis  agrorum  spatiis,  tam  lato  fenore  exuberat?  Una  defen- 
«  sio  occurrit,  quod  muneribus  tuis  obniti  non  debuL 

LIV.  «  Sed  uterque  mensuramimplevimus,  et  tu,  quantum 
«  princeps  tribuere  amico  posset,  et  ego,  quantum  amicus  a 

5  «  principe  accipere.  Cetera  invidiam  augent  :  quae  quidem, 
a  ut  omnia  mortalia,  infra  tuam  magnitudinem  jacet,  scd 
«  milii  incumbit  :  mihi  subveniendutn  est.  Quomodo  in  mi- 
«  litia  aut  via  fessus  adminiculum  orarem,  ita  in  boc  itinere 
«  vitœ;  senex  et  levissimis  quoque  curis  impar,  quum  opes 

10  «  meas  ultra  sustinere  non  possim,  prœsidium  peto.  Jubé 
«  eas  per  procuratores  tuos  administra™,  in  tuam  fortunam 
«  recipi.  Nec  me  in  paupertatem  ipse  detrudam,  sed,  tra- 
((  ditis  quorum  fulgore  prœstringor,  quod  temporis  borto- 
«  rum  aut  villarum  curae  seponitur,   in  animum  revocabo. 


a  Lucullo  cceptos,  insigni  magnificentia  ex- 
«  tollebat.  » 

I.  Agrorum  spatiis....  fenore.  Horace, 
Art  poét.  4  24  :  «  Dives  agris,  divespositis 
«  in  fenore  numrais.  »  Sur  les  opérations 
financières  de  Sénèque,  en  Italie  et  dans 
les  provinces,  cf.  XIII,  42.  Voyez  aussi, 
VI,  4  7  et  4  8,  sur  le  prêt  à  intérêt  chez  les 
Romains,  ses  abus,  et  les  lois  faites  à  di- 
verses époques  pour  y  porter  remède. 

LIV.  5.  Cèlera ,  tout  ce  qui  dépasse 
cette  mesure. 

6.  Jacet....  incumbit.  Cette  leçon,  qu'on 
doit  à  Juste-Lipse,  est  celle  de  Bekker, 
de  Ryck,  de  Halm,  de  Nipperdey;  dans 
les  manuscrits  :  jacent....  incumbt.  Sé- 
nèque dit  que  la  calomnie  ne  peut  s'atta- 
quer à  l'empereur  :  il  est  placé  trop  haut 
pour  cela  ;  mais  elle  s'en  prend  à  lui-même, 
et  pèse  lourdement  sur  lui  :  cette  situation 
appelle  le  secours  d'une  main  amie.  — 
Ritter  lit  jacent  et  incumbunt}  et  précé- 
demment :  invidiam  augent  curamque. 

8.  Adminiculum.  C'est  proprement  un 
étai,  un  échalas  pour  soutenir  la  vigne  ;  au 
figuré,  un  appui,  in  quo  inniti  possis  (cf. 
Tit.-Liv.  VI,  4)  :  pour  le  voyageur  fatigué, 
un  bras  qui  le  soutienne  ;  pour  l'officier 
vieilli  au  service,  un  second  sur  qui  il  se 
décharge  en  partie  de  sa  responsabilité 
(voy.  Festus,  au  mot  oplio).  Comparez  le 
sens  donné  précédemment  au  même  mot,  à 
l'occasion   du   mariage  de  Claude  et  d'A- 


grippine,  XII,  5  :  a  gravissimos  principes 
«  labores....  egere  adminiculis....  Quod 
«  porro  honestius  censoriae  mentis  levamen 
«  quam  assumere  conjugem,  prosperis  du- 
ce hiisque  sociam?  »  L'appui  que  Sénèque 
sollicite,  c'est  de  l'empereur  lui-même  qu'il 
l'attend  :  c'est  sur  les  officiers  du  trésor 
qu'il  demande  à  se  décharger  des  soucis 
que  lui  cause  une  fortune  excessive  :  Jubé 
eas recipi. 

4  4.   Procuratores  tuos.  Voyez  IV,  4  5. 

4  3.  Prœstringor,  dont  l'éclat  m'éhlouit. 
Cp.  Cicéron,  De  sen.  4  2  :  «  Impedit  euim 
«  consilium  voluptas,  rationi  inimica,  ac 
«  mentis,  ut  ita  dicam,praestringit  oculos.  » 
Dans  le  Mediceus  :  pstringor.  Dans  de 
nombreuses  éditions,  plus  ou  moins  an- 
ciennes :  perstringor.  Les  deux  verbes  pa- 
raissent avoir  été  pris  quelquefois  l'un  pour 
l'autre.  Cependant  les  grammairiens  esti- 
ment que  dans  tous  les  exemples  où  per- 
stringere  est  appliqué  à  l'effet  produit  sur 
la  vue  par  une  lumière  trop  vive,  il  y  a 
erreur  des  copistes,  erreur  due  à  l'emploi 
du  signe  d'abréviation  j».  mis  tour  à  tour 
pour  pi  se  et  pour  per.  Perstringere,  dans 
son  acception  la  plus  ordinaire,  est  un 
synonyme  de  corripere,  au  propre  et  au 
figuré  :  Tacite  l'emploie  aussi  fréquem- 
ment avec  le  sens  de  :  leviter  verbis  attin- 
gere. 

4  4.  In  animum  revocabo,  je  le  rendrai  à 
l'étude  et  aux  travaux  de  l'esprit.   Cf.  Ci- 
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a  Superest  tibi  robur  et  tôt  per  annos  visum  fastigii  regîmen  : 
«  possumus  seniores  amici  quietem  reposcere.  Hoc  quoque 
a  in  luam  gloriam  cedet,  eos  ad  summa  vexisse  qui  et  1110- 
n  dica  tolerarent.  » 

LV.  Ad  quœ  Nero  sic  ferme  respondit  :  «  Quod  medi-  5 
«  tatœ  orationi  tuœ  statim  occurram,  id  primum  tui  muneris 
a  habeo,  qui  me  non  tantum  praevisa,  sed  subita  expedire 
k  docuisti.   Abavus  meus   Augustus   Agrippœ  et   Mœcenati 


céron,  pro  Arch,  6  :  a  tantum  railii  ego- 
«  met  ad  haec  studia  recolenda  sump- 
«  sero.  » 

A.  Superest  tibi,  tu  as  en  surabondance. 
Cicéron,  De  orat.  II,  25  :  «  ut  neque  ab- 
«  sit  quidquam  neque  supersit.  »  —  Tôt 
per  annos  visum  Jastigii  regimen,  et  l'art 
que  tu  as  vu  pratiquer  sous  tes  yeux  pen- 
dant de  longues  années,  de  gouverner;  de 
régler  l'exercice  de  la  puissance  souveraine. 
Visum  est  la  leçon  du  Mediceus  et  des 
manuscrits  inférieurs,  comme  de  l'édition 
pr inceps.  Bekker,  à  partir  de  sa  seconde 
édition,  Orelli,  Halm,  Ritter  l'ont  conser- 
vée. Walther  :  «  Visum  alicui  est  id  quod 
«  penitus  inspexit,  quod  cognitum  habet, 
«  quod  prœsens  oculis  lustravit.  »  Néron, 
élevé  dans  le  palais  impérial,  avait  vu,  dit 
Sénèque,  pendant  un  long  apprentissage, 
comment  il  fallait  gouverner;  il  avait  ap- 
pris à  régner  en  regardant  faire  ses  maî- 
tres. —  Puteolanus  :  tôt  per  annos  nixum. 
Eeroald,  en  réimprimant  le  texte  de  Pu- 
teolanus, a  dunné  crédit  à  cette  leçon,  qui 
a  passé,  après  lui,  dans  la  plupart  des  édi- 
tions jusqu'à  celle  de  Gronove.  J.  Fr.  Gro- 
nove  :  nixum  fastigio  (imperatoria  digni- 
tate)  regimen.  Nipperdey  :  suetum  Jastigii 
legimen.  Madvig  :  tôt  per  annos  nosti 
suinmi  fastigii. 

2.  Quietem  reposcere  :  Halm.  Le  Medi- 
ceus donne  :  quietem  respondere ;  les  autres 
manuscrits  :  quiète  respondere.  La  pre- 
mière leçon  est  évidemment  fautive;  la  se- 
conde, conservée  dans  un  grand  nombre 
d'éditions,  est  expliquée  ainsi  par  Burnouf : 
«  nous  pouvons  acquitter  notre  dette  par 
le  repos.  »  On  sous-entend  alors  avec  le 
verbe  respondere  l'idée  qui  en  complète  le 
sens,  c'est-à-dire  beneficiis  tuis  :  ellipse  qui 
a  paru,  avec  raison,  extrêmement  forcée. 
La  phrase  de  Tite-Live  (XXX,  30),  que 
cite  Burnouf,  et  où  respondere  est  employé 


également  sans  régime,  offre  un  sens  bien 
autrement  clair.  D'autres  (Oberlin,  par 
exemple  ;  cf.  Bœtticher,  Lex.  Tac.  p.  4)0) 
adoptent  la  leçon  proposée  par  Heinsius. 
quieti  respondere,  soit  qu'on  explique,  avec 
Heinsius  lui-même  :  répondre  à  l'appel  de 
la  vieillesse  et  au  besoin  du  repos,  soit 
qu'on  donne  à  respondere  (voy.  Forcellini) 
une  signification  très-étendue,  de  manière 
à  en  faire  un  synonyme  de  consulere.  opé- 
rant dare.  B.itter3  qui  avait  proposé  d'a- 
bord quietem  respicere  ,  a  adopté  depuis 
(édit.  de  <864)  la  correction  de  Halm;  de 
même  Nipperdey,  qui  avait  d'abord  écrit, 
d'après  Acidalius  :  regimen  possumus,... 
quiète  reponere.  L'idée  principale  est  cer- 
tainement celle-ci  :  «  nous  avons  le  droit 
de  prendre  du  repos.  »  C'est  le  mot  quies, 
en  rapport  de  pensée  avec  seniores,  qui  fait 
le  sens  de  la  phrase, à  laquelle  l'idée  de  re- 
connaissance, de  services  rendus  à  l'empe- 
reur en  retour  de  ses  bienfaits;  est  étran- 
gère. 

3.  Vexisse,  au  lieu  de  evexisse  ou  pro- 
vexisse  :  emploi  du  simple  au  lieu  du  com- 
posé. Voy.  \  ,7 . 

LV.  5.  Respondit.  Dans  le  manuscrit  : 
respondit  et.  Spengel  :  respondit  ei. 

6.  Occurram  équivaut  à  respondeam. 
Les  écrivains  contemporains  offrent  de 
nombreux  exemples  de  la  même  locution. 
Quiutilien,  I,  5  :  «  Ut  si  dicenti  :  Quem 
«  video?  ita  occurras  :  Ego.  »  Suétone 
Aug.  i  5  :  a  una  voce  occurrens,  niorien- 
«  dum  esse.  »  Cf.  Valerius  Fiaccus,  VII 
222.  —  Tui  muneris,  tour  poétique.  Ho- 
race, Od.  IV,  3,  ad  fin.  :  «Totum  mu- 
«  neris  hoc  tui  est.  »  Ovide,  Trist.  I,  vi  6  : 
«  Si  quid  adhuc  ego  sum;  muneris  omue 
«  tui  est.  » 

7.  Expedire,  sous-ent.  ver  bis.  Expedire 
est  ainsi  synonyme  de  exponere.  Cf.  IV    K . 

8.  Abavus  meus.  Voy.  ch,  b3,  p.  260. 


264  ANNALIUM  (a.  U.  815 

«  usurpare  otium  post  labores  concessit,  sed  in  ea  ipse 
a  œtate  cujus  auctorilas  tueretur  quidquid  illud  et  quale- 
«  cumque  tribuisset;  ac  tamen  neutrum  datis  a  se  prœmiis 
«  exuit.  Bello  et  periculis  meruerant  :  in  iis  enim  juventa 
o  a  Augusti  versata  est.  Nec  mihi  tela  et  manus  tuae  defuis- 
«  sent  in  armis  agenti.  Sed  quod  praesens  conditio  poscebal, 
a  ratione,  consilio,  praeceptis  pueritiam,  dein  juventam 
«  meam  fovisti.  Et  tua  quidem  erga  me  munera,  dum  vita 
«  suppetet,  asterna  erunt  :  quae  a  me  habes,  horti  et  fenus  et 

10  «  villœ,  casibus  obnoxia  sunt.  Ac  licet  multa  videantur,  ple- 
«  rique,  baudquaquam  artibus  tuis  pares,  plura  tenuerunt. 
«  Pudet  referre  libertinos,  qui  ditiores  spectantur.  Unde 
«  etiam  rubori  mibi  est,  quod  praecipuus  caritate  nondum 
«  omnes  fortuna  antecellis. 

15  LVI.  «  Verum  et  tibi  valida  œtas  rebusque  et  fructui 
«  rerum  sufficiens,  et  nos  prima  imperii  spatia  ingredimur. 
«  Nisi  forte  aut  te  Vitellio  ter  consuli  aut  me  Claudio  post- 


4  .  Ipse  :  Ursinus  et  le  manuscrit  d'Agri- 
cola.  Dans  le  Mediceus  :  ipsa. 

2.  Tueretur.  Burnouf  :  «  mettant  à  l'abri 
de  la  censure.  »  —  Quidquid  illudi  c'est-à- 
dire  :  illud  quidquid  esset  quod.  Comp. 
les  locutions  quis  ille  (XII,  36)  et  hune 
il  lu  m  (XIV,  22). 

4.  Bello....  meruerant.  Ceci  est  une  ob- 
jection que  prévoit  Néron  :  «  Diras-tu  qu'ils 
avaient  mérité  ces  récompenses  par  la  part 
qu'ils  avaient  prise  aux  périls  d'Auguste, 
tandis  que  toi  n'as  rien  fait  de  pareil? 
Mais  cela  tient  seulement  à  la  différence 
des  temps.  » 

9.  ^dSterna,  dans  un  sens  restreint  :  «  im- 
périssables. »  Pline,  H.  N.  XIV,  -1,  9,  a 
même  employé  xternus  au  comparatif  : 
«  nec  est  ligno  ulli  œternior  natura.  »  — 
Fenus}  c'est-à-dire  pecunia  in  fenore  po- 
sita,  tes  trésors. 

44.  Plerique  équivaut  à  plurimi  :  voy. 
III,  4.  —  Artibus }  comme  indus trise,  ton 
mérite.  Cf.  Horace,  Ep.  II,  i,  4  3  :  «  Urit 
«  enim  fulgore  suo  qui  prœgravat  artes 
«  Infra  se  positas.  » 

4  2.  Libertinos  :  Narcisse,  par  exemple,  et 
Pallas.  Voy.  XII,  53. 

4  4.  Fortuna y  c'est-à-dire  :  amplitudine. 


Le  mot  est  pris  dans  son  acception  la  plus 
large  :  il  comprend  les  honneurs  aussi  bien 
que  les  richesses. 

LVI.  4  5.  Verum.  Ce  mot  répond  au  re- 
gret que  Néron  vient  d'exprimer.  Il  se  re- 
proche de  n'avoir  pas  encore  fait  à  Sénè- 
que  la  position  exceptionnelle  à  laquelle 
celui-ci  a  droit;  mais  il  s'en  console, parce 
que  l'avenir  lui  appartient.  Son  règne,  qui 
ne  fait  que  commencer,  lui  permettra  de 
s'acquitter,  et  Sénèque  n'est  pas  d'âge  à  ne 
pouvoir  exercer  de  nouvelles  dignités  et 
jouir  des  avantages  qu'elles  lui  procureront. 

47.  Nisi  forte non  potes  t.  La  pensée 

est  celle-ci  :  «  A  moins  que  tu  ne  croies 
réellement  ta  carrière  terminée?  Mais  Vi- 
tellius  fut  trois  fois  consul,  et  tu. ne  diras 
pas  qu'il  fût  supérieur  à  toi.  Ou  me  crois- 
tu  moins  puissant  à  récompenser  mes  amis 
que  ne  le  fut  Claude  ?  Tu  ne  me  fais  pas 
cette  injure,  et  tu  ne  penses  pas  que  la  gé- 
nérosité de  Néron  ne  puisse  te  rendre,  eu 
fin  de  compte  [explere),  aussi  riche  que  Vo- 
lusius  l'était  devenu,  à  force  d'économie.  » 
Ces  idées  me  paraissent  se  lier  assez  natu- 
rellement, et  je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  lieu 
de  déplacer  cette  phrase  pour  la  reporter, 
soit  à  la  fin  du  chap.  65,  comme  fait  Nip- 
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a  ponis,  et  quantum  Volusio  longa  parcimonia  quaesivit, 
«  tantum  in  te  mea  libéralisas  explere  non  potest.  Quin,  si 
«  qua  in  parte  lubricum  adolescentiae  nostrœ  déclinât,  revo- 
a  cas  ornatumque  robur  subsidio  impensius  régis?  IN  on  tua 
«  moderatio,  si  reddideris  pecuniam,  nec  quies,  si  reliqueris  5 
«  principem,  sed  mea  avaritia,  meœ  crudelitatis  metus  in 
«  ore  omnium  versabitur.  Quod  si  maxime  continentia 
u  tua  laudetur,  non  tamen  sapienti  viro  décorum  fuerit, 
((  unde  amico  infamiam  paret ,  inde  gloriam  sibi  reci- 
v  père.  »  His  adjicit  complexum  et  oscula,  factus  natura  10 
et  consuetudine  exercitus  velare  odium  fallacibus  blan- 
ditiis.  Seneca,  qui  finis  omnium  cum  dominante  sermonum, 
grates  agit;  sed  instituta  prioris  potentiœ  commutât  :  pro- 
hibet  cœtus  salutantium,  vitat  comitantes,  rarus  per  Urbem, 


perdey,  d'après  l'avis  de  Spengel,  soit  plus 
haut  encore,  dans  le  même  chapitre,  après 
les  mots  plura  tenuerunt,  ce  qu'ont  fait 
Haase,  Orelli,  Halm  et  Draeger. —  Sur  Vi- 
tellius,  voy.  XI,  2  ;  sur  Volusius,  XIII,  30. 
Après  postponis,  le  manuscrit,  au  lieu  de  et, 
donne  sed  :  et  est  une  correction  d'Aci- 
dalius,  généralement  reçue  aujourd'hui. 

2.  Quin.  «  Pourquoi,  au  lieu  de  m*a- 
bandonner  et  de  m'exposer  à  de  justes  cri- 
tiques, ne  pas  m'aider  plutôt  de  tes  con- 
seils, qui  me  sont  encore  nécessaires?  » 
Tite-Live,  I,  57,  emploie  ainsi  quin  avec 
le  sens  qu'aurait  imo}  suivi  d'un  impéra- 
tif :  «  Quin,  si  vigor  juventae  inest,  con- 
«  scendiraus  equos...?  » 

3.  Lubricum  adolescentiae  est  pour  lu- 
brica  œtas,  adolescentia.  Burnouf  :  «  Tu 
sais  combien  la  pente  de  la  jeunesse  est 
glissante  :  si  elle  m'entraîne,  sois  là  pour 
me  retenir.  »  Cf.  VI,  49  :  «  donec  minor 
«  filius  lubricum  juventae  exiret ;  »  XIII, 
2  :  «  quo  facilius  lubricam  principis  aeta- 
«  tem....  rétine ret.»  Cicéron,  avec  sa  pré- 
cision élégante,  développe  ainsi  (pro  Cœl. 
\  7)  la  même  pensée  :  «  Viae  adolescentiae 
«  lubric».  quibus  il  la  ingredi  aut  insi- 
«  stère  sine  casu  aîiquo  aut  prolapsione  vix 
«  potest.  » 

4.  Rohur  :  la  force  que  me  donne  mon 
âge.  Allusion  à  une  des  dernières  pensées 
exprimées  par  Sénèque  dans  son  discours, 


ch.  54,  fin  :  «  Superest  tibi  robur.  »  — 
Ornatum  subsidio,  fortifiée  de  tes  utiles 
conseils,  appuyée  sur  toi,  comme  une  ar- 
mée s'appuie  sur  ses  réserves.  —  Impen- 
sius}  avec  plus  de  dévouement  que  jamais. 

\  0 .  Factus. . . .  velare ,  pour  factus  (com- 
paratus)  ad  velandum.  Tacite  construit 
l'infinitif  avec  un  certain  nombre  d'adjec- 
lifs  et  de  participes,  tels  que  mani/'estus} 
j>roperus}  cerlus  [Ann.  II,  57;  IV,  52  et 
57),  suspectus,  facilis  (Hist.  I,  47  ;  IV; 
35  et  39),  péri  tus,  eruditus}  sue  tus  {Agr. 
8  et  12).  Cette  construction,  qu'évitent  les 
meilleurs  prosateurs,  dit  Draeger  (Sjnlax 
und  Stil  des  Tacitus,  §  4  52  b),  est  un 
emprunt  fait  aux  poètes  (voy.  notamment 
Virgile,  Êgl.  X,  32;  En.  IV,  563,  et  V, 
402;  Perse,  Sot.  II,  34;  Silius  Ital.  XII, 
4  63;  Stace,  Theb.  X,  759)  :  les  exemples 
en  sont  rares  en  prose,  même  chez  les 
écrivains  postérieurs. 

\  \ .  Fallacibus  blamlitiis.  Voyez,  à  cet 
égard ,  le  récit  de  la  mort  d'Agrippine , 
sup.  ch.  4,  fin. 

\Z.  Grates  agit.  Sénèque,  De  ira,  II, 
33  :  «  Notissima  vox  est  ejus  qui  in  cultu 
«  regum  consenuerat.  Quum  illum  quidam 
«  interrogaret  quomodo  rarissimam  rem  in 
«  aula  consecutus  esset,  senectutem  :  Inju- 
«  rias,  inquit,  accipiendo  et  gratias  agen- 
«  do.  »  —  Instituta....  commutât.  Voyez 
Sénèque,  ad  Lucil.  87. 
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quasi  valetudine  infensa  aut  sapientiœ  studiis  domi  attine- 
retur. 

LVII.  Perculso  Seneca,  promptum  fuit  Rufum  Faenium 
imminuere  Agrippinœ  amicitiam  in  eo  criminantibus.  Vali- 
tdiorque  in  dies  Tigellinus  et  malas  artes,  quibus  solis  polle- 
bat,  gratiores  ratus,  si  principem  societate  sceleruin  obstrin- 
geret,  metus  ejus  rimatur  ;  compertoque  Plautum  et  Sullam 
maxime  timeri,  Plautum  in  Asiam,  Sullam  in  Galliam  Nar- 
bonensem  nuper  amotos,  nobilitatem  eorum,  et  propinquos 

10  buic  Orientis,  illi  Germanise  exercitus  commémorât.  Non 
se,  ut  Burrum,  diversas  spes,  sed  solam  incolumitatem  Ne- 
ronis  spectare;  cui  caveri  utcumque  ab  urbanis  insidiis 
praesenti  opéra  :  longinquos  motus  quonam  modo  comprimi 
posse?  Erectas   Galbas  ad   nomen  dictatorium,   nec  minus 

15  suspensos  Asiœ  populos  claritudine  avi  Drusi.  Sullam  ino- 


4.  Sapientiœ  studiis.  De  cette  retraite  de 
Sénèque  date  la  composition  des  Questions 
naturelles    et  celle  des  Lettres  à  Lucilius. 

LVII.  3.  Rufum  Fœnium....  Agrip- 
pinse  amicitiam.  Cf.  XIII,  21   et  22. 

5.  Tigellinus,  Cf.sup.  ch.  51. 

7.  Metus  ejus  rimatur ,  il  épie  ses  dé- 
fiances. Cf.  II,  69  :  «  valetudinis  adversa 
a  rimantes.  » 

8.  Plautum.  Voy.  sup.  ch.  22  :  Néron 
lui  avait  demandé  de  s'éloigner  de  Rome, 
pour  faire  tomber  les  bruits  qui  l'accusaient 
de  prétendre  à  l'empire. —  Sullam  in  Gal- 
liam. Sylla  avait  épousé  Antonia,  fille  de 
Claude.  Accusé  une  première  fois  de  con- 
spiration (XIII,  23)  et  acquitté,  il  avait  été 
exilé  en  58,  sur  une  nouvelle  dénonciation 
calomnieuse  (ibid.  47)  :  on  lui  avait  assi- 
gné Marseille  pour  séjour. 

4  0.  Huic...  MU.  L'ordre  contraire  aurait 
été  plus  conforme  à  l'usage.  Mais  comp. 
Tite-Live,  XXX,  30  :  «  Melior  tutiorque 
«  est  certa  pax  quam  sperata  victoria  :  lnec 
«  in  tua,  illa  in  deorum  manu  est.  » 

\  \ .  Diversas  spes..,.  spectare.  «  Il  ne  sa- 
vait pas,  comme  Burrus,  servir  des  inté- 
rêts contraires,  se  ménager  des  espérances 
dans  des  camps  opposés.  »  Burrus  avait 
été  impliqué  avec  Pallas  dans  la  première 
accusation  dirigée  contre  Sylla.  Précédem- 


ment, lorsque  Néron  avait  songé  à  se  dé- 
barrasser par  le  meurtre  de  sa  mère  et  de 
Plautus  (XIII,  20),  la  disgrâce  de  Burrus, 
présenté  comme  leur  complice,  avait  même 
été  résolue.  Tigellinus,  à  son  tour,  cherche 
à  le  rendre  suspect,  pour  hériter  de  son 
crédit. 

\Z.  Praesenti  opéra  :  Juste-Lipse  (Orelli 
et  tous  les  éditeurs  modernes).  La  possibi- 
lité d'une  action  immédiate  était  pour  Né- 
ron une  sauvegarde  telle  quelle  (utcumque) 
contre  les  complots  formés  dans  Borne, 
qu'on  pouvait  toujours  espérer  de  déjouer. 
Dans  le  manuscrit  :  preesentiora.  Prœsentia 
(Ernesti,  Burnouf,  Ruperti)  est  une  leçon 
empruntée  à  l'édition  de  Puteolanus.  Hein- 
sius  :  praesenti  cura,  vers  lequel  incline 
Bœtticher.  Haase  :  pressenti  copia. 

M.  Erectas  Gallias.  Cf.  111,7  :  «erectis 
«  omnium  animis.  »  —  Nomen  dictato- 
rium. Sylla,  le  dictateur,  avait  le  premier 
reçu  cette    magistrature  à  perpétuité    (cf. 

4  5.  Suspensos  :  Juste-Lipse,  et  les  prin- 
cipaux éditeurs.  Dans  le  manuscrit  :  sus- 
pectos. —  Claritudine  avi  Drusi.  L'illustra- 
tion que  Drusus,  le  fils  de  Tibère,  avait 
acquise  dans  ces  contrées  appelait  l'atten- 
tion sur  son  petit-fils.  Le  père  de  Plautus 
avait  épousé  la  fille  de  Drusus  (VI,  27). 
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pem,  unde  praecipuam  audaciam,  et  simulatorem  segnitiœ, 
dum  temeritati  locum  reperirct  :  Plautum,  magnis  opibus, 
ne  fingere  quidem  cupidinem  otii,  sed  veterum  Komanoruni 
imitamenta  praeferre,  assumpta  etiam  Stoicorum  arrogantia 
sectaque,  quœ  turbidos  et  negotiorum  appetentes  faciat.  5 
Nec  ultra  mora.  Sulla,  sexto  die  pervectis  Massiliam  percus- 
soribus,  ante  metum  et  rumorem  interficitur,  quum  epu- 
landi  causa  discumberet.  Relatum  caput  ejus  illusit  Nero, 
tanquam  prœmatura  canitie  déforme, 

LVIII.  Plaulo  parari  necem  non  perinde  occultum  fuit,  10 
quia  pluribus  salus  ejus  curabatur  et  spatium  itineris  ac 
maris  tempusque  interjeclum  moverat  famam.  "Vulgoque 
fingebant  petitum  ab  eo  Corbulonem,  magnis  tum  exerciti- 
bus  praesidentem,  et,  clari  atque  insontes  si  interficerentur, 
praecipuum  ad  pericula.  Quin  et  Asiam  favore  juvenis  arma  15 
cepisse,  nec  milites,  ad  scelus  missos,  aut  numéro  validos 
aut  animo  promptos,  postquam  jussa  efficere  %^juiverint, 
ad  spes  no  vas  transisse.  Yana  bœc,  more  famée,  credentium 
otio  augebantur.  Ceterum  libertus  Plauti  celeritate  ventorum 


4.   Simulatorem  segnilise.  Cf.  XIII;  47  :  commandait  en  Syrie  avec  le  titre  de  pro- 

«  socors  ingenium  ejus  in  contrarinm  tra-  préteur  (voy.  sup.  26). 
«  liens,  callidumque  et  simulatorem  inter-  4  4.  Si  interficerentur:  Bezzenberger.  La 

a  pretando.  »  conjonction    manque    dans  le   manuscrit. 

2.  Magnis  opibus.    Ablatif  de  qualité  :  Ernesti  :  et  si  clari. 
cf.  I    4.  4  6.   Nec    milites....    transisse.    La    né- 

4.  Imitamenta.    Ce    mot  que   Tacite  a  gation  porte  exclusivement  sur  l'incidente 

employé  trois  fois  (cf.  III,  5,  et  XIII,  4),  aut   numéro    validos    aut    animo  promp- 

et   <jui   est  rare,  d'ailleurs,  renferme  tou-  tos.    Comp.    XII ,     36    :    «  At    non    Ca- 

jours  une  idée  de  dissimulation  et  de  men-  «  ratacus    aut    vultu    demisso    aut   verbis 

songe  :  la  phrase  équivaut  donc  à  :  veterum  «   misericordiam    requirens  ,     ubi     tribu- 

Romanorum  vir tûtes  falsa  imitatione  prœ-  «  nali  adstitit,   in    hune    modum    locutus 

ferre.  Cf.  XIV,  22  :  «  ipse  placita  majo-  «   est.  » 
«  rum  colebat.  »  4  8.  More  famse.  Voy.  la  même  expres- 

6.    Turbidos,  c'est-à-dire  turbulentos  ou  mou,  Hist.  IV,  50,  et  rattachez  cet  ablatif 

seditiosos  :  sens  rare.  Cf.  III,  38.  —  Ne-  au  verbe  augebantur, 

gotiorum  appetentes.    Horace,   parlant  de  4  9.  Credentium  otio^  une  oisive  crédulité 

ses  velléités  stoïciennes,  qu'il  oppose  à  ses  (Durnouf).  Cf.  Horace,  Epod.  V,  43  :  «  Et 

faiblesses    d'épicurien,   dit,    Épures,   I,  i,  «  otiosa  credidit  Neapolis  Et  omne  vici- 

46  :  «  Nunc  agilis  fio  et  mersor  civilibus  «  num  oppidum.  »  Madvig  :  odio.  —  Ce- 

«  undis.  »  Comparez  le  langage  des  accu-  teriim.  Ce  mot  équivaut  pour  le  sens  à  re 

sateurs  de  Thrasea,  XVI,  22.  vera  ou  à  sed}  qui  est  souvent  employé  de 

LVIII.    <3.  Petitum  ab  eo  Corbulonem,  la  même  manière  par  Tacite  :  «Le  fait  cer- 

qu'il  s'était  rendu  auprès  de  Corbulon,  qui  tain,  c'est  que....  etc.  »  Cf.  I,  44. 
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prœvenit  centurionem  et  mandata  L.  Antistii  soceri  attulit: 
effugeret  segnem  mortem  ^  obvium  suffugium;  ex  magni 
nominis  miseratione  reperturum  bonos,  consociaturum  au- 
daces. Nullum  intérim  subsidium  aspernandum.  Si  sexa- 
5  ginta  milites  (tôt  enim  adveniebant)  propulisset,  dum  refertur 
nuntius  Neroni,  dum  manus  alia  permeat,  multa  secutura, 
quœ  adusque  bellum  evalescerent.  Denique  aut  salutem  tali 
consilio  quaeri,  aut  nihil  gravius  audenti  quam  ignavo  pa- 
tiendum  esse. 

10  LIX.  Sed  Plautum  ea  non  movere,  sive  nullam  opem 
providebat  inermis  atque  exul,  seu  tœdio  ambiguae  spei  an 
amore  conjugis  et  liberorum,  quibus  placabiliorem  fore 
principem  rebatur,  nulla  sollicitudine  turbatum.  Sunt  qui 
alios  a  socero  nuntios  venisse  ferant,  tanquam  nihil  atrox 

15  immineret,  doctoresque  sapientiœ,  Caeranum  Grœci,  Muso- 
nium  Tusci  generîs,  constantiam  opperiendae  mortis  pro  in- 
certa  et  trépida  vita  suasisse.  Repertus  est  certe  per  mé- 
dium diei  nudus  exercitando  corpori.  Ta!em  eum  centurio 
trucidavit  coram  Pelagone  spadone,  quem  Nero  centurioni 


\ .  L.  Antistii.  Voy.  XIIT,  I  \ . 

2.  Obvium  suffugium  :  refuge  banal  des 
âmes  faibles.  Obvius ,  mot  à  mot  :  qu'on 
a  sous  la  main,  qui  s'offre  de  soi-même,  et, 
par  suite,  qui  ne  demande  aucun  effort. 
Voy.  ^//m.  XI  II,  43  :«  urbana  crimina  quo- 
«  rum  obvii  testes  erant;»  Quintilien,  XII, 
2,  2  :  «  virtutem  obviam  et  illaboratam  lia- 
«  bemus;  »  et  cf.  VIII,  4,  23,  le  sens  des 
mots  «  obvia  voluntas  ».  Obiium  est  la  le- 
çon d'Orelli,  adoptée  par  Nipperdey,  qui 
l'explique  également  comme  une  apposi- 
tion à  movtem.  Dans  le  manuscrit  :  otiu. 
Autres  leçons  :  mortem  otiosum  suffugium 
(Brotier)  ;  mortem }  otiantium  suffugium 
(Waltber)  ;  odium  suffugium  (Fr.  Jacob); 
promptum  suffugium  (  Halm  )  ;  omnium 
suffugium  (Draeger). 

3.  Ex  miseratione  :  Halm.  Dans  le  Me- 
diceus  :  miseratione;  des  manuscrits  infé- 
rieurs :  misera tionem.  —  Reperturum,  il 
trouverait  pour  l'aider.  Cf.  Lucain,  V,  326, 
discours  de  César  à  ses  soldats  révoltés  : 
«  Iuvenient  hœc  arma  manus.  » 

7.  Adusque     exemple  unique  chez  Ta- 


cite; cf.  XIII,  47.  —  Evalescerent  :  terme 
poétique.  La  phrase  équivaut  pour  le  sens  à 
celle-ci  :  «  ex  quibus  bellum  conflari  posset.  » 

LIX.    \2.   Conjugis.  Voy.  sup.  22. 

\  4 .  Atrox.  Cf.  I,  3  5  ;  et  comp.  XVI,  30  : 
«  an  cognitio  senatus  nihil  atrox  afferret.  » 

\b.  Cseranum....  Musonium.  Le  premier 
est  nommé  dans  la  liste  des  auteurs  étran- 
gers consultés  par  Pline  pour  le  second  li- 
vre de  son  Histoire  naturelle  :  on  n'a  pas 
d'autre  renseignement  sur  lui.  Le  second 
est  le  sto'icien  Caius  Musonius  Rufus,  ami 
de  Pline  le  Jeune,  dont  il  est  question  plu- 
sieurs fois  dans  les  Histoires  (III,  84;  IV, 
\0  et  40)  :  cf.  Ann.  XV,  1\  ;  Pline,  Let- 
tres, III  H;  Arrien,  Manuel  d'Epictète, 
pass.  Relégué  dans  l'île  de  Gyare  (Philo- 
strate, VII,  (6),  à  la  suite  de  la  conspi- 
ration de  Pison,  il  revint  à  Rome  après  la 
mort  de  Néron,  et  mourut  sous  Vespasien. 

\Q.  Opperiendae  mortis  équivaut,  pour  le 
sens,  à  :  in  opperienda  morte,  qui  serait 
une  construction  plus  régulière. 

-18.  Exercitando  corpori.  Datif  d'inteu- 
tion.  Voy    II,  1,  et  cf.  I,  61. 
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et  manipulo,  quasi  satellitibus  ministrum  regium,  prsepo- 
suerat.  Caput  interfecti  relatum  :  cujus  adspectu  (ipsa  prin- 
cipis  verba  referam)  :  Cur,  inquit,  Nero....  Et  posito  metu 
nuptias  Poppœae,  ob  ejusmodi  terrores  dilatas,  maturare 
parât  Octaviamque  conjugem  amoliri,  quamvis  modeste  5 
ageret,  nomine  patris  et  studiis  populi  gravem.  Sed  ad 
senatum  litteras  misit,  de  cœde  Sullae  Plautique  haud  con- 
fessus,  verum  utriusque  turbidum  ingenium  esse  et  sibi 
incolumitalem  reipublicœ  magna  cura  haberi.  Décréta?  eo 
nomine  supplicationes,  utque  Sulla  et  Plautus  senatu  mo-  10 
verentur,  gravioribus  tamen  ludibriis  quam  malis. 


•I.  Manipulo.  Il  ne  parait  pas  que  ce 
mot  doive  être  pris  ici  au  pied  de  la  lettre. 
Tacite  a  dit  précédemment  que  ce  déta- 
chement se  composait  de  soixante  hommes 
seulement,  et  on  voit  ici  qu'il  était  com- 
mandé par  un  seul  centurion.  Or  l'effectif 
des  manipules,  qui,  dans  les  légions,  se  ré- 
duisait quelquefois  à  ce  chiffre  de  soixante 
hommes,  quoiqu'il  fût  réglementairement 
de  cent  soixante  (Hygin,  De  cas  trame  t.  U, 
le  dépassait  toujours  dans  les  cohortes  de 
la  garde  prétorienne  ;  aussi  y  avait-il  deux 
eeuturions  par  manipule.  Il  faut  donc  ex- 
pliquer ici  manipulo  dans  un  sens  plus 
général  :  «  le  détachement.  »  Cf.  Varron, 
de  L.  L.  V,  88  :  «  Manipulos,  exercitus 
«  minimas  manus,  quae  unum  sequuutur 
«  signum.  »  —  Ministrum  regium.  Les  usa- 
ges des  cours  orientales  s'introduisaient  de 
plus  en  plus  dans  le  palais  des  Césars.  Cf. 
XIII,  46. 

3.  Cur,  inquit }  Nero....  11  y  a  ici  une 
lacune  dans  le  texte,  que  Rhenanus  a  vai- 
nement prétendu  corriger  en  substituant 
qui»,  à  cur,  deposito  à  et  posito,  et  plus 
loin  agat  à  l'imparfait  narratif  ageret,  de 
manière  à  mettre  toute  la  phrase  dans  la 
bouche  de  Néron,  s'excitant  lui-même  à  ré- 
pudier Octavie.  Walther,  le  premier,  a  fait 
observer  avec  raison  combien  le  ton  de  cette 
phrase,  très-naturel  s'il  appartient  à  l'histo- 
rien, serait  faux  si  on  l'attribuait  à  Néron, 
qui  nepouvait  tenir  publiquement  lelangage 
que  Tacite  lui  aurait,  dit-on,  prêté.  Sui- 
vant Dion  (LXII,  H),  Néron  se  serait  mo- 
qué du  nez  de  Plautus,  comme  il  avait  fait 
des  cheveux  blancs  de  Sylla  :  O'jx,  vjoeiv, 


ëçy),  ôti  u.£YàXy)v  £ïva  sî^ev  •  oocnrsp  <pei- 
aàp-evoç  àv  aùroù,  el  toùto  TrpoviTUG- 
raTO.  Halm  et  Bezzenberger  proposent  de 
combler  la  lacune  des  manuscrits  en  lisant, 
le  premier  :  Cur}  inquit  Nero,  hominem 
nasutum  timui;  le  second  :  Credebam  cur~ 
turn,  inquit,  naso.  Ritter,  à  son  tour  :  Cur, 
inquit,  nasuto  non  pepercit  Nero? 

4.  Nuptias  Poppsese.  Voy.  sup.  ch.  \. 

5.  Amoliri ,    écarter.    Comp.    II  ,    42 

«  amoliri  juvcnem  specie  honoris  statuit.  » 
—  Modeste,  sans  orgueil. 

G.  Nomine  patris ,  à  cause  du  nom  de 
son  père,  Claude,  dont  le  souvenir,  vivant 
dans  sa  personne,  était  un  reproche  per- 
pétuel pour  le  prince  qui  avait  dépossédé 
les  héritiers  légitimes  du  trône. 

8.  Turbidum,  au  lieu  de  turbulenlum. 
Voy.  sup.  ch.  57. 

9.  Magna  cura  haberi,  qu'il  surveillait 
avec  soin.  Le  datif  curse  marquerait  seule- 
ment l'intérêt.  Cf.  Hist.  I,  79. 

AO.  Supplicationes.  Voyez,  à  la  fin  du 
chapitre  64,  la  réflexion  de  Tacite.  —  Ut- 
que. Sur  ce  changement  de  tournure,  cf.  I 

4  4.  Gravioribus....  malis ,  dérision  plus 
révoltante  encore  que  les  violences  qu'elle 
accompagnait.  Comparez,  XVI,  M  :  «  ea 
«  cœdibus  peractis  ludibria  adjiciebantur.  » 
Voir  tout  le  passage,  qui  ne  laisse  aucun 
doute  sur  celui-ci.  —  Tamen,  dans  cette 
phrase,  s'explique  par  une  ellipse  :  quœ 
quidem  ludibria,  quum  gravissime  ssevitum 
in  reos  esset}  graviora  tamen  ipsa  erant. 
Dans  le  manuscrit  :  ta  (Ritter  :  debuit 
tant).  Haïra  :  tant.  Nipperdey  :  j'am. 
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LX.  Igitur  accepto  patrum  consulta,  postquam  cuncta 
scelerum  suorum  pro  egregiis  accipi  videt,  exturbat  Octaviam, 
sterilem  diclitans.  Exin  Poppœœ  conjungitur.  Ea  diu  pellex 
et  adulteri  Neronis,  mox  mariti,  potens,  quemdam  ex  mi- 
5  nistris  Octaviae  impulit  servilem  ei  amorem  objicere.  Desti- 
naturque  reus  cognomento  Eucœrus,  natione  Alexandrinus, 
canerepuer  tibiis  doctus.  Actœ  ob  id  de  ancillis  quaestiones,  et 
vi  tormentorum  victis  quibusdam  ut  falsa  animèrent,  plures 
perstitere  sanctitatem  dominée  tueri.  Ex  quibus  una  instanti 

10  Tigellino  castiora  esse  muliebria  Octaviae  respondit  quam 
os  ejus.  Movetur  lamen  primo  civilis  discidii  specie,  do- 
mumque  Burri,  prœdia  Plauti,  infausta  dona,  accipi  t.  Mox 
in  Gampaniam  puisa  est,  addita  militari  custodia.  Inde  cre- 
bri  questus  nec  occulti  per  vulgum,  cui  minor  sapientia  et 

15  mediocritate    fortunae    pauciora    pericula   sunt.   His  Nero, 


LX.  2.  Cuncta  scelerum  suorum,  pour 
cuncta  scelera  sua.  Cf.  III,  35  :  «  cuncta 
«  curarum.  »  La  même  tournure  est  déjà 
employée  par  Tite-Live,  XXXI,  45  :  «Ma- 
«  cedonum  fere  omnibus  et  quibusdam  An- 
«  driorum.  » 

5.  Impulit objicere.  Sur  cette  con- 
struction, voy.  II,  37. 

6.  Cognomento,  comme  nornine:cî.  II, 
6;  IV,  65.  —  Eucœrus:  Freinshemius. 
Dans  le  manuscrit  :  Eucerus.  C'est  la  forme 
latine  du  nom  grec  Euxatpo;. 

7.  Canere  puer  tibiis  doctus  (Ritter), 
un  bel  esclave,  habile  à  jouer  de  la  flûte  : 
voyez  au  chapitre  suivant  :  «  tibicen 
«  iEgyptius.  »  Tibiis  est  donné  par  un 
manuscrit  (Guel/.)  et  par  l'édition  de  Pu- 
leolanus.  Le  Mediceus  et  l'édition  prin- 
ceps  portent  ptybias.  Variantes  proposées  : 
pares  tibias  (Juste-Lipse)  ;  canere  tibiis  per - 
doctus  (Hiller).Vulgo  :  canere  tibiis  doctus. 
—  De  ancillis  quœstiones.  Voy.  II,  30. 

9-4  0.  Una....  respondit.  Dion  (LXII,  1  3) 
donne  le  nom  de  cette  femme  courageuse  : 
elle  s'appelait  Pythias.  Le  récit  de  l'historien 
grec  ajoute  un  détail  à  celui  de  Tacite:  Ilpoff- 
ÉTTruffé  ts  aùxw  /ai  ilite  *  KaOaptirrepov, 
a>  TiyeX)>îve,  xo  alôoîov  f\  ôéa7ioivà  p.ou 
xoO  ooO  <7Tou.aToç  I/et-  Comparez,  XV, 
57,  la  fermeté  de  la  courtisane  Epicharis. 

\  \ .  Movetur }  pour  amovetur  :  Octavie  est 


éloignée.  Voy.  la  même  expression,  ch.  32  : 
«  motis  senibus  et  feminis.  »  Silius  Italiens 
emploie  de  même  (VII,  264;  XIII,  48) 
moliri  pour  arnoliri.  Au  contraire,  Tite- 
Live,  XXVIII,  28,  discours  de  Scipion  à 
ses  soldats  révoltés  :  «  Amolior  et  amoveo 
«  nomen  meum.  »  — ■  Discidii  specie,  avec 
les  formes  d'un  divorce  légal,  c'est-à-dire 
sans  violence  apparente. 

\  2.  Domum  Burri.  Voy.  ch.  5  I ,  la  mort 
de  Burrus.  La  maison  qu'il  occupait  avait- 
elle  été  achetée  par  l'empereur,  ou  léguée 
par  testament  ?  On  l'ignore.  —  Prsedia 
Plauti.  Les  biens  de  Plautus  avaient  été 
confisqués. 

4  3.  Militari  custodia.  Il  s'agit  d'une  sur- 
veillance, et  non  d'une  protection  :  voy. 
III,  22. 

\  4.  Vulgum.  La  même  forme  se  rencon- 
tre encore  sept  fois  dans  les  Annales  (I, 
47  ;  III,  76  ;  IV,  i  4  ;  VI,  44  et  4b  ;  XII, 
21  ;  XV,  48),  et  deux  fois  dans  les  Histoires 
(I,  78,  et  III,  10).  —  Minor  sapientia,  une 
prudence  moins  prévoyante.  —  Et  medio- 
critate (Halm),  c'est-à-dire  et  ob  mediocri- 
tatem  :  cf.  XI,  28.  Le  Mediceus  donne  ex 
au  lieu  de  et  :  Puteolanus,  et  la  plupart 
des  éditeurs,  d'après  lui,  ont  lu  :  et  ex 
mediocritate.  Ritter  et  Nipperdey  :  ex  me- 
diocritate,  sans    conjonction  (asyndeton) . 

45.    His  TSero,  nequaquam  psenitentia  . 
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nequaquam   pacnitcntia   flagitii,    conjugem   revocavit  Octa- 
viam. 

LXI.   Exin  laeti  Capitolium  scandunt  deosque  tandem  ve- 
nerantur.    Effigies   Poppaeae    proruunt,    Octaviœ    imagines 
gestant    humeris,    spargunt    floribus,    foroque    ac   templis  5 
statuunt.  Itur  etiam  in   principis   laudes   [repetitum  vene- 
rantium].  Jamque  et  Palatium   multitudine    et   clamoribus 
complebant,  quum  emissi  militum  globi  verberibus  et  in- 
tento  ferro   turbatos  disjecere  :    mutataque  quae  per  sedi- 
tionem   verterant   et   Poppaeae    honos    repositus    est.    Quae  10 
semper    odio,   tum   et    metu    atrox,    ne    aut    vulgi   acrior 
vis  ingrueret  aut  Nero  inclinatione  populi  mutaretur,  pro 
voluta  genibus  ejus,  non  eo  loci  res  suas  agi,   ut  de   ma- 


Dœderlein.  His}  dans  cette  phrase,  équi- 
vaut à  ob  hsec,  comme  eo  est  souvent  em- 
ployé pour  ideo  (voy.  par  exemple,  VI,  \  6  ; 
XIII,  41).  Comparez,  XV,  42  :  «  His  atque 
«  talibus  in  commune  alacres.  »  Le  Medi- 
ceus  porte  :  His  quanquam  Nero  pseniten- 
tia; l'édition  princeps  donne  la  même  le- 
çon; celle  de  Puteolanus  :  His  haudqua- 
quam  Nero  psenitentia.  Enfin  plusieurs 
manuscrits,  parmi  lesquels  le  Guelferbyta- 
nus,  portent  :  His  motus  Nero,  tanquam 
psenitentia.  Haase,  Orelli  et  Nipperdey 
croient  à  une  lacune  dans  le  texte,  et  le 
donnent  comme  altéré.  Il  ressortirait,  sui- 
vant eux,  du  chapitre  suivant  et  de  l'en- 
semble du  récit,  qu'Octavie  n'aurait  jamais 
été  rappelée  par  Néron  :  Tacite  n'aurait 
donc  pu   dire  :   «    revocavit  Octaviam.   » 

INipperdey  écrit,  en  conséquence  :  His 

tanquam  Nero  psenitentia  flagitii  conju- 
gem revocarit  Octaviam.  Que  le  rappel 
d'Octavie  n'ait  pas  été  suivi  d'effet,  cela  est 
évident,  Poppée  sut  l'empêcher  :  mais  rien 
ne  montre  qu'il  n'ait  pas  été  prononcé. 
Le  discours  de  Poppée  ne  prouve  qu'une 
chose,  la  crainte  où  elle  fut  qu'après  avoir 
permis  le  retour  de  l'épouse  légitime,  Né- 
ron, cédant  une  seconde  fois  à  l'opinion 
publique,  ne  lui  rendît  sa  place  dans  le 
palais  :  acciret  dominant ....  ,•  uxorem  Ne- 
ronis  fore  Octaviam.  Elle  fit  alors  appel  à 
tous  ses  artifices,  et  Néron  persuadé,  ayant 
décidé  la  mort  d'Octavie,  publia  un  édit 
pour  annoncer  au  peuple  sa  nouvelle  réso- 


lution, et  le  prétendu  crime  sur  lequel  il 
l'appuyait.  —  Ritter  supplée  ainsi,  en  note, 
la  lacune  présumée  :  His  quanquam  Nero 
irascebatur,  nihilo  minus  tanquam  psen 
tentia,  etc.  Il  considère,  en  outre,  Octa- 
viam comme  une  glose  et  met  ce  mot 
entre  crochets. 

LXI.  3.  Tandem.  Ce  mot  marque  le 
soulagement  delà  conscience  publique,  qui 
jusque-là  avait  pu  douter  de  la  justice  des 
dieux. 

5.  Foroque  ac  templis.  Ellipse  fréquente 
chez  Tacite,  de  la  préposition  in  :  cf.  sup 
ch.  tO,  fin. 

6.  [JHepetitum  venerantium.]  Ritter  re- 
garde, avec  raison,  ces  deux  mots,  que 
donnent  le  Mediceus  et  les  anciennes  édi 
tions,  comme  une  glose  fort  incorrecte 
passée  dans  le  texte  :  laudes  venerantium , 
c'est-à-dire  laudes  eorum  qui  venerabantur 
(laudabant,  probabant)  repetitum  (substan- 
tif de  formation  nouvelle  ayant  le  sens  de 
revocationem)  Octavise.  Orelli  et  Nipperdey 
se  rangent  au  même  avis.  —  Ryck,  d'après 
le  manuscrit  d'Agricola,  a  lu  :  expetitur  ve- 
nerantibus .  Cette  leçon  est  celle  de  Bur- 
nouf,  qni  traduit  ainsi  :  «  La  multitude.... 
demande  qu'il  s'offre  aux  hommages  pu- 
blics. » 

\  3.  Provolula  genibus.  Le  datif,  à  la  place 
de  l'accusatif  précédé  de  ad}  rappelle  par 
analogie  la  construction  usitée  après  le 
verbe  advolvi.  Cf.  XI,  30.  —  Eo  loci. 
Cp.    IV,  4    :     «  eodem   loci.    »    —    Agi, 
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trimonio  certet,  quanquam  id  sibi  vita  potius,  sed  vitam 
ipsam  in  extremum  adductam  a  clientelis  et  servitiis  Octa- 
viae,  quae  plebis  sibi  nomen  indiderint,  ea  in  pace  ausi 
quae  vix  bello  evenirent.  Arma  illa  adversus  principem 
5  sumpta  :  duce  m  tantum  defuisse,  qui,  motis  rébus,  facile 
reperiretur.  Omitteret  modo  Campaniam  et  in  Urbem  ipsa 
pergeret,  ad  cujus  nutum  absentis  tumultus  cierentur.  Quod 
alioquin  suum  delictum  ?  quam  cujusquam  offensionem  ? 
An,  quia  veram  progeniern  penatibus   Caesarum  datura  sit, 

10  malle  populum  Romanum  tibicinis  .ZEgyptii  sobolem  impe- 
ratorio  fastigio  induci?  Denique,  si  id  rébus  conducat, 
libens  quam  coactus  acciret  dominam,  vel  consuleret  secu- 
ritati  justa  ultione.  Et  modicis  remediis  primos  motus  con- 
sedisse  :   at,  si  desperent  uxorem   Neronis  fore  Octaviam, 

15  illi  maritum  daturos. 

LXII.  Varius  sermo  et  ad  metum  atque  iram  accommo- 
datus  terruit  simul  audientem  et  accendit.  Sed  parum  vale- 
bat  suspicio  in  servo  et  quœstionibus  ancillarum  elusa  erat. 
Ergo  confessionem  alicujus  quœri  placet,  cui  rerum  quoque 

20  novarum  crimen    affingeretur.    Et   visus  idoneus  maternae 

sous-ent.  testatur  :  cf.  I,  9.  Bezzenberger  :  8.  Alioquin,  si  son  nom  n'était  pas  un 

res  suas  ait.  Ritter  :  res  suas  agi  ait.  simple  prétexte,  si  ce  n'était  pas  à  Néron, 

2.  Clientelis  et  servi  tiis}  pour   clienti-        mais  à  elle  que  l'on  en  voulait. 

bus  et  servis  :  cf.  II,  Vi  et  80.  9.  fera  m }  légitime.  Cicéron,  Verr.  IV, 

3.  Ausi.  L'accord  est  établi  d'après  4  47  :  «  verum  ac  germanum  Metellum  ;  » 
.'idée  comprise  dans  les  substantifs  clien-  Ovide,  Métam.  II,  38  :  «  tua  vera  pro- 
telœ  et  servitia,  et  non  d'après  le  genre  «  pago.  » 

de   ces  substantifs   mêmes.    Cp.   IV,  48  :  -12.  Libens  quam  coactus,  sous-ent.  po- 

«  Thraecum  auxilia....tanto  infensius  caesi;  »  tius.  Voy.  I,  2.  —  Vel,  ou  alors,  c'est-à- 

XIV,  20  :  «  decurias  equitum  egregium  ju-  dire  :  s'il  n'était  pas  résigné  à  subir  doci- 

«  dicandi  munus  expleturos  ;  »  H ist.  1,31  :  lement  le  joug  d'Octavie.  Cp.  ch.  35,   et 

«  Germanica  vexilla  diu  nutavere,  invali-  précédemment,  XIII,  41. 

«dis  adbuc  corporibus  et  placatis  animis,  4  5.    Maritum,   un    mari,    qui    devien- 

«  quod  eos  a  Nerone   Alexandriam  prae-  drait    aussitôt    un    prétendant    au    trône. 

«  missos  atque  inde  rursus  longa  naviga-  Voyez   le  projet  prêté  à  Agrippine  (XIII, 

«  tione  œgros  impensiore    cura  Galba  re-  { 9  )    d'épouser    R.ubellius    Plautus    et    de 

»  fovebat.  »  Voyez  des  exemples  semblables  l'opposer  à  Néron  :  «  conjugioque  ejus  et 

de  Cicéron  et  de  Tite-Live,  sup.  cb.  20,  «  jam   imperio   rempublicam  rursus  inva- 

notes.   Cf.  Gantrelle,  Gramm.  de    Tacite,  «  dere.  » 

§  14.  LXII.  -16.  Varius,  artificieux  :   c'est  le 

6.  Omitteret  a  pour  sujet  Octavia,  sous-  contraire  de  simplex,  qui  exprime  la  fran- 

entendu.  ■ —  Ipsa  :  Bœtticher.  Dans  le  ma-  cbise.  Cp.  Salluste,  Jug.  5  :  «  animus  au- 

nuscrit  :  ipsam.  «  dax,  subdolus;  varius.   » 
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necis  patrator,  Anicetus,  classi  apud  Misenum,  ut  memo- 
ravi,  prœfectus,  levi  post  admissum  scelus  gratia,  dein  gra- 
viore  odio,  quia  malorum  facinorum  ministri  quasi  expro- 
brantes  adspiciuntur.  Igitur  accitum  eum  Crcsar  operœ 
prioris  admonet  :  solum  incolumitati  principis  adversus  5 
insidiantem  matrem  subvenisse;  locum  haud  minoris  gratia? 
instare,  si  conjugem  infensam  depelleret;  nec  manu  aut  telo 
opus  :  fateretur  Octaviae  adulterium.  Occulta  quidem  ad 
prœsens,  sed  magna  ei  praemia  et  secessus  amœnos  promiltit, 
vel,  si  negavisset,  nccem  intentât.  Ille,  insita  vecordia  et  10 
facilitate  priorum  flagitiorum ,  plura  etiam  quam  jussum 
erat  fingit,  fateturque  apud  amicos,  quos  velut  consilio  ad- 
hibuerat  princeps.  Tum  in  Sardiniam  pellitur,  ubi  non 
inops  exilium  toléra  vit  et  fato  obiit. 

LXIII.  At  Nero  praefectum  in  spem  sociandae  classis  cor-  15 
ruptum,  et,  incusatœ  paulo  ante  sterilitatis  oblitus,  abactos 
partus  conscientia  libiilinum,  eaque  sibi  comperta  edicto  me- 


1.  Patrator.  Voy.  I,  58.  --  Anicetus. 
Voy.  sup.  ch.  3. 

2.  Gratia....  odio.  Sur  ces  ablatifs,  cf. 
1,4. 

3.  Facinorum.  Pour  ce  mot,  voy.  I,  6; 
et  cf.  XII,  8.  Sur  la  pensée  elle-même, 
comparez  Démosthène,  Discours  sur  la 
Couronne ,  §  \  5  ;  «  Ce  n'est  jamais  dans 
l'intétêt  du  traître  qu'on  lui  prodigue  les 
richesses  ;  une  fois  maître  de  ce  qu'il  a 
vendu,  on  ne  le  consulte  plus  ;  autre- 
ment rien  ne  serait  plus  heureux  qu'uu 
traître.  Mais  non,  cela  n'est  pas,  cela  est 
impossible.  Loin  de  là,  parvenu  à  do- 
miner, l'ambitieux  devient  aussi  le  despote 
de  ceux  qui  lui  ont  tout  livré  ;  alors, 
connaissant  leur  scélératesse,  il  n'a  pour 
eux  que  haine,  défiance,  avanies.  »  (Trad. 
Stiévenart.) 

5-6.  Solum....  subvenisse.Yoj.  sup.  ch.  7. 

7.  Manu  aut  telo.  Tacite  aime  à  rap- 
procher ces  deux  mots  :  cf.  XIII,  6  : 
«  Pleraque  in  summa  fortuna  auspiciis  et 
«  consiliis  quam  telis  et  manibus  geri;  » 
llist.  III,  10  :  «  conviciis  et  probris  ad 
«  tela  et  manus  transibant.  »  Voy.  encore 
Agr.  25  et  33  :  «  manus  et  arma  ;  »  ibid. 
36  :  «  ad  mucrones  ac  manus.  » 

ANN.    DE    TACHE. 


\  \ .  Facilitate  priorurnflagitiorum,  c'est- 
à-dire  quam  dabant  priora  flagitia.  Bur- 
nouf  :  «  à  qui  ses  premiers  crimes  ren- 
daient les  autres  faciles.  »  Cp.  pour  la 
pensée,  XII,  51  :  o  violentia  amoris  et  fa- 
«  cinorum  non  rudis  (Radamistus).  »  Cet 
emploi  du  génitif  n'est  pas  ordinaire,  et 
c'est  dans  un  tout  autre  sens  que  Tacite 
a  dit,  avec  plus  de  justesse,  de  Messaline 
(XI,  26)  :  «  facilitate  adulteriorum  in  fas- 
«  tidium  versa.  » 

\2.  Velut  consilio,  au  conseil  réuni  par 
lui  pour  juger  Octavie.  Cf.  III,  \Q,  pro- 
cès de  Pison;  voy.  aussi,  XIII,  23,  fin. 

-14.  Fato  obiit.  Cf.  Juvénal,  I,  49  :  «  Exul 
«  ab  octava  Marius  bibit,  et  fruitur  dis 
«  Iratis.  »  Voy.  les  expressions  fato  fungi 
et  fato  concedere,"S\)  iO,  et  II,  71.  Sé- 
nèque  (ad  Lucil.  69)  cite,  comme  un  pro- 
verbe populaire,  cette  pensée  :  «  Bella  res 
«  est  mori  sua  morte.  » 

LXIII  J  5.  In  spem....  corruptum.  Aui- 
cetus  avait  été  gagné  à  un  complot  par 
lequel  on  espérait  soulever  contre  Néron 
la  flotte  de  Misène.  T.icite  emploie  fré- 
quemment la  même  construction  avec  les 
prépositions  in  ou  ad  :  cf.  II,  62. 

47.  Conscientia  libidinum,  obéissant  à 

n  —  18 
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morat,  insulaque  Pandateria  Octaviam  claudit.  Non  alia 
exul  visentium  oculos  majore  misericordia  affecit.  Memine- 
rant  adhuc  quidem  Agrippinae  a  Tiberio,  recentior  Juliœ 
memoria    obversabatur   a  Claudio    pulsae.    Sed  illis    robur 

5  œtatis  adfuerat;  lœta  aliqua  viderant,  et  prœsentem  sœvitiam 
melioris  olim  fortunœ  recordatione  allevabant.  Huic  primum 
nuptiarum  dies  loco  funeris  fuit.,  deductae  in  domum  in 
qua  nihil  nisi  luctuosum  haberet,  erepto  per  venenum  pâtre 
et  statim  fratre  ;  tum  ancilla  domina  validior,  et  Poppœa  non 

10  nisi  in  perniciem  uxoris    nupta  ;     postremo    crimen  omni 
exitio  gravîus. 

LXIV.  Ac  puella  vicesimo  œtatis  anno,  inter  centurio- 
nes  et  milites,  prœsagio  malorum  jam  vitœ  exempta,  nondum 
tamen  morte  acquiescebat.  Paucis  dehinc  interjectis  diebus, 

15  mori  jubetur,  quum  jam  viduam  se,  et  tantum  sororem  tes- 


un  remords  ;  mot  à  mot  :  parce  qu'elle 
savait  que  cet  enfant  était  le  fruit  d'une 
passion  coupable. 

1,  Pandateria^  île  située  dans  le  golfe 
de  Pouzzoles  :  cf.  I,  53. 

3.  Agrippinse,  la  veuve  de  Germanicus, 
exilée  en  782  après  la  mort  de  Livie  (voy. 
V,  5)  dans  cette  même  île  de  Pandatérie 
(Suétone,  Tib.  53).  —  Julise.  Julie,  fille  de 
Germanicus,  mariée  à  T.  Vinicius,  avait 
été  accusée  d'adultère  avec  Sénèque,  et 
exilée  en  même  temps  que  lui  par  Messa- 
line,  jalouse  de  sa  beauté  et  offensée  du 
peu  d'égards  que  Julie  lui  témoignait.  La 
vengeance  de  Messaline  ne  s'arrêta  pas  là  : 
Julie  fut  mise  à  mort  peu  de  temps  après  sa 
condamnation. Voy. XIII,  42;  etDion,LX,8. 

6.  Primum  équivaut  à  peu  près  à  statim 
ab  initio  :  Octavie,  à  peine  entrée  dans  la 
vie,  avait  commencé  par  se  marier  sous  de 
funèbres  auspices.  Il  y  a,  comme  le  dit  Er- 
nesti,  un  rapport  évident  entre  primum  et 
les  adverbes  qui  suivent,  tum  et  postremo  : 
mais  il  ne  suffit  pas  de  traduire  par  d'a- 
bord :  le  latin  renferme  une  idée  de  plus. 
Juste  Lipse  a  proposé  inutilement  de  sub- 
stituer primus  à  primum. 

8.  Pâtre ,  l'empereur  Claude;  fratre, 
Britannicus. 

9.  Ancilla,  l'affranchie  Acte.  Cf.  XIII, 
\ 2  j  XIV,  2.  —  Validior.  Cf.  ch.  b\. 


LXIV.  \  2.  Puella,  la  malheureuse  jeune 
femme.  Pénélope  est  appelée  puella  par 
Properce  (III,  4  3,  23),  comme  Médée  est 
appelée  NûjxcpY)  par  Euripide  (v.  4  49,  éd. 
Witzschel).  —  Vicesimo  œtatis  anno.  Elle 
devait  avoir  vingt-deux  ans  ;  car  nous  sa- 
vons par  Suétone  (Claud.  27)  et  par  Dion 
(LX,  5)  qu'elle  était  plus  âgée  que  Britan- 
nicus ;  or  celui-ci  aurait  eu  à  cette  époque 
vingt-et-un  ans  (voy.  XII,  25).  Il  est  diffi- 
cile de  croire  que  Tacite  ait  écrit  vicesimo 
pour  faire  un  nombre  rond  :  peut-être  y 
a-t-il  erreur  de  sa  part.  Nipperdey  incline  à 
croire  que  l'pn  devrait  lire  duoetvicesimo  : 
la  première  partie  du  mot,  écrit  ainsi , 
lletvicesimo ,  dans  les  manuscrits,  aurait  dis- 
paru en  se  confondant  pour  l'œil  avec  les 
dernières  lettres  du  mot  précédent  puella. 

\i.  Vitse  exempta  :  Heinsius.  Les  ma- 
nuscrits donnent  vita,  et  l'ablatif  n'est  pas 
rare  avec  eximere.  Mais  partout  où  Tacite 
emploie  le  même  verbe,  et  les  exemples 
sont  fréquents  (voy. Nipperdey),  il  le  con- 
struit avec  le  datif. 

M.  Morte  acquiescebat,  elle  ne  goûtait 
pas  encore  le  repos  qu'on  trouve  dans  la 
mort.  L'ablatif,  soit  seul,  soit  avec  la  pré- 
position inj  forme  deux  constructions  éga- 
lement usitées. 

-15.  Sororem.  «  Oubliant  ses  droits  d'é- 
pouse, elle  ne  prétendrait  plus  qu'au  titre 
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taretur,  communesque  Germanicos  et  postremo  Agrippinae 
nomen  cieret,  qua  incolumi  infelix  quidein  matrimonium, 
secl  sine  exilio  perlulisset.  Reslringitur  vinclis  venœque  ejus 
per  omnes  artus  exsolvuntur;  et  quia  pressus  pavore  san- 
guis  tardius  labebatur,  praefervidi  balnei  vapore  enecatur.  5 
Additurque  atrocior  sœvitia,  quod  caput  amputa tum  latum- 
que  in  Urbem  Poppœa  vidit.  Dona  ob  bœc  templis  décréta. 
Quod  eum  ad  flnem  memoravimus,  ut,  quicumque  casus 
temporum  illorum  nobis  vel  aliis  auctoribus  noscent,  prœ- 
sumptum  habeant,  quoties  fugas  et  cœdes  jussit  princeps,  10 
toties  grates  deis  actas,  quœque  rerum  secundarum  olim, 
tum  publicae  cladis  insignîa  fuisse.  Neque  tamen  silebimus, 
si  quod  senatus  consultum  adulatione  novum  aut  patientia 
postremum  fuit. 

LXV.  Eodem  anno  libertorum   potissimos  veneno  inter-  15 
fecisse  creditus  est,  Dorypborum,  quasi  adversatum  nuptiis 


de  sœur.  »  Néron  était  devenu  son  frère  le 
jour  où  Claude  l'avait  adopté. 

\ .  Communesque  Germanicos.  Trois 
hommes  avaient  porté  le  titre  de  Germani- 
que :  Drusus,  père  de  Claude  et  de  Germa- 
nicus;  Claude,  père  d'Octavie  et  pèreadop- 
tif  de  Néron;  enfin  Germanicus,  oncle 
d'Octavie  et  aïeul  de  Néron. 

2.  Qua  incolumi.  . .  .  pertulisset.  Cf. 
ch.  1. 

3.  Vinclis.  Cf.  III,  67. 

4.  Pressus,  arrêté.  Cf.  XV,  64  :  «  obli- 
«  gant  brachia,  premunt  sanguinern.  » 

5.  Vapore ,  la  chaleur  :  cf.  XI,  3. 

8.  Eum  ad  finemy  comme  ideo,  à  cette 
fin,  à  cette  intention.  J'ai  suivi  pour  cette 
phrase,  avec  la  plupart  des  éditeurs,  parti- 
culièrement avec  Burnouf  et  Nipperdey,  la 
leçon  donnée  par  Puteolanus.  Le  Mediceus 
porte  decretaque  ad  fi  ne  m  memorabimus. 
quicuque....  etc.  Dœderlein  en  a  tiré  la  le- 
çon suivante,  adoptée  par  Orelli,  Halm, 
Ritter  :  Doni  ob  heec  templis  décréta  quem 
ad  jinem  memorabimus  ?  que  l'on  explique 
ainsi  :  «  Combien  de  fois  encore  faudra-t-il 
raconter  que  ces  forfaits  odieux  furent  sui- 
vis d'actions  de  grâces?  »  Il  n'est  guère 
vraisemblable  que  Tacite  ait  exprimé  d'une 
manière  si  indirecte,  et  en  le  rattachant 
incidemment  à  une  pensée  générale,  un  fait 


tel  que  le  décret  du  sénat  rapporté  dans  la 

proposition  Dona décréta.  Cette  infer- 

jirétation  a  de  plus  le  défaut  de  donner 
aux  mots  ob  hœc  un  sens  plus  étendu  qu'ils 
ne  le  comportent,  celui  de  :  ob  hœc  atque 
talia. 

iO.  Prgesumplum  habeanty  c'est-à-dire, 
cogitatione  prœsumant.  Virgile,  En.  XI, 
1 8  :  «  Arma  parate  animis  et  spe  praesu- 
«  mite  bellum.  » 

•H.  Toties  grates  deis  actas.Yoy.  III, 
65,  des  réflexions  semblables. 

\2.  Neque  tamen  silebimus.  La  restric 
tion  porte  sur  l'idée  exprimée  par  les  mots 
prœsumptum  habeant. 

ii.  Patientia  postremum ,  mot  à  mot  : 
ayant  atteint  le  dernier  degré  de  la  servi- 
lité. Cf.  Agr.  2  :  «  Dedimus  profecto 
«  grande  patientia?  documentum  ;  et  sicut 
«  vêtus  aetas  vidit  quid  ultimum  in  libér- 
ai tate  esset,  ita  nos  quid  in  servitute.  » 

LXV,  15.  Veneno  interfecisse.  Suétone, 
Ner.  35  :  «  Libertos  divites  et  senes,  olim 
«  adoptionis,  inox  dominationis  su»  fau- 
te tores  atque  rectores,  veneno  partim  ci- 
te bis,  partim  potionibus  indito  interce- 
«  pit.  » 

\6.  Creditus  est.  Sur  la  construction  du 
verbe  credi  dans  cette  phrase,  cf.  XIII,  35. 
—    Doryphorum.    Il  avait   remplacé   Cal» 


27G  ANNALIUM  (a.  U.  815  ;  a.  C.  62) 

Poppaeae,  Pallantem,  quod  immensam  pecuniam  longa  se- 
necta  detineret.  Romanus  secretis  criminationibus  incusave- 
rat  Senecam,  ut  G.  Pisonis  socium;  sed  validius  a  Seneca 
eodem  crimine  perculsus  est.  Unde  Pisoni  timor  et  orta 
5  insidiarum  in  Neronem  magna  moles  et  improspera. 


liste  (voy.  sup.  XI,  29)  dans  la  charge  de 
secrétaire  du  prince,  a  libellis.  Dion  ra- 
conte (LXI,  5)  que  Néron  lui  donna  en 
une  seule  fois  vingt  millions  de  sesterces, 
plus  de  trois  millions  et  demi  de  notre 
monnaie. 

\.  Pallantem.  Pallas  était  riche  à  près 
de  cent  cinquante  millions  (Dion,  LXII, 
14).  Cf.   XII,  53. 

2.  Detineret.  C'est  le  mot  propre.  Une 
partie  de  la  fortune  des  affranchis  revenait 
de  droit  à  leur  patron  après  leur  mort 
(Gaïus,  III,  §  42),  toutes  les  fois  que  cette 
fortune  dépassait  cent  mille  sesterces  et 
qu'il  n'y  avait  pas  plus  de  deux  héritiers. 
Néron  pouvait  donc  accuser  Pallas  de  dé- 
tenir trop  longtemps  entre  ses  mains  des 
biens  qui  appartenaient  d'avance  à  l'em- 
pereur. —  Romanus.  Il  semble  bien  par 
le  commencement  du  chapitre  qu'il  s'agisse 
ici  d'un  affranchi,  sur  lequel  on  n'a  pas 
d'autre  renseignement.  La  manière  même 
dont  il  est  désigné,  par  un  seul  nom  et 
sans  mention  aucune,  ce  qui  est  contraire 
aux    habita  les   de   Tacite    quand   il    parle 


pour  la  première  fois  d'un  personnage  de 
quelque  importance,  parait  à  Nipperdey 
une  raison  de  plus  à  l'appui  de  cette  opi- 
nion. Quelques-uns  pensent  qu'il  s'agit  de 
Romanus  Hispo,  délateur  fameux  déjà  sous 
Tibère  :  voy.  I,  74. 

3.  Pisonis  socium.  Pison  ne  conspirait 
pas  encore  :  la  phrase  suivante  le  montre; 
mais  sa  haute  position  et  le  nom  qu'il  por- 
tait le  désignaient  par  avance  aux  défiances 
de  Néron  et  aux  accusations  de  délateurs 
empressés  à  les  deviner  (voy.  sup.  57  : 
metus  ejus  rimatur).  Être  l'ami  et  le  com- 
pagnon de  Pison  pouvait  donc,  dès  ce 
moment,  passer  pour  un  crime. 

5.  Et  improspera.  Tacite  réunit  souvent 
par  la  conjonction  et  deux  adjectifs,  entre 
lesquels  il  y  a  cependaut  opposition  d'i- 
dées. Cf.  I,  43  :  «  Gallum  Asinium  avidum 
«  et  minorem  ;  »  VI,  37  :  «  initia  conatus 
«  secunda  neque  diuturna;  »  XII,  52  : 
«  factum  senatus  consultum  atrox  et  irri- 
«  tum;  »  Hist,  III,  20  :  «  speciosis  et  ir- 
«  ritis  nominihus.  »  —  Pour  le  récit  de  la 
conspiration  de  Pison,  voy.  XV,  48  et suiv. 
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LIBER  QUINTUS  DECIMUS. 


I.  Vologèse,  roi  des  Parthes,  songe  à  établir  sur  le  trône  d'Arménie 
son  frère  ïiridate.  —  II.  Il  le  couronne  roi  en  présence  de  sa  cour, 
et  se  prépare  à  la  guerre  contre  les  Romains.  —  III.  Mesures  prises 
par  Corbulon  pour  soutenir  Tigrane  et  défendre  la  Syrie.  —  IV.  Mo- 
nésès,  lieutenant  de  Vologèse,  met  le  siège  devant  Tigranocerte.  — 
V.  Corbulon  somme  Vologèse  de  rappeler  ses  troupes.  Mouvement  de 
retraite  des  Parthes  :  suspension  des  hostilités.  —  VI.  Les  ouvertures 
faites  par  Corbulon  à  l'ennemi  sont  diversement  appréciées.  Arrivée  de 
Cacsennius  Paetus,  chargé  spécialement,  sur  la  demande  de  Corbulon, 
de  défendre  l'Arménie  :  ses  fanfaronnades.  —  VII.  Des  propositions 
d'arrangement  envoyées  à  Rome  par  Vologèse  sont  repoussées  :  reprise 
des  hostilités.  Les  Romains  passent  l'Euphrate  :  présages  funestes.  — 

VIII.  Opérations    mal    combinées ,    campagne    stérile    de   Paetus.   — 

IX.  Corbulon  occupe  fortement  la  rive  de  l'Euphrate,  et  ferme  aux 
Parthes  l'entrée  de  la  Syrie.  —  X.  Ils  portent  toutes  leurs  forces  du 
côté  de  l'Arménie.  Incapacité,  témérité  de  Paetus  :  il  se  résigne  à  regret 
à  demander  le  secours  de  Corbulon.  —  XI.  Les  troupes  chargées 
d'arrêter  les  Parthes  sont  battues  par  Vologèse.  Appel  pressant  de 
Paetus  à  Corbulon.  —  XII.  Dispositions  prises  par  celui-ci  :  il  arrive 
en  Arménie,  arrête  les  fuyards  de  l'armée  de  Paetus,  et  exhorte  ses 
propres  soldats.  —  XIII.  Situation  périlleuse  de  Paetus  et  de  ses  lé- 
gions, assiégés  par  Vologèse  :  lâcheté  des  soldats;  message  de  Paetus  à 
Vologèse.  —  XIV.  Réponse  de  celui-ci.  Une  entrevue  est  demandée 
et  consentie.  Conditions  honteuses  acceptées  par  Paetus.  —  XV.  Les 
Parthes  prennent  possession  de  la  place  :  humiliations  infligées  aux 
légions  romaines.  —  XVI.  Fuite  précipitée  de  Paetus.  Il  rencontre 
Corbulon  :  contraste  des  deux  armées  :  tristesse  des  soldats  de  Cor- 
bulon à  la  vue  de  leurs  compagnons.  —  XVII.  Entretien  des  deux  gé- 
néraux. Paetus  se  retire  dans  la  Cappadoce.  Accord  conclu  entre  Volo- 
gèse et  Corbulon  :  l'Arménie,  évacuée,  reste  sans  maîtres.  — XVIII.  Né- 
ron et  le  Sénat  essayent  de  donner  le  change  à  l'opinion.  La  gestion 
des  revenus  publics  est  confiée  à  trois  consulaires  :  Néron  blâme  les 
dépenses  excessives  de  ses  prédécesseurs. 

XIX.  Plaintes  portées  au  Sénat  contre  les  adoptions  simulées.  Un 
sénatus-consulte  déclare  qu'elles  ne  donneront  aucun  droit  aux  fonc- 
tions publiques.  —   XX-XXI.   Procès  du  Cretois   Timarchus  :  il  est 
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accusé  d'avoir  tenu  un  langage  injurieux  pour  les  magistrats  romains 
et  pour  le  Sénat.  Discours  de  Thrasea  :  il  propose  qu'à  l'avenir  il 
n'y  ait  plus  d'actions  de  grâces  votées  aux  gouverneurs  de  province 
sur  la  demande  de  leurs  administrés.  —  XXII.  Les  consuls  refusent 
de  mettre  la  question  aux  voix  :  intervention  de  l'empereur  :  une  pro- 
position, conforme  au  vœu  de  Thrasea,  est  votée  par  le  Sénat.  In? 
cendie  du  Gymnase.  Tremblement  de  terre  à  Pompéi. 

XXIII.  Consulat  de  Memmius  Regulus  et  de  Verginius  Rufus. 
Poppée  met  au  monde  une  fille,  qui  meurt  bientôt.  Néron  manifeste 
tour  à  tour  une  joie  et  une  douleur  insensées  :  adulation  du  Sénat. 
Néron  refuse  de  recevoir  Thrasea  :  parole  honorable  de  Sénèque. 

XXIV.  Ambassade  insolente  des  Parthes.  —  XXV.  Néron,  instruit 
de  l'état  des  affaires  en  Arménie,  confie  à  Corbulon  le  soin  de  conti- 
nuer la  guerre.  —  XXVI.  Corbulon  reconstitue  l'armée,  et  relève  sa 
confiance.  —  XXVII.  Son  langage  ferme  et  modéré  aux  envoyés  des 
Parthes.  —  XXVIII.  L'autorité  morale  de  Corbulon  incline  les  Par- 
thes à  la  conclusion  de  la  paix.  Entrevue  de  Vologèse  et  de  Corbulon. 
—  XXIX.  Accord  conclu  entre  les  deux  chefs.  Tiridate  dépose  sa 
couronne  aux  pieds  de  la  statue  de  Néron.  —  XXX.  Accueil  bien- 
veillant qui  lui  est  fait  par  Corbulon.  Nouveaux  gages  de  soumission 
donnés  par  Tiridate.  —  XXXI.  Sollicitude  de  Vologèse  pour  sauve- 
garder la  fierté  de  son  frère.  Comparaison  de  l'esprit  oriental  et  des 
maximes  romaines. 

XXXII.  Le  droit  latin  est  conféré  aux  habitants  des  Alpes  mariti- 
mes. Places  attribuées  dans  le  Cirque  aux  chevaliers  romains.  Jeux  de 
gladiateurs  :  des  sénateurs,  des  femmes  nobles  descendent  dans  l'arène. 

XXXIII.  Consulat  de  C.  Lecanius  et  de  M.  Licinius.  Néron,  avide 
de  se  produire  en  public,  monte  sur  le  théâtre  de  Naples.  —  XXXIV.  Le 
théâtre  s'écroule  après  la  représentation.  Néron  se  retire  momentané- 
ment à  Bénévent  :  jeux  de  gladiateurs  donnés  par  Vatinius.  Portrait, 
caractère-  et  destinée  de  ce  personnage.  —  XXXV.  Mort  violente  de 
Torquatus  Gilanus,  victime  des  défiances  de  Néron.  —  XXXVI.  Re- 
tour de  Néron  à  Rome.  Il  médite  un  voyage  en  Orient,  puis  renonce 
à  son  dessein  :  opinion  du  peuple  et  du  Sénat.  —  XXXVII.  Néron 
organise  des  banquets  dans  divers  lieux  publics.  Fête  que  lui  offre 
Tigellinus  sur  l'étang  d'Agrippa  :  débauches  monstrueuses.  Noces  de 
Néron  et  de  Pythagoras.  —  XXXVIII.  Incendie  de  Rome  :  terreur  de 
la  population  :  obstacles  mis  aux  premiers  secours.  —  XXXIX.  Li- 
béralités de  Néron  à  l'égard  des  victimes  :  la  rumeur  publique  l'ac- 
cuse d'avoir,  pendant  l'incendie,  déclamé  la  ruine  de  Troie.  —  XL.  Le 
feu  s'éteint  au  bout  de  six  jours,  et  se  rallume  aussitôt.  Nouveaux 
soupçons.  Dix  des  quatorze  régions  de  Rome  sont  plus  ou  moins  com- 
plètement détruites.  —  XLI.  Immensité  du  désastre.  —  XLH.  Néron 
se  fait  bâtir  un  nouveau  palais  :  somptuosité,  folie  de  ces  construc- 
tions. Audacieuse  imagination  des  architectes  :  projet  d'un  canal  entre 
le  lac  Averne  et  l'embouchure  du  Tibre.  —  XLIII.  Rome  est  rebâtie 
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sur  un  plan  nouveau.  Précautions  et  règlements  en  vue  d'incendies 
ultérieurs.  —  XLIV.  Prières  publiques.  L'opinion  persiste  à  accuser 
Néron.  Persécutions  ordonnées  contre  les  chrétiens  :  supplices  bar- 
bares. L'empereur  paraît  en  cocher  dans  le  Cirque.  —  XLV.  Néron, 
pour  remplir  son  trésor,  fait  piller  l'Italie  et  les  provinces.  Sénèque, 
pour  la  seconde  fois,  demande  vainement  l'autorisation  de  quitter  la 
cour.  Néron  soupçonné  d'avoir  voulu  l'empoisonner.  —  XLVI.  Ré- 
volte des  gladiateurs  de  Préneste.  Sinistre  maritime  près  de   Misène. 

—  XLVII.  Prodiges  funestes. 

XLVIII.  Consulat  de  Silius  Nerva  et  d'Atticus  Vestinus.  Conjura- 
tion de  Pison.  Caractère  de  ce  personnage.  —  XLIX.  Noms  des  prin- 
cipaux conjurés  :  sentiments  de  chacun  d'eux.  —  L.  Liste  de  leurs 
complices  :  Faenius  Rufus,  préfet  du  prétoire.  —  LI.  Rôle  de  la  cour- 
tisane Epicharis.  Elle  essaye  d'engager  dans  la  conspiration  les  offi- 
ciers de  la  flotte  de  Misène.  Révélations  de  Proculus  :  Epicharis  est 
arrêtée.  —  LU.  Les  conjurés  veulent  tuer  Néron  dans  la  maison 
de  campagne  de  Pison  :  scrupules  et  préoccupations  politiques  de 
celui-ci.  —  LUI.  Plan  définitif  adopté  pour  l'exécution  du  complot. 

—  LIV.  Apprêts  de  Scaevinus,  un  des  principaux  conjurés  :  trahison 
de  son  affranchi  Milichus.  —  LV.  Arrestation  et  interrogatoire  de 
Scaevinus.  —  LVI.  Aveux  de  Natalis  :  ses  dénonciations.  Scaevi- 
nus, Lucain,  d'autres  conjurés  suivent  cet  exemple.  —  LVII.  Epi- 
charis est  mise  à  la  question  :  son  héroïque  fermeté.  Terreur  de 
Néron.  —  LVIII.  Rome  est  occupée  militairement.  Arrestations  mul- 
tipliées :  interrogatoire  des  suspects  :  rôle  de  Faenius  Rufus.  — 
LIX.  Exhortations  adressées  à  Pison  par  ses  amis  :  il  refuse  d'agir,  et 
se  renferme  chez  lui.  Il  est  mis  à  mort.  Son  testament  :  sa  femme, 
Arria  Galla.  —  LX.  Mort  de  Plautius  Lateranus.  Sénèque  est  accusé 
de  complicité  par  Natalis  :  sa  maison  est  cernée  :  il  est  sommé  de 
fournir  des  explications.  —  LXI.  Réponse  de  Sénèque  :  Néron  lui 
envoie  l'ordre  de  mourir.  Lâcheté  de  Faenius  Rufus  et  d'autres  offi- 
ciers conjurés.  —  LXII.  Fermeté  de  Sénèque  :  ses  exhortations  à  ses 
amis.  —  LXHI.  Ses  adieux  à  sa  femme  :  Pauline  veut  mourir  avec 
lui  :  ils  s'ouvrent  les  veines.  Sénèque  dicte  un  discours  à  ses  secré- 
taires. —  LXIV.  Par  l'ordre  de  Néron,  Pauline  est  rappelée  à  la  vie  : 
ses  dernières  années.  Souffrances  de  Sénèque  :  il  essaye  inutilement 
de  s'empoisonner  :  il  se  fait  porter  dans  une  étuve,  et  meurt.  — 
LXV.  Projet  attribué  à  Subrius  de  donner  l'empire  à  Sénèque.  — 
LXVI.  Faenius  Rufus  est  dénoncé  à  son  tour  et  arrêté.  —  LXVII.  Au- 
tres dénonciations  contre  les  officiers  de  l'armée.  Interrogatoire  du 
tribun  Subrius  :  paroles  hardies  qu'il  adresse  à  Néron  :  sa  mort  coura- 
geuse.—  LXVIII.  Egale  fermeté  de  Sulpicius  Asper  et  des  autres  cen- 
turions :  faiblesse  de  Faenius.  Néron  espère  inutilement  une  dénonciation 
contre  le  consul  Vestinus  :  motifs  de  sa  haine  pour  ce  personnage.  — 
LXIX.  Il  le  fait  mettre  à  mort  sans  jugement.  —  LXX.  Meurtre  de 
Lucain,  de  Sénécion,  de  Scaevinus  et  des  autres  conjurés.  —  LXXI.  Ter- 
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reur  et  servilité  des  Pvomains.  Destitution,  exil,  déportation  de  divers 
personnages  :  Verginius  Flavus;  Musonius  Rufus;  Acilia,  mère  de  Lu- 
cain.  —  LXXII.  Libéralités  aux  soldats.  Convocation  du  Sénat  :  hon- 
neurs extraordinaires  décernés  à  Turpilianus,  à  Cocceius  Nerva,  à  Ti- 
gellinus  et  à  Nymphidius  :  origine  de  ce  dernier.  —  LXXIII.  Édit  de 
l'empereur  :  Néron  fait  afficher  les  pièces  relatives  aux  condamnations 
prononcées.  Le  Sénat  se  jette  aux  pieds  du  prince  :  Junius  Gallion, 
frère  de  Sénèque.  —  LXXIV.  Offrandes  et  actions  de  grâces  aux  dieux  : 
hommages  au  Soleil  :  le  nom  de  Néron  est  donné  au  mois  d'avril. 

Ce  livre  renferme  un  espace  d'un  peu  plus  de  trois  ans  ;  la  fin  de  l'année  815, 
les  deux  années  suivantes,  et  une  partie  de  l'année  818. 

A.  de  R.  de  J.  C.  Consuls. 

(  C.  Memmius  Regulus. 

816     63 

817     64 


818     65 


L.  Verginius  Rufus. 
I   C.  Lcecanius  Bassus. 
)  M.  Licinius  Crassus. 
(  A.  Licinius  Silius  Nerva. 
(  M.   Vestinus  Atticus. 


I.  Interea  rex  Parthorum  Vologeses,  cognitis  Corbulonis 
rébus,  regeinque  alienigenam  Tigranen  Armeniae  impositum, 
simul,  fratre  Tiridate  pulso,  spretum  Arsacidarum  fastigium 
ire  ultum  volens,  magnitudine  rursum  Romana  et  continui 

5  fœderis  reverentia  diversas  ad  curas  trahebatur,  cunctator 
ingenio  et  defectione  Hyrcanorum,  gentis  validas,  multisque 
ex  eo  bellis  illigatus.  Atque  illum  ambiguum  novus  insuper 
nuntius  contumeliœ  exstimulat  :  quippe  egressus  Armenia 
Tigranes  Adiabenos,  conterminam  nalionem,  latius  ac  diutius 

10  quam   per  latrocinia   vastaverat,  idque   primores  gentium 

I.  1.  Interea,  pendant  que  ces  événe-  6.  Defectione  Hyrcanorwn.  Voy.  XIII, 

ments  se  passaient  à  Rome.  Tacite  reprend  37.  et  XIV,  25. 

le  récit  des  affaires  d'Orient  au  point  où  7.  Ex  eo   bellis,    des   guerres   qui   en 

il  l'a  laissé,  liv.  XIV.  eh.  26.  avaient  été  la  conséquence.  —  Ambiguum, 

3.  Arsacidarum  fastigium }  la  puissance  incertain,  hésitant.  Cf.  II,  40  :  «  ambiguus 
des  Arsacides.  Voy.  II,  2.  «  pudoris  ac  metus.  » 

4.  Ire   ultum.    Cf.   IV,   \.    —   Volens,  9.  Adiabenos.  Voy.  XII,  \Z. 
comme  participe,  et  non  adjectif,  est  très-  *  0.  Latrocinia,  des  incursions  qui  ont  le 
rare,  même  chez  les  écrivains  postérieurs  pillage  pour  but,  et  qui  ne  mettent  p;is 
à  l'époque  classique  (Draeger).  le    pays    d'où  elles    sont   parties   en   état 

5.  Continui  fœderis.  Voy.  XII,  \0;  et  de  guerre  ouverte  avec  celui  qui  en  est 
cf.  XIII,  9.  Il  n'y  avait  pas  eu,  depuis  victime.  Cf.  XII,  27  :  «  in  supeiiore  Ger- 
Auguste,  de  guerre  déclarée  entre  Rome  et  «  mania  trepidatum  adventu  Clnttorum  la- 
l'cmpire  des  Parthes  :  ceux-ci  s'étaient  «  trociuia  agitantium.  a  —  Primores  gen- 
bornés  à  intervenir  en  Arménie  dans  un  tium,  les  grands,  les  chefs  de  l'aristocratie, 
sens  contraire  aux  volontés  de  Rome.  Cf.  II,  58. 
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aegre  tolerabant  :  eo  contemptionis  descensum,  ut  ne  duce 
quidem  Romano  incursarentur,  sed  temeritate  obsidis, 
tôt  per  annos  inter  mancipia  habiti.  Àccendebat  dolorem 
eorum  Monobazus,  quem  pênes  Adiabenum  regimen,  quod 
praesidium,  aut  unde  peteret,  rogitans.  Jam  de  Armenia  con-  5 
cessum,  proxima  trahi;  et,  nisi  défendant  Parthi,  levius 
servitium  apud  Romanos  deditis  quam  captis  esse.  Tiridates 
quoque  regni  profugus  per  silentium  aut  modice  querendo 
gravior  erat.  Non  enim  ignavia  magna  imperia  contineri  : 
virorum  armorumque  faciendum  certamen.  Id  in  summa  10 
fortuna  œquius,  quod  validius.  Et  sua  retinere  privatae  do- 
mus,  de  alienis  certare  regiam  laudem  esse. 

II.   Igitur  commotus  bis  Vologeses  concilium  vocat,   et 


2.  Incursarentur.  Incursare  y  comme 
verbe  transitif,  se  rencontre  en  prose  à 
partir  de  Tite-Live.  Précédemment,  il  est 
suivi  de  in  et  de  l'accusatif.  —  Obsidis, 
Tigrane,  qui  avait  été  en  otage  chez  les 
Il  orna  in  s. 

4.  Monobazus.  Il  était  frère  et  succes- 
seur d'Izatès  (voy.  XII,  4  3). 

6.  Proxima  trahi,\es  pays  voisins  étaient 
pillés  à  leur   tour.  Cp.  III,  74  :  «  ne  Cir- 
«  tensium  pagi  irnpune  tralierentur  ;  >:  Hist. 
II,  61  :  «  pagos  trahebat.  »    •-  Et  nisi  de- 
fendant..  .  levius....  esse.   Il  y  a  ici  une 

ellipse  :  «  et  si  Vologèse  ne  venait  pas  à 
«  son  secours,  il  serait  obligé  de  faire  sa 
«  soumission;  car  le  joug  de  Rome,  pour 
«  qui  se  soumettait,  était  moins  lourd  qu'a- 
«  près  la  conquête.  »  Burnouf,  avec  Er- 
nesli  et  Brotier ,  lit ,  contrairement  aux 
manuscrits  :  Jam  de  Armenia  concesstim, 
et  proxima  tr.ihi,  nisi  défendant  Parthi: 
levius  servitium f  etc.  La  phrase,  ainsi 
construite,  est  moins  ferme ,  et  surtout 
moins  conforme  au  génie  de  Tacite. 

7.  Tiridates  quoque....  gravior  erat.  Il 
y  a  une  double  idée  :  «  La  situation  de  Ti- 
«  ridate,  dépouillé  et  banni,  préoccupait 
«  aussi  Vologèse;  et  cette  préoccupation 
«  était  d'autant  plus  forte,  l'impression  en 
«  était  d'autant  plus  sensible,  que  l'exilé 
«  ne  demandait  rien  à  son  frère,  ou  conte- 
«  nait  du  moins  l'expression  de  ses  plain- 
«  tes.  »  Ce  qui  suit  est  le  développement 
de  la  pensée  contenue  dans  les  mots  mo- 
dice querendo  :  ce  sont  les  considérations 


que  Tiridate  faisait  valoir,  et  au  milieu 
desquelles  il  s'abstenait  de  récriminer  sur 
ses  griefs  personnels,  se  bornant  à  formuler 
des  maximes  d'État. 

8.  Regni  profugus.  L'ablatif,  avec  ou 
sans  la  préposition  (e  ou  ex;  quelquefois 
ab),  est  plus  ordinaire  après  l'adjectif  pro- 
fugus  (Tite-Live,  I,  \  ;  XXX IV,  60;  Ta- 
cite, Hist.  III,  56;  IV,  49):  cependant 
on  cite  des  exemples  du  génitif,  non-seu- 
ment  chez  les  contemporains  de  Tacite 
(Pline,  //.  IV.  VII,  28,  29),  mais  déjà  dans 
Florus  (III,  22). 

iO.  Id....  sequius.Cest  la  revendication 
du  droit  du  plus  fort,  au  profit  de  quel- 
ques-uns seulement,  des  peuples  comme 
des  individus  qui  commandent  aux  autres 
(in  summa  for luna  :  cf.  XI,  30).  A  la  hau- 
teur où  ils  sont  placés,  la  justice  humaine 
n'est  plus  qu'uu  mot  :  la  mesure  de  leur 
puissance  est  pour  eux  la  mesure  même  du 
droit.  Tite-Live,  le  Pompéien,  trouvait 
tout  naturel  (voir  sa  Préface)  que  les  peu- 
ples s'inclinassent  sans  murmurer  (œquo 
animo)  devant  la  supériorité  des  armes  ro- 
maines. 

4  2.  De  alienis  certare,  disputer  à  autrui 
sa  part.  C'est  la  politique  de  conquête, 
avec  le  prestige  qu'elle  exerce,  opposée  à 
une  politique  prudente  et  modeste,  bonne 
seulement,  suivant  Tiridate,  pour  la  con- 
duite d'une  existence  privée. 

II.  13.  Concilium  vocat ,  il  appelle  en 
conseil  les  chefs  de  la  uoblesse ,  primores 
gentium.    L'empire    des     Parthes    offrait 
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proximum  sibi  Tiridaten  constituit  atque  ita  orditur  :  a  Hune 
i<  ego,  eodem  mecum  pâtre  genitum,  quum  mihi  per  selatem 
a  summo  nomine  concessisset,  in  possessionem  Armeniae 
u  deduxi,  qui  lertius  potentiœ  gradus  babetur  :  nam  Medos 

5  «  Pacorus  ante  ceperat;  videbarque,  contra  vetera  fratrum 
a  odia  et  certamina,  familire  nostrae  pénates  rite  composuisse. 
«  Prohibent  Romani,  et  pacem,  nunquam  ipsis  prospère  la- 
ce cessitam,  nunc  quoque  in  exitium  suum  abrumpunt.  Non 
a  ibo  infitias  :  aequitate  quam  sanguine,  causa  quam  armis 

10  «  retinere  parta  majoribus  maiueram.  Si  cunctatione  deliqui, 
a  virtute  corrigam.  Vestra  quidem  vis  et  gloria  in  integro 
«  est,  addita  modestise  fama,  quœ  neque  summis  mortalium 
«  spernenda  est  et  a  dis  sestimatur.  »  Simul  diademate 
caput  Tiridatis  evinxit  ;    promptam   equitum  manum,   quœ 

15  regem  ex  more  sectatur,  Monesi,  nobili  viro,  tradidit,  adjec- 
tis  Adiabenorum   auxiliis,  mandavitque  Tigranen  Armenia 


quelque  image  de  la  féodalité.  Justin  (XLT, 
2,  5),  dit  que  lorsque  Antoine  marcha 
contre  eux,  sur  cinquante  mille  cavaliers 
qui  furent  mis  en  ligne  contre  lui,  il  n'y 
en  avait  pas  plus  de  quatre  cents  de  con- 
dition libre  :  les  autres  étaient  leurs  es- 
claves ou  vassaux. 

4.  Deduxi.  Voy.  XII,  50. 

5.  Pacorus,  autre  frère  de  Vologèse.  Cf. 
XII ,  44.  —  Medos  ante  ceperat.  Une  par- 
tie de  la  Médie,  l'Atropatène,  comprise  en- 
tre la  Grande-Médie  et  l'Arménie,  for- 
mait, depuis  Auguste,  un  royaume  distinct, 
dont  les  princes  étaient  pris  parmi  les  ca- 
dets de  la  famille  souveraine  qui  régnait 
chez  les  Partîtes.  Ariobarzane,  dont  il  est 
question  au  livre  II,  ch.  4,  était  un  de  ces 
rois:  de  même,  Vononès  (voy.  XII,  M). 
Cf.  XIII,  4  4,  et  XIV,  26. 

6.  Fêtera  fratrum  odia.  C'est  une  pen- 
sée générale  :  «  les  haines  et  les  rivalités 
«  qui  de  tout  temps  régnèrent  entre  frè- 
«  res.  »  Cf.  XIII,  47  :  «  antiquas  fratrum 
h  discordias.  » 

7.  Nunquarn....  lacessitam,  cette  paix 
qu'ils  ne  se  sont  jamais  applaudis  d'avoir 
troublée.  Cp.  IV,  32  :  «  immota  aut  mo- 
«  dice  lacessita  pax.  » 

9.  Non  ibo  infuias.  C'est  le  seul  exem- 


ple, chez  Tacite,  de  cette  expression,  fré- 
quente chez  les  comiques,  qu'on  ne  ren- 
contre pas  chez  les  classiques,  et  qui 
devient  rare  dans  la  prose  après  Tite- 
Live  (Drœger) .  —  Causa,  par  la  justice. 
XIII ,  37  :  «  quia  causa  quam  vi  agere 
«  mallent.  » 

4  0.  Maiueram,  pour  maluissem.  Avec 
les  verbes  qui  expriment,  soit  la  possibi- 
lité, soit  le  devoir  ou  la  convenance,  l'in- 
dicatif est  souvent  employé  en  latin,  alors 
que  le  français  emploie  le  conditionnel 
(possum,  poiui}  potueram,  licuit,  oportuit 
et  opor  tuera  t,debui  et  debueram,  etc.).  Il 
en  est  de  même,  quoique  plus  rarement, 
avec  les  verbes  qui  représentent  la  pensée 
ou  l'opinion.  Ainsi  maiueram,  ici,  et  chez 
Cicéron,  De  ofj.  I,  23  :  «  Non  putaram,  » 
c'est-à-dire  non  putavissem. 

44.  Evinxit.  Cf.  VI,  42.  —  Promptam, 
composée  d'hommes  résolus  et  dévoués. 

1  5. Monesi,  datif  de Moneses.  Dion(LXII, 
20)  écrit  Movougy]ç.  Ici,  dans  le  Mediceus, 
monesi;  mais  cil.  4,  moneses.  et  ch.  6, 
monesen. 

4  6.  Mandavitque....  exturbare.  Cf.  in/. 
ch.  4.  Exturbare  est  une  correction  d  Er- 
nesti  :  les  premières  éditions  donnent  ex- 
turbari,   qu'on  trouve  dans  plusieurs   ma- 
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exturbare,  dum  ipso,  positis  adversus  Hyrcanos  discordiis, 
vires  intimas  moleinque  bclli  ciet,  provinciis  Romanis  mi- 
nitans. 

III.  Quœ  ubi  Corbuloni  certis  nuntiis  audita  sunt,  legio- 
nes  duas  cura  Verulano  Severo  et  Vettio  Bolano  subsidium  5 
Tigrani  mittit,  occulto  prœcepto,  compositius  cuncla  quam 
festinantius  agerent  :  quippe  bellum  habere  quam  gererema- 
lebat.  Scripseratque  Cœsari  proprio  duce  opus  esse,  qui  Ar- 
meniam  defenderet  :  Syriam,  ingruente  Vologese,  acriore 
in  discrimine  esse.  Atque  intérim  reliquas  legiones  pro  ripa  10 
Euphratis  locat,  tumultuariam  provincialium  manum  armât, 
bostiles  îngressus  praesidiis  intercipit.  Et  quia  egena  aquarum 
regio  est,  castella  fontibus  imposita  ;  quosdam  rivos  con- 
gestu  arenœ  abdidit. 

IV.  Ea  dum  a   Corbulone  tuendae  Syriae  parantur,   acto  15 
raptim   agmine  Moneses,  ut  famam  sui  prœiret,  non  ideo 


nuscrits;  le  Mediceus  porte  exturba.  Sur 
cette  construction  de  l'infinitif,  voy.  II,  37. 

\.   Hyrcanos.  Voy.  VI,  36. 

2.  Molemque  belli,  des  armements  for- 
midables. Voy.  II,  45;  et  cp.  Hist.  III, 
\ ,  où  Tacite  a  employé  la  même  expres- 
sion. 

III.  5.  Verulano  Severo.  Voy.  XIV, 
26.  —  Vettio  Bolano,  11  fut  consul  subrogé 
sous  le  règne  de  Néron,  ainsi  qu'il  ressort 
d'une  inscription  recueillie  par  Gruter  (<  28, 
5)  et  dans  laquelle  il  est  désigné  avec  le 
prénom  de  Marcus.  Il  commanda  en  Bre- 
tagne en  69  et  70  avec  le  titre  de  propré- 
teur [Hist.  II,  65  et  97  ;  Agr.  8),  et  plus 
tard,  sous  Vespasien,  devint  proconsul  d'A- 
sie (Eckliel,  D.  N.  II,  557).  Stace  a  com- 
posé en  son  honneur  une  de  ses  Silves 
(V,  2).  " 

6.  Compositius,  plutôt  avec  prudence. 

7.  Bellum  habere,  avoir  la  guerre,  pour 
en  tirer  avantage  en  se  faisant  valoir,  sans 
courir  les  chances  d'une  campagne  vive- 
ment conduite. 

9.  Ing rit  ente  Vologese.  Ingruere  se  con- 
struit habituellement  avec  des  noms  de 
chose  pour  sujet.  Virgile,  cependant,  avait 
dit  déjà,  En.  XII,  G28  :  «  Ingruit  iEaeas 
«  Italis  et  prcclia  miscet.   »  Voy.  d'autres 


exemples  chez  Tacite,  XII,  \2  ;  Hist.  III, 
34.  —  Acriore  in  discrimine  esse ,  était 
menacée  d'un  danger  plus  pressant.  Voy. 
III,  28. 

10.  Pro  ripa  Euphratis ,  sur  la  rive  de 
lEuphrate.  Voy    II,  81. 

11.  Tumultuariam....  manum,  un  corps 
levé  à  la  hâte  dans  la  province  (Burnouf). 
Cp.  I  56  :  «  quinque  legiones,  quinque 
v  auxiliarlum  millia,  et  tumultuarias  cater- 
«  vas  Germanorum  cis  Rhenum  colentium;  » 
Hist.  IV,  20  :  «  Tria  millia  legionariorum 
«  et  tumultuariœ  Belgarum  cohortes.  »  Cf. 
ibid.   66. 

-12.  Hostiles  ingressus,  l'entrée  de  corps 
ennemis  dans  la  province.  Pline  le  Jeune, 
arrivant  dansson  gouvernement,  écrit  à  Tra- 
jan  (Lettres,  X,  28)  :  «  Haec  tibi,  domine, 
«  in  ipso  ingressu  meo  scripsi.  » 

4  3.  Castella  fontibus  imposita,  on  éleva 
des  redoutes  auprès  des  sources,  à  la  fois 
pour  assurer  de  l'eau  à  l'armée  romaine  et 
pour  en  priver  l'ennemi.  Abdidit,  dans  la 
phrase  suivante,  équivaut  à  obruit  (Orelli)  : 
il  les  fit  disparaître. 

IV".  \b  .  Tuendae  Syriae.  Datif  d'inten- 
tion :  cf.  I,  51 . 

\  6 .  Ut  famam  sui  prœiret  pour  devancer 
le  bruit  de  son  approche.  Cp.  II,  39,  fin: 
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nescium  aut  incautum  Tigranen  offendit.  Occupaverat  ïi- 
granocerta,  urbem  copia  defensorum  et  magnitudine  mœ- 
nium  validam.  Ad  hoc  Nicephorius  amnis,  haud  spernenda 
latitudine,  partem   murorum  ambit;  et  ducta   ingens  fossa, 

5  qua  fluvio  diffidebatur.  Inerantque  milites  et  provisi  ante 
commeatus;  quorum  subvectu  pauci  avidius  progressi  et 
repentinis  hostibus  circumventi  ira  magis  quam  metu  cete- 
ros  accenderant.  Sed  Partho  ad  exsequendas  obsidiones  nulla 
cominus  audacia   :  raris   sagittis  neque    clausos  exterret  et 

10  semet  frustratur.  Adîabeni,  quum  promovere  scalas  et  ma- 
chinamenta  inciperent,  facile  detrusi,  mox;  erumpentibus 
nostris,  cœduntur. 

V.   Corbulo  tamen,  quamvis  secundis  rébus  suis,  mode- 
randum  fortunae  ratus,  misit  ad  Vologesen  qui  expostularent 

15  vim  provinciœ  illatam;  socium  amicumque  regem,  cohortes 
Romanas  circumsideri  :  omitteret  potius  obsidionem,  aut  se 


«  neque  propalam  adspici  neque  dintius 
«  iisdem  locis....  :  relinquebat  famam  aut 
«  praeveniehat.  »  Sur  l'expression  famam 
sui,  voy.  XII,  37. 

2.  Tigranocerta,  au  pluriel  neutre.  Le- 
çon du  Guelferbjtanus.  Dans  le  Medi- 
ceus  et  l'édition  princeps  :  Tigranocertam 
(sic  a*).  Sur  cette  double  forme,  et  sur  la 
position  de  la  ville,  cf.  II,  56,  et  XII,  50. 

3.  Ad  hoc,  en  outre.  Voy.  lu  même 
locution,  XII,  34.  —  Nicephotius  amnis, 
fleuve  à  l'est  de  l'Euphrate,  aujourd'hui 
appelé  Khabour  :  il  passe  près  de  la  ville 
de  Sered}  qui  pourrait  être,  suivant  d'An- 
ville  et  Forbiger,  sur  l'emplacement  de 
Tigranocerte. 

4.  Latitudine}  ablatif  de  qualité  :  cf. 
1,4. 

5.  Milites,  des  soldats  romains.  Corbu- 
lon  avait  laissé  précédemment  dans  la  place 
(XIV,  26)  mille  légionnaires,  trois  cohor- 
tes auxiliaires,  et  deux  ailes  de  cavalerie. 

6.  Quorum  subvectu.  Ablatif  absolu, 
équivalant  à  gui  dum  subvehuntur  ;  des 
soldats  ayant  été  envoyés  au  devant  de  ces 
convois,  pour  les  introduire  dans  la  ville. 
Comparez  la  construction  des  ablatifs  visu 
et  auditu  dans  un  grand  nombre  de  phra- 
ses,  et  du  mot  procursu  dans   YAgricola 


ch.  33  :  «  Jamque  agmina  et  armorum  ful- 
«  gores,  audentissimi  cujusque  procursu.  » 
—  Subvectus,  substantif,  ne  se  trouve 
qu'ici  et  chez  Cassiodore  (Draeger.) 

7.  Ira....  accenderant.  Exemple  de  la 
figure  appelée  zeugma  :  un  des  deux  verbes 
nécessaires  à  l'expression  de  la  pensée  est 
sous-entendu.  La  phrase  complète  serait  : 
ira  magis  accenderant  quant  metu  percu- 
lerant  (Dcederlein). 

8.  Ad  exsequendas  obsidiones.  Comp. 
Justin,  XLI,  2  :  «  Cominus  in  acie  prœ- 
liari  aut  obsessas  expugnare  urbes  nes- 
ciunt.  » 

■10.  Semet  frustratur,  c'est-à-dire  vim 
suam  frustra  effundit}  il  perd  le  temps  en 
efforts  inutiles. 

V.  4  4.  Expostularent,  pour  demander 
raison.  Expostulare  et  expostulatio  diffè- 
rent des  formes  simples  postulatio  et  pos- 
tulare,  en  ce  qu'ils  se  disent  toujours  d'une 
plainte  formulée  auprès  de  celui  dont  on 
a  ou  dont  on  croit  avoir  à  se  plaindre 
(Donat,  adTerent.  Andr.  IV,  i,  <5). 

46.  Circumsideri.  Correction  de  Ryck, 
d'après  le  manuscrit  d'Agricola  :  dans  le 
Mediceus  et  les  premières  éditions,  cir- 
cumsedere.  —  Potius.  Ce  mot  a  pour  objet, 
comme   l'explique    Dœderlcin,   d'atténuer 
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quoque  in  agro  hostili  castra  positurum.  Casperius  centurio, 
in  eam  legationem  delectus ,  apud  oppidum  Nisibin,  septem 
et  triginta  millibus  passuum  a  ïigranocerta  distantem,  adiit 
regem  et  mandata  ferociter  edidit.  Vologesi  vêtus  et  penitus 
infixum  erat  arma  Romana  vitandi  ;  nec  prœsentia  prospère  5 
fluebant.  Irritum  obsidium  ;  tutus  manu  et  copiis  Tigranes; 
fugati  qui  expugnationem  sumpserant;  missae  in  Armeniam 
legiones,  et  aliae  pro  Syria,  paratœ  ultro  irrumpere  ;  sibi  im- 
becillum  equitem  pabuli  inopia  :  nam  exorta  vis  locuslarum 
ambederat  quidquid  herbidum  aut  frondosum.  Igitur,  metu  10 
abstruso,  mitiora  obtendens,  missurum  ad  imperatorem  Ro- 
manum  legatos  super  petenda  Armenia  et  firmanda  pace 
respondet.  Monesen  omittere  Tigranocerta  jubet;  ipse  rétro 
concedit. 

VI.   Hœc  plures  ut  formidine  régis  et   Corbulonis  minis  15 
patrata  ac  magnifica  extollebant.  Alii  occulte  pepigisse  in- 


dans la  forme  ce  que  la  réclamation  de 
Corbulon  a ,  au  fond ,  d'impérieux.  — 
Faernus  :  ocius.  Boxliorn  :  protinus. 

\.   Casperius  centurio.  Voy.  XII,  45. 

2.  Nisibin,  Nisibe,  ville  forte  de  Méso- 
potamie, aujourd'hui  Nesbl:i  ou  Nessabin, 
petit  bourg  sans  importance. 

4.  Vologesi  vêtus  erat....  vitandi.  Bur- 
nouf  :  «  Vologèse  avait  depuis  longtemps 
pour  maxime  invariable.  »  Sur  la  con- 
struction de  ce  gérondif,  voy.  XIII,  26. 

6.  Tutus  manu  et  copiis,  Tigrane  était 
en  sûreté,  avec  des  bras  pour  le  défendre, 
et  des  vivres  (voy.  ch.  4  6,  un  autre  exem- 
ple de  copiée  dans  ce  sens)  pour  prolonger 
la  résistance.  Cf.  sup.  ch.  4  :  «  milites  et 
«  provisi  ante  commeatus.  »  On  a  proposé 
à  tort  la  correction  :  mœnibus  et  copiis 
(Neue). 

7.  Sumpserant,  au  lieu  de  susceperant} 
plus  conforme  à  l'usage.  Tacite  dit  de 
même  sumere  bellum,  prœlium,  conjura- 
tionem,  etc. 

8.  Pro  Syria,  sur  les  frontières  de  Sy- 
rie. Cf.  II,  81. 

9.  Sibi  imbecillum  equitem.  Substitu- 
tion du  discours  indirect  aux  formes  du  ré- 
cit. Elle  s'explique  par  cette  considéra- 
tion que  ce  qui  précède  peut  être  regardé 
comme  des  réflexions  de  Vologèse.  —  Vis 


locustaru/n,  une  multitude  de  sauterelles. 
Cf.  XI T,  63  :  «vis  piscium  immensa.  » 

4  0.  Ambederat.  Le  Mediceus  donne  ob- 
érât; des  manuscrits  inférieurs  et  les  pre- 
mières éditions ,  abederat}  qui  ne  se  rat- 
tache à  aucune  forme  connue.  Ambederat 
est  la  correction  donnée  par  Juste-Lipse. 
On  trouve  une  fois  le  parfait  ambedit,  em- 
ployé par  le  jurisconsulte  Alfenus  Varus, 
qui  vivait  sous  Auguste  {Dig.  XLI,  \ , 
38),  et  deux  fois  le  participe  ambesus  dans 
Virgile,  En.  III,  257,  et  V,  752. 

\  \ .  Metu  abstruso,  renfermant  (mot  à 
mot  :  refoulant)  ses  craintes.  Comp.  III,  6  : 

«  ut   quondam  divus   Julius divus  Au- 

«  gustus....  abstruserint  tristitiam.  » 

•12.  Super  petenda  Armenia,  qui  deman- 
deraient pour  lui  le  trône  d'Arménie.  Voy. 
XII,  45  :  «  Armenia,  donum  populi  Ro- 
«  mani.  »  — -  Firmanda  pace.  Voyez  le 
commencement  du  chapitre  ) . 

VI.  \6.  Ac  magni/ica,  comme  des  suc- 
cès importants.  C'est  une  seconde  idée  qui 
renforce  la  précédente  :  on  attribuait  à  la 
crainte  des  armées  romaines  la  délivrance 
de  Tigranocerte  et  la  soumission  de  Volo- 
gèse ,  et  on  attachait  à  ce  résultat  une  im- 
portance considérable.  Ac  magnifica  est  la 
leçon  de  tous  les  manuscrits  :  c'est  dans 
l'édition  de   Puteolanus  qu'on  lit  pour  la 
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terpretabantur,  ut,  omisso  utrimque  bello  et  abeunte  Vo- 
logese,  Tigranes  quoque  Armenia  abscederet.  Cur  enim 
exercitum  Romanum  a  Tigranocertis  deductum?  Cur  déserta 
per  otium,  quœ  bello  defenderant  ?  An  melius  hibernavisse 
5  in  extrema  Cappadocia,  raptim  erectis  tuguriis,  quam  in  sede 
regni  modo  retenti  ?  Dilata  prorsus  arma,  ut  Vologeses  cum 
alio  quam  cum  Corbulone  certaret,  Corbulo  méritas  tôt  per 
annos  gloriae  non  ultra  periculum  faceret.  Nam,  ut  retuli, 
proprium  ducem  tuendœ  Armeniœ  poposcerat,  et  adventare 
10  Caesennius  Pœtus  audiebatur.  Jamque  aderat,  copiis  ita  divisis, 
utquarta  et  duodecima  legiones,  addita  quinta,  quœ  recense 
Mœsis  excita  erat,  simul  Ponlica  et  Galatarum  Cappadocum- 
que  auxilia  Pœto  obedirent,  tertia  et  sexta  et  décima  legiones 


première  fois  magnifiée,  reproduit  depuis 
par  la  plupart  des  anciens  éditeurs.  Suivant 
Ernesti,  magnifica  ne  serait  pas  latin  ici. 
Voyez  cependant  Tite-Live,  XXVI,  2  : 
«  res  gestae  magnificœ  senatui  visse  ;  »  Jus- 
tin, II,  -I  :  «  Res  gestœ  satis  amplae  ma- 
«  gnificaequej  »  Velleius,  II,  29  :  «  quem 
«  magnificentissimas  res  in  consulatu  ges- 
te sisse,  bello  Marsico  prœdiximus  ;  »  Id . 
ibid.  52  :  «  Magnificentius  nil  illa  victo- 
«  ria.  »  Quant  à  extollere  sans  complé- 
ment, avec  le  sens  de  laudibus  efferre,  on 
le  trouve  déjà  au  livre  II  des  Annales 
ch.  88  :  «  dum  vetera  extollimus,  recen- 
<<  tium  incuriosi.  » 

2.  Tigranes  quoque....  abscederet.  Il 
n'est  plus  question  de  ce  prince  dans  la 
suite.  Nipperdey  conjecture  qu'il  mourut 
peu  de  temps  après. 

3.  Tigranocertis.  Voy.  au  commence- 
ment du  ch.  4. 

4.  Defenderant.  Sur  l'emploi  de  l'in- 
dicatif, au  lieu  du  subjonctif,  dans  le 
discours  indirect,  voy.  I,  M).  —  Hiber- 
navisse. Ces  mots  prouvent,  comme  le 
fait  observer  Nipperdey,  qu'on  était  an 
commencement  de  l'année  62.  Ce  sont, 
en  effet,  les  événements  des  deux  an- 
nées 61  et  62  que  Tacite  a  réunis  dans 
ces  premiers  ebapitres  du  XVe  livre  :  les 
événements  rapportés  dans  le  livre  pré- 
cédent sont  ceux  des  années  59  et  60.  Cf. 
sup.  cl).  \. 


5.  Tuguriis,  des  huttes. 

6.  Retenti.  Dans  le  manuscrit  :  Crontenti. 
Ritter  :  obtenu.  —  Arma,  poétique,  dans 
le  sens  de  bellum  :  «  ce  n'était  certaine- 
ment qu'une  trêve.  » 

7.  Meritœ,  qu'il  avait  obtenue,  con- 
quise. Comparez  les  exemples  suivants,  ci- 
tés par  INipperdey,  dans  lesquels  nierai 
est  employé  avec  le  même  sens,  distinct 
de  l'idée  de  mérite.  Tacite,  Hist.  II,  37  : 
«  quod  gloriam  noraenque  Britannicis  ex- 
«  peditionibus  meruisset;  »  Agr.  4  :  «  lis- 
te que  ipsis  virtutibus  iram  C.  Cœsaris 
«  meritus;  »  Germ.  -14  :  «  vulnera  mereri.  » 
César,  B.  G.  VI,  5  :  «  ex  eo,  quod  me- 
«  ruerat,  odio  civitatis;  »  Quintilien,  IV, 
2  :  «  ne  minus  gratiae  prœcipiendo  recta 
«  quam  offensa?  reprebendendo  prava  me- 
«  reamnr.  » 

8.  Ut  retuli.  Voy.  ch.   3. 

\0.  Caesennius  Psetus.  Voy.  XIV,  29. 
—  Adventare  audiebatur.  Sur  cette  tour- 
nure, voy.  XIII,  35,  et  cf.  ibid.  23.  — 
Copiis  ita  divisis.  Sur  le  numéro  et  !e 
nom  de  chacune  des  légions  ici  mention- 
nées, voy.  IV,  5,  et  XIII,  35,  avec  les 
notes. 

4  2.  Mœsis.  C'est  la  seule  fois  que  la 
province  de  Mcesie  soit  désignée  par  le  nom 
du  peuple  qui  l'habitait.  Quelques-uns 
pensent  qu'il  faudrait  lire  e  Mœsia ;  mais 
comp.XIV,  29  :  «  Suetonius  Britanuos  ob- 
«  tinebat.  » 
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priorque  Syriœ  miles  apud  Corbulonem  manerent;  cetera  ex 
rerum  usu  sociarent  partirenturve.  Sed  neque  Corbulo 
semuli  patiens,  et  Pœtus,  cui  satis  ad  gloriam  erat  si  proxi- 
mus  baberetur,  despiciebat  gesta,  nihil  caedis  aut  prœdœ, 
usurpatas  nomine  tenus  urbium  expugnationes  dictitans  :  5 
se  tributa  ac  leges,  et  pro  umbra  régis.  Romanum  jus  victis 
impositurum. 

VII.  Sub  idem  tempus,  legati  Vologesis,  quos  ad  princi- 
pem  missos  memoravi,  revertere  irriti,  bellumque  propalam 
sumptum  a  Parthis.  Nec  Pœtus  detrectavit,  sed  duabus  10 
legionibus,  quarum  quartam  Funisulanus  Vettonianus  eo  in 
tempore,  duodecimam  Calavius  Sabinus  regebant,  Arme- 
niam  intrat,  tristi  omine.  Nam  in  transgressu  Euphratis, 
quem  ponte  tramittebant,  nulla  palam  causa,  turbatus  equus 
qui  consularia  insignia  gestabat,  rétro  evasit.  Hostiaque,  quae  15 


\ .  Priorque  Sjriae  miles,  avec  les  auxi- 
liaires levés  précédemment  dans  la  pro- 
vince de  Syrie. 

3.  Cui  satis —  erat,  qui  aurait  dû  se 
trouver  assez  honoré.  Tacite  veut  dire  que 
le  second  rang,  qui  ne  suffisait  pas  à  son 
amour-propre,  suffisait  pourtant  à  sa  gloire. 

4.  Despiciebat,  rabaissait,  affectait  de 
mépriser  les  opérations  de  son  chef. 

5.  Usurpatas  nomine  tenus,  n'avaient  été 
opérées  que  de  nom  :  les  villes  soi-disant 
prises  par  Corbulon  ne  l'avaient  pas  été 
réellement,  puisqu'on  les  avait  ensuite 
abandonnées.  Vsurpare,  qui  désigne  pro- 
prement l'usage  ou  l'exercice  habituel  d'une 
chose,  devient  par  extension  un  synonyme 
(Texercere,  et,  comme  ce  verbe,  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  marque  simplement 
l'exécution  de  la  chose  indiquée  par  le 
substantif  qui  lui  sert  de  régime.  Comp. 
XIV,  26  :  «  possessionem  Armeniae  usur- 
«  pabat  »,  c'est-à-dire  :  il  était  maître  de 
l'Arménie.  Voy.  encore  inf.  ch.  19,  fin  : 
«  usurpandis  hereditatibus.  » 

VII.   9.  Memoravi.  Voy.  ch.  5,  à  la  fin. 

K  \ .  Funisulanus  Vettonianus.  On  a  deux 
inscriptions  relatives  à  ce  personnage,  où 
sont  mentionnées  toutes  les  charges  par 
lesquelles  il  passa,  et  les  récompenses  qu'il 
reçut  pour  ses  exploits  (Henzen,  /.  L.  5  431 
et  5432).  Il  gouverna  avec  le  titre  de  pro- 


préteur les  provinces  de  Dalmatie  et  de 
Pannonie,  et  la  Mœsie  Supérieure  :  il  était 
en  Pannonie  l'an  85  après  J.  C.  (Henzen, 
5430).   Son  prénom  était  Lucius. 

4  2.   Calavius  Sabinus.  Cet  officier  n'est 
pas  autrement  connu. 

M.  Tramittebant.  Leçon  du  Mediceus  : 
elle  paraît  la  meilleure,  à  cause  du  rappro- 
chement du  mot  transgressu;  c'est,  d'ail- 
leurs, la  forme  préférée  par  Tacite.  Cf.  I, 
54.  Le  Cuelferbjtanus,  l'édition  pi  inceps 
donnent  transmittebant ;  la  seconde  édition 
de  Rhenanus,  et  la  plupart  de  celles  qui 
ont  suivi  :  transmittebat.  —  Nulla  palam 
causa,  sans  cause  apparente.  Cp.  XI,  22  : 
«  nullis  palam  neque  cognitis  mox  cau- 
«  sis.  »  —  Turbatus  equus.  Un  présage 
semblable  avait  signalé  le  passage  de  l'Eu- 
phrate  par  Crassus  :  un  cheval,  qui  por- 
tait les  insignes  du  proconsul,  s'était  noyé 
dans  le  fleuve  (Plutarque,  Crassus,  36). 
Il  s'agit  de  chevaux  de  parade,  dont  le 
harnachement  était  aux  armes  du  chef  au- 
quel ils  appartenaient,  c'est-à-dire  portait 
les  marques  distinctives  de  la  dignité  dont 
il  était  revêtu.  Cf.  D?nys  d'Halicarnasse, 
Ant.  X,  24. 

\b.  Hostiaque perrupit.  Comp.  Hist. 

III,  56  :  «  Accessit  dirum  omen,  profugus 
«  altaribus  taurus,  disjecto  sacrificii  appa- 
«  ratu;  »   Tite-Live,  XXI,   63  :    «  vitulus 
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muniebantur  hibernaculis  assistens,  semifacta  opéra  fuga 
perrupit  -seque  vallo  extulit  :  et  pila  militum  arsere, 
magis  insigni  prodigio  quia  Parthus  hostis  missilibus  telis 
decertat. 
5  VIII.  Ceterum  Pœtus,  spretis  ominibus,  necdum  satis 
firmatis  hibernaculis,  nullo  rei  frumentariae  provisu,  rapit 
exercitum  trans  montem  Taurum,  reciperandis,  ut  ferebat, 
Tigranocertis  vastandisque  regionibus  quas  Corbulo  intégras 
omisisset.  Et  capta  quœdam  castella,   gloriseque  et  prœdae 

10  nonnihil  partum,  si  aut  gloriam  cum  modo  aut  prœdam 
cum  cura  habuisset.  Longinquis  itineribus  percursando  quœ 
obtineri  nequibant,  corrupto  qui  captus  erat  cornmeatu  et 
instante  jam  hieme,  reduxit  exercitum  composuitque  ad  Ca> 
sarem  lilteras  quasi  confecto  bello,  verbis  magnificis,  reruin 

15  vacuas. 

IX.  Intérim  Corbulo  nunquam  neglectam  Eupnratis  ri- 
pam  crebrioribus  prœsidiis  insedit;  et,  ne  ponti  injiciendo 
impedimentum  hostiles  turmœ  afferrent  (jam  enim  subjectis 
campis  magna   specie   volitabant),  naves  magnitudine  prœ- 

20  stantes  et  connexas  trabibus   ac  turribus   auctas    agit   per 

«  jam  ictus  e  manihus  sacrificantium  sese  der ,  il  se  vit  menacé  de  manquer  de  vivres, 

«  quum  proripuisset.  »  faute  d'avoir  su  conservei"  ceux  qui  étaient 

2.  Pila  militum  arsere,  des  javelots  prî-  tombés  en  ses  mains  ;  et  pressé  d'ailleurs 
rent  feu,    frappés  de  la   foudre  probable-  par  l'hiver  qui  approchait,  il  dut  ramener 
ment.  Cf.  XII,  64,  présages  de  la  mort  de  ses  troupes.  » 
Claude  :  «  Signa  ac  tentoria  militum  igné  4  3,   Hiewe}  l'hiver  de  62  à  63. 
«  cœlesti  arsere.  »  Sur  la  foi  de  Tacite  à  44.  Verbis  mag?ii/icis.Ct. XIII,  8.  Juste- 
cet  égard,  voy.  XII,  43.  Lipse,  à  tort:  verbis  magnificas. 

VIII.  6.  Provisu.  Voy.  I,  27.  —  Rapit  IX.  «7.  Ponti  injiciendo.  Sur  le  point  où 

exercitum.  Voy.  la   même  expression ,  1 ,  s'effectuait    ordinairement   le    passage    de 

56,  et  IV,  25.  l'Euphrate,  cf.  XII,  12. 

7.    Reciperandis     Tigranocertis.    Datif  18.  Subjectis,  sous-ent.  jluvio,  dans  la 

d'intention  :  cf.  I,  51.  plaine  opposée. 

1  1 .  Cum  cura.  Le  défaut  de  soin  repro-  4  9.  Magna  specie,  avec  des  forces  qui  fai- 
ché  ici  à  Pœtus  est  expliqué  dans  la  phrase  saient  mine  d'être  considérables.  Tite-Live, 
suivante  :  corrupto....  cornmeatu.  —  Lon~  discutant  d'après  les  auteurs  le  chiffre  des 
ginquis  itineribus  percursando.  Ces  mots  troupes  embarquées  par  Scipion,  à  son  dé- 
sont en  rapport  d'idée  avec  les  deux  pro-  part  pour  l'Afrique  (XXIX,  25),  dit  :  «  Com- 
positions suivantes,  et  la  construction  est  «  lius,  ut  abstinet  numéro,  ita  ad  immensum 
celle-ci  :  Corrupto....  cornmeatu  et  instante  «  muliitudinis  speciem  auget.  »  Comp,  Ann. 
jam  hieme,dum....  percursat.  «  Mais  s'étant  II,  6,  au  sujet  de  la  flotte  de  Germanicus  : 
mis  à  parcourir,  avec  des  airs  de  conque-  «Velis  habiles,  citœ  remis,  augebautur  ala- 
rant,  de  vastes  pays  qu'il  ne  pouvait  gav-  «  critate  militum  in  speciem  ac  terrorcm.  » 
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amiiem,  catapultisque  et  balistis  proturbat  barbaros,  in  quos 
saxa  et  baslœ  longius  permeabant  quam  ut  contrario  sagitta- 
rum  jactu  adœquarentur.  Dein  pons  continuatus;  collesque 
adversi  per  socias  cohortes,  post  legionum  castris  occupantur, 
lanta  celcritate  et  ostentatione  virium,  ut  Parlhi,  omisso  pa- 
ratu  invadendae  Syriœ,  spem  omnem  in  Anneniam  verterent. 
X.  Ibi  Pœtus,  imminentium  nescius,  quintam  legionem 
procul  in  Ponto  habebat,  reliquas  promiscuis  militum  com- 
ineatibus  infirmaverat,  donec  adventare  Vologesen  magno  et 
infenso  agmine  auditum.  Accilur  legio  duodecima,  et  unde  10 
famam  aucti  exercitus  speraverat,  prodita  infrequentia  ;  qua 
tamen  retineri  castra  et  eludi  Parlbus  tractu  belli  poterat, 
si  Paeto  aut  in  suis  aut  in  alienis  consiliis  constantia  fuis- 
set.  Verum  ubi  a  viris  mililaribus  adversus  urgentes  casus 
flrmatus  erat,  rursus,  ne  aliénée  sententiœ  indigens  vide-  15 
retur,  in  diversa  ac  détériora  transibat.  Et  tune,  relictis 
bibernis,  non  fossatn  neque  vallum  sibi,  sed  corpora  et  arma 
in  hostem  data  clamitans,  duxit  legiones  quasi  prœlio  certa- 
turus.  Deinde,  amisso  centurione  et  paucis  militibus,  quos 
visendis  hostium  copiis  prœmiserat,  trepidus  remeavit.  Et  20 
quia  minus  acriter  Vologeses  institerat,  vana  rursus  fiducia, 
tria  millia  delecti  peditis  proximo  Tauri  jugo  imposuit,  quo 

\.   Catapultisque  et  balistis.  Voy.  XII,  de  ce  passage  qne  chaque  légion  av;iitscs 

56.  Le  dernier  mot,  écrit  ici  avec  un  seul  /,  quartiers  d'hiver  séparés.  Tacite  ne  dit  pas 

l'est  pourtant  ailleurs,  dans  le  même  ma-  où  étaient  ceux  de  la  douzième  légion.  Pœ- 

nuscrit,  avec  deux.  tus  avait  son  camp  près  du  fleuve  Arsauias, 

2.    Saxa  et  haslx,  les  projectiles  lancés  un    affluent    de    l'Euphrate   (in/,  ch.    4b; 

aveclesmachines.Cf.il,  20,  et  XIII,  39.  Dion,    LXII,    21),  à   peu   de  distance    du 

6.    Paratu ,  au   lieu    de    apparatu.    Cf.  Taurus   et    des    frontières    de    la    Cappa- 

XIII,  M.  doce. 

X.  7.  Ibi  Psetus.  Leçon  du  Guelfer-  4  2.  Tractu  belli,  c'est-à-dire  tracto  in 
bytanus.  Le  MeJiceus  et  l'édition  pria-  longutn  bello.  Comp.  ch.  64  :  «  Seneca, 
ceps  donnent  ubi,  conservé  par  Bekker  et  «  durante  tractu  et  lentitudine  mortis.  » 
les  plus  récents  éditeurs.  11  semble  bien  Cicéron,  De  orat.  II,  50,  avait  dit  plus 
difficile  cependant  de  maintenir  entre  deux  simplement,  mais  dans  un  sens  analogue  : 
chapitres  différents  un  lien  grammatical  si  «  quœ  dubitatio  !  quanta  hœsitatio  trac- 
étroit:  aussi  Orelli  fait-il  rentrer  toute  cette  «  tusque  verborum  !  » 
phrase  dans  le  chapitre  9  :  de  même  Halm  \ 4.  Viris  militaribus,  des  hommes  d'e- 
etDiœger.  Mais  cette  façon  de  couper  le  nergic,  de  vrais  soldats.  Voy.  inj.  ch.  2C, 
récit  n'est  guère  admissible.  fin. 

î).  Commeatibus,  par  des  congés.  22.  Quo  ;  Mcdircus.  Muret  :  quœ.  Rittcr  : 

i0.  Accilur  legio  duodecima,    11  ressort  qui, 

ANN.    DE    TACITE.  II 19 
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transitum  régis  arcerent.  Alares  quoque  Pannonios,  robur 
equitatus,  in  parte  campi  locat.  Conjux  ac  filius  castello, 
cui  Arsamosata  nomen  est,  abditi,  data  in  praesidium 
cohorte  ac  disperso  milite,  qui  in  uno  habitus  vagum  hos- 
5  tem  promptius  sustentavisset.  Et  œgre  compulsum  ferunt, 
ut  instantem  Corbuloni  fateretur;  nec  a  Corbulone  pro- 
peratum,  quo;  gliscentibus  periculis,  etiam  subsidii  laus 
augeretur.  Expediri  tarnen  itineri  singula  millia  ex  tribus 
legionibus  et  alarios  octingentos,  parem  numerum  e  cohor- 

10  tibus  jussit. 

XI.  At  Yologeses,  quamvis  obsessa  a  Pœto  itinera  hinc 
peditalu,  inde  équité  accepisset,  nihil  mutato  consilio,  sed 
vi  ac  minis  alares  exterruit,  legionarios  obtrivit,  uno  tantuin 
centurione  Tarquitio  Crescente   turrim,  in  qua    prœsidium 

15  agitabat,  defendere  auso,  factaque  saepius  eruptione  et  caesis 
qui  barbarorum  propius  suggrediebantur,  donec  ignium  jactu 
circumveniretur.  Peditum  si  quis  integer,  longinqua  et  avia, 
vulnerati  castra  repetivere,  virtutem  régis,  scevitiam  et  co- 
pias gentium,  cuncta  metu  extollentes,  facili  credulitate  eo- 

i,    Alares  Pannonios,    des  corp?  auxi-  raille  hommes,  sans  compter  les  cavaliers, 

liaires  de  cavaliers  Pannoniens.Voy.  111,39.  —  Cohortibus,  les  auxiliaires. 

2.  Castello  cui....  nomen  est.   Cf.  Pline,  XI.   \  2.  Nihil  mutato  consilio,  c'est-à- 

H.  ZV.VI,  9,26.  Cette  place  était  à  peu  dédis-  dire  non  consilio  ex  aliqua  farte  mutato. 

tance  du  camp  de  Paetus,  «Euphrali  proxi-  Il  y  a  ici  une  irrégularité  de  construction. 

mum  »,  dit  Pline  ;  cf.  Polybe;   VIII,  25  :  £v  L'ablatif  absolu  nihil  mutato  consilio  ap- 

TtoKaXwIIcôiwxaXoJijiva),  [xécrovEùçpà-  pelait    après   lui  un    participe,    sed  vi  ac 

tou  xoù  TtypiSoç.   On  pense  que  c'est   la  minis  usus.  Le  tour  adopté  par  Tacite,  sed 

même  que  la  ville  moderne  de  Simsat  ou  vi...  exterruit .  supposerait  dans  le  premier 

Schemschatt.  membre  un  autre  verbe  au  parfait^  nihil 

4.  Disperso  milite ,  sous-cnt.  hoc  ipso  :  mutavil  consilium. 

il  dispersait  ainsi  son  armée.  L'elfectif  de  \  5.  Auso.  Voyez  un  autre  exemple  du 

chaque  cohorte  était  d'environ  trois  cents  participe    ausus,  construit,  comme    ici,   à 

hommes  d'infanterie,  avec  un  corps  de  ca-  l'ablatif  absolu,  et  suivi  d'un  infinitif,  I,  5G  ; 

valerie.  —  In   uno  habitus,  si    Paetus  eût  avec  un  nom  pour  complément,  XII,  32. 

concentré  ses  forces.  il  .Longinqua  et  avia,  sous-ent.  petivere, 

5.  Compulsuiu,  sous-ent.  Psettim,  impliqué  dans  le  verbe  suivant.  Cp.  I,  17  : 

6.  Instantem  y  sous-ent.  hostent,  dont  «  Hinc  vestem,  arma,  tentoria  [emi),  hinc 
l'idée  est  exprimée  dans  la  phrase  précé-  «  saevitiam  centurionum  et  vacationes  mu- 
(]ente.  «  nerum  redimi.  » 

8.  Itineri,   datif   d'intention:    prêtes  à  4  9.  Metu  extollentes.  Comparez  les  ré- 
partir. Cp.  1,  54    :    «  incessitque    itineri  et  cits    des  soldats    de    Germanicus,    séparé 
«  prœlio  »,  sous-ent.  paratus.  momentanément  de  leurs  camarades  par  la 

9.  Parem  numerum,  un  nombre  égal  à  tempête  qui  assaillit  la  flotte  romaine  dans 
celui   des  légionnaires,    c'est-à-dire    trois  la   mer  du  Nord   (II,  24,  fin).  —   Facili 
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rum  qui  eadem  pavebant.  Ne  tlux  quidem  obniti  adversis  ; 
sed  cnncla  mililiœ  mu  nia  deseruerat,  missis  iterum  ad  Cor- 
bulonem  precibus,  veniret  propere,  signa  et  aquilas  et  no- 
men  reliquum  infelicis  exercitus  lueretur  .  se  fidem  intérim, 
donec  vita  suppedilet,  retenturos.  5 

XII.  Ille  interritus  et  parte  copia ruin  apud  Syriam  re- 
licla,  ut  munimenta  Eupbrati  imposita  retinerentur,  qua 
proximum  et  commeatibus  non  egenum,  regionem  Comma- 
genam,  exin  Cappadociam,  inde  Armenios  petivit.  Comita- 
bantur  exercitum,  prœter  alia  sueta  bello,  magna  vis  came-  10 
lorum  onusta  frumenti,  ut  simul  hostem  famemque  depelle- 
ret.  Primum  e  perculsis  Paccium,  primi  pili  centurionem, 
obvium  habuit,  dein  plerosque  militum;  quos,  diversas  fugœ 
causas  obtendentes,  redire  ad  signa  et  clementiam  Pœti  ex- 
periri  monebat  :  se  nisi  victoribus  immitem  esse.  Simul  suas  15 
leginones  adiré,  hortari,  priorum  admonere,  novam  gloriam 
ostendere.  Non  vicos  aut  oppida  Armeniorum,  sed  castra 
Romana  duasque  in  iis  legiones  pretium  laboris  peti.  Si  sin= 
gulis  manipularibus  praecipua  servali  civis  corona  impera- 
toria  manu  tribueretur,  quod  illud  et  quantum  decus,  ubi  20 

credulilate.  Voy.  le  même   tour,   avec  les  a  la  frumenlo.   Plaute  avait  dit  avant  Ta- 

mèmes  mots,  XIV,  4.  cite,  Aulul.   IV,  2;    4  :  «  aulam  onustam 

XII.  7.  Munimenta  Euphrati  imposita.  «  auri.  »  On  ne  cite  pas  d'autre  exemple  de 

Cf.  ch.  9.  cette  construction. 

8.  Qua  proximum....  non  egeiutm.   La  \2.  Paccium.,..  centurione/n.Yoy.Xlll, 
première  expression  amène  et  explique  la  3G. 

seconde,  dont  le   tour  abstrait   n'en    de-  4  3.  Plerosque,    un   grand  nombre.    Cf. 

meure  pas  moins  surprenant.  L'idée  sous-  IV;  9. 

entendue  dans  le  neutre  proximum  est  fa-  4  5.  Expeviri  nonebat,  il  leur  conseillait 
cile  à  suppléer  ;  c'est  l'idée  générale  de  d'implorer  la  clémence  de  Paetus  ;  mot  à 
moyen ,  et  par  suite,  ici,  plus  particu-  mot  :  d'essayer  d'obtenir.  Voy.  II,  37. 
librement,  de  chemin;  il  n'en  est  pas  de  L'emploi  du  verbe  experiri,  ici,  au  lieu 
même  de  l'idée  contenue  dans  les  mots  de  adiré  ou  expetere,  est  poétique.  Plante, 
suivants,  commeatibus  non  egenum ,  qui  Capt.  349  ;  «  meo  peiïclo  ego  hujiis  ex- 
ne  peuvent  s'appliquer  qu'à  un  objet  dé-  «  periar  fidem;  »  Virgile,  En.  IV,  534  : 
terminé,  un  pays,  une  contrée.  Tacite  imite  «  rursusne  proeos  irrisa  priores  Expe- 
ici,  comme  en  beaucoup  d'endroits,  les  «  riar?  »  —  Nisi  victoribus,  sous-ent.  eis, 
formes  du  style  de  Thucydide  :  to  t/j;  équivaut  à  nisi  victores  redirent, 
y/opat.;  OÙx  à*ap7rov.  Sur  l'ablatif  avec  -I  9.  Servati  civis  corona.  Sur  la  couronne 
egenus,  ci.   XII,   46.  civique  et  les  privilèges  qui  y  étaient  atta- 

9.  Commagenam.  Voy.  II,  56.  chés,  cf.  III,  21. 

1).    Oniiita  frumenti.   Leçon   des    ma-  20.   TrU>uereturt  c'est-à-dire  tribui  so- 

uu=ciits.  C'est  Juste-Lipse  qui   le  premier        Uret. 
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par  eorum  numerus  adspiceretur,  qui  attulissent  salutem  et 
qui  accepissent  ?  His  atque  talibus  in  commune  alacres  (et 
erant  quos  pericula  fratrum  aut  propinquorum  propriis  sti- 
mulis  incenderent),  continuum  diu  noctuque  iter  propera- 
5  bant. 

XIII.   Eoque  intentius  Vologeses  premere  obsessos,  modo 

vallum  legionum,  modo  castellum,  quo  imbellis  œtas  defen- 

debatur,  appugnare,  propius  incedens  auam  mos  Parthis,  si 

ca  temeritate  hostem  in  prœlium  eliccret.  At  illi  vix  contu- 

10  berniis  extracti  ;  nec  aliud  quam  munimenta  propugnabant, 


[.  Ubi  par...  adspiceretur  :  Juste- 
Lipse;  dans  le  manuscrit,  apisecretur.  Le 
sens  est  celui-ci  :  u  Si  la  plus  noble  des  cou- 
«  ronnes  est  celle  qu'un  soldat  reçoit  de  la 
«  main  de  son  général  pour  avoir  sauvé  un 
«  citoyen,  quelle  sera  la  gloire  d'une  armée 
«  entière  qui  remportera  cette  couronne 
«  pour  avoir  sauvé  une  autre  armée  !  » 
J'emprunte  cette  traduction  à  Burnouf  qui 
combat  cependant  le  sens  qu'elle  offre  : 
«  sens  très-juste  en  soi,  dit-il,  et  si  on  le 
considère  indépendamment  du  texte.  »  Le 
texte  pourtant  n'a  rien  qui  contredise  ce 
sens,  très-juste  en  soi  :  Corbulon  vient  de 
dire  à  ses  soldats  qu'il  y  avait  «  deux  lé- 
gions à  sauver  »  :  c'est  cette  idée  que  rap- 
pelle le  mot  mimeras,  synonyme  ici  de 
multitudo,  et  signifiant  une  grande  quan- 
tité (cf.  C icéron,  pro  Font.  i;  Tacite,  Ann. 
XIV,  49).  Ce  mot  est  en  opposition  avec 
singulis  de  la  proposition  précédente,  et 
c'est  cette  opposition  qui  fait  tout  le  rai- 
sonnement. Rien  n'est  plus  simple,  et  c'est 
faute  de  donner  à  numerus  son  sens  vérita- 
ble que  Burnouf,  comme  Nipperdey,  a 
cru  devoir  chercher  ailleurs  l'explication 
de  cette  phrase.  Burnouf  traduit  :  «  Si 
«  chaque  soldat  recevait  de  la  main  du  gé- 
«  néral  une  couronne  particulière  pour  le 
«  citoyen  qu'il  aurait  sauvé,  combien  se- 
«  rait  glorieux  le  jour  où  il  y  aurait  autant 
«  de  couronnes  civiques  à  distribuer  qu'il 
«  y  avait  eu  de  citoyens  en  péril  !  »  C'est 
méconnaître  à  la  fois  la  signification  qu'a 
perpétuellement  la  conjonction  si  dans  les 
raisonnements  h  fortiori  analogues  à  celui- 
ci,  et  le  sens  évident  de  prsecipua  qui,  ap- 
pliqué à  la  couronne  civique,  ne  peut  être 
qu'un  synonyme  de  prxstunlissima.  Nip- 


perdey modifie  ainsi  le  texte  :  ubi  per 
eorum  numerum  obrueretur ;  c'est-à-dire 
lorsque  l'éclat  de  cette  couronne  et  des 
droits  qu'elle  confère  serait  encore  effacé 
(cf.  Dial.  des  orat.  38)  par  le  nombre  des 
libérateurs  et  celui  des  soldats  délivres. 

2.  In  commune  alacres  :  tous,  animés 
d'une  même  ardeur.  In  commune  ne  veut 
pas  dire,  comme  traduit  Burnouf  :  «  pour 
la  cause  commune.  »  Ces  mots,  a\ec  les- 
quels l'expression  propriis  stinittlis.  dans 
le  membre  de  phrase  suivant;  forme  op- 
position, marquent  seulement  l'idée  d'un 
sentiment  partagé  par  tous,  d'une  chose 
faite  ou  sentie  en  commun,  ils  forment 
une  locution  adverbiale  comme  in  publi- 
cum  dans  les  phrases  suivantes  :  «  lœtum 
«  (fore)  in  publicura  rata  »  (XII,  8); 
«  multa  ab  iis  in  publicutn  seditiose,  feeda 
per  domos  tentari  »  (IV,  14).  Voyez  enfin 
les  deux  expressions  réunies,  Dial.  des 
orat.  26  :  «  neminera  sequentium  laudare 
«  ausus  est  nisi  in  publicum  et  in  com- 
«  mune;  »  ce  que  Burnouf  traduit  exacte- 
ment :  «  il  n'a  osé  louer  les  nouveaux 
«  qu'en  général  et  en  masse.  » 

4.  Diu,  pendant  le  jour.  Voyez  un  autre 
exemple,  Hist,  II,  5,  et  ceux  que  cite  For- 
ccllini  (Plaute,  Cas.  IV,  iv,  5,  et  Sallustc, 
ap.  Charis.  2,  p.  (83).  Kipperdey  men- 
tionne encore  deux  exemples  de  Sallustc, 
Jug.  38  et  44  :  le  second  est  contesté. 

XIII.  7.  Castellum,  la  place  d'Arsamo- 
sate  :  cf.  ch.  KO. 

8.    Appugnare,  c'est-à-dire  oppugnatione 
lentare}  faire  des  démonstrations  contre.... 
Sur    ce    verbe,   qui   est  propre  à  Tacite 
voy.  II,  8»,  et  cf.  IV,  48. 

10.  Extracti .  sous-ent.  s HA/.K ipperdey 
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pars  jussu  ducis,  et  alii  propria  ignavia  aut  Corbuloneni 
opperientes,  ac,  vis  si  ingrueret,  provisis  cxemplis  Cau- 
dinrc  Numantinaeque  cladis  :  neque  eamdem  vim  Samnili- 
bus,  Italico  populo,  ut  Parthis,  Romani  imperii  œmulis. 
Validam  quoque  et  laudatam  antiquitatem,   quoties  fortuna  5 


extrahi.  Sur  l'omission  de  la  préposition 
ex  devant  l'ablatif  contuberniis)  cf.  I,  35  : 
«  extractum  cubili  Cœsarem.  »  —  Nec  aliud} 
sous-ent.  faciebant.  —  Nunimenta  pro- 
pugnabant.  Cette  construction,  dans  la- 
quelle le  verbe  propugnare  prend  le  sens 
de  tueri ,  et  devient  verbe  transitif,  ap- 
partient à  l'époque  impériale.  Voyez  un 
autre  exemple,  XIII,  31  :  «  dum ,  quac 
«  libidine  deliquerant ,  ambitu  propu- 
«  gnant;  »  et  cf.  Suétone,  Ces.  23  :  «  pro- 
«  pugnaturos  absentiam  suam  ;  »  Stace, 
Théb.  II ,  584  :  «  propugnans  pectora 
«  parma.  » 

4.  Aut  Corbulonem  opperientes  :  leçon 
des  manuscrits.  Béroald  :  ut  Corbulonem. 

2.  Vis  si  ingrueret  :  Walther.  Si  man- 
que dans  le  manuscrit.  Le  Guelferbytanus  : 
si  vis  ingrueret. 

3.  Caudinœ  Numantinœque  cladis.  Sur 
le  désastre  des  Fourcbes  Caudines,  en  320 
avant  J.  C,  voyez  Tite-Live,  IX,  cb.  2  et 
suiv.  La  capitulation  de  Numance  fut  si- 
gnée l'an  \  37  par  le  consul  Mancinus,  en- 
fermé avec  vingt-quatre  mille  bommes  dans 
une  gorge  sans  issue  par  quatre  mille  Es- 
pagnols. Le  sénat  désavoua  le  traité,  livra 
Mancinus,  et  mit  à  la  tête  de  l'armée  le 
vainqueur  de  Cartbage,  Scipion  Emilien, 
qui  battit  les  Numantins,  «  quod  nemo  vi- 
surum  se  unquam  speraverat}  »  dit  Florus 
(II,  4  8).  Les  survivants  mirent  le  feu  à  la 
ville  pour  ne  pas  se  rendre  :  «  Triumphus 
fuit  tantum  de  nomine.  »  Id.  ibid.  —  Les 
mots  cladis.  Neque  manquent  dans  le  Me- 
diceus,  qui  porte  Caudi  neniP  antineq., 
c'est-à-dire  Caudinœ  Nutnantinœque.  Mais 
ces  deux  mots  sont  donnes  par  le  Guelfer- 
bjtanus^ où  on  lit  toutefois  Caudinse  ac 
Nu  maritime  cladis.  Il  est  à  remarquer  que 
ac  se  trouve  déjà  au  commencement  de  la 
pbrase  ac  vis  si  ingrueret  :  c'est  une  raison 
pour  lire  de  préférence  Numantinœque, 
outre  que  la  consonnance  semblable  des 
syllabes  finales  de  ce  mot  et  de  celles  qui 
commencent  la  phrase  suivante,  Neque  eam- 
dem ,    peuvent    expliquer    l'altération    du 


manuscrit  principal.  Nipperdey  lit:  exem- 

plis  Caudi  et   Numantise.    Neque etc. 

Halm  :  exemplis  cladis  Caudinse  Numan- 
tinœque. 

4.  Italico  populo,  qui  n'étaient  après 
tout  qu'une  des  nations  de  l'Italie,  uni 
tantum  ex  Italiœ  populis. —  Ut  Parthis. 
Le  Mediceus  et  les  manuscrits  inférieurs 
portent  :  aut  Pœnis.  Ceux  qui  défendent 
cette  leçon  (Walther,  Burnouf,  Dœderlcin) 
présentent  le  raisonnement  ainsi  :  «  Et  ce- 
«  pendant  ,  combien  moins  redoutables 
«  étaient  les  Samnites  et  même  les  Cartha- 
«  ginois  (nouveau  terme  de  comparaison, 
«  destiné  à  rehausser  la  puissance  des  Partîtes 
«  et  à  justifier  a  fortiori  une  capitulation 
«  possible),  les  Carthaginois  qui  dispu- 
«  taient  pourtant  aux  Romains  l'empire  du 
«  monde.  »  Mais  cette  mention  inattendue 
des  Carthaginois,  quelque  spécieuse  que  soit 
l'explication ,  a  paru  peu  satisfaisante  à 
beaucoup  de  bons  interprètes  ;  et  d'autre 
part,  il  est  difficile  de  ne  pas  croire  que 
les  mots  Italico  populo  et  Romani  impe- 
rii œmulis  expriment  deux  idées  qui  se  cor- 
respondent et  se  font  antithèse,  et  que 
les  derniers,  par  conséquent,  doivent  être 
appliqués  aux  Parthes  (voyez  le  langage 
de  leurs  ambassadeurs  dans  le  sénat  :  sub- 
veniendum  sociis  virium  œmulis).  De  là 
différentes  corrections,  suivant  que  les  in- 
terprètes ont  cru,  ou  non,  devoir  main- 
tenir dans  la  phrase  la  mention  des  Es- 
pagnols :  aut  Hispanis  quant  Parthis 
(J.  Fr.  Gronove)  ;  aut  Hispanis ,  ut  Ro- 
mani (Freinshemius)  ;  Itali.o  populo,  ac 
Parthis  (Halm);  Italico  populo,  aut  Hispa- 
nis, ut  Parthis  (Rittcr) .  La  leçon  que  j'ai 
adoptée  est  celle  de  Nipperdey. 

5.  Antiquitatei>i  !cs  Romains  des  vieux 
temps.  Tite-Live,  XXII,  59,  discours  de 
M.  Junius  pour  le  rachat  des  prisonniers 
de  Cannes  :  «  Majores  quoque  acceperamus 
«  se  a  Gallis  auro  redemisse  ;  et  patres 
«  vestros,  asperrimos  illos  ad  conditionem 
«  pacis,  legatos  tamen  captivorum  redi- 
a  mendorum  gratin  Tarent um  misisse.  » 
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contra  daret,  saluti  consuluisse.  Qua  desperatione  exercilus 
dux  subactus  primas  tamen  litteras  ad  Vologesen  non  sup- 
plices, sed  in  modum  querenlis  composuit,  quod  pro  Ar- 
meniis,  semper  Romanœ  ditionis  aut  subjectis  régi  quem 
5  imperator  delegisset,  hostilia  faceret.  Pacem  ex  rcquo  utilem  : 
ne  prœsentia  tantum  speclaret.  Ipsum  ad  versus  duas  legio- 
nes  totis  regni  viribus  advenisse  :  at  Romanis  orbem  terra- 
rum  reliquum,  quo  beilum  juvarent. 

XIV.  Ad  ea  Vologeses  nihil  pro   causa,  sed  opperiendos 

10  sibi  fratres,  Pacorum  ac  Tiridaten,  rescripsit  ;  illum  locum 
tempusque  consilio  destinatum  quid  de  Armenia  cernèrent; 
adjecisse  deos  dignum  Arsacidarum,  simul  ut  de  legionibus 
Romanis  statuèrent.  Missi  postbac  a  Pœto  nuntii  et  régis  col- 
loquium  petitum,    qui  Vasacen,    prœfectum   equitatus,    ire 

15  jussit.  Tu  m   Pœtus  Lucullos,    Pompeios.,  et  si  qua  Cœsares 


\.  Contra  daret,  c'est-à-dire  contraria 
esset,  quand  la  fortune  se  prononçait  con- 
tre eux.  Voyez  la  même  expression,  Hist.  I, 
65.  C'est  une  imitation  de  l'expression  ju- 
ridique secundum  aliquem  dare,  se  pro- 
noncer en  faveur  de  l'une  des  deux  par- 
ties. 

G.  Ne  prœsentia.  Leçon  des  manuscrits. 
Elle  est  préférable  à  celle  de  l'édition  de 
Puteolanus,  Nec  prœsentia  :  la  phrase  est  la 
confirmation  de  ce  qui  précède.  «  La  paix, 
dit  le  Romain,  était  également  utile  aux 
deux  peuples,  Vologèse  en  doutait  peut- 
être  :  mais  il  aurait  tort  de  ne  voir  que 
la  situation  présente;  s'il  avait  momentané- 
ment l'avantage  du  nombre,  Rome,  maî- 
tresse du  monde,  y  trouverait  des  forces 
pour  soutenir  sa  querelle.  »  Nec}  entre  les 
deux  phrases,  se  prête  mal  à  ce  sens. 

XIV.  \0.  Illum  locum  le  lieu  où  il  se 
trouvait. 

M.  Quid  de  Armenia  cernèrent,  pour 
prononcer  sur  le  sort  de  l'Arménie.  Expli- 
quez :  consilio  de  ea  re,  scilicet  quid..., 
cernèrent.  Cernere  a  chez  les  poètes  et  chez 
les  anciens  écrivains  le  même  sens  que 
decernere.  Voyez  Virgile,  En.  XII,  708: 
«  Ingentes  genitos  diversis  partibus  orbis 
«  Inter  se  coiisse  viros  et  cernere  ferro.  » 
Sénèque,  qui  cite  ce  vers  (ad  Lucil.  58) , 
ajoute  :  «  Simplicis  illius  verbi  usus  amissus 


«  est.  »  Au  lieu  de  quid,  que  donnent  le 
Mediceus  les  éditions  de  Puteolanus  et  de 
Rhcnanus,  et  qu'ont  repris  Bekker,  Ritter, 
et  les  derniers  éditeurs ,  quelques  ma- 
nuscrits inférieurs  et  l'édition  de  Béroald 
donnent  quo;  l'édition  de  Vendelin,  quod, 
par  un  redoublement  de  la  première  lettre 
du  second  mot. 

4  2.  Adjecisse  deos....  statuèrent  :  les 
dieux  y  avaient  ajouté  cette  gloire  digne 
du  sang  d'Arsace,  qu'ils  auraient  à  décider 
en  même  temps  du  destin  des  légions  ro- 
maines. Dans  le  manuscrit,  si/nul  et.  Ut 
est  une  correction  nécessaire,  indiquée  par 
Ursinus,  adoptée  par  Orelli,  Halm  et  Rit- 
ter. —  Sur  le  sens  du  neutre  dignum,  voy. 
VI,  24  :  «  etiam  sua  verba  centurio,  sœ- 
«  vitiae  plcna,  tanquam  egregium,  vocesque 
«  dtfieientis  adjecerat.  »  Le  génitif  avec 
dignus  est  très-rare  en  prose  :  voy.  pour- 
tant Cicéron,  pro  Balbo,  2  :  «  hoc  dignum 
«  rei  videtur;  »  Id.  ad  Ait.  VIII,  15  : 
«  cogitationem  dignissimam  ture  virtutis.  » 
Les  poètes,  notamment  Ovide,  offrent  plu- 
sieurs exemples  de  la  même  construction. 

4  3.  Missi  pnsthac  a  Pxto  :  Walther, 
Ilaase.  Le  Mediceus  donne  :  missi  postliac 
Pœto,  texte  conservé  par  Orelli  ,  qui  ex- 
plique Pœto  comme  un  datif  (cf.  I,  4). 
Vendelin  :  Missi  posl  a  Pxto. 

4  5.   LuculloSy  Pompeios.  L'un  et  l'autre 
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obtinendae  donandaeve  Armeniae  egerant,  Vasaces  imaginerai 
retinendi  largiendive  pênes  nos,  vim  pênes  Parthos  memo- 
rat.  Et  multum  invicem  disceptato,  Monobazus  Àdiabenus 
in  diem  posterum  testis  iis  quae  pepigissent  adhibetur.  Pla- 
cuilque  libéra  ri  obsidio  legiones  et  decedere  omnem  mili-  5 
tem  finibus  Armeniorum,  castellaque  et  commeatus  Parlbis 
tradi,  quibus  perpetratis,  copia  Vologesi  fieret  mittendi  ad 
Neronem  legatos. 

XV.  Intérim  flumini  Arsaniae  (is  castra  prœfluebat)  pon- 
tem  imposuit,  specie  sibi  illud  iter  expedientis;  sed  Partbi,  10 
quasi  documentum  victoriœ,  jusserant  :  namque  iis  usui  fuit, 
nostri  per  diversum  iere.  Addidit  rumor  sub  jugum  missas 
legiones,  et  alia  ex  rébus  infaustis,  quorum  simulacrum  ab 
Armeniis  usurpatum  est.  Namque  et  munimenta  ingressi 
sunt,  antequam  agmen  Romanum  excederet,et  circumstetere  15 
vias,  captiva  olim  mancipia  aut  jumenta  agnoscentes  abstra- 


avaient  battu  le  roi  d'Arménie  Tigrane,  le 
premier  en  69  et  6  8,  le  second  en  66  avant 
S.  C.  —  Csesares.  Voyez  les  livres  précé- 
dents des  Annales  (II,  3  et  56;  VI,  34  et 
suiv.;  XI,  8;  XII,  44;  XIII,  34;  XIV,  23). 
Dans  le  manuscrit:  si  quaces ,  puis  un  in- 
tervalle de  trois  lettres  ;  Pichena  a  rétabli 
le  texte. 

2.  Fim,  le  pouvoir  réel  de  disposer 
de  l'Arménie.  Vim  a  le  même  complé- 
ment qn'imaginein ,  avec  lequel  il  est 
en  opposition.  Cp  III,  30  :  «  speciem 
«  magis  in  amicitia  principis  quam  vim 
a  tcnuit.  » 

3.  Disceptato,  comme  ablatif  absolu, 
est  un  exemple  unique. 

XV.  9.  Flumini  Arsaniae  aujourd'hui 
Arsen,  affluent  de  l'Eupbrate,  dans  lequel 
il  se  jette  un  peu  au  sud  de  Mélitène,  en 
Cappadoce  (aujourd'hui  Malatia).  —  Cas- 
tra prœfluebat.  Voyez  un  autre  exemple 
de  cette  construction  chez  Tacite,  II,  63  : 
m  Transgressus  Danubium ,  qua  Noricam 
«  provinciam  praefluit.  »  On  la  trouve  déjà 
chez  Horace.  Cf.  XIV,  23,  au  mot  prse- 
gredientem. 

4  0.  Pontem  imposuit.  Ritter  :  Pœtus 
pontem   imposuit. 

4  4 .  Quasi    documentum     victoriae.     Cf. 


Dion,  LXII,  21  :  Eva  evôei^xai  cçtaiv 
ou  xpeÎTtwv  aùxàiv  Ç}v  (6  Hâpôo;). 

4  2.  Addidit  rumor.  Cf.  Suétone,  Nér. 
39. 

4  3.  Ex  rébus  infaustis ,  c'est-à-dire  cum 
rébus  infaustis  congruenlia}  d'autres  igno- 
minies vraisemblables  en  de  tels  revers 
(Burnouf).  Cp.  II,  63  :  «  scripsit  Tibe- 
«  rio,  non  ut  profugus  aut  supplex,  sed  ex 
«  memoria  prioris  fortunne  ;  »  XI,  25  : 
«  mitem  et  recens  repcrtam,  (potius) 
«  quam  ex  severitate  prisca,  rationem  ad- 
«  hibuit.  »  —  Simulacrum,  l'apparence, 
ou  l'illusion.  Les  Romains  ne  passèrent 
pas  sous  le  joug,  au  sens  précis  du  mot  : 
mais  les  Arméniens  leur  firent  subir  assez 
d'affronts  pour  se  persuader  à  eux-mêmes 
qu'ils  leur  avaient  infligé  cette  humiliation. 
Cf.  Plaute,  Mostell.  89  :  «  bominem  quoius 
«  rei  similem  esse  arbitrarer  siraulacrnmque 
«  habere;  »  c'est-à-dire  :  «  une  chose  avec 
laquelle  la  forme  humaine  a  quelque  res- 
semblance. » 

4  6.  Captiva  olim,  pris  antérieurement 
par  les  Romains.  Horace,  Ep.  II,  4,  4  93  : 
«  Captivum  portatur  ebur.  »  —  Agnos- 
centes, au  sens  juridique  de  ce  mot,  re- 
connaissant comme  leur  propriété,  récla- 
mant. 


29G  ANNALIUM  (a.  U.  813 

hentesque.  Raptœ  etiam  vestes,  retenta  arma,  pavido  milite 
et  concedente,  ne  qua  prœlii  causa  exsisteret.  Vologeses,  ar- 
mis  et  corporibus  caesorum  aggeratis,  quo  cladem  nostram 
testaretur,  visu  fugientium  legionum  abstinuit.  Fama  mode- 
5  rationis  quaerebatur,  postquam  superbiam  expleverat.  Flu- 
men  Arsaniam  elephanto  insidens,  proximus  quisque  regem 
vi  equorum  perrupere,  quia  rumor  incesserat  pontem  ces- 
surum  oneri,  dolo  fabricanlium  ;  sed  qui  ingredi  ausi  sunt 
validum  et  fidum  intellexere. 
10  XYI.  Ceterum  obsessis  adeo  suppeditavisse  rem  frumen- 
tariam  constitit,  ut  horreis  ignem  injicerent,  contraque  pro- 
diderit  Corbulo  Parthos,  inopes  copiarum  et  pabulo  attrito, 
relicturos  oppugnationem,  neque  se  plus  tridui  itinere  ab- 
fuisse.   Adjicit  jurejurando  Pœti  cautum  apud    signa,   ad- 


\ .  Raptœ  vestes,  retenta  arma.  Voyez 
clans  Tite-Live,  IX,  4?  les  conditions  dic- 
tées par  Pontius  Herennius  aux  Fourches 
Caudines  :  «  inermes  cum  singulis  vesti- 
«  mentis  sub  jugum  missurum.  »  —  Ne  qua 
j/rœlii  causa.  Tite-Live,  ibid.  cl).  6  :  «  et 
«  vulnerati  quidam  necatique,  si  vultus  eo- 
«  rum  indignitate  rerum  acrior  \ictorem 
«  offendisset.  » 

3.  Aggeratis  :  Heinsius.  Dans  le  ma- 
nuscrit :  aggregatis. 

4.  Visu  fugientium  legionum.  Racine, 
Mithridate,  acte  V,  scène  v  :  «  Et  mes 
derniers  regards  ont  vu  fuir  les  Ro- 
mains. » 

6.  Insidens,  sous-ent.  ipse,  Vologtse. 
£t}  qu'on  lit  ensuite  dans  plusieurs  édi- 
tions, ne  se  trouve  pas  dans  les  manuscrits. 
Cf.  IV,  43.  —  Proximus  quisque  regem 
ceux  qui  se  tenaient  auprès  du  roi.  Le  da- 
tif est  habituel,  chez  Tacite,  avec  propior 
et  proximus  :  mais  les  exemples  ne  man- 
quent pas,  chez  les  autres  écrivains,  de  la 
construction  employée ,  cette  fois  seule- 
ment, par  Tacite.  Plaute,  I'œn,  V,  m,  \  : 
«  qui  te  proximus  est;  »  César,  B.  G.  I, 
64  :  «  Ubii  qui  proximi  Rhenum  colunt;  » 
Salluste,  Jug.  6:  «  quod  proxumum  hostes 
«  erat;  »  Tite-Live,  VI H,  32  :  «  qui  proximi 
•  forte  tribunal  steterant;  »  XXXV,  27  : 
a  Tripolim  Laconici  agri,  qui  proximus 
«  Gnem  Megalopolitarurn  est.  »  La  même 
construction  est  très-ordinaire    avec    l'ad- 


verbe proxime   (Cicéron,  ad  Att.  VI,    5 
Salluste,  Jug.  22). 

7.  Rumor  incesserat.  Sur  cette  expres- 
sion, voy.  I,  5. 

XVI.  4  2.  Prodiderit  Corbulo,  Corbulon 
raconta  depuis.  Il  avait  laissé  des  Mémoi- 
res que  Pline  l'Ancien  consulta  (voyez  la 
Table  des  auteurs  étudiés  ou  cités  par  lui, 
H.  N.  livres  V  et  VI)  :  Pline  invoque 
sjiécialement  son  témoignage  à  l'appui  de 
ce  qu'il  dit  des  sources  del'Euphrate  {ibid. 
V,  24,  83).  —  Dans  le  manuscrit  :  con- 
traque prodideriht.  Ritter  :  Contra  quœ  pro- 
didit. — Inopes  copiarum,  manquant  de  pro- 
visions. Cf.  sup,  ch.  5.  —  Attrilo  pabulo, 
leurs  fourrages  étant  épuisés.  Att  rit  us,  qui 
signifie  proprement  «  détérioré  par  l'u- 
sage »  (Virgile,  Géorg.  I,  46  :  sulco  attritus 
vomer),  est  fréquemment  employé  par  les 
écrivains  de  l'empire,  au  figuré,  comme  un 
équivalent  de  fractus  ou  imminutus .  Voy 
Forcellini. 

\'6.  Relicturos,  sous-ent.  fuisse,  auraient 
levé  le  siège.  Voy.  II,  3*. 

4  4.  Adjicit  (éd.  princeps),  il  ajoute  dans 
ses  Mémoires.  Le  Mediceus  donne  adicit, 
forme  contractée,  employée  plusieurs  fois 
par  Martial,  Stace  et  les  autres  poêles  de 
la  même  époque.  Adjecit,  qu'on  lit  dans 
un  certain  nombre  d'éditions,  donnerait  à 
entendre  qu'il  est  question  dans  cette 
phrase,  comme  dans  la  précédente,  d'un 
rapport  adressé  par  Corbulon  à  l'empereur 
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stantihus  iis  quos  testificando  rex  misisset,  neminem  Roma- 
num  Armeniam  ingressurum ,  donec  referrentur  litterœ 
Ncronis,  an  paci  annueret.  Quae  ut  augendae  infamise  com- 
posita,  sic  reliqua  non  in  obscuro  habentur,  una  die  qua- 
draginta  millium  spatimn  emensum  esse  Pœtum,  desertis  5 
passim  sauciis,  neque  minus  deformem  illam  fugientium  tre- 
pidationem,  quam  si  terga  in  acie  vertissent.  Corbulo,  cum 
suiscopiis  apud  ripam  Eupbratis  obvius,  non  eam  speciem 
insignium  etarmorum  prœtulit,  ut  diversitatem  exprobraret  : 
mœsti  manipuli,  ac  vicem  commilitonum  miserantes,  ne  la-  10 
crimis  quidem  temperare;  vix  prœ  fletu  usurpata  consaluta- 
tio.  Decesserat  certamen  virtutis  et  ambitio  gloriae,  felicium 
hominum  affectus  :  sola  misericordia  valebat,  et  apud  mi- 
nores magis. 

XVII.   Ducum  inter   se  brevis   sermo   secutus   est,    hoc  15 
conquerente  irritum   laborem  ;   potuisse   bellum    fuga   Par- 
thorum  finiri.    Ille  intégra  utrique  cuncta  respondit;   con- 
vergèrent aquilas  et  juncti  invaderent  Armeniam,  abscessn 


ou  au  sénat,  ce  qui  n'est  pas  le  sens.  — 
Apud  signa,  en  f;ice  des  aigles,  qu'on 
déposait  sur  un  autel  élevé  dans  le  quar- 
tier général,  devant  la  tente  du  général  en 
chef  (in  principiis  ;  voy.  I,  Gi).  Cf.  inf, 
cl).  29  :  «  fulgentihus  aquilis  signisque  et 
«  simulacris  deuin  in  modum  templi.  » 
Les  aigles  sont  appelées  ailleurs  par  Ger- 
manicus,  II,  il  :  «  propria  legionum  nu- 
«  mina.  »  Voy.  encore  I  39  :  «  amplexus 
«  aquilas,  religione  sese  tutabatur.  » 

3.  Ut....  composita,  en  admettant  que 
ces  récits  aient  été  arrangés.  Augendœ  in- 
famise, datif  d'intention  (cf.  I,  51). 

5.  Quadraginta  millium  spatium  envi- 
ron quinze  lieues.  Les  étapes  réglementaires 
étaient  de  vingt  milles  (sept  lieues  et  demie)  ; 
on  calculait  qu'il  fallait  cinq  heures  pour  les 
faire  :  au  pas  accéléré  (pleno  gradu,  qui 
citatior  est,  Végèce,  I,  9),  on  faisait  vingt- 
quatre  milles  dans  le  même  temps,  environ 
six  kilomètres  de  plus.  Au  delà,  ajoute  Vé- 
gèce, ce  n'est  plus  marcher,  c'est  courir  : 
«  Quidquid  addideris,  jam  cursus  est.  » 

8.  Non  eam  speciem....  prœtulit  :  «  lis 
«  rencontrèrent  Corhulon  et  son  armée  sur 


«  les  bords  de  l'Euphrate  :  l'éclat  des  armes 
«  et  des  décorations  eût  provoqué  un  con- 
«  traste  humiliant  :  on  le  leur  épargna.  » 
Voyez,  sur  l'appareil  de  fête  usité  dans  les 
armées  pour  les  circonstances  solennelles, 
I,  24  :  «  Obviae  fuere  legiones,  non  laîtse, 
«  ut  assolet,  neque  insignibus  fulgentes.  » 

i\.  Vix....  usurpata  eonsalutatio.  Tite- 
Live,  IX,  7,  désastre  des  Fourches  Cau- 
diiies  :  «  tacere  indolem  illam  Romanam 
«  ablatosque  cum  armis  animos;  non  red- 
«  dere  salutem,  non  salutantibus  dare  res- 
«  ponsum,  non  hiscere  quemquam  pra? 
«  metu  potuisse,  tanquam  ferentibus  adhuc 
«  cervicibus  jugum  sub  quo  emissi  es- 
«  sent.  »  Voy.  aussi  Hist,  IV,  72  :  «  Sta- 
«  bant  conscieutia  flagitii  rnnestre  [legiones) 
«  fixisin  terram  oculis.  Nulla  inter  coeuntes 
«  eonsalutatio;  neque  solantibus  hortanti- 
«  busve  responsa  dabant,  abditi  per  ten- 
«  toria  et  lucem  ipsam  vitantes.  Nec  perinde 
«  pericuhim  aut  metus  quam  pudor  ac  de- 
«  decus  obstupefecerat.  » 

4  4.  Minores,  sous-ent,  ordine,  les  moins 
élevés  en  grade,  et,  par  suite,  la  foule  dc« 
soldats. 
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Vologesis  infîrmatam.  Non  ea  imperatoris  habere  man- 
data, Corbulo;  periculo  legionum  commotum,  e  provincia 
egressum  ;  quando  in  incerto  habeantur  Parthorum  cona- 
tus,   Syriam    repetiturum.    Sic  quoque  optimam    fortunam 

5orandam,  ut  pedes,  confectus  spatiis  itinerum,  alacrem 
et  facilitate  camporum  praevenientem  equitem  assequere- 
tur.  Exin  Pœtus  per  Cappadociam  hibernavit.  At  Vologesis 
ad  Corbulonem  missi  nuntii,  detraberet  castella  trans  Eu- 
phraten,   amnemque;    ut  olim,   médium   faceret  :  ille  Ar- 

10  meniam  quoque  diversis  prœsidiis  vacuam  fieri  expostula- 
bat.  Et  postremo  concessit  rex;  dirutaque  quae  Euphraten 
ultra  communierat  Corbulo,  et  Armenii  sine  arbitro  relicti 
surit. 

XVIII.   At    Romœ    tropaea    de    Parthis  arcusque    medio 

15  Capitolini  montis  sistebantur,  décréta  ab  senatu  integro 
adhuc  bello  neque  tum  omissa,  dum  adspectui  consulitur, 
spreta  conscientia.  Quin  et,  dissimulandis  rerum  externa- 
rum  curis,  Nero  frumentum  plebis,  vetustate  corruptum,  in 


XVII.  2.  Corlulo ,  Corbulon  répliqua. 
Les  phrases  qui  précèdent  et  qui  suivent 
justifient  cette  ellipse.  —  Sur  l'omission  du 
sujet,  se,  devant  l'infinitif  habere,  cf.  I,  7. 
Ritter  :  imperatoris  se  habere. 

3.  Quando  f  c'est-à-dire  :  quoniam. 

4.  Optimam  fortunam  orandam}  il  fau- 
drait s'estimer  bien  heureux,  si....  Mot  à 
mot  :  il  faudrait  demander  un  miracle,  la 
chance  la  plus  favorable.  Comparez  IV,  7  : 
«  precandam  post  haec  modestiam  ut  con- 
«  tentus  esset.  » 

5.  Alacrem,  dispos.  «  Vim,  sanitatem, 
«  copias,  cuncta  in  Victoria.   »  I,  68. 

6.  Facilitate,  c'est-à-dire  propter  cam- 
porum opportunitatem.  Si  les  Parthcs,  di- 
sait Corbulon,  voulaient  devancer  les  Ro- 
mains en  Syrie,  pouvait  on  espérer  que  des 
troupes  d'infanterie,  déjà  épuisées,  arri- 
vassent aussi  vite  (assequei  elur)  que  des 
cavaliers  dispos,  n'ayant  que  des  plaines  à 
traverser? 

8.   C'istella.  Voy.  ch.  9  et  12. 

10.  Diversis,  ennemies.  Orelli  :  «  a  di- 
«  versis  partihus  (Tiridatis)  contra  Tigra- 
«  nem  ?mpositis.  »  Cf.    XIII,    57  :  «  vie— 


«  tores  diversam  aciem  Marti  ac  Mercurio 
«  sacravere.  » 

\2.  Sine  arbitro  relicti  sunt1  furent  dé- 
livrés de  toute  intervention,  abandonnés  à 
eux-mêmes.  Comp.  I,  60  :  «  peenas  sine 
«  arbitro,*  »  XVI,  H  :  «  mortem  sine  ar- 
«  hitro.  »  Dans  ces  deux  exemples,  les 
mots  sine  arbitro  ont  exactement  le  même 
sens  que  l'adjectif  liber. 

XVIII.  4  5.  Décréta  ab  senatu.  Coinp. 
XIII,  44. 

4  6.  Integro  adhuc  bello,  avant  nos  re- 
vers, mot  à  mot  :  quand  les  chances  de  la 
guerre  étaient  entières.  Voyez  une  lettre  de 
César  à  Cicéron  dans  la  correspondance  de 
celui-ci  [ad  Att.  X,  8)  :  «  Scribendum  ad 
«  te  existimavi  et  pro  nostra  benevolentia 
«  petendum,  ne  quo  progredereris  procli- 
«  nata  jam  re,  qua  intégra  etiam  progre- 
«  diendum  tibi  non  existimasses.  »  —  Dum 
adspectui  consulitur  :  on  voulait  frapper 
les  yeux. 

4  8.  Frumentum  plebis,  les  blés  destinés 
au  peuple,  c'est-à-dire  destinés  à  être  livres 
chaque  mois  gratuitement  ou  au-dessous 
du  cours  aux  citoyens  les  plus  nécessiteux 
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Tiberim  jecil,  quo  securitatem  annonœ  ostentaret;  cujus 
pretio  ni  h  il  additum  est,  quamvis  ducentas  ferme  naves  porta 
in  ipso  violentia  tempestatis  et  centum  alias,  Tiberi  subvectas, 
fortuitus  ignis  absumpsisset.  Très  dein  consulares,  L.  Piso- 
nem,  Ducenium  Gerainum,  Pompeium  Paulin um  vecliga-  5 
libus  publicis  prœposuit,  cum  insectatione  priorum  princi- 
pum,  qui  gravitate  sumptuum  justos  reditus  anteissent  :  se 
annuum  sexcenties  sestertium  reipublica?  largiri. 

XIX.  Percrebuerat  ea  lempeslate  pravissimus  mos,  quum, 
propinquis  comitiis   aut  sorte  provinciarum,  plerique  orbi  10 
fictis  adoptionibus  adsciscerent   filios,   prœturasque  et   pro- 
vincias   inter  patres   sortiti    statim    emitterent   manu   quos 
adopta verant....  magna  cum  invidia  senatum  adeunt,  jus  na- 


voy.  I,  2).  Cf.  Orelli,  I.  L.  n.  754  : 
«  frumentum  publicum.  » 

I.  Securitatem  annonœ,  l'abondance 
assurée  des  approvisionnements;  mot  à 
mot  :  l'absence  de  tout  péril  par  rapport 
aux  approvisionnements.  Pline  l'Ancien  dit 
de  même  :  securilas  ilinerum.  —  Ostenta- 
ret :  manuscrit  d'Agrîcola;  dans  le  Medi- 
ceus  :  sustentaret.  Walther,  Orelli,  Halm, 
maintiennent  cette  leçon  et  l'expliquent 
ainsi  :  «  pour  entretenir  la  confiance  pu- 
«  bliqtie  relativement  à  l'abondance  des 
«  grains.  » 

3.  Porta  in  ipso,  à  Ostie.  —  Tiberi 
subvectas ,  qui  avaient  déjà  remonté  le 
Tibre.  Cf.  II,  8. 

5.  L.  Pisonem.  Voy.  XIII,  28.  —  Du- 
cenium Geminum.  Il  fut  plus  tard  préfet 
de  Rome,  sous  Galba  (Hist,  I,  14).  — 
Pompeium  Paulinum.  Voy.  XIII,  53;  et 
Sénèque,  qui  dans  son  traité  De  brevitate 
vi/se,  dédié  à  Paulinus,  fait  allusion  (eh.  <8) 
à  ses  fonctions  d'administrateur  des  reve- 
nus publics.  Par  vectigalibus  publicis  il 
faut  entendre  les  revenus  qui  entraient 
dans  le  trésor  de  l'Etat  (serarium),  le  pro- 
duit des  impôts  dans  les  provinces  séna- 
toriales, que  Tacite  appelle  ailleurs  (XIII, 
4)  publicx  provincise.  Cf.  IV^  6. 

7.  Gravitate  sumptuum....  anteissent, 
c'est-à-dire  majores  sumptus  fecissent 
quant   legitimi  reditus  paterentur  (Bach). 

8.  Sexcenties  sestertium,  soixante  mil- 
lions de  sesterces,  environ  douze  millions  de 


francs  (cf.  II,  57).  —  Reipnblicas  largiri, 
il  faisait  piésent  à  la  république,  c'est  - 
à  dire  il  faisait  porter  de  son  trésor  (fîscus) 
dans  les  caisses  de  l'État.  Cf.  XIII,  31. 

XIX.  10  Comitiis,  l'élection  des  magis- 
trats, qui  depuis  Tibère  se  faisait  au  sénat 
(I,  15).  —  Sorte  provinciarum,  la  distri- 
bution des  provinces.  Voy.  III,  32. 

I  \.  Plerique  orbi....  adsciscerent  fdios. 
Sur  les  privilèges  politiques  des  hommes 
mariés,  voy.  II,  51,  et  cf.  les  Addenda,  à 
la  fin  du  même  volume.  Plerique,  ici,  comme 
souvent  chez  Tacite;  a  le  sens  de  plurimi. 

\2.  Pratiirasque....  sortiti.  L'idée  de 
tirage  au  sort}  marquée  par  sortiti,  s'ap- 
plique exclusivement  au  second  régime, 
provincias.  11  faut  sous-enlendre  avec  le 
premier  une  idée  plus  générale  «  ayant 
obtenu.  »  Les  préteurs,  en  effet,  étaient 
nommés  au  choix.  —  Inter  patres,  à  titre 
de  pères  (Burnouf)  ;  mot  à  mot  :  en  se 
glissant  parmi  ceux  qui  avaient  réellement 
droit  au  titre  de  pères. 

13.  Magna  cum  invidia  senatum  adeunt. 
«  Des  plaintes  amères  furent  portées  au 
sénat,  il  II  y  a  évidemment  une  lacuue  dans 
le  manuscrit.  Le  sujet  du  verbe  adeunt  a 
disparu.  Il  est  visible,  d'ailleurs,  qu'il  s'agit 
des  pères  de  famille  cArii  étaient  victimes  de 
la  fraude  rapportée  par  Tacite.  Sur  la 
locution  magna  cum  invidia,  équivalant  à 
cum  invidwsis  verbis,  cf.  IV,  67,  et  XI, 
34.  —  Jus  naturae  :  Rhenanus.  Dans  le 
Mediceus  :   adeuntib;    naturœ.    Dans    les 
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turœ.,  labores  educandi  adversus  fraudem  et  artes  et  brevi- 
tatem  adoptionis  enumerant.  Satis  prelii  esse  orbis,  quod 
multa  securitate,  nullis  onerihus,  gratiam,  honores,  cuncta 
prompta  et  obvia  haberent.  Sibi  promissa  legum,  diu  ex- 
5  spectata,  in  ludibrium  verti,  quando  quis  sine  sollicitudine 
parens,  sine  luctu  orbus,  longa  patrum  vota  repente  adae- 
quaret.  Factum  ex  eo  senatus  consultum,  ne  simulata  adop- 
tio  in  ulla  parte  muneris  publici  juvaret  ac  ne  usurpandis 
quidem  hereditatibus  prodesset. 

10  XX.  Exin  Claudius  Timarchus,  Cretensis,  reus  agitur, 
ceteris  criminibus.,  ut  soient  prsevalidi  provincialimn  et  opi- 
bus  nimiis  ad  injurias  minorum  elati  :  una  vox  ejus  usque  ad 
contumeliam  senatus  penetraverat,  quod  dictitasset  in  sua 
potestate   situm,  an  proconsulibus  qui  Cretam  obtinuissent 

15  grates  agerentur.  Quam  occasionem  Paetus  Thrasea  ad  bo- 


manuscrits  inférieurs  :  adeuntium  ou  ad- 
eunt  ubi  (Guelferb.)  ou  ibi.  Jus  naturse 
signifie  :  les  droits  qu'ils  tiennent  de  la 
nature,  et  non  pas  de  la  fraude,  comme 
leurs  compétiteurs. 

i.  Adversus  en  les  opposant  à.  Comp. 
Dial.  33  :  «  differentiamque  nostrœ  desidiœ 
«  et  inscientiœ  adversus  acerrima  et  fecun  • 
«  dissima  eorum  studia  demonstrasti.  » 

2.  Satis  pretii  esse  orbis.  Sur  les  profits 
que  les  célibataires  et  les  hommes  mariés, 
sans  enfants,  tiraient  de  leur  situation, 
voy.   III,  25. 

3.  Multa  securitate  exempts  des  in- 
quiétudes que  causent  les  enfants.  —  Gra- 
ttant, honores.  Sénèque,  Consol.  ad  Marc. 
4  9  :  «  In  civitate  nostra  plus  gratiœ  or- 
«  bitas  confert  quam  eripit,  adeoque  senec- 
«  tutem  solitudo,  quœ  solebat  destruere,  ad 
«  potentiam  ducit,  ut  quidam  odia  filiorum 
«  simulent  et  liberos  ejurent  et  orbitatem 
«  manu  faciant.  » 

6.  Longa  patrum  veta,  les  droits  acquis 
à  des  pères  de  famille  par  une  longue  at- 
tente :  eam  conditionem  (ea  jura)  quam 
patres familias  diu  in  votis  habuissent. 

8.  In  ulla  parte  muneris  [uiblicij  pour 
obtenir  une  charge  publique,  quelle  qu'elle 
fût. 

XX.  iO.  Cretensis.  La  Crète  faisait  par- 
tie des  provinces  sénatoriales.  C'est  à  ce 


titre  que  l'affaire,  vu  l'importance  de  l'ac- 
cusé, est  évoquée  devant  le  tribunal  du 
sénat.  Voyez  III,  60;  et  XIII,  4,  fin. 

\  i  .  Ceteris  criminibus.  Entendez  :  cete- 
rorum  criminum  reus.  —  Ut  soient,  c'est- 
à-dire  :  qualibus  arcessi  soient.  Comp.  Ci- 
céron,  De  prov.  cens.  iO  :  «  C.  Caesari 
«  supplicationes  decrevistis,  numéro,  ut 
«  nemini  uno  ex  bello,  honore,  ut  omnino 
«  nemini.  » 

\2.Ad  injurias  minorum  elati}  entraînés 
par  la  passion  à  faire  injustice  aux  faibles. 
Cicéron,  De  off.  I,  29  :  «  ne  elati  volup- 
«  tate  ad  turpitudinem  aliquam  delaba- 
«  mur;  »  Id.  De  bar.  resp.  2  :  «  qui  do- 
«  lore  me  elatum  et  iracundia  longius 
«   prope  digressum  arbitrabantnr.  » 

4  3.  Penetraverat }  était  allée  jusqu'à. 
C'est  l'application  au  sens  figuré  d'une  lo- 
cution ordinaire  dans  son  sens  propre. 
Cicéron,  De  nat.  deor.  II,  61  :  «  Hominum 
«  ratio  in  cœlum  usque  pénétrât?  »  Ovide 
avait  dit  déjà,  Art  d\iimer,  III,  291  : 
«  Quo  non  ars  pénétrât?  discunt  lacri- 
«  mare  decenter,  Quoque  volunt  plorant 
«  tempore,  quoque  modo.  »  —  Coutume- 
liam  senatus.  En  insultant  les  proconsuls, 
Timarchus  insultait  le  sénat  lui-même,  de 
qui  ils  tenaient  leurs  pouvoirs. 

15.  Pxtus  Thrasea.  Pour  les  renseigne- 
ments, voy.  XIII,  49. 
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num  publicum  vertens,  postquam  de  reo  censuerat  provin- 
cia  Creta  depelleiulum,  bacc  addidit  :  «  Usu  probatum  est, 
«  patres  conscripti,  leges  egregias,  exempla  lionesta  apud 
«  bonos  ex  delictis  aliorum  gigni.  Sic  oratorum  licentia 
«  Cinciam  rogationein,  candidalorum  ambitus  Julias  legcs,  5 
«  magistratuum  avaritia  Calpurnia  scita  pepererunt.  Nain 
«  culpa,  quam  pœna,  tempore  prior  ;  emcndari,  quam  pec- 
((  care,  posterius  est.  Ergo  ad  versus  novam  provincialium 
«  superbiam  dignum  fide  constanUaque  Romana  capiamus 
«  consilium,  quo  tutelœ  sociorum  nihil  derogetur,  nobis  10 
«  opinio  decedat,  qualis  quisque  habeatur,  alibi  quam  in  ci- 
te vium  judicio  esse. 

XXI.    «  Olim  quidem  non  modo  prsetor  aut  consul,  sed 
((  privati  etiam  miltebantur,  qui  provincias  visèrent  et  quid 


3.  Exempla  désigne  ici  des  actes  offi- 
ciels, des  résolutions  et  des  mesures  pro- 
pres à  tracer  aux  citoyens  des  règles  de 
conduite.  Voyez  le  même  mot  employé 
comme  synonyme  de  pœna}  XII,  20.  — 
U.ipprochez  de  la  pensée  exprimée  ici  par 
Thrasea  le  discours  de  Caton  pour  le 
maintien  de  la  loi  Oppia  (Tite-Live, 
XXXIV,  3)  :  «  Sicut  ante  morhos  necesse 
«  est  cognitos  esse  quam  remédia  eorum, 
k  sic  cupiditates  prius  natœ  sunt  quam  le- 
><  ges  quœ  iis  modum  facerent.  »  Comme 
Thrasea,  Caton  cite  la  loi  Cincia  à  l'appui 
de  sa  thèse, 

5.  Cinciam  rogationein.  Voy.  XI,  5. 
Quand  les  orateurs  avaient  le  droit  de  se 
faire  payer,  l'éloquence  était  moins  hon- 
nête :  une  parole  achetée  ne  s'arrêtait  de- 
vant aucun  excès  {licentia  oratorum}.  — 
Julias  leges.  Le  pluriel  paraît  mis  ici  pour 
le  singulier  (cf.  III,  33  :  Ofpiis  aliisque 
legihus).  On  ne  connaît  aucune  loi  de 
César  contre  la  brigue,  mais  seulement  une 
loi  d' Auguste,  mentionnée  par  Suétone 
[Aug.  34). 

6.  Calpurnia  scita,  la  première  loi 
rendue    contre    les    concussionnaires,    sur 

a  proposition  du  tribun  L.  Calpurnius 
Pison  Frugi,  en  14 9  av.  J.  C.  Comme  le 
fait  observer  Nipperdey,  il  n'y  a  ici  au- 
cune différence  pour  le  sens  entre  les  trois 
mots  rogationein ,   legcs  et  scita  :   la  va- 


riété des  termes  n'est  qu'une  élégance  de 
style. 

9.  Fide .  l'honneur  de  Rome,  par  la 
justice  faite  aux  demandes  et  aux  réclama- 
tions des  alliés;  constantia,  la  dignité,  qui 
ne  faiblit  ni  ne  s'emporte  jamais,  mais  suit 
exactement  la  ligne  de  conduite  tracée  par 
la  raison.  Pline  le  Jeune  se  sert  du  même 
mot  en  se  félicitant  pour  le  sénat  et  pour 
l'empereur  des  bornes  apportées  à  la  flat- 
terie :  «  Tuœ  moderationis  haec  laus,  con- 
«  stantia  nostra.  » 

10.  ISobis,  nous,  c'est-à-dire  les  magis- 
trats romains  chargés  du  gouvernement 
des  provinces. 

\  I .  Alibi  quant  in  civium  judicio  :  «  que 
«  les  magistrats  ne  s'y  trompent  plus,  et  sa- 
it client  bien  que  l'opinion  de  leurs  concf- 
«  toyens  est  le  seul  tribunal  appelé  à  les  ju- 
«  ger  »  :  qu'ils  cessent,  par  conséquent,  de 
penser  que  les  ambassades  de  leurs  adminis- 
trés puissent  influencer  le  jugement  du  sénat, 
faire  ou  défaire  leur  réputation.  —  Sur  le  dé- 
dain de  l'aristocratie  romaine  pour  tout  ce  qui 
n'était  pas  d'origine  italienne,  voy.  XI,  23. 

XXI.  14.  Privati.  C'étaient  tantôt  des 
sénateurs,  envoyés  en  missions  spéciales, 
tantôt  des  chevaliers,  des  plus  considéra- 
bles de  l'ordre,  qui  se  rendaient  pour  des 
affaires  personnelles  dans  une  des  provin- 
ces de  l'empire,  et  qu'on  chargeait  en  cette 
occasion  d'un  rôle  politique  (Orelli). 
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ce  de  cujusque  obsequio  videretur  referrent,  trepidahantque 
«  gentes  de  existimatione  singulorum.  At  nunc  colimus  ex- 
'a  ternos  et  adulamur,  et  quomodo  ad  nulum  alicujus  gra- 
«  tes,  ita  promptius  accusatio  decernitur.  Decernaturque,  et 

5  «  maneat  provincialibus  potentiam  suam  tali  modo  osten- 
«  tandi  :  sed  laus  falsa  et  precibus  expressa  perinde  co- 
«  hibeatur  quam  malitia,  quam  credulitas.  Plura  sœpe 
«  peccantur  dum  demeremur,  quam  dum  offendimus.  Qua> 
«  dam  imo  virtutes  odio  sunt,  severitas  obstinata,  invictus 

10  «  adversum  gratiam  animus.  Inde  initia  magistratuum 
«  nostrorum  meliora  ferme,  et  finis  inclinât,  dum,  in  mo- 
«  dum  candidatorum,  suffragia  conquirimus.  Quœ  si  arcean- 
«  tur,  œquabilius  atque  constantius  provinciae  regentur  : 
«  nam  ut  metu  repetundarum  infracta  avaritia  est,  ita,  ve- 

15  «  tita  gratiarum  actione,  ambitio  cobibebitur.  » 

XXII.   Magno    assensu    celebrata    sententia,    non  tamen 
senatus  consultum  perfici  potuit,  abnuentibus  consulibus  ea 


5.  Ostentandi,  le  droit  de  montrer.  Sur 
celte  construction,  dans  laquelle  le  géron- 
dif joue  le  rôle  de  sujet,  voy.  XIII,  26. 
Hitler  :  maneat  poleslas  provincialibus. 

8.  Dum  demeremur,  en  rendant  ser- 
vice. Le  verbe  demercri ,  qu'on  trouve 
chez  Plaute,  plus  tard  chez  Ovide  et  Tite- 
Live,  n'est  point  usité  chez  les  classiques. 
—  Rapprochez  de  la  pensée  exprimée  par 
Thrasea  un  vers  d'Eanius  que  cite  Cicéron 
(De  off.  II,  t8)  :  «  Benefacta  maie  locata 
«  malefacta  arbitror.  » 

h  1 .  Inclinât,  faiblit,  dégénère.  Cet  em- 
ploi du  verhe  inclinare  avec  un  sens  dé- 
favorable, sans  aucun  complément  qui  dé- 
termine ce  sens,  est  très-rare.  Comp.  Tite- 
Live,  III,  CI  :  «  si  fortuna  bclli  iuclinet.  » 
Quintilien  a  dit  à  peu  près  de  même,  mais 
en  conservant  à  inclinare  la  valeur  active, 
dans  son  jugement  sur  l'orateur  Démétrius 
de  Phalère,  X,  i,  80  :  «  quanquam  is 
«  primus  inclinasse  eloquentiam  dicitur.  » 

\  3.  jEquahilius  atque  constantius,  avec 
une  justice  plus  égale  et  par  des  maximes 
plus  constantes,  au  lieu  que  le  gouverne- 
ment soit  subordonné  au  caprice  et  à  l'in- 
térêt des  proconsuls,  et  sujet  à  changer 
sans    cesse,    suivant    les   hommes   et   leurs 


passions.  Comparez  le  sens  des  mêmes 
mots  dans  Salluste,  à  qui  Tacite  les  a  pro- 
bablement empruntés  :  «  aequabilius  atque 
a  constantius  sese  res  humanœ  haberent  » 
(Catil.  2). 

14.   Repetundarum.  Voy    I,  74. 

\  5.  Ambitio,  les  ménagements  intéressés 
(Burnouf).  Cf.  II,  38.  —  Cohibebitur  : 
Juste -Lipse.  Dans  le  manuscrit  :  euhibetur 

XXII.  -17.  Perfici.  terme  consacré,  par 
lequel  on  désigne  l'acte  officiel  qui  succède 
à  une  délibération  publique,  politique  ou 
judiciaire,  et  qui  en  est  le  couronnement 
et  la  sanction.  Comp.  XIV,  49  :  «  Consu- 
«  les,  perficere  senatus  decretum  non  ausi;  » 
IV,  30  :  «  ante  perfectum  judicium.  »  — 
Abnuentibus....  rclatum ,  sous-ent.  esse, 
les  consuls  avant  déclaré  que  la  ques- 
tion n'avait  pas  fait  l'objet  d'un  rapport, 
n'était  pas  en  délibération.  Voy.  sur  le 
règlement  du  sénat,  à  cet  égard,  I,  13, 
et  comp.  III,  34  :  «  plures  obturbabant, 
«  neque  relatum  de  negotio  neque  Ca?ci- 
«  nam  dignum  tantre  rei  censorem.  »  Ab- 
nuere  se  trouve  déjà  chez  Cicéron  et  chez 
Titc-Live  ave:  le  sens  de  negare.  Cicéron, 
De  leg.  I,  14  :  «  abnuere  a  se  commissum 
«  facinus;  »  Titc-Live,  II,  72  :  «  Née  ab- 
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de  re  relatum.  Mox,  auctore  principe,  sanxere  ne  quis  ad 
concilium  sociorum  referret  agendas  apud  senatum  proprae- 
toribus  prove  consulibus  gralcs,  neu  quis  ea  legatione  fun- 
geretur.  Isdcm  consulibus,  Gymnasium  ictu  fulminis  con- 
flagravit,  effigiesque  in  eo  Neronis  ad  informe  œs  liquefacta.  5 
Et  molu  terrœ  célèbre  Campania?  oppidum,  Pompeiij  magna 
ex  parte  proruit.  Defunctaque  virgo  Vestalis  Lœlia,  in  cujus 
locum  Cornelia,  ex  familia  Cossorum,  capta  est. 

XXIII.    Memmio  Regulo    et  Verginio    Rufo    consulibus, 


«  nuitur  ita  fuisse.  »  —  Le  refus  des  con- 
suls de  laisser  ouvrir  la  discussion  sur  la 
motion  de  Thrasea  avait  pour  motif  leur 
désir  de  prendre,  au  préalable,  l'avis  de 
l'empereur.  11  en  était  de  même  dans  tou- 
tes les  questions  de  quelque  importance  : 
voy.  III,  34;  XIII,  26;  XIV,  49.  C'est 
dans  cette  mesure  seulement  que  le  sénat 
avait  conservé  le  droit  d'émettre  une  opi- 
nion sur  les  affaires  publiques,  «  dalatur- 
u  que  primoribus  disserere  »  (IV,  6)  :  en- 
core était-il  périlleux  de  n'être  pas  de  l'avis 
de  l'empereur,  même  dans  une  discussion 
autorisée.  Thrasea  en  avait  fait  récemment 
l'épreuve  (XIV,  4  9). 

2.  Ad  concilium  sociorum.  «  Les  Ioniens 
«  des  treize  villes  de  ITonic  se  réunissaient 
«  tonjouis  au  Panionium,  les  Acliéens  à 
"  iEgium,  les  Béotiens  à  Coronée  ;  la  ligue 
«  des  Phocidiens  subsistait,  de  même  que 
«  le  conseil  amphictyonique....  La  Bithy- 
«  nie,  la  Cappadoce,  l'Asie  pergaméenne 
«  eurent  des  assemblées  générales  qui  se 
«  tenaient  successivement  dans  les  princi- 
«  pdes  villes  de  la  province....  Il  est  en- 
«  core  fait  mention  au  Digeste  des  assem- 
«  blées  des  Tbraces  et  des  Thessaliens,  au 
«  Code  d'un  sacerdoce  général  de  la  Syrie 
«  et  de  la  Phénicie.  »  Duruy,  Etat  du  monde 
romain,  p.  203  et  suiv.  avec  les  textes  à 
l'appui.  «  Les  fériés  latines  durèrent  jus- 
«  qu'au  quatrième  siècle....  La  Sicile  en- 
«  tière,  communis  Sicilia,  décrète  que  des 
«  statues  seront  élevées  à  Venès.  »  Ibid. 
p.  205,  notes. 

3.  Proprœtoribus  prove  consulibus.  Les 
propréteurs  (legali  pro  prœtcre)  adminis- 
traient les  provinces  impériales,  les  pro- 
consuls les  provinces  sénatoriales.  Cf.  I,  74. 
La  place  donnée  ici  au  mot  ve  s'explique 
par  ce  fait  que  les  composés  latins  tels  que 


pronepos}  proconsul,  propi  œtor,  s'écrivaient 
également  en  deux  mots  (pro  nepote,  pro 
consule}  pro  prœtore)  :  cf.  II,  52.  —  Neu 
quis,  sous-ent.  provincialium. 

4.  Gymnasium,  un  gymnase  dont  Néron 
avait  fait  la  dédicace  en  61  (cf.  XIV,  47). 

6.  Molu  terrœ....  proruit.  Sénèque, 
Quiest.  nat.Yl,  t,  rapporte  ce  tremblement 
de  terre  au  mois  de  février  de  l'année  sui- 
vante  :  «  Nonis  Februariis  hic  fuit  motus, 
«  Regulo  et  Verginio  consulibus,  qui  Cam- 
«  paniam,  nunquam  securam  hujns  malt, 
«  indemnem  tamen  et  toties  defunctam 
«  metu ,  magna  strage  vastavit.  »  Peut- 
être  les  premières  secousses  avaient- elles 
été  ressenties  dès  la  fin  de  l'année  62.  L'é- 
ruption du  Vésuve  qui  détruisit  Pompéi 
eut  lieu  seize  ans  après. 

7.  Lxlia.  Elle  était  fdle,  selon  toute  ap- 
parence, de  Laclius  Balbus,  dont  Tacite 
parle  au  livre  VI,  ch.  47.  Quintilien  cite 
(IX,  4,  31)  quelques  mots  d'un  plaidoyer 
prononcé  en  sa  faveur  par  Domitius  Afer, 
comme  exemple  du  soin  que  prenait  cet 
orateur  pour  éviter  dans  sa  phrase,  surtout 
au  début  du  discours,  une  harmonie  trop 
égale  et  trop  douce  (asperanda:  composi- 
tionis  gratia....  Adeo  refugil  teneram  de- 
licatamque  modulandi  voluptatem). 

8.  Cornclia,ex  Jamilia  Cossorum.  Peut- 
être  était-elle  la  fille  de  Cornélius  Cossus 
Lentulus,  consul  en  60  avec  Néron  (XIV, 
20).  —  Capta  est.  Sur  le  sens  religieux 
attaché  à  cette  expression,  voy.  II,  86. 

XXIII.  9.  Memmio  Regulo  et  ferginio 
Rufo.  Sur  le  premier,  voy.  V,  \\ .  Vergi- 
nius  Rufus  devint  plus  tard  un  des  person- 
nages les  plus  considérables  de  l'empire. 
Il  était  à  la  tête  des  légions  de  Germanie 
à  la  mort  de  Néron  :  les  soldats  lui  offri- 
rent l'empire,  qu'il  refusa   (Hist,  I,  8).  Ils 
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natain  sibi  ex  Poppœa  filiam  INero  ultra  mortale  gaudium 
accepit,  appellavitque  Augustam,  dato  et  Poppaeœ  eodem 
eognomento.  Locus  puerperio  colonia  Antium  fuit,  ubi  ipse 
generatus  erat.  Jam  senatus  uterum  Poppœse  commendave- 
5  rat  dis,  votaque  publiée  susceperat,  quae  multiplicata  ex- 
solutaque.  Et  additœ  supplicationes,  templumque  Fecundi- 
tati,  et  certamen  ad  exemplar  Actiacœ  religion is  decretum, 
utque  Fortunarum  effigies  aurese  in  solio  Capitolini  Jovis 
locarentur,  ludicrum  circense,  ut  Julise  genli  apud  Bovillas, 


voulurent  de  nouveau  le  mettre  sur  le 
trône^  après  la  chute  d'Othon,  et  le  trou- 
vèrent également  inflexible  (I/isl.  II,  51). 
Ils  ne  le  lui  pardonnèrent  jamais,  et  bien 
des  fois,  pendant  la  guerre  civile,  Verginius 
faillit  payer  de  sa  vie  son  désintéressement  : 
voy.  même  livre,  cl).  G8  :  «  Nec  quemquam 
«  sœpius  quam  Vergiuium  omnis  sedîtio 
«c  infestavit  :  manebat  admiratio  viri  et 
«  fama,  sed  oderant,  ut  fastiditi.  »  Il 
mourut  à  quatre-vingt-trois  ans,  en  97, 
consul  pour  la  troisième  fois  :  Tacite  pro- 
nonça son  oraison  funèbre.  Voy.  t.  I,  In  - 
traduction,  p.  xv.  —  Sur  l'emploi  de  la 
conjonction  et  entre  les  deux  noms,  voy. 
IV,  G8. 

A.  Poppœa.  Voy.  XIII,  4  5.  Néron  l'a- 
vait épousée  l'année  précédente  (XIV,  60). 
■ —  Ultra  mortale  gaudium  ,  avec  une 
joie  insensée^  exactement  :  majori  gaudio 
quam  quod  patitur  mortalitas.  L'expres- 
sion de  Tacite  implique  une  réflexion  phi- 
losophique, un  rappel  à  la  modération  qui 
convient,  en  toutes  choses,  à  une  créature 
mortelle:  «  Visne  tu  te,  Servi,  cohibere, 
«  et  meminisse  hominem  te  esse  natum.  » 
Lettre  de  Servius  Sulpicius  à  Cicéron,  dans 
la   correspondance  de    celui-ci    [Ad  Jam. 

2.  Augustam,  Livie  avait  la  première 
reçu  ce  nom  à  la  mort  d'Auguste  (I,  8). 
L'enfant  de  Poppée  est  désigné  sur  les  mé- 
dailles avec  les  noms  de  Claudia  Augusta, 
ou  Diva  Claudia  Neronis  f.  Cohen,  Mé- 
dailles irnp.  I,  214,  pi.  xu;  cf.  Marini, 
tables  des  Arvales,  tab.  XVIlb. 

3.  Colonia  Antium.  Voy.  XIV,  3. 

4.  Jam  senatus.  Le  sénat  avait  flatté   à 
avance  l'amour  de  IS'éron  pour  cet  enfant 

de  Poppée,  en  recommandant  aux  dieux  la 
gvossess  •  de  la  mère-, 


5.  Votaque  publiée  susceperat.  Cf.  IV,  1 7. 

6.  Exsolutaque.  Les  Actes  des  Frères 
Arvales  (Marini,  tab.  XVIIb)  font  mention, 
pour  ce  qui  concerne  leur  collège,  des  ac- 
tions de  grâces  rendues  aux  dieux  à  cette 
occasion.  —  Supplicationes,  des  prières 
publiques  à  tous  les  dieux. 

7.  Ad  exemplar  Actiacas  religionis ,  à 
l'exemple  des  Jeux  sacrés  institués  en  com- 
mémoration de  la  victoire  d'Actium  :  on 
les  célébrait  à  Nicopolis,  ville  fondée  pat- 
Auguste  près  du  théâtre  de  sa  victoire  (cf. 
II,  53).  Sur  les  prix  disputés  dans  les  cou- 
cours  de  ce  genre,  voyez  ce  que  Tacite  dit 
des  Néronées,  XIV,  20. 

8.  Utque  fortunarum  effigies.  Sur  ce 
changement  de  construction,  voy.  T,  4  5. 
Le  temple  des  Fortunes  d'Antium  était  un 
sanctuaire  très-renommé,  dès  la  plus  haute 
antiquité.  On  y  honorait  deux  divinités, 
regardées  comme  sœurs  (cf.  III,  71),  l'une 
armée  et  guerrière,  l'autre  pacifique.  Leurs 
statues  étaient  eu  bois  et  à  ressorts-,  on  les 
promenait  sur  une  civière,  et  les  prêtres 
tiraient  leurs  oracles  des  mouvements 
qu'elles  faisaient.  Voy.  Preller,  Mythol. 
rom.  p.  38  2  de  la  traduction  française;  et 
cf.  Magnin,  Origines  du  théâtre  moderne , 
t.  I,  p.  U7. 

9.  Locarentur-  Leçon  du  Mediceus,  de 
plusieurs  manuscrits  inférieurs,  et  de  l'édi- 
tion princeps  :  le  Guelferbytanus  donne 
collocarentur.  Il  y  avait  plusieurs  places 
sur  le  trône  du  dieu,  comme  sur  ceux 
des  rois.  Virgile,  En.  VIII,  4  78  :  «  Ac- 
«  cipit  JEneam  solioque  invitât  acerno;  » 
Florus,  IV,  Il  :  «  Cleopatra....  in  differto 
«  odoribus  solio  juxta  siiiim  se  collocavit 
«  Antonium.  »  —  Apud  B<>villas)  a  Bo- 
villcs,  où  était  le  sanctuaire  de  la  famille 
Julia  (II;  41). 
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ita  Claudiae  Domitiœque  apud  Anlium  ederetur  :  quse  fluxa 
fuere,  quartum  inlra  mensem  defuncta  infante.  Rursusque 
exortae  adulationes  censentium  honorem  divœ  et  pulvinar 
axlemque  et  sacerdotem.  Atque  ipse,  ut  laetitia?,  ita  maeroris 
immodicus  egit.  Annotatum  est,  omni  senatu  Antium  sub  5 
recentcm  partum  effuso,  Thraseam  prohibitum  immoto 
animo  prœnuntiam  imminentis  caedis  contumeliam  exce- 
pisse.  Secutam  dehinc  vocem  Caesaris  ferunt?  qua  reconci- 
liatum  se  Thraseae  apud  Senecam  jactaverit,  ac  Senecam 
Cœsari  gratulatum  ;  unde  gloria  egregiis  viris  et  pericula  10 
gliscebant. 

XXIV.  Inter  quae,  veris  principio,  legati  Partborum 
mandata  régis  Vologesis  litterasque  in  eamdetn  forma  m  at- 
tulere  :  se  priora  et  toties  jactata  super  obtinenda  Armenia 
nunc  omittere,  quoniam  dii,  quamvis  potentium  populorum  15 
arbitri,  possessionem  Parthis  non  sine  ignominia  Romana 
tradidissent.  Nuper  clausuin  Tigranen  ;  post  Peetum  legiones- 
que,quumopprimereposset7  incolumes  dimisisse.  Satisappro- 
batam  vim;  datum  et  lenitatis  experimentum.  Nec  recusatu- 
rum  Tiridaten  aceipiendo   diademati  in  Urbem  venire,  nisi 


3.  Censentium ,  c'est-à-dire  decernen- 
tium.  Cf.  II,  83.  —  Honorent  divse,  au 
génitif,  équivaut  à  cœ/ estes  religiones  (I, 
M)  ou  cœlcstes  honores  (XII ,  69),  les  hon- 
neurs de  l'apothéose.  —  Pulvinar,  dans  son 
sens  le  plus  général,  un  coussin  de  grande 
dimension,  richement  orné;  plus  spéciale- 
ment, comme  ici,  le  coussin  sacré  sur  lequel 
on  couchait,  dans  les  lectisternia  ou  ban- 
quets sacrés,  la  statue  d'une  divinité. 

5.  Egit,  il  se  montra.  Cf.  III,  38  :  «Thracia 
«  discors  agebat;  »  XIII,  32  :  «  per  quadra- 
nt giota  aDnos  non  cuitu  nisi  lugubri,  non 
«  animo  nisi  mnesto  egit.  »  Cette  construction 
ne  se  rencontre  guère  chez  d'autres  écrivains. 
—  Sur  le  tour  immodicus  lœtitise,  cf.  1,20. 

G.  Prohibitum  ,  sous-ent.  conspectu 
princi^is,  n'ayant  pas  été  reçu.  Cp.  XVI, 
24  :  «  Omni  civitat.e  ad  excipiendum  prin- 
«  cipem  spectandumque  regem  (Tiridate) 
«  effusa,  Thrasea  occursu  prohibitus  non 
.<  demisit  animurn.   » 

9.  Jactaverit,  se  serait  vanté  à  Sénèque, 

ÀNN.    DE   TACITE. 


qui  l'en  aurait  félicité.  C'était  dire  à  Né- 
ron que  l'amitié  d'un  honnête  homme  est 
un  honneur  même  pour  un  souverain,  et 
que,  dans  la  réconciliation  qui  venait  de 
s'opérer,  le  plus  flatté  ne  devait  pas  être 
Thrasea.  C'est  le  sens  de  cette  réponse 
qui  suggère  à  Tacite  la  réflexion  suivante. 

XXIV.  4  2.  Legati  Parthorum.  Cf.  sup. 
cli.   H. 

■«3.  Litterasque  in  eamdem  formant , 
une  lettre  conçue  dans  le  même  sens  que 
les  instructions  dont  ils  étaient  porteurs. 
Voy.  XIII,  44  :  «  aliaque  in  eamdem  for- 
ci mam  decernuntur.  » 

i&.  DU:  sic  Mediceus.  Ritter  :  dei. 
Halm  :  di.  —  Quamvis  potentium....  ar- 
bitri. Joignez  quamvis  à  potentium,  des 
peuples  les  plus  puissants.  Cicéron ,  [>ro 
Rose.  Am.  \  6  :  «  quamvis  multos  nomi- 
«  natim  proferre.  » 

4  7.    Clausuin  Tigranen.  Cf.  ch.  4  et  5. 

4  8.  Dimisisse,  sous-ent.  se.  Sur  cette 
ellipse,  cf.  I,  7. 

n  —  20 
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sacerdotii  religîone  attïneretur.  Iturum  ad  signa  et  effigies 
principis,  ubi,  legionibus  coram,  regnum  auspicaretur. 

XXY.  Talibus  Vologesis  litteris,  quia  Pœtus  diversa,  tan- 
quam  rébus  integris,  scribebat,  interrogatus  eenturio,  qui 
5  eu  m  legatis  advenerat,  quo  in  statu  Armenia  esset,  om- 
nes  inde  Romanos  excessisse  respondit.  Tum  intellecto  bar- 
barorum  irrisu,  qui  peterent  quod  eripuerant,  consuluit 
inter  primores  civitatis  Nero,  bellum  anceps  an  pax  inbonesta 
placeret  :  nec  dubitatum  de  bello.  Et  Corbulo,  militum  atque 

10  hostium  tôt  per  annos  gnarus,  gerendœ  rei  praeficitur,  ne 
cujus  alterius  inscitia  rursum  peccaretur,  quia  Pœti  piguerat. 
Igitur  irriti  remittuntur,  cum  donis  tamen,  unde  spes  fîeret 
non  frustra  eadem  oraturum  Tiridaten,  si  preces  ipse  attu- 
lisset.  Syriœque  exsecutio  G.  Cestio,  copiœ  militares  Corbu- 

15  loni  permissae  ;  et  quinta  décima  legio,  ducente  Mario  Celso, 


^ .  Sacerdotii  religione,  par  les  devoirs 
sacrés  du  sacerdoce.  Tiridate  était  mage, 
titre  équivalant  à  celui  de  docteur  de  la 
loi  chez  les  Juifs  :  les  mages  avaient  entre 
eux  de  fréquentes  conférences  où  étaient 
discutées  les  questions  religieuses  (Cicéron, 
De  divin.  I,  23  et  41  ;  Pline,  H.  l\.  XXX, 
2,16). 

2.  Ad  signa  et  effigies  principis.  Tiri- 
date annonçait  l'intention  de  se  rendre 
dans  une  des  provinces  romaines  voisines 
de  son  empire,  la  Syrie  ou  la  Cappadoce, 
où  il  rendrait  à  Rome  une  sorte  d'hom- 
mage en  prenant  devant  les  légions  la  cou- 
ronne d'Arménie.  Les  images  des  empe- 
reurs étaient  attachées  aux  enseignes  (cf. 
I,  43). 

XXV.   4.  Rébus  integris.CL sup.  ch.  18. 

9-10.  Militum....  per  annos  gnarus.  Les 
mots  sont  donnés  dans  cet  ordre  par  le 
Mediceus  et  l'édition  princeps.  Ailleurs 
[Guelf.)  :  tôt  per  annos  militum,...  gnarus. 

\  1 .  Alterius,  et  non  alius}  parce  que  la 
comparaison  porte  seulement  sur  deux  per- 
sonnes, Corbulon  et  un  autre  général,  quel 
qu'il  soit. 

\2.  In  ici,  poétique,  pour  irrita  lega- 
tione  :  sans  avoir  rien  obtenu.  Cf.  XIV,  7. 

14.  Syrix  exsecutio,  l'administration  de 
la  Syrie.  Syrise  équivaut  ici  à  rerum  in 
Syria  gerendarum.  Cf.  I,  1  1  :  «  pluies  fa- 


«  cilius  munia  reipublicae  soctatis  laboribus 
«  exsecuturos.  »  Syriae,  au  génitif,  a  le 
même  sens  qu'aurait  l'adjectif  Syriaca. 
Comp.  Cicéron,  pro  Sest.  5,  1  3  :  «  quae- 
«  stura  Macedoniœ;  »  pro  Flacco,  2,  5  : 
«  Hispaniœ,  Galliae,  Ciliciœ,  Cretœ  vitia  et 
«  flagitia  ;  »  c'est-à-dire  :  les  désordres  dont 
ces  provinces  avaient  été  le  théâtre.  —  Rit- 
ter  :  jurisque  exsecutio  (cf.  I,  80  :  in  is- 
dem  exercitibus  aut  jurisdictionibus). 

14.  C.  Cestio  (Ryck,  Brotier,  Nipper- 
dey).  Le  nom  est  écrit  Citio  dans  le  Me- 
diceus, Cintio  ou  Cincio  dans  les  autres 
manuscrits.  C'est  Pigliius  qui  a  proposé  la 
correction  reproduite  ici.  Caius  Cestius 
Gallus  (cf.  111,36)  était  certainement  pro- 
consul de  Syrie  en  66  (Josèphe,  Guerre  de 
Judée,  II,  14,  3;  Eckhel,  D.  N.  III,  282)  : 
il  serait  possible,  sans  doute,  qu'il  eût  suc- 
cédé dans  ces  fonctions  à  un  personnage 
du  ?jom  de  Cincius;  mais  en  l'absence  de 
tous  renseignements  sur  celui-ci,  la  conjec- 
ture de  Pigliius  reste  très-vraisemblable. 

15.  Quinta  décima  legio.  Elle  portait  le 
nom  d'Apollinai is  :  cf.  I,  16.  —  Mario 
Celso.  C'était  un  honnête  liomme  et  un 
habile  général  [Hist.  I,  45)  qui  demeura 
fidèle  à  Galba  dans  la  mauvaise  fortune,  et 
devint  ensuite  l'ami  d'Othon,  auquel  il 
montra,  dit  Tacite,  un  dévouement  aussi 
absolu  que   malheureux    [ibid.   71).  Il   est 
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e  Pannonia  adjecta  est.  Scribitur  tetrarcbis  ac  regibus  prœ- 
fectisque  et  procuratoribus,  et  qui  prœtorum  fînitimas  pro- 
vincias  regebant,  jussis  Corbulonis  obsequi,  in  tantum  ferme 
modum  aucta  potestate,  quem  populus  Romanus  Cn.  Pom- 
peio,  bellum  piraticum  gesturo,  dederat.  Regressum  Pœtum,  5 
quum  graviora  metueret,  facetiis  insectari  satis  habuit  Cœsar, 
bis  ferme  verbis  :  ignoscere  se  statim,  ne  tam  promptus  in 
pavorem  longiore  sollicitudine  aegresceret. 

XXVI.  At  Corbulo,  quarta  et  duodecima  legionibus, 
qua?,  fortissimo  quoque  amisso  et  ceteris  exterritis,  parum  10 
habiles  prœlio  videbantur,  in  Syriam  translatis,  sextam  inde 
ac  tertiam  legiones,  integrum  militem  et  crebris  ac  prosperis 
laboribus  exercitum,  in  Armeniam  ducit.  Addiditque  legio- 
nem  quintam,  quœ,  per  Pontum  agens,  expers  cladis  fuerat, 
simul  quintadecumanos  recens  adductos,  et  vexilla  delecto-  15 
rum  ex  Illyrico  et  iEgypto,  quodque  alarum  cohortiumque, 


souvent  question  de  lui  dans  les  deux  pre- 
miers livres  des  Histoires. 

i  .  Tetrarcliis  ac  regibus.  Les  tétrarques 
étaient  des  gouverneurs  de  province  dans 
les  anciens  royaumes  annexés  à  l'empire  : 
Rome  leur  laissait  leur  nom  en  les  mainte- 
nant dans  leur  autorité.  Voy.  Duruy,  Etat 
du  monde  romain }  p.  4  09  et  suiv,  :  «  En 
Asie,  plus  de  la  moitié  des  domaines  de  la 
république  avait  gardé  ses  chefs  natio- 
naux. »  Reges  désigne  les  rois  alliés,  tels 
que  ceux  de  la  Commagène,  de  la  Chalci- 
dène  et  de  la  Sophène  (Ann.  XII,  23  et 
55;  XIII,  7).  —  Prspfectisque  et  procura- 
toribus. Le  premier  mot,  qui  désigne  évi- 
demment des  officiers  romains,  et  non, 
comme  l'ont  cru  quelques-uns,  les  satrapes 
gouverneurs  des  provinces  d'Arménie  (XI, 
8),  doit  être  appliqué,  ainsi  que  l'explique 
INipperdey,  aux  commandants  des  troupes 
auxiliaires,  infanterie  et  cavalerie,  distri- 
buées dans  les  provinces  (cf.  II,  68).  Par 
procuratores,  il  faut  entendre  ici  les  admi- 
nistrateurs, à  la  fois  civils  et  militaires,  de 
certaines  provinces,  telles  que  la  Cappa- 
doce,  dans  lesquelles  on  n'envoyait  ni  pro- 
consuls ni  propréteurs  (cf.  IV,  15). 

2.  Finitimas  provincias,  la  Cilicie,  la 
Galatie,  la  Lycie,  la  Pamphylie. 


3.  Obsequi.  Sur  cet  infinitif,  voy.  II, 
37.  Des  pouvoirs  semblables  ,  quoique 
moins  étendus,  avaient  été  donnés  une  fois 
déjà  à  Corbulon,  au  moment  où  Nércn 
montait  sur  le  trône  (voy.  XIII,  8). 

4.  Cn.  Pompeio dederat.   La  loi  fut 

votée,  sur  la  proposition  du  tribun  A.  Ga- 
binius,  en  67  avant  J.  C.  Voy.  Plutarque, 
Pomp.  25  ;  Velleius,  II,  31;  et  cf.  Cicéron, 
Pro  lege  Mardi.  H  et  12. 

8.  yEgresceret,  il  ne  finît  par  tomber 
malade.  Ce  verbe  se  rencontre  rarement 
avant  l'époque  impériale,  et  seulement  cbez 
les  poètes  (Lucrèce,  V,  350;  Virgile,  En. 
XII,  45).  Il  devint  beaucoup  plus  fréquent 
au  temps  de  Tacite,  surtout  dans  la  poésie 
(voy.  Silius  Italicus  et  Stace,  pass.). 

XXVI.  9,  Quarta  et  duodecima  legio- 
nibus.  Sur  la  composition  de  l'armée  de 
Corbulon,  cf.  sup.  cl).  6. 

14.  Agens,  ayant  séjourné.  Cf.  ch.  23. 

1  5.  Recens ,  adverbialement,  avec  le  sens 
de  recenler,  ne  se  trouve  ni  chez  César  ni 
chez  Cicéron.  Il  est  fréquent  chez  Tacite 
(cf.  par  exemple  XII,  4  8  et  63  ;  XIV,  31). 

16.  Vexilla  delectorum,  des  corps  déta- 
chés, composés  de  soldats  d'élite.  Voy.  I, 
17.  —  Illyrico,  Voy.  I,  5.  —  Quodque 
alarum   cohortiumque,   ce    qu'il    avait  de 
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et  auxilia  regum  in  unum  conducta  apud  Melitenen,  qua 
tramittere  Euphraten  parabat.  ïum  lustratum  rite  exerci- 
tum  ad  concionem  vocat,  orditurque  magnifica  de  auspiciis 
imperatoris  rebusque  a  se  gestis,  adversa  in  inscitiam  Pœti 

5  declinans,  multa  auctoritate,  quœ  viro  militari  pro  facundia 
erat. 

XXVII.  Mox  iter  L.  Lucullo  quondam  penetratum,  aper- 
tis  quae  vetustas  obsœpserat,  pergit.  Et  venientes  Tiridatis 
Vologesisque  de  pace  legatos  haud  aspernatus,  adjungit  iis 

10  centuriones  cum  mandatis  non  immitibus  :  nec  enim  adhuc 
eo  ventum,  ut  certamine  extremo  opus  esset.  Multa  Roma- 
nis seeunda,  quaedam  Parthis  evenisse,  documenta  adversus 


cavalerie  et  d'infanterie  auxiliaires.  Cohor- 
tes, employé  seul,  a  toujours  ce  sens  dans 
Tacite. 

1.  Regum.  Voy.  XIII,  7.  —  In  unum 
conducta,  qui  s'étaient  rassemblés.  —  Me- 
lltenen,  ville  de  la  petite  Arménie  (voy. 
XI,  9),  ou  était  établi  un  camp  romain  : 
la  douzième  légion.  Fulminata}  y  avait  ses 
quartiers.  C'est  aujourd'hui  Malatié. 

2.  Tramittere  :  Mediceus.  Ailleurs  (Guelf.  ) 
transmit  ter e.  Voy.  1^  54. 

2-3.  Lustratum  rite  exercitum,  après 
avoir  appelé  sur  son  armée  la  protection 
des  dieux.  C'était  l'usage,  au  commence- 
ment ou  à  la  fin  d'une  campagne,  de  célé- 
brer un  sacrifice  (suovetaurile,  Tite-Live, 
!,  44)  pour  implorer  les  dieux  ou  les  re- 
mercier. Voy.  Tite-Live,  XLV,  41  ,  dis- 
cours de  Paul-Émile  au  peuple,  à  son  re- 
our  de  Macédoine  :  «  Delpbis  Apollini 
«  pro  me  exercitibusque  et  classibus  lustra 
«  sacrificavi  ;  »  César,  B.  G.  VIII,  52: 
«  Eo  profectus  est,  ibique  exercitum  lus- 
«  travit.  » 

3.  Orditurque  magni/ica.  Cf.  II,  HO. 

4.  Imperatoris,  Néron.  La  campagne, 
conduite  par  Corbulon,  ductu  Corbulonis 
pestum.  se  faisait  néanmoins  sous  les  aus- 
pices  du  prince,  seul  commandant  en  cbef 
de  toutes  les  armées.  Cf.  XIII,  6  :  «  Ple- 
«  raque  insumma  fortuna  auspiciis  et  con- 
«  .siliis  quam  telis  et  manibus  geri.  »  Im- 
peraloriis,  donné  par  plusieurs  éditeurs, 
est  une  correction  de  Béroald. 

5.  Adversa....  déclinons.  Declinare  a 
ordinairement  une  signification  neutre  ou 


moyenne,  c'est-à-dire  qu'il  veut  dire  se  por- 
ter de  côté  ou  éviter  quelque  chose  en  se 
portant  de  côté.  Ici,  ce  verbe  a  une  valeur 
transitive  et  signifie  faire  passer  quelque 
chose  à  côté  de  soi}  le  rejeter  sur.,.,  etc. 
On  cite  de  Salluste,  dans  le  même  sens,  la 
phrase  suivante,  Hist.  fragm.  II,  30  (36, 
éd.  Kritz)  :  «  rumoribus  adversa  in  pra- 
«  vitatem,  seeunda  in  casum,  fortuita  in 
«  temeritatem  declinando  corrumpebant.  » 
—  Viro  militari,  un  homme  d'action,  qui 
a ^ait  fait  ses  preuves  en  face  de  l'ennemi. 
Tite-Live,  XXXV,  26  :  «  Nihilea  res  ani- 
«  mum  militaris  viri  et  multos  experti  ca- 
«  sus  imminuit.    »    Cf.  sup.  ch.  10. 

XXVII.  7.  L.  Lucullo,  au  datif:  cf.  I, 
1 .  Voyez  dans  Plutarque,  Lucull.  24  et 
25,  la  campagne  de  ce  général  eu  Armé- 
nie ;  et  cf.  sup.  cli.  14.  —  Penetratum. 
Tacite  a  employé  plusieurs  fois  le  verbe 
penetrare  comme  verbe  actif,  à  l'exemple 
des  poètes  (cf.  I,  69)  :  penetrare  iter  est 
une  locution  analogue  à  pergere  iter. 

9.  Aspernatus.  Cf.  I,  27. 

10.  Nec  enim,  sous-ent.  dicebat.Cest  la 
suite  d'un  discours  dont  la  première  partie 
est  représentée  par  les  mots  cum  mandatis 
non  immitibus.  Nec  est  la  leçon  du  Medi- 
ceus et  de  l'édition  princeps  :  ailleurs  non. 

1  1 .  Certamine  extremoy  un  combat  à  ou- 
trance, quo  res  ad  extrema  perducerelur, 
Cicéron,  adfam.  X,  34,  4  :  «  Si  nihil  in 
o.  Lepido  spei  sit,  descensurum  ad  ex- 
«  tréma.  » 

12.  Documente,  c'est-à-dire  q uod  quidein 
unique  genti  documentum  esset. 
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superbiam.  Proinde  et  Tiridati  conducere  intactum  vastatio- 
nibus  regnum  dono  accipere,  et  Vologesen  melius  socielate 
Romana  quam  damnis  mutuis  genti  Parthorum  consultu- 
rum.  Scire  quantum  intus  discordiarum,  quamque  indomitas 
et  prœferoces  nationes  regeret  :  contra  imperatori  suo  im-  5 
motam  ubique  pacem  et  unum  id  bellum  esse.  Simul  con- 
silio  terrorem  adjieere,  et  megistanas  Armenios,  qui  primi  a 
nobis  defecerant,  pellit  sedibus,  castella  eorum  exscindit  ; 
plana,  édita,  validos  invalidosque  pari  metu  complet. 

XXVIII.   Non  infensum  nec  cum  hostili  odio  Corbulonis  10 
nomen  etiam  barbaris  habebatur,  eoque  consilium  ejus  fi- 
dum  credebant.  Ergo  Vologeses  neque    atrox  in  summam, 
et  quibusdam   praefecturis   inducias  petit  :  Tiridates   locum 


4.  Scire,  sous-ent.  se.  Cf.  I,  7.  Sur  ces 
troubles  intérieurs,  voy.  I,  4. 

fî.  Immolant  ubique  pacem.  Voy.  la 
même  expression,  IV,  32. 

7-8.  Adjicere  et....  pellit.  Voyez  des 
changements  de  construction  semblables, 
même  dans  des  propositions  conjonctives, 
III,  26  :  «  postquam  exui  «nequalitas  et 
«  pro  modestia  ac  pudore  ambitio  et  vis 
«  incedebat;  »  XII,  51  :  «  ubi  quati  ute- 
«  rus  et  viscera  vibrantur;  »  voir  la  note 
relative  à  ce  dernier  passage.  —  Megista- 
nas, les  tnagnats  ou  les  grands.  Cf.  I,  4  : 
«  primores  gentium.  »  Burnouf  :  «Dans  le 
Zend-Avesta  d'Anquetil-Duperron,les  guer- 
riers et  les  chefs  militâmes  sont  appelés 
par  les  Perses  mehestân,  les  très-grands. 
Or  mehestân  est  le  zend  mazista  avec  la 
désinenee  an  propre  au  pluriel  dans  la  lan- 
gue persane.  Le  génitif  pluriel  en  zend  est 
mazistanâm,  forme  entièrement  semblable 
au  grec  u.svi<7Tdcv(ov.  Mais  s'il  est  vrai  de 
dire  que  le  mot  grec  et,  par  suite,  le  mot 
latin  n'est  qu'une  transcription  du  mot 
zend,  il  est  vrai  aussi  que  [xéyifyzo:,  mazista, 
mehest,  et  même  l'allemand  meist,  appar- 
tiennent à  une  racine  commune,  le  san- 
scrit mahat,  auquel  se  rattache  aussi  le  la- 
tin magnus.  » 

XXVIII.  4  0.  Nec  cum  hostili  odio....  ha- 
behatur.  Leçon  du  manuscrit  et  des  meil- 
leures éditions.  Cp.XII,  48  :  «  omne  sce- 
a  lus  externum   cum   Lietitia  habendum.  » 


Rapprochez  d'ailleurs  :  IV,  24  :  «  quae  in 
«  prœsens  Tiberius  civiliter  habuit;  »  et  II, 
44  :  «  Maroboduum  régis  nomen  invisum 
«  apud  populares  habebat.  »  Nedum,  donné 
par  un  certain  nombre  d'éditions,  notam- 
ment par  celles  d'Ernesti  et  de  Burnouf,  est 
une  correction  maladroite  de  Juste-Lipse. 

44.  Barbaris,  au  datif  (cf.  I,  4),  a  le 
même  sens  que  apud  barbaros  ou  a  barba- 
ris. —  Eoque,  pour  ideoque.  Les  exemples 
semblables  sont  fréquents  chez  Tacite.  Cf. 
XIII,  54. 

4  2.  Neque  atrox,  sous-ent.  erat,  ne  se 
montrait  pas  intraitable.  Atrox  a  ici  le 
même  sens  que  dans  le  vers  célèbre  d'Ho- 
race, Od.  Il,  i,  23  :  «  Et  cuncta  terrarum 
«  subacta  Prœter  atrocem  animum  Cato- 
«  nis.  »  Cf.  Ann.  IV,  52. —  In  summam, 
sous-ent.  pacis,  sur  un  accord  général.  Cf. 
XIII,  38  :  «  niliil  in  summam  pacis  profi- 
te ciebatur.  »  Comparez  le  sens  de  summa 
(le  tout  d'une  chose)  dans  les  phrases  sui- 
vantes :  Tite-Live,  XXXII,  4  7  :  «  eam 
«  ignominiam  (il  s'agit  d'un  échec  partiel 
«  des  troupes  romaines)  ad  summam  uni- 
«  versi  belli  pertinere  ratus;  »  Cicéron, 
pro  Rose.  Amer.  54  :  «  Summa  reipublic.se 
«in  hujus  periculo  tentatur;  »  Id.  pro 
Quint.  9  :  «  In  hoc  summa  judicii  eausa- 
«  que  tota  consistit.  » 

4  3.  Et,  c'est-à-dire  et  intérim,  en  atten- 
dant, et  sur  un  point  particulier.  Praefec- 
turis, provinces  ou  satrapies.  Voy.  XI,  S. 
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diemque  colloquio  poscit.  Tempus  propinquum,  locus  in 
qao  nuper  obsessœ  cum  Pœto  legiones  erant ,  barbaris  de- 
lectus est  ob  memoriam  laetioris  sibi  rei,  Corbuloni  non 
vitatus,  ut  dissimili tudo  fortunée  gloriam  augeret.  Neque 
5  infamia  Pœti  angebatur  :  quod  eo  maxime  patuit,  quia  filio 
ejus,  tribuno,  ducere  manipulos  atque  operire  reliquias 
malae  pugnœ  imperavit.  Die  pacta,  Tiberius  Alexander,  il- 
lustris  eques  Romanus,  minister  bello  datus,  et  Vinicianus 
Annius,  gêner  Corbulonis,  nondum  senatoria  aetate,  sed  pro 


4.  Tempus  propinquum,  sous-ent.  delec- 
tu  m  est. 

3.  Barbaris  delectus  est.,,.  Corbuloni 
non  vitatus.  Les  deux  datifs  ont  le  même 
sens  que  l'ablatif  précédé  de  la  préposition 
a  (cf.  I,  i).  Le  Mediceus  donne:  cum  bar- 
baris delectus  est..,.  Corbulo  non  vitatus  ; 
le  Guelferbjtanus  :  cum  a  barbaris  delec- 
tus esset,  le  reste  comme  dans  le  manuscrit 
de  Florence  :  Corbuloni  (au  lieu  de  Cor- 
bulo) se  trouve  dans  le  manuscrit  d'Agri- 
cola.  J'ai  suivi  la  leçon  adoptée  par  Orelli 
et  par  Nipperdey.  En  s'éloignant  très-peu 
du  manuscrit  principal,  elle  reproduit  les 
formes  particulières  du  style  de  Tacite. 
Voici  les  principales  variantes  :  quant  a 
barbaris  delectus  esset,  non  est  a  Corbu- 
lone  vitatus  (Ernesti,  Burnouf);  quum 
barbaris  delectus  esset,  Corbulo  non  vila- 
wf(Bekker);  tum  barbaris  delectus  est...} 
Corbuloni  non  vitatus  (Halm)  ;  cum  bar- 
baris delectus  est....  Corbuloni  non  vitatur 
(Ritter,  éd.  1864,  d'après  Sirker).  —  Sur 
la  capitulation  de  Pœtus  et  de  ses  légions, 
cf.  ch.  <3. 

5.  Neque....  angebatur.  Le  souvenir 
néfaste  attaché  au  nom  de  Paetus  l'inquié- 
tait peu  d'ailleurs.  Cp.  Hist.  II,  93  :  «Ne 
«  salutis  quidem  cura  :  infamibus  Vaticani 
«  locis  magna  pars  tetendit,  unde  crebrae 
«  in  vulgus  mortes.  »  Voy.  encore  Ann. 
I ,  3  :  «  abolendae  magis  infamiœ  ob  amis- 

«  sum  cum  Quintilio  Varo  exercitum;  »  et 
a     note. 

.  Tribune  Le  grade  de  tribun  était  le 
plus  élevé  après  celui  des  legati.  Le  nom- 
bre des  officiers  de  ce  grade  attachés  à 
chaque  légion  varia  suivant  la  force  numé- 
rique des  légions  elles-mêmes.  Cf.  I,  M. 

6-7.  Reliquias  malae  pugnx  les  cadavres 
et  les  ossements  restés  sans  sépulture,  ainsi 


que  les  armes  abandonnées  sur  le  champ  de 
bataille  (voy.  ch.  15).  Cf.  I,  62,  tableau  des 
honneurs  funèbres  rendus  aux  restes  des 
légions  de  Vaius.  —  Operire  imperavit. 
Voy.  II,  37. 

7.  Tiberius  Alexander.  Tiberius  Julius 
Alexander  (c'est  le  nom  que  prend  ce  per- 
sonnage dans  un  édit  que  reproduit  le  Cor- 
pus Inscr.  Gr.  n.  4957)  était  né  à  Alexan- 
drie d'une  famille  juive  sacerdotale  :  Philon 
le  Juif,  le  philosophe,  était  son  oncle  (Jo- 
sèphe,  Antiq.  Jud.  XVIII,  -10).  Lui-même 
abandonna  le  judaïsme  (id.  XX,  5),  et  par- 
vint à  de  grandes  positions  dans  l'empire. 
Il  fut  procurateur  de  la  Judée,  puis  préfet 
d'Egypte  en  67  :  il  embrassa  alors  le  parti 
de  Vespasien  [Hist.  II,  74),  et  concourut 
en  70  à  la  prise  de  Jérusalem, en  qualité  de 
préfet  du  prétoire  (cf.  Nipperdey).  —  II- 
lustris  eques}  du  rang  des  illustres.  Voy. 
I,  73. 

8.  Minister  bello,  chargé  de  l'inten- 
dance générale  sous  les  ordres  de  Corbu- 
lon.  Mot  à  mot  :  qui  res  ad  bellum  necessa- 
rias  ministraret.  Nipperdey  cite  à  ce  propos 
une  autre  phrase  des  Histoires  (1,88),  qui 
montre  bien,  par  la  distinction  qu'elle  im- 
plique, que  le  mot  minister  ne  s'applique 
pas  à  des  services  militaires,  mais  à  un 
service  administratif,  intendance  des  vi- 
vres, caisse  de  l'armée,  etc.  «  Multos  e 
«  magistratibus,  magnam  consularium  par- 
«  tem  Otho,  non  participes  aut  ministros 
«  bello,  sed  comitum  specie,  secum  expe- 
rt dire  jubet.  » 

9.  Finicianus  Annius.  Conjecture  de 
JAyck.  Le  Mediceus  et  l'édition  princeps 
portent  :  uinianus  annius;  le  Guelferby- 
tanus  et  la  plupart  des  éditions  anciennes  : 
Fivianus  Annius.  Nipperdey  ne  met  pas 
eu  doute  que  le  gendre  de  Corbulon  ne  fût 
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legato  quintae  legioni  impositus,  in  castra  Tiridatis  venere, 
honore  ejus,  ac  ne  metucret  insidias,  tali  pignore.  Viceni 
dehinc  équités  assumpti.  Et  viso  Corbulone,  rex  prior  equo 
desiluit;  nec  cunetatus  Corbulo,  sed  pedes  uterque  dexteras 
miscuere.  5 

J  XIX.  Exin  Romanus  laudat  juvencm,  omissis  praecipi- 
tibus  tuta  et  salutaria  capessenlem.  Ille,  de  nobilitate  gene- 
ris  multutn  prœfatus,  cetera  temperanter  adjungit  :  iturum 
quippe  Romam  laturumque  novum  Caesari  decus ,  non 
adversis  Parthorum  rébus  supplicem  Arsaciden.  Tum  pla-  10 
cuit  Tiridaten   ponere   apud    effigiem  Cœsaris    insigne   re- 


le  fils  de  Marcus  Annius  Vinicianus,  impli- 
qué sous  Tibère  dans  un  procès  de  lèse- 
majesté  (VI,  9),  et  le  frère  d'Annius  Pol- 
lion,  dont  il  va  être  plus  loin  question  (ch. 
56  et  71).  —  Senatoria  œtate.  Il  fallait 
alors  vingt-cinq  ans  pour  pouvoir  siéger  au 
sénat  et  prétendre  par  suite  aux  magistra- 
tures. —  Pro  legato,  avec  les  fonctions  de 
légat.  Sur  le  rapport  de  ces  fonctions  avec 
la  hiérarchie  des  magistratures  romaines, 
voy.  II,  36. 

2.  Honore  ejus,  pour  lui  faire  honneur. 
Dans  le  Mediceus  :  honor  eius.  Tuste-Lipse 
a  pensé  qu'il  fallait  lire  honori  ejus,  tour- 
nure plus  usitée  en  effet  :  Bekker,  Halm; 
Ritter  ont  adopté  cette  correction.  Il  y  a 
cependant  plusieurs  raisons  pour  maintenir 
honore.  D'abord  c'est  ainsi  que  le  mot 
est  écrit  dans  le  Guelferbytanus  et  dans 
tous  les  manuscrits  inférieurs.  En  outre, 
la  même  construction  a  été  employée  en- 
core une  fois  par  Tacite  dans  les  Histoires ,  I, 
44  :  «  omnesque  conquiri  et  interfici  jus- 
«  sit,  non  honore  Galba?,  sed  tradito  prin- 
ce cipibus  more.  »  Enfin,  il  ne  faut  pas 
oublier  que  l'auteur  emploie  volontiers  l'a- 
blalif  dans  les  phrases  où  les  écrivains  du 
siècle  d'Auguste  mettent  l'accusatif  avec  la 
préposition  ob  ou  propter,  Voy.  par  exem- 
ple, VI,  42  :  «  pauci,  opibus  aut  sapien- 
o  tia  delecti.  »  Ryck,  Ernesti,  Brotier, 
Orelli  conservent  honore. 

2.  Tali  pignore,  ablatif  absolu  :  qiium 
taie  pignus  ei  in  manibus  esset. 

4.  Dexteras  (Mediceus;  cf.  XII;  19) 
rniscuere}  c'est-à-dire  junxere  (locution 
nouvelle) .  C'était  chez  les  Parthes,  dit  Jo- 


sèphe  (XVIII,  9),  la  marque  de  confiance 
la  plus  éclatante  et  le  plus  saint  des  enga- 
gements. Voyez  du  reste,  XII,  47,  le  récit 
de  la  trahison  au  moyen  de  laquelle  Mithri- 
date,  roi  d'Ibérie,  fut  mis  à  mort  par  Rha- 
damiste,  son  neveu. 

XXIX.  6.  Prsecipitibus,  les  conseils 
d'une  aveugle  témérité.  Tite-Live,  XXIV, 
7  :  «  omnia  in  eo  (Hieronymo)  praecipitia 
«  ad  exitium  fuerunt;  »  Suétone,  Aug.  8  : 
«  Id  quidera  consilium  ut  prneceps  imma- 
«  turumque  omisit.  »  Le  même  écrivain, 
après  avoir  dit  ailleurs  [Calig.  48)  que 
Caligula  pensa  un  moment  à  faire  massa- 
crer en  masse  les  légions  qui  s'étaient  ré- 
voltées jadis  en  Germanie  contre  son  père, 
ajoute  :  «  vixque  a  tam  prœcipiti  cogita- 
«  tione  revocatus.  » 

7.  Nobilitate  gêner is}  la  noblesse  des 
Arsacides.  Voy.  II,  1 . 

8.  Temperanter,  avec  modestie,  tempe- 
rando  verbis  arrogantibus.  Employé  ainsi 
sans  déterminatif,  temperanter  signifie  plus 
exactement:  «  avec  sagesse  ».  C'est  dans  ce 
sens  qu'on  le  trouve  chez  Cicéron,qui  op- 
pose entre  elles  (ad  Au.  IX,  2)  les  ex- 
pressions temperanter  âge <  e  et  perdite  se 
gerere.  —  Iturum,  sous-ent.  se.  Cf.  I,  7. 

\  \ .  Apud  effigiem  Cœsaris,  devant  la 
rlatue  de  l'empereur.  Outre  les  images  des 
empereurs  que  l'on  attachait  aux  enseignes, 
leurs  statues,  en  métal  précieux,  étaient  ha- 
bituellement dressées  dans  les  camps,  en 
avant  de  la  tente  du  général.  Voy.  IV,  2, 
à  la  fin;  et  cf.  Bis  t.  1,36:  «  in  suggestu, 
«  in  quo  paulo  ante  aurea  Galbae  statua 
«  fucrat.  » 
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gium,  nec  nîsi  manu  Neronis  resumere  :  et  colloquium  os- 
culo  finitum.  Dein,  paucis  diebus  interjectis,  magna  utrimque 
specie,  inde  eques  compositus  per  turmas  et  insignibus  pa- 
triis,  hinc  agmina  legionum  stetere  fulgentibus  aquilis  signis- 
5  que  et  simulacris  deum,  in  modum  templi.  Medio  tribuna) 
sedem  curulem  et  sedes  effigiem  Neronis  sustinebat.  Ad 
quam  progressus  Tiridates,  caesis  ex  more  victimis,  sublatum 
capite  diadema  imagini  subjecit,  magnis  apud  cunctos  ani- 
morum  motibus,  quos  augebat  insita  adhuc  oculis  exerci- 
10  tuum  Romanorum  cœdes  aut  obsidio  :  at  nunc  versos  casus; 
iturum  Tiridaten  ostentui  gentibus,  quanto  minus  quam 
captivum? 

XXX.    Addidit  gloriœ  Corbulo  comitatem   epulasque  :  et 


4.  Manu  Neronis ,  de  la  main  de  Néron 
lui-même,  quand  le  roi  serait  à  Rome. 
Voy.  XVI,  23. 

2.  Osculo.  Voy.  dans  le  chap.  suiv.  aux 
mots  complexu  arceretur. 

3.  Eques,  la  cavalerie  des  Parthes. 
Voyez  un  tableau  analogue  dans  le  récit 
d'une  première  entrevue  entre  Tiridale  et 
Corbulon,  XIII,  38.  —  Insignibus  patriis, 
sous-ent.  cum.  Cp.  II,  25  :  «  ipse  majori- 
«  bus   oopiis  Marsos   irrumpit;»  VI,  37  : 

Primus  Ornospades  multis  equitum  mil- 
libus  in  castra  venit.  »  Voy.  encore  IV, 
51  ;  et  cf.  Draeger,  Synt.  des  Tac.  §  60. 
Insignia,  ici  comme  plus  haut,  ch.  16, 
doit  être  entendu  dans  le  seus  de  «  déco- 
rations. » 

5.  In  modum  templi,  c'est-à-dire  ita  ut 
locus  templum  esse  videretur.  Suétone, 
Cal.  J4,  dit  du  roi  des  Parthes,  Artaban  : 
«  aquilas  et  signa  Romand  Caesarumque 
«  imagines  adoravit.  »  —  Medio.  pour  in 
medio,  dans  l'intervalle,  entre  les  deux  ar- 
mées. Cp.  I,  64  :  «  medio  montium  et  pa- 
«  ludum  porrigebatur  planities  ;  »  Agr.  24  : 
«  Hibernia,  medio  inter  Britanniam  atque 
«  Hispaniam  sita.  » 

6.  Effigiem  Neronis.  Dion  (LX1I,  23) 
dit  les  statues,  elxoveç  :  sans  doute,  sur  le 
milieu  du  tribunal  et  de  chaque  côté. 

7-8.  Sublatum  capite,  sous-ent.  de  ;Rhe- 
nnnus.  C'est  une  construction  poétique  : 
cf.  Silius  Italicus,  V,  55  :  «  flammiferum 
«  tollentes  «quore  currum  Solis  equi  ;  » 


Id.  VII,  47  :  «  dum  sol  Indo  se  littore  tol- 
«  let.  »  Dans  le  manuscrit  :  capiti.  Le  da- 
tif ne  pourrait  se  justifier  que  par  analo- 
gie: on  le  trouve,  en  effet,  chez  Tacite,  après 
les  composés  de  trahere  et  de  rapere  (voy. 
par  exemple,  I,  20  et  39  ;  II,  5). 

9.    Insita,  pour  proposita.  Le  complé- 
ment   naturel   du   participe  insitus  est  le 
mot  animis  ou  mentibus.  —  Exercituum 
pluriel  emphatique:  il  y  avait  deux  légions 
(ch.  H).  Cp.   I,  52,  fin. 

M.  Ostentui,  datif  d'intention  (I,  51), 
équivaut  à  in  ostentum  ou  ita  ut  ostentui 
esset.  Burnouf  :  «  Tiridate  allait  se  mon- 
«  trer  aux  nations.  »  Comp.  I,  29,  fin  : 
«  Corpora  extra  vallurn  abjecta  ostentui;  » 
XII,  -J4  :  «  ostentui  clementia?  suae  et  in 
«  nos  dehonestamento.  »  —  Quanto  minus 
quam  captivum,  c'est  à-dire  quantum  abesse 
quin  captivus  esset,  de  combien  s'en  fal- 
lait-il qu'il  ne  fût  le  prisonnier  de  Rome? 
Cette  locution,  qui  équivaut  pour  le  sens  à 
fere  ou  tantummodo  non}  correspond  à 
l'expression  grecque  o^tyo'J  oeïv.Cp.  Sué- 
tone ,  Tib.  39  :  «  Quod  paulo  minus 
«  utrumque  evenit  ;  »  Quintilicn,  Declam. 
XII,  iS,  fin:  «Quantulo  minus  quam  con- 
«  gesti  frumenti  pulverem  vidimus  !  » 

XXX.  \  3.  Addidit  gloriae  Corbulo  comi- 
tatem. «  Soucieux  de  sa  gloire,  Corbulon 
«  ne  se  montra  pas  moins  affable  :  il  offrit 
«  un  banquet  à  Tiridate.  »  Mot  à  mot,  il 
ajouta  à  ce  qu'il  avait  fait  pour  la  gloire 
les  attentions  d'un  naturel  affable.  Voyez 
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rogitante  rege  causas,  quoties  novum  aliquid  adverterat,  ut 
initia  vigiliarum  per  centurionem  nuntiari,  convivium  buc- 
cina  dimitti,  et  structam  ante  augurale  ara  m  subdita  face 
accendi,  cuncta  in  majus  attollens,  admiratione  prisci  moris 
affecit.  Postero  die  spatium  oravit,  quo,  tantum  itineris  adi-  5 
turus,  fratres  ante  matremque  viseret;  obsidem  interea 
filiain  tradit  litterasque  supplices  adNeronem. 

XXXI.   Et  digressus   Pacorum  apud   Medos,  Vologesen 


ailleurs  déjà  (I,  43)  gloria  pour  glorise  res- 
pectas; et  comparez,  pour  la  pensée,  dans 
le  jugement  porté  sur  Germanicus,II,  72  : 
«  quum  magnitudinem  et  gravitatem  summae 
«  fortunae  retineret,  invidiam  et  arrogan- 
«  tiam  effugerat.  » 

•I.  Adverterat ,  avec  le  sens  de  animad- 
verterat.  Voy.  III,  52. 

2.  Initia  vigiliarum....  nuntiari.  Les 
veilles,  ou  gardes  de  nuit,  étaient  de  trois 
heures  chacune;  elles  commençaient  à  six 
heures  du  soir,  et  finissaient  à  six  heures 
du  matin.  On  les  annonçait  aux  sons  de  la 
trompette  :  les  centurions,  à  tour  de  rôle, 
étaient  chargés  de  ce  service  (Végèce,  III, 
8  ;  Polyhe,  VI,  36). 

2-3.  Convivium  buccina  dimitti.  Les 
soldats  prenaient  leur  repas  au  commence- 
ment de  la  première  veille  :  .t  l'heure  mar- 
quée, toutes  les  trompettes  sonnaient  à  la 
fois  devant  la  tente  du  général  (Polybe, 
XIV,  3;  cf.  Tite-Live,  XXX,  5):  les  senti- 
nelles se  rendaient  à  leur  poste,  et  le  repas 
commençait.  II  est  probable  qu'un  usage 
semblable  était  observé  au  moment  où  l'on 
se  levait  de  table. 

3.  Augurale  (manuscrit  d'Agricola  ;  Juste- 
Lipse),  l'endroit  où  le  général  consultait 
les  augures.  Voy.  II,  4  3.  Dans  le  Medi- 
ceus  :  augurale.  —  Aram....  accendi.  Il 
s'agit  vraisemblablement  d'un  monceau  de 
matières  combustibles ,  disposé  en  forme 
d'autel,  et  renouvelé  chaque  jour  (cp.  Vir- 
gile, En.  VI,  Ml  :  «  aramque  sepulcri 
«  Congerere  arboribus  cœloque  educere  cer- 
o  tant  »  ;  et  plus  loin,  vers  215  :  «  Ingen- 
«  tem  struxere  pyrain»).  Ce  feu,  allumé  au 
moment  où  le  jour  finissait,  et  entretenu 
sans  doute  pendant  toute  la  nuit,  avec  une 
intention  religieuse,  peut  s'expliquer  assez 
naturellement  par  la  terreur  superstitieuse 
que  les  ténèbres  inspirent  à  l'homme.  Peut- 
être   cette  coutume    avait -elle  été  établie 


comme  un  hommage  aux  divinités  de  la 
Nuit.  C'était  d'ailleurs,  comme  le  remar- 
que Burnouf,  un  moyen  d'avoir  du  feu  tou- 
jours prêt  dans  le  camp  pour  les  besoins 
imprévus.  Juste-Lipse,  prenant  le  mot  ara 
dans  son  sens  ordinaire,  pense  que  le  feu, 
allumé  sur  l'autel,  était  destiné  à  consu- 
mer les  prémices  qne  l'on,  offrait  toujours 
aux  dieux  en  commençant  un  repas.  Bur- 
nouf, sans  se  prononcer,  traduit  toutefois 
d'après  cette  interprétation  :  «  aller  avec 
une  torche  allumer  le  feu  sur  un  autel.  » 

4.  In  majus.  Cf.  I,  6. 

5.  Affecit,  sous-ent.  eum}  dont  l'idée 
est  comprise  dans  l'ablatif  absolu  rogitante 
rege. Le  pronom  est  habituellement  exprimé 
dans  cette  construction.  Voyez,  par  exem- 
ple, XIV,  50  ;  «Sed  a  Cœsare  perfecto  de- 
«  mum  scelere  magnitudo  ejus  intellecta  est 
«  (au  lieu  de  :  per/ecti  demum  sceleris  ma~ 
«  gnitudo)  ;  »  XVI,  14  :  «  hausto  veneno 
«  tarditatem  ejus  perosus  ;  »  ibid.  M  : 
«  quo  interfecto,  dum  rem  familiarem  ejus 
«  acriter  requirit.  »  De  même,  Cieéron, 
Brut.  51  :  «quum,  convocatis  auditori- 
«  bus,  legeret  eis  magnum  volumen  ;  »  Sal- 
luste,  Jug.  ii  :  «  fratre  meo  interfecto, 
«  regnum  ejus  sceleris  sui  praedam  fecit.  » 
Admira  tio  marque  l'étonnement  et  le  res- 
pect. Cp.  Virgile,  En.  VIII,  340  :  «  Mira- 
«  tur,  facilesque  oculos  fert  omnia  circum 
«  vEneas,  capiturque  locis  et  singula  lœtus 
«  Exquiritque  auditque  virum  monumenta 
«  priorum.  »  —  Spatium.  sous-ent.  tem- 
poris,  il  demanda  quelques  mois.  Cf.  I,  35  : 
«  Spatium  fuit  quo  Caesar  ab  amicis  in  ta- 
«  bernaculum  raperetur;  »  Agr.  22  :  «  ter- 
«  ruit  hostes...,  ponendisque  insuper  cas- 
«  tellis  spatium  fuit.  « 

6.  Fratres,  Pacorus  et  Vologèse.  Cf. 
ch.  \  et  2. 

XXXI.  8.  Apud  Medos.  C'était  le  pays 
dont   Pacorus  était  roi  :  voy.  sup.  ch.  2. 
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Ecbatanis  reperit,  non  incuriosum  fratris  :  quippe  et  pro- 
priis  nuntiis  a  Corbulone  petierat,  ne  quam  imaginem  servitii 
Tiridates  perferret,  neu  ferrum  traderet  aut  complexu  pro- 
vincias  obtinentium  arceretur  foribusve  eorum  assisterez 
5  tantusque  ei  Romae,  quantus  consulibus,  honor  esset.  Scili- 
cet  externae  superbiœ  sueto  non  inerat  notitia  nostri,  apud 
quos  vis  imperii  valet,  inania  tramittuntur. 

XXXII.   Eodem  anno,  Caesar  nationes  Alpium  maritima- 
rum  in  jus  Latii  transtulit.  Equitum  Romanorum  locos  sedi- 


\.  Ecbatanis.  Il  y  avait  plusieurs  Ecbata- 
nes.  Celle  dont  il  est  ici  question  était  dans 
la  Médie,  mais  elle  ne  faisait  pas  partie  de 
ce  royaume.  Les  rois  des  Par  thés  se  l'é- 
taient réservée,  et  y  faisaient  leur  résidence 
habituelle. C'est  aujourd'hui  Ramadan,  ville 
considérable  de  l'Irak-Adjerni. 

2.  Propriis  nuntiis.  Tacite  a  parlé  pré- 
cédemment (ch.  27)  d'un  message  envoyé 
en  commun  par  Vologèse  et  Tiridate  à  Cor- 
bulon.  —  Imaginem  servitii^  les  marques 
de  la  servitude,  des  chaînes  d'or,  par  exem- 
ple, comme  celles  qu'Antoine  jadis  avait 
fait  mettre  aux  mains  d'Artavasde ,  roi 
d'Arménie  (voy.  II,  3). 

3.  Perferret,  qu'il  ne  promenât  pas  de 
contrée  en  contrée.  Racine,  Mitliriddte, 
acte  III,  se.  i  :  «  Vous-même  n'allez  point, 
de  contrée  en  contrée,  Montrer  aux  na- 
tions Mithridat.e  détruit.  »  —  Ferrum  tra- 
deret. Tigrane  avait  dû  livrer  ainsi  son 
épée  à  Pompée,  Vercingétorix  à  César.  Les 
Partîtes,  comme  les  Germains,  étaient  tou- 
jours armés,  même  à  table  (Josèphe,  Antiq. 
Jud.  XVIII,  2,  4)  ;  ils  en  faisaient  un  point 
d'honneur.  Diou  raconte  (LXIII,  2)  que 
Tiridate,  introduit  auprès  de  Néron,  refusa 
obstinément  de  quitter  son  épée,  bien  qu'on 
l'y  invitât  d'un  ton  impératif. 

4.  Complexu arceretur.   L'us;ige   du 

baiser,  dans  les  audiences  publiques  ou 
privées,  était  un  usage  oriental.  En  Perse, 
les  parents  du  roi  avaient  seuls  ce  privi- 
lège (Hérodien,  I,  4  34).  Cette  coutume, 
comme  beaucoup  d'autres  empruntées  à  la 
même  cour,  s'établit  à  Rome  avec  l'empire: 
les  amis  de  la  première  classe  (inlimi  ami- 
corum,  amici  primse  admissionis)  étaient 
toujours  reçus  par  l'empereur  avec  un  bai- 
ser :  refuser  de  l'accorder  était  regardé 
comme  une  marque  d'orgueil  ou  une  preuve 


de  malveiliance  (voy.  sur  ce  sujet  Fried- 
laender.  Mœurs  romaines,  trad.  Vogel,  1. 1, 
p.  \6\  suiv.).  Les  magistrats  romains, 
dans  les  provinces,  suivirent  cet  exemple, 
et  accordèrent  ou  refusèrent  le  baiser,  se- 
lon l'estime  qu'ils  faisaient  de  la  personne 
qui  se  présentait  devant  eux.  Voyez  la  vie 
de  Septime- Sévère  par  Spartien,  ch.  2.  — 
Foribusve....  assisteret.  Voyez  à  la  fin  du 
livre  IV,  ch.  74,  avec  quelle  insolence  Sé- 
jan  faisait  attendre  à  sa  porte  les  personna- 
ges les  plus  considérables  de  l'empire  ;  et 
cf.  Salvien,  De  gubern.  Dei,  III,  82  : 
«  Intra  januas  non  modo  illustrium  potes- 
«  tatum,  sed  etiam  praesidum  aut  praeposi- 
«  torum  non  omnes  passim  intrare  praesu- 
«  munt.  ...  ita  ut,  si  quispiam  fuerit 
«  insolenter  ingressus ,  aut  cœtlatur  aut 
«  propellatur  aut  aliqua  verecundise  atque 
«  exislimationis  suas  labe  multetur.  » 

6.  Nostri.  Rattachez  à  ce  mot  apud 
quos  :  il  ne  connaissait  pas  les  Romains, 
chez  qui etc. 

7.  Vis  imperii,  la  réalité  du  commande- 
ment, par  opposition  à  inania,  les  vanités 
de  l'étiquette  (cf.  III,  30).  —  Falet,  est 
estimée  pour  ce  qu'elle  vaut  ;  tramittun- 
tur, sont  facilement  abandonnées.  Transite 
a  le  même  sens  dédaigneux.  Sénèque,  ad 
Lucil.  i\8  :  «  Hoc  securum  ac  liberum, 
«  nihil  petere  et  tota  fortunae  comitia 
«  trausire.  » 

XXXII.  8.  Nationes  Alpium  maritima- 
rutn,  les  pays  situés  au  pied  des  Alpes  Cot- 
tiennes  (Mont  Viso) ,  entre  la  Gaule  Narbon- 
naise  et  la  Ligurie  (Basses-Alpes  et  ancien 
comté  de  Nice).  Us  étaient  administrés  par 
un  procurateur  (Hist.  III,  4  2). 

9.  Jus  Latii.  l'ancien  droit  latin  :  on  l'ap- 
pelait également  Latium  (Uist.  III,  55)  ou 
Latinitas  (Cicéron,  ad  Ait.  XIV,  *2).  Ce 
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libus  plebis  anteposuit  apud  circum  :  namque  ad  eam  diem 
indiscreti  inibant,  quia  lex  Roscia  nihil  nisi  de  qualuorde- 
cim  ordinibus  sanxit.  Spectacula  gladiatorum  idem  annus 
habuit,  pari  magniiîcentia  ac  priora;  sed  feminarum  illu- 
strium  senatorumque  plures  per  arenam  fœdati  sunt.  5 

XXXIII.  C.  Lœcanio,  M.  Licinio  consulibus,  acriore  in 
dies  cupidine  adigebatur  Nero  promiscuas  scenas  frequen- 
tandi  :  nain  adbuc  per  domum  aut  hortos  cecinerat,  Juve- 
nalibus    ludis,     quos,    ut  parum    célèbres    et    tantœ    voci 


droit  tenait  le  milieu  entre  le  droit  de  cité 
et  le  droit  Italique,  qui  exemptait  de  l'im- 
pôt foncier,  le  sol  italien  étant  libre,  mais 
qui  ne  conférait  aucun  titre  à  l'exercice  des 
charges  publiques.  Au  contraire,  les  habi- 
tants d'une  ville  jouissant  du  droit  latin, 
qui  avaient  été  magistrats  dans  leur  patrie, 
étaient  capables,  à  l'expiration  de  leur 
charge,  d'exercer  tous  les  droits  attachés 
au  titre  de  citoyen.  —  Equilum  Romano- 
rum  locos ,  des  places  réservées  pour  les 
chevaliers.  La  loi  Roscia  (voy.  VI,  3)  n'a- 
vait statué  que  pour  le  théâtre.  Les  séna- 
teurs eux-mêmes  n'eurent  de  places  réser- 
vées au  cirque  qu'à  partir  du  règne  de 
Claude  (voy.  III,  31).  Les  places  des  che- 
valiers furent  disposées  sur  remplacement 
du  canal  que  César  avait  fait  creuser  au- 
tour de  l'arène,  et  que  l'on  combla  (Pline, 
H.  IV.  VIII,  7,  2t  ;  Suétone,  Nér.  4  \). 

•I.  Apud  ciicum,  dans  le  Cirque.  Cf. 
I,  5. 

2.  Inibant,  sous-ent.  locos  ou  sedilia , 
ils  se  plaçaient. 

4-5.  Feminarum  senatorumque  plures, 
un  plus  grand  nombre  de  femmes  illustres 
et  de  sénateurs  qu'on  n'en  avait  vu  précé- 
demment Voy.  livre  XIV,  ch.  4  4  et  4  5. 
Burnouf  :  «Suétone,  IS'ér.  4  2,  raconte 
que  quatre  cents  sénateurs  et  six  cents 
chevaliers  (sans  doute  pendant  tout  le  règne 
de  Néron)  combattirent  comme  gladia- 
teurs; et  Dion,  LXI,  4  7,  dans  un  morceau 
d'une  éloquence  un  peu  déclamatoire, 
nomme  parmi  ceux  qui,  soit  volontaire- 
ment, soit  de  torce,  montèrent  sur  le  théâ- 
tre ou  descendirent  dans  l'arène,  des  hom- 
mes et  des  femmes  qui  avaient  pour  aïeux 
les  Furius,  les  Fabius,  les  Porcius,  les  Va- 
lerius,  les  Emiles ,  les  Scipions.  Toutefois, 
les  nombres  de  Suétone  sont  contestés.  » 


—  Fœdati  sunt,  se  déshonorèrent  en  pre- 
nant part  aux  luttes  de  l'arène.  Des  faits 
semblables  sont  racontés  par  les  contem- 
porains de  Domitien  (Stace,  Silv.  I,  6,  53; 
Suétone,  Dom.  4).  Un  décret  de  Septirae- 
Sévère  fit  cesser  ce  scandale  (Dion,  LXXV, 
16). 

XXXIII.  6.  C.  Lœcanio,  M.  Licinio. 
Cf.  Orelli,  7".  L,  n,  6858  :  C.  Lœcanio 
Basso  M.  Licinio  Crasso  Frugi  cos.  Le 
premier  mourut  du  charbon,  sous  Vespa- 
sien  (Pline,  IL.  N.  XXVI,  4,  5)  :  il  parait 
probable  qu'il  était  fils  de  C.  Laecanius,  qui 
fut  préteur  urbain  l'an  32  après  J.  C. 
[Bull,  archéol.  4  869,  4  23).  Le  second  était 
le  fils  de  Marcus  Licinius  Crassus,  consul 
sous  Tibère,  en  27  après  J.  C.  (IV,  62);  il 
fut  mis  à  mort  par  Néron  (Hist.  I,  48). 
Pison  Licinianus,  qui  fut  adopté  par  Galba, 
était  son  frère. 

7.  Promiscuas  scenas,  les  théâtres  pu- 
blics, ouverts  à  tout  le  monde,  usus  pro- 
miscui.  Cf.  XIV,  4  4  :  «  promiscuum  spec- 
«  taculum.  »  Suétone,  Nér.  20,  dit  qu'il 
avait  souvent  à  la  bouche  un  proverbe  grec 
dont  le  sens  était  celui-ci  :  «  occultœ  mu- 
«  sicae  nullum  esse  respectum.  »  Et  plus 
loin  :  «  impatiens  secreti.  » 

8.  Per  domum  aut  hortos,  dans  son  pa- 
lais ou  dans  ses  jardins.  Voy.  XIV,  4  5,  où 
Tacite  a  raconté  comment  fut  instituée  et 
célébrée  la  fête  des  Juvénales. 

9.  Tantse  voci,  une  voix  si  puissante  : 
expression  ironique  dans  la  bouche  de  l'é- 
crivain. Cp.  XIV,  45  :  «  formam  princi- 
«  pis  vocemque  deum  vocabulis  appellan- 
«  tes  ;  »  XVI,  22  :  «  pro  salute  principis 
«  aut  cœlesti  voce.  »  La  voix  de  Néron 
était  naturellement  faible  et  sourde,  si  l'on 
en  croit  Suétone [TSèr.  20)  et  Dion  (LXI, 
20)  :  «  exiguse  vocis  etfuscœn,  dit  le  pre- 
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angustos  spernebat.  Non  tamen  Romae  incipere  ausus,  Nea - 
polim,  quasi  Graecam  urbem,  delegit  :  inde  initium  fore,  ut, 
transgressus  in  Achaiam  insignesque  et  antiquitus  sacras  co- 
ronas  adeptus,  majore  fama  studia  civium  eliceret.  Ergo 
5  contractum  oppidanorum  vulgus,  et  quos  e  proximis  colo- 
niis  et  municipiis  ejus  rei  fama  civerat,  quique  Caesarem  per 
honorem  aut  varios  usus  sectantur,  etiam  militum  manipuli, 
theatrum  Neapolitanorum  complent. 

XXXIV.  Illic,  plerique  ut  arbitrabantur,  triste,  ut  ips^, 
10  providum  potius  et  secundis  numinibus,  evenit  :  nam , 
egresso  qui  adfuerat  populo,  vacuum  et  sine  ullius  noxa 
theatrum  collapsum  est.  Ergo,  per  compositos  cantus  grates 
dis  atque  ipsam  recentis  casus  fortunam  celebrans,  petitu- 
rusque  maris  Adriae    trajectus,  apud  Beneventum  intérim 


mier;  et  Dion  :  y.où  Ppa/ù  xai  ui).av,  &; 
ye  TcapaSéSorai,  cpoî)vr,u,a  eytov.  Il  paraît 
cependant  qu'il  avait  réussi  à  la  former  dans 
une  certaine  mesure. 

2.  Quasi  Grœcam  urbem,  comme  étant 
ville  grecque,  par  la  raison  que  l'esprit  qui 
y  régnait  était  celui  d'une  ville  grecque. 
Naples  était  une  colonie  de  Cumes,  fondée 
elle-même  par  des  Grecs  venus  de  Chalcis, 
en  Eubée  (Tite-Live,  VIII,  22). Elle  avait 
obtenu  le  droit  de  cité  en  90  avant  J.  C, 
après  la  Guerre  sociale.  Voyez  VI,  \\,  ad 
fui.,  un  autre  exemple  de  quasi  avec  la 
valeur  explicative  qu'il  a  ici  :  «  quasi  ne- 
«  scius  exercendi.  » 

4.  Coronas,  les  couronnes  décernées 
aux  quatre  grands  Jeux  de  la  Grèce.  — 
Studia....  eliceret.  Cp.  inf.  ch.  53  :  «  ad 
«  eliciendum  vulgi  favorem.  »  Elicere  si- 
gnifie proprement  :  attirer  au  dehors,  faire 
sortir,  au  propre  ou  au  figuré.  Tite-Live, 
XL,  23  :  «  Fide  data,  arcana  ejus  elicuit.  » 

5.  Oppidanorum  vulgus,  la  populace  de 
Naples. 

6.  Civerat  :  leçon  du  Mediceus.  De 
même,  XI,  30  :  «  cieri  Narcissum.  »  Le 
Budensis  porte  :  acciverat. 

7.  Per  honorem,  par  étiquette,  honoris 
ejus  causa.  Per  équivaut  à  propter  ;  com- 
parez, entre  beaucoup  d'exemples  sembla- 
bles, I,  24  et  XII,  <0  :  «per  officium  »  et 
«  per  reverenliam.  »  —  Varios  usus,  di- 
vers services.  —  Militum,  des  prétoriens. 


XXXIV.  9.  Triste,  c'est-à-dire  res  tristis, 
un  événement  de  sinistre  augure.  Cf.  VI,  24 

-10.  Providum,  c'est-à-dire  providse  deo- 
rum  curœ  argumentum,  un  acte  providen- 
tiel, un  effet  de  la  sagesse  divine.  Pline, 
Lettres,  II,  \0  :  «  Dispice  ne  sit  parum 
«  providum  sperare  ex  aliis  quod  tibi  ipse 
«  non  piœstes.  » 

\\.  Vacuum.  Construisez  cet  adjectif 
avec  le  verbe  :  tum  démuni  quum  vacuum 
esset.  C'est  ce  qui  explique  la  conjonction 
et  devant  les  mots  suivants.  Suétone  (/Ver. 
20)  dit  que  la  chute  du  théâtre  fut  le  ré- 
sultat d'un  tremblement  de  terre.  Il  ajoute 
que  Néron,  qui  était  en  scène  au  moment 
où  la  secousse  commença,  ne  voulut  sortir 
qu'après  avoir  achevé  son  morceau. 

-J2.  Co/npositos,  composés  par  lui.  Sur  le 
talent  poétique  de  Néron,  voy.  XIV,  \&. 
Nipperdey  entend  :  «  des  chants  travaillés 
avec  soin.  »  Il  n'y  a  rien  dans  la  phrase 
qui  conduise  à  ce  sens  :  il  est  plus  simple 
de  prendre  le  verbe  componere  dans  son 
acception  la  plus  générale,  et  d'entendre 
comme  si  Tacite  eût  écrit  :  «  Ergo  compo- 
stât cantus  quibus ... .  celebrabat.  » 

4  2-13.  Grates  dis,  sous-ent.  agens,  dont 
l'idée  est  comprise  dans  le  participe  sui- 
vant célébrons  (zeugma). 

i  4.  Maris  Adriae  trajectus,  un  port  d'em- 
barquement pour  traverser  la  mer  Adriati- 
que, c'est-à-dire,  ici,  la  ville  de  Brindes. 
Trajectus  équivaut  à  losum  unde  trajectus 
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conseditj  ubi  gladiatorium  mu  nus  a  Vatinio  célèbre  edeba- 
tur.  Vatinius  inter  fœdissima  ejus  aulae  ostenta  fuit,  sutrinœ 
tabernae  alumnus,  corpore  detorlo,  facetiis  scurrilibus, 
primo  in  contumelias  assumptus;  dehinc  optimi  cujusque 
criminatione  eo  usque  valuit,  ut  gratia,  peeunia,  vi  nocendi  «> 
etiam  malos  prœmineret. 

XXXV.  Ejus  munus  frequentanti  Neroni  ne  inter  vo- 
luptates  quidem  a  sceleribus  cessabatur.  Isdem  quippe  illis 
diebus  Torquatus  Silanus  mori  adigitur,  quia,  super  Juniœ 
familiœ  claritudinem ,  divum  Augustum  abavum  ferebat .  10 
Jussi  accusatores  objicere  prodigum  largitionibus,  neque 
aliam  spem  quam  in  novis  rébus  esse  ;  quin  eum   homines 


fieret.  Voyez  un  autre  exemple  dans  les 
Commentaires  sur  la  guerre  d'Alexandrie, 
par  Hirtius,  le  lieutenant  de  César  (ch.  56)  : 
«  Legiones  quas  in  Africain  ducturus  erat  et 
«  auxilia  mittit  ad  trajcctum.  »  Maris 
Adriœ,  pour  maris  Adriatici,  est  poétique 
(Horace,  Od.  III,  m,  5).  Tacite  offre  un 
second  exemple  semblable,  Hisl.  1 1 1?  42. 
—  Benevetitutn,  dans  le  Samnium.  C'é- 
tait une  des  étapes  de  la  route  qui  menait 
àBrindes;  cf.  Horace,  Sat.  I,  v,  71. 

I.  A  Vatinio  edebatur.  "Vatinius  était 
né  à  Bénévent.  Juvénal  l'appelle  (V,  46) 
«  Beneventanus  sutor  ».  Cf.  Martial,  XIV, 
96.11  amusa  Néron,  qui  le  prit  à  sa  cour, 
et  fit  une  fortune  scandaleuse  (I/ist.  I,  37). 
Déjà  sous  Auguste,  on  avait  vu  des  bouf- 
lons  dans  l'entourage  de  l'empereur  (Ho- 
race, Sat.  I,  V,  52)  :  Claude  en  eut  dans 
sa  société  (Ann .  XII,  49)  :  Domitien,  et; 
plus  tard,  Commode  enricbirent  à  leur 
tour  de  pareils  personnages  (Juvénal,  V, 
3;  Dion,  LXXII1,  6). 

3.  Corpore  detorto.  Un  nez  d'une  lon- 
gueur démesurée  avait  valu  à  Vatinius 
une  ridicule  célébrité  :  on  fabriqua  des 
coupes  à  plusieurs  becs ,  auxquelles  on 
donna  son  nom  (Martial  et  Juvénal,  loc. 
cit.).  —  Facetiis  scurrilibus.  La  querelle 
de  Sarmentns  et  de  Messins  Cicirrus  dans 
le  récit  du  Voyage  à  Brindes  (Horace,  Sat. 
I,  v)  peut  donner  une  idée  de  ce  qu'étaient 
ces  sottes  plaisanteries. 

4.  In  contumelias  assumptus.  Plaute, 
Captifs,  I,  i,  20  :  «  qui  colapbos  perpeti 
«  Polis  parasitus  frangique  aulas  in  caput.» 


6.  Malos  prsemineret.  Sur  cette  con- 
struction, voy.  II,  43.  Tacite  ne  veut  pas 
dire  que  Vatinius  ne  fût  pas  lui-même  une 
nature  perverse,  mais  qu'il  était  parvenu  à 
une  puissance  capable  de  faire  envie  même 
aux  hommes  les  plus  puissants  de  la  cour 
de  Néron,  c'est-à-dire  aux  scélérats. 

XXXV.  9.  Torquatus  Silanus,  Decimus 
Junius  Silanus  Torquatus,  consul  en  53 
après  J.  C.  (XII,  58).  Il  était  frère  de 
Lucius  et  Marcus  Silanus,  qui  périrent  tous 
les  deux  victimes  d'Agrippine  (XIII,  \) . 
Sur  leur  parenté  avec  Auguste,  voy.  ibid. 
-10.  Ferebat.  Cf.  II,  43. 
\  \ .  Prodigum,  qu'il  avait  dissipé  sa  for- 
tune. Voy.  XI,  26  :  «  ob  magnitudinem 
«  infamiœ,  cujus  apud  prodigos  novissima 
«  voluptas  est  ;  »  et  la  note. 

\  2.  Neque  aliam  spem....  esse.  Sallusle, 
discours  de  Catilina  à  ses  complit  es  (Catil. 
20)  :  «  At  nobis  domi  inopia,  foris  œs  alie- 
«  num  ;  mala  res,  spes  multo  asperior; 
«  denique,  quid  reliqui  habemus,  praeter 
«  miseram  animam  ?  Quin  igitur  expergis- 
«  cimini  ?  »  —  Quin  eum  homines  habere 
(Ryck  :  Ernesti,  Burnouf).  Le  Mediceus 
porte  q  ne  ïnnobiles  ,■  le  Guelferbytanus 
et  l'édition  princeps ,  qui  ne  ignobiles  ; 
d'autres  manuscrits  quin  ne  ignobiles.  Rhe- 
nanus  avait  corrigé  ainsi  le  texte  :  quin 
eum  nobiles  habere,-  Juste-Lipse  a  com- 
battu cette  leçon,  en  montrant  combien  il 
était  invraisemblable  que  des  nobles  rem- 
plissent auprès  d'un  particulier  des  offices 
que  les  empereurs  eux-mêmes  confiaient  à 
des    affranchis.    11   proposait    de   lire  quin 
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habere,  quos  ab  epistolis  et  libellis  et  rationibus  appellel, 
nomina  summœ  curse  et  medilamenta.  Tum  intimus  quisque 
libertorum  vincti  abreptique.  Et  quum  damnatio  instaret, 
brachiorum  venas  Torquatus  interscidit  ;  secutaque  Neronis 
5  oratio  ex  more,  quamvis  sontem  et  defensioni  merito  diffi- 
sum,   victurum  tamen  fuisse,  si  clementiam  judicis  exspec- 

tasset. 

XXXVI.    Nec   multo  post,    omissa  in    prœsens    Achaia 

(causœ  in  incerto  fuere),  Urbem  revisit,  provincias  Orientis, 

10  maxime  Jigyptum,  secretis  imaginationibus  agitans.  Dehinc 

edicto  testificatus  non  longam  sui  absentiam  et   euncla   in 

republica  perinde  immota  ac  prospéra   fore,  super  ea  pro- 


eum  nonnullos  habere.  Brotier  :  quin  nec 
ignobiles  habere,  leçon  que  Ritter  avait 
d'abord  adoptée.  Celui-ci,  dans  son  édition 
de  1864  :  quin  eutn  ignobiles.  Halm  et 
Drœger,  d'après  R.  Seyffert  :  quin  eum  in 
villis  habere.  Nipperdey  modifie  hardiment 
le  texte,  et  lit  :  Quin,  ne  occultet,  habere 
quos....  Orelli  met  le  mot  nobiles  entre  cro- 
chets :  Quin  eum  [nobiles]  habere  quos.... 
\.  Ab  epistolis....  appellet.  Ce  sont  les 
noms  des  principaux  offices  que  les  affran- 
chis exerçaient  à  la  cour  des  empereurs. 
Voyez  sur  ces  offices,  XI,  29. 

2.  Nomina  summœ  curse,  titres  réservés 
à  la  maison  du  prince,  mot  à  mot,  qui 
éveillent  l'idée  du  pouvoir  ou  des  fonctions 
suprêmes.  Comparez  les  expressions  summa 
fortuna  (XIII,  6)  et  principis  curas  (I,  19). 
—  Et  meditamenta ,  c'est-à-dire  :  medita- 
menta  summse  curai  ou  principatus,  pré- 
lude d'une  usurpation.  Sur  le  sens  du  verbe 
meditari  (s'exercer  à  quelque  chose)  et  du 
substantif  qui  en  est  dérivé,  voy.  I,  4  : 
meditamentum ,  avec  le  même  sens ,  se 
trouve  déjà  dans  les  Histoires,  IV,  26. 
Tacite  a  commenté  lui-même  cette  expres- 
sion (XVI,  8)  en  rappelant  l'accusation 
formulée  contre  Silanus  à  propos  du  procès 
intenté  à  son  neveu  :  «  tanquam  disponeret 
«  jam  imperii  curas.  » 

3.  Quum  damnatio  instaret.  Voyez, 
VI,  29,  quels  avantages  les  accusés  trou- 
vaient à  prévenir  une  condamnation  par 
une  mort  volontaire. 

4.  Interscidit.  De  même.  XVI,  14  : 
«  intercisis  venis;  »  mais  ailleurs,  XV,  69  : 


«  abscinduntur  venae;  »  et  XVI,  M  :  aab- 
«  scindunt  venas.  »  Comparez,  VI,  29  : 
«  per  abruptas  venas;  »  XV,  59  :  «abruptis 
«brachiorum  venis  ;  »  et^  d'autre  part, 
XVIj  \  5  :  «  quia  venae,  quanquam  inter- 
«  ruptae,  parum   sanguinis   effundebant.  » 

5.  Ex  more.  Cette  affectation  d'une  clé- 
mence facile  n'était  pas  une  habitude  de 
Néron  seulement  :  Tibère  avait  joué  sou- 
vent la  même  comédie.  Voyez  le  procès  de 
Libo,  II,  31  :  «  jur.ivitque  Tiberius  pe- 
«  titurum  se  vitam  quamvis  nocenti,  nisi 
«  voluutariam  mortem  properavisset.  » 

6.  Judicis,  de  son  juge,  c'est-à-dire  de 
Néron.  L'empereur  était  juge  suprême,  et 
pouvait  évoquer  les  affaires  criminelles  à 
son  tribunal  privé  (cf.  XIII^,  2  <  )  ou  inter- 
venir après  arrêt  du  sénat,  au  nom  de  son 
pouvoir  tribunicien  (voy.  XIV,  48). 

XXXVI.  8.  Achaia,  son  projet  de  pas- 
ser en  Grèce  (voy.  ch.  33). 

\  0.  Secretis  imagina tionibus  agitans,  l'i- 
magination secrètement  occupée  (Burnouf  )  ; 
rêvant  aux  triomphes  qu'il  espérait  y  obte- 
nir. Le  substantif  imaginalio,  dont  Tacite 
n'offre  pas  d'autre  exemple,  se  trouve,  pour 
la  première  fois  chez  Pline  l'Ancien,  XX 
7,  68:  «libidinumimaginationesinsomno  » 

\  \ .  Edicto.  C'était  la  forme  sous  laquelle 
les  empereurs  communiquaient  avec  le  peu- 
ple. Cf.  I,  8  ;  III,  6;  V,  5  ;  XIV,  45.  — 
Sui  absentiam.  Voy.  XII,  37  :  «  suppli- 
«  cium  mei.  » 

12.  Super  ea  prof ectione,  relativement  à 
ce  voyage,  c'est-à-dire  pour  appeler  sur  ce 
projet  la  protection  divine. 


a.  C.  64)  LIBER  XV.    CAP.  XXXVI.  319 

fectione  adiit  Capitolium.  Illic  veneratus  deos,  quum  Vestae 
quoque  templum  inisset,  repente  cunctos  per  artus  tremens, 
seu  numine  exterrente,  seu  facinorum  recordatione  nunquam 
timoré  vacuus,  deseruit  inceptum,  cunctas  sibi  curas  amore 
patrise  leviores  dictitans  :  vidisse  mœstos  civium  vultus,  au-  5 
dire  sécrétas  queriinonias,  quod  tantum  iter  aditurus  esset, 
cujus  ne  modicos  quidem  egressus  tolerarent,  sueti  adver- 
sura  fortuita  adspectu  principis  refoveri.  Ergo,  ut  in  privatis 
necessitudinibus  proxima  pignora  prœvalerent?  ita  populum 
Romanum  vim  plurimam  habere,  parendumque  retinenti.  10 
Hœc  atque  talia  plebi  volentia  fuere,  voluptatum  cupidine, 
et,  quae  praecipua  cura  est,  rei  frumentariae  angustias,  si 
abesset,  metuenti.  Senatus  et  primores  in  incerto  erant,  pro- 
cul  an  coram  atrocior  haberetur  ;  dehinc,  quœ  natura  ma- 
gnis  timoribus,  deterius  credebant  quod  evenerat.  15 


\ .  Vestee  quoque.  Vesta ,  déesse  du 
foyer,  était,  à  cause  de  cela,  associée  à 
toutes  les  prières.  Le  culte  qui  lui  était 
rendu  correspondait  aax  plus  intimes  sen- 
timents de  l'âme  :  on  plaçait  en  quelque 
sorte  sous  son  intercession  les  vœux  que 
l'on  adressait  à  toutes  les  autres  divinités. 
Cicéron,  De  nat.  deor.  II,  27  :  «  in  ea  dea, 
et  quae  est  rerum  custos  iutimarum,  omnis 
«  et  precatio  et  sacrificatio  extrema  est.  » 

3.  Numine  exterrente.  Au  moment  où  il 
se  relevait,  dit  Suétone  (Nér.  4  9),  après 
avoir  imploré  la  déesse,  il  se  sentit  arrêté 
par  son  manteau  •,  en  sortant  du  temple,  il 
trouva  un  brouillard  épais  qui  semblait  lui 
fermer  le  chemin. 

3-4.  Nunquam  timoré  vacuus .Voy .XIV , 
4  0,  la  peinture  des  remords  de  Néron, 
après  son  parricide  ;  et  le  récit  de  sa  mort 
dans  Suétone,  Nér.  46. 

4.  Curas,  ses  pensées,  et  ici,  plus  spé- 
cialement, ses  désirs. 

6.  Tantum  iter.  Leçon  du  Guelferby- 
tanus.  Le  substantif  manque  dans  le  il/e- 
diceus  et  dans  l'édition  princeps.  Heinsius  : 
quod  tantum  aditurus  esset  itineris.  Halm 
et  les  principaux  éditeurs  allemands  :  quod 
tantum  itineris  aditurus  (cf.  ch.  30). 

7.  Ne  modicos  quidem  egressus.  Voyez 
le  traité  de  Sénèque,  De  clementia,  adressé 
à  Néron   (I,  8)    :    «  Nostros  motus  pauci 


«  sentiunt  :  prodire  nobis  ac  recedere  et 
«  mutare  habituai  sine  sensu  publico  licet  : 
«  tibi  non  magis  quam  soli  latere  contin- 
«  git.  »  Comp.  un  autre  exemple  du  plu- 
riel egressus,  XI,  4  2. 

8-9.  Ut  in  privâtes....  prxvalerent  : 
comme,  dans  les  affections  de  famille,  les 
êtres  les  plus  proches  sont  aussi  les  plus 
chers. 

9.  Ita  populum  Romanum,  le  peuple  ro- 
main, entre  toutes  les  nations  soumises  à 
l'autorité  de  l'empereur.  Nipperdey,  Orelli, 
d'après  Wurra,  lisent  :  ita  in  re  publica  (ou 
in  re  p.)  populum  Romanum.  Ritter  :  ita 
publiée.  Les  mots  intercalés  ne  se  trouvent 
point  dans  les  manuscrits  et  ne  sont  pas 
indispensables  au  sens  :  le  style  de  Tacite 
est  assez  concis  pour  expliquer  ce  nouveau 
sous-entendu. 

4  4 .  Volentia ,  au  lieu  de  accepta  ou 
grata,  agréables.  Voy.  III,  4  5,  fin,  au  mot 
intolerantior  ;  et  comp.  encore  H '.st.  III, 
52  :  «  Muciano  volentia  rescripsere.  »  — 
Voluptatum,  les  spectacles,  plus  fréquents 
si  Néron  demeurait  à  Rome. 

4  2.  Rei  frumentariae  angustias.  Ci.sup. 
ch.  4  8. 

4  5.  Quod  evenerat,  le  parti  auquel  Né- 
ron s'était  arrêté.  Présent  ou  absent,  dit 
Tacite,  Néron  semblait  également  redou- 
table;  restant  à  Rome,  on  déplorait  qu'il 
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XXX VIL  Ipse,  quo  fîdem  acquireret  nihil  usquam  per- 
inde  lœtum  sibi  ?  publicis  locis  struere  convivia ,  totaque 
Urbe  quasi  domo  uti.  Et  celeberrimœ  luxu  famaque  epulae 
fuere  quas  a  Tigellino  paratas,  ut  exemplum,  referam,  ne 

5  sœpius  eadem  prodigentia  narranda  sit.  Igitur  in  stagno 
Agrippœ  fabricatus  est  ratem,  cui  superpositum  convivium 
navium  aliarum  tractu  moveretur  :  naves  auro  et  ebore 
distinctae,  remigesque  exoleti  per  asiates  et  scientiam  libidi- 
u um  componebantur.  Volucres  et  feras  diversis  e  terris  et 

10  animalia  maris  Oceano  abusque  petiverat.  Crepidinibus  sta- 
gni   lupanaria   adstabant,    illustribus    feminis  compléta,    et 


n'en  fût  pas  parti  ;  s'il  s'était  éloigné,  il 
aurait  semblé  cpie  sa  présence  eût  été  un 
moindre  mal. 

XXXVII.  I.  Fidem  acquireret,  avec  le 
sens  de  Jidern  faceret ,  pour  accréditer  l'o- 
pinion. 

2.  Perinde  lœtum,  aussi  agréable  que 
le  séjour  de  Rome.  —  Publicis  locis,  dans 
les  promenades  publiques  et  autres  lieux 
de  réunion.  Suétone,  Ner.  11  :  «  cœnita- 
«  batque  nonnunquam  et  in  publico,  nau- 
«  macliia  prseclusa  vel  Martio  campo  vel 
«  circo  maximo,  inter  scortorum  totitis 
«  urbis  et  ambubajarum  ministeria.  » 

3.  Luxu}  par  la  somptuosité  qu'on  y 
déploya. 

4.  Tigellino.  Voy.  XIV,  51.  —  Réfé- 
rant. Comp.  Dion,  LXII,  4  5. 

5.  Prodigentia.  Cf.  XIII,  \. 

5-6.  In  stagna  Agrippœ,  sur  le  bassin 
d'Agrippa.  On  n'a  pas  de  renseignements 
sur  cet  ouvrage.  Strabon  (XIII,  \,  4  9)  en 
parle  incidemment,  et  l'appelle  XîfxvY].  Il 
faisait  partie  des  travaux  par  lesquels  Agrippa 
avait  transformé  et  embelli  le  champ  de 
Mars,  et  se  reliait  sans  doute  aux  Thermes 
qui  portaient  le  nom  du  ministre  d'Au- 
guste. 

6.  Ratem,  un  immense  radeau  (voy. 
Festus  au  mot  ratis)}  sur  lequel  le  banquet 
était  dressé.  Comp.  XII,  57,  le  récit  du 
festin  donné  par  Claude  pour  l'inaugura- 
tion de  l'émissaire  du  lac  Fucin. 

8.  Exoleti,  de  jeunes  débauchés,  des 
mignons.  Cf.  XIV,  42. 

9.  Volucres  et  feras.  Les  exhibitions 
d'animaux  exotiques,  dans  des  chasses  ou 
autrement,   furent  toujours  en  grande  fa- 


veur à  Rome.  On  y  avait  amené,  dès  l'épo- 
que républicaine,  le  crocodile  et  l'hip- 
popotame, le  rhinocéros,  le  lynx  de  la 
Gaule,  la  girafe.  Pompée,  dans  les  jeux 
donnés  pour  l'inauguration  de  son  théâtre, 
avait  fait  figurer,  dit-on,  de  cinq  à  six 
cents  lions,  plus  de  quatre  cents  autres 
animaux  d'Afrique,  et  dix-huit  éléphants. 
Auguste,  qui  preuait  un  grand  plaisir  à 
ces  spectacles,  fit  tuer  dans  différentes  fê- 
tes près  de  trois  mil'e  cinq  cents  bêtes, 
d'origine  africaine  seulement.  Titus  mon- 
tra, dans  un  seul  jour,  cinq  mille  animaux 
sauvages  de  toute  espèce.  On  organisait 
pour  cela  de  grandes  chasses  dans  tout 
l'empire  Les  rois  étrangers,  les  rois  de  Perse 
notamment,  faisaient  aussi  aux  empereurs 
des  présents  d'animaux  ;  et  les  empereurs, 
à  leur  tour,  faisaient  à  leurs  amis  de  sem- 
blables cadeaux  pour  les  spectacles  que 
ceux-ci  donnaient  au  peuple.  Voy.  Fried- 
lrender,  Moeurs  romaines,  trad.  Vogel,  t. 
II,  p.  138  suiv.  —  Diversis,  éloignées.  Cf. 
I,  M  :   «  trahi  adhuc  diversas  in  terras.  » 

4  0.  Oceano  abusque.  Voy.  la  même  ex- 
pression, XIII,  47,  et  la  note.  —  Crepi- 
dinibus stagni,  sur  les  bords  du  lac.  Sur 
l'omission  de  la  préposition  in  devant  cet 
ablatif,  cf.  III,  64. 

II.  Illustribus  fminis.  Cf.  XIII,  12  : 
«  metuebatuique  ne  in  stupra  feminarum 
«  illustrium  prorumperet  (Nero)  si  illa  libi- 
«  dine  (amore  libertœ)  prohiberetur.  »  Sué- 
tone f!Yér.  27}  raconte  que  les  mêmes  or- 
gies scandaleuses  se  renouvelaient  toutes 
les  fois  que  Néron  descendait  le  Tibre  pour 
aller  à  Ostie,  ou  qu'il  se  promenait  sur  les 
bords  du  lac  de  Baies. 


a.  C.  64)      LTBER  XV.   CAP.  XXXVII-XXXVIII. 


321 


contra  scorta  visebantur,  midis  corporibus.  Jam  gestus  mo- 
tusque  obsceni;  et  postquam  tenebrœ  incedebant,  quantum 
juxta  nemoris  et  circumjecla  tecta  consonare  cantu  et  lu- 
minibus  clarescere.  Ipse,  per  licita  atque  illicita  fœdatus, 
nihil  flagitii  reliquerat  quo  corruplior  ageret,  nisi  paucos  5 
post  dies  uni  ex  illo  contaminatorum  grege  (nomea  Py- 
thagorae  fuit)  in  modum  solemnium  conjugiorum  denupsis- 
set.  Inditum  imperatori  flammeum  ;  visi  auspices,  dos  et 
genialis  torus  et  faces  nuptiales;  cuncta  denique  spectata, 
quae  etiam  in  femina  nox  operit.  10 

XXXVIII.  Sequitur  clades,  forte  an  dolo  principis  in- 


\.  Gestus  motusque.  Suétone,  l.  c.  : 
«  Insignes  ganeœ  et  matronarura,  instito- 
«  rias  opéras  imitantium,  atque  bine  inde 
«  orantium  ut  appelleret.  » 

2.  Incedebant,  poétique,  pour  ingrue- 
bant.  Cf.  Silius,  VIII,  337. 

4.  Licita  atque  illicita.  Burnouf:  «tou- 
tes les  voluptés  que  tolère  ou  proscrit  la 
nature.  » 

6.  Nomen.  Cui  a  été  ajouté  dans  le  Me- 
diceus  au-dessus  du  mot  nomen.  Ce  pro- 
nom, dans  des  manuscrits  inférieurs,  a 
passé  dans  le  texte.  —  Pjthagorse}  au  gé- 
nitif. Cp.  Hist.  IV,  4  8  :  «castra  quibus 
«  Veterum  nomen  est.  »  Tacite  construit 
babituellement  le  nom  au  nominatif  :  voy. 
II,  \  6.  Ce  Pythagoras,  au  rapport  de  Dion 
(LXII,  28)  était  un  affranchi. 

7.  In  modum  solemnium  conjugiorum. 
Voyez,  XI,  27,  les  noces  de  Silius  et  de 
Messaline.  —  Denupsisset.  Sur  ce  verbe, 
cf.  VI,  27;  et  voyez  un  autre  exemple 
dans  le  passage  de  Suétone  [Nér.  29),  qui 
est  cité  dans  la  note  suivante. 

8.  Imperatori  flammeum.  Le  Jlammeum 
était  un  voile  d'un  jaune  foncé  et  brillant 
que  portait  la  fiancée  le  jour  de  son  ma- 
riage, et  qui  l'enveloppait  de  la  tête  aux 
pieds.  Dion,  LXIII,  4  3,  dit  que  Pythago- 
ras et  Sporus,  un  autre  affranchi,  épousè- 
rent successivement  Néron,  «  IIu6ay6potç 
u.àv  6k  <à.vy)p,  Xlitopo;  Se  <îk  yvvr).  »  Sur 
le  dernier,  cf.  Suétone,  Nér.  28  et  29. 
Suétone  nomme  encore  un  certain  Dory- 
phore que  Néron  aurait  également  épousé  : 
«  cui  etiam,  sicut  ipsi  Sporus,  ita  ipse  de- 
«  nupsit,  voces  queque  et  ejulatus  vim  pa- 
«  tientium  vii  ginum  imitatus.  »  Un  affranchi 

ANN.    DE    TACITE. 


de  ce  nom  était  mort  en  62  :  peut-être 
n'est-ce  pas  de  celui-là  que  Suétone  a  voulu 
parler.  —  Fisi  auspices,  on  y  vit  les  auspi- 
ces, témoins  religieux  du  mariage  (voy.  XI, 
27).  Fisi  est  une  correction  de  Rhenanus, 
adoptée  par  le  plus  grand  nombre  des  in- 
terprètes (notamment  Orelli,  Halm  et  Rit- 
ter) .  Les  manuscrits  donnent  misit  auspices, 
suivi  du  mot  d'os  ou  duos.  Un  passage  de 
Sulpice  Sévère  (Hist.  sacr.  II,  28,  2),  qui 
reproduit  presque  textuellement  la  phrase 
de  Tacite,  a  pet  mis  de  corriger  sûrement  ce 
dernier  mot  :  mais  dans  ce  même  passage, 
il  n'y  a  pas  trace  du  détail  relatif  aux  aus- 
pices. Aussi  a-t-on  pensé  que  les  deux  mots 
misit  auspices  pouvaient  bien  être  une  in- 
terpolation. Walther  suppose  qu'un  lecteur 
a  pu  écrire  en  marge,  comme  une  réflexion 
personnelle,  omisit  auspices,  et  que  cette 
réflexion,  légèrement  altérée,  sera  ensuite 
passée  dans  le  texte.  Juste-Lipse  :  missi 
auspices,  sous-ent.  a  Pythagora.  C'est  la 
leçon  de  Nipperdey 

9.  Genialis  torus,  le  lit  nuptial,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  était  consacré  au  génie 
protecteur  de  l'époux  en  même  temps  qu'à 
la  divinité  tutélaire  de  la  femme  (voy. 
Rich,  Dict.  des  Antiq.,  aux  mots  Genius 
et  Junones).  Les  Genii  (même  racine  que 
gens  et  gigno)  représentent  surtout  dans  la 
mythologie  latine  l'activité  créatrice,  l'a- 
bondance sous  ses  formes  les  plus  variées. 
Cf.  Preller,  Nythol.  rotn.  p.  66  et  suir.  de 
l'édition  française. 

\  0.  In  Jemina,  c'est-à-dire  quum  femina 
in  matrimonium  ducitur7  quand  l'union 
contractée  ne  révolte  pas  la  nature.  V>v- 
nouf  traduit  :    «  même  avec  l'autre  sexe.  ■» 


II 
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certum  (nam  utrumque  auctores  prodidero),  sed  omnibus, 
quœ  huic  urbi  per  violentiam  ignium  acciderunt,  gravior  at- 
que  atrocior.  Initium  in  ea  parte  circi  ortum  quœ  Palatino 
Cœlioque  montibus  contigua  est  ;  ubi  per  tabernas,  quibus  id 
5  mercimonium  inerat  quo  flamma  alitur,  simul  cœptus  ignis 
et  statim  validus  ac  vento  citus  longitudinem  circi  corri- 
puit  :  neque  enim  domus  munimentis  sœptae  vel  templa 
mûris  cincta,  aut  quid  aliud  morae  interjacebat.  Impetu 
pervagatum  incendium  plana  primum,  deinde  in  édita  as- 
10  surgens,  et  rursus  inferiora  populando ,  anteiit  remédia 
velocitate  mali,  et  obnoxia  urbe  \pxctis-kiiieribus  hucque  et 
illuc  flexis,   atque  enormibus  vicis,  qualis  vetusRoma  fuit#J 


XXXVIII.  i.  Utrumque....  prodidere. 
Suétone  et  Dion  sont  beaucoup  moins  ré- 
servés que  Tacite.  Suivant  le  premier  (Nér. 
.38), l'incendie  fut  allumé  par  ordre  de  Né- 
ron, pour  lui  fournir  une  occasion  de  re- 
bâtir la  ville  dont  l'aspect  lui  déplaisait.  Il 
aurait  pris  soin  notamment  de  faire  dé- 
truire à  coups  de  béliers  et  autres  machines 
des  greniers  dont  l'emplacement  lui  était 
nécessaire  pour  la  reconstruction  projetée 
de  son  palais.  D'après  Dion  (LXII,  16), 
Néron,  plus  coupable  encore,  aurait  voulu 
se  donner  un  horrible  et  magnifique  spec- 
tacle, enviant  à  Priam,  disait-il,  la  vue  de 
Troie  en  flammes.  Cf.  Pline,  H.  N.  XVII, 
1,  5. —  Omnibus  quse....  acciderunt.  Voyez 
dans  les  Annales  (IV,  64,  et  VI,  45)  la 
mention  de  deux  incendies  allumés  sous 
Tibère  dans  les  années  27  et  36  après  J.  C; 
et  dans  Tite-Live  (V,  41)  l'incendie  de 
Rome  par  les  Gaulois.  Celui-ci,  par  une 
singulière  coïncidence,  avait  commencé  le 
même  jour  (1  7  juillet)  que  le  grand  incen- 
die de  Néron  :  in/,  ch.  41. 

3.  Circi.  Voy.  II,  49.  —  Palatino  Cœ- 
lioque montibus.  Voy.  IV,  64;  XII,  24. 

4.  Per  tabernas.  Il  y  avait  des  bouti- 
ques tout  autour  du  Cirque,  sous  la  gale- 
rie extérieure  du  rez-de-chaussée.  Cf.  De- 
nys  d'Halicarnasse,  III,  68. 

5.  Mercimonium.  C'est  un  mot  de  l'an- 
cienne langue:  on  le  trouve  chez  Plante; 
il  reparait  chez  des  écrivains  postérieurs  à 
Tacite. 

6.  Vento  citus,  activé  p  ir  le  vent.  Citus 
au  lieu  de  conulus}  le  simplt  pour  le  com- 


posé, ce  qui  est  fréquent  chez  Tacite, 
comme  chez  les  poètes  (voy.  I,  7).  Comp. 
II,  6  :  «  naves....  velis  habiles,  citœ  re- 
«  mis.  » 

7.  Domut,  des  habitations  privées,  d'une 
certaine  importance  (palazzi).  Tacite  op- 
pose ailleurs  (VI,  4  5)  le  même  mot  à  in- 
sulas,  des  îlots  de  maisons  habitées  en 
commun  par  plusieurs  locataires.  Voy.  aussi 
Suétone,  Nér.  38.  —  Munimentis  sseptae, 
défendues  par  de  fortes  clôtures.  Les  habi- 
tations dont  parle  Tacite  comprenaient  gé- 
néralement des  cours,  des  jardins,  et  des 
dépendances,  enfermées  par  des  murs  soli- 
dement établis  [munimenta).  Des  construc- 
tions de  ce  genre  auraient  été  un  obstacle 
au  progrès  de  l'incendie. 

8.  Impetu,  avec  impétuosité,  avec  une 
violence  impétueuse.  Tite-Live  ,  parlant  de 
l'arrivée  des  Gaulois  à  Rome  (V,  40)  , 
dit  qu'ils  y  entrèrent  sans  colère  ni  empor- 
tement, n'ayant  trouvé  aucune  résistance: 
u  nec  tum  impetu  aut  vi  capiebant  Ur- 
«  bem.  » 

10.  Rursus  :  leçon  du  Mediccus.  Dans 
le  Budensis  :  rursurn. 

1  1 .  Obnoxia  urbe,  la  ville  étant  d'av;mce 
livrée  à  ses  ravages.  Comparez  le  sens  de 
l'adjectif  opportunus  dans  cette  phrase  me- 
naçante de  Mucius  à  Porsenna  (Tite-Live, 
II,  13)  :  «  quoad  te  opportuntim  fortuna 
«  dederit,  »  c'est-à-dire  :  jusqu'à  ce  que  la 
fortune  te  livre  à  nos  coups. 

12.  Enormibus  vicis,  par  l'alignement  ir- 
régulier des  maisons.  Ptci,  les  deux  ran- 
gées de  maisons  qui  bordent  chaque  rue 
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Ad  hoc  lamenta  paventium  feminarum,  fessa  aut  rudis  pue- 
ritiœ  œtas,  quique  sibi  quique  aliis  consulebant,  clum  Irahunt 
invalidos  aut  opperiuntur,  pars  mora,  pars  festinans,  cun- 
cla  impediebant.!  Et  sœpe,  dum  in  tergum  respectant,  latc- 
ribus  aut  fronte  circumveniebantur;  vel  si  in  proxima  eva-  5 
serant,  illis  quoque  igni  correptis,  etiam  quae  longinqua 
crediderant  in  eodem  casu  reperiebant.  Postremo,  quid 
vitareht,  quid  peterent  ambigui,  complere  vias,  sterni  per 
agros;  quidam,  amissis  omnibus  fortunis,  diurni  quoque 
victus,  alii  caritate  suorum,  quos  eripere  nequiverant,  quam-  10 


enormis,  qui  n'est  pas  dans  la  mesure  ou 
dans  la  règle.  Quintilien  appelle  toga 
enormis  (XI,  3,  i  39)  une  toge  mal  coupée, 
et  qu'il  est,  par  suite,  impossible  d'ajuster 
convenablement.  —  L'irrégularité  des  con- 
structions tenait  en  grande  partie  à  la 
rapidité  avec  laquelle  la  ville  avaitété  rebâ- 
tie après  le  départ  des  Gaulois.  Voy.  Tite- 
Live,  V,  55  :  «  festinatio  curam  exemit 
«  vicos  dirigendi.  » 

\ .  Ad  hoc,  en  outre.  Voyez  la  même 
forme,  XII,  34  et  XIII,  34. 

\-2.  Fessa  aut œtas,  la  vieillesse  dé- 
bile et  l'enfance  encore  impuissante^  qui 
ne  sait  pas  parer  le  danger.  Comparez, 
XIV,  33  :  «  si  quos  imbellis  sexus  aut  fessa 
«  œtas....  attinuerat;  »  et  IV,  8  :  «  mise- 
«  ratusque....  rudem  adhuc  nepotum  et 
«  vergentem  aetatem  suam.  »  —  J'ai  repro- 
duit pour  cette  phrase  la  leçon  de  Juste- 
Lipse,  qui  est  aussi  celle  d'Orelli.  Le  Medi- 
ccus  donne  Jèssa  setate  aut  rudis  pueritise 
œtas:  le  copiste  a  été  trompé  par  sa  mé- 
moire qui  lui  rappelait  plusieurs  phrases  ou- 
ïes mots  fessa  eetate,  à  l'ablatif,  forment  en 
effet  une  locution  appliquée  par  Tacite  à 
des  vieillards  {Ami.  I,  46  ;  Hist.  I,  \  2  ;  III, 
G7).  Le  manuscrit  d'AgricoIa,  seul,  porte 
Jessa  senum  aul....  setas,  leçon  reproduite 
par  Brotier,  Obcrlin,  Burnouf,  et  plus  ré- 
cemment par  Ritter,  La  phrase,  ainsi  con- 
struite, est,  en  effet,  plus  précise  et  plus 
correcte;  mais  il  est  plus  que  proba- 
ble que  cette  correction  a  été  introduite 
après  coup  dans  le  texte  de  Tacite.  Le  mot 
pueritise  a  paru  nécessaire  à  l'écrivain,  au 
moment  où  il  exprimait  la  seconde  partie 
de  sa  pensée,  pour  la  déterminer  plus 
complètement,  sans  qu'il  ait  cru  pour  cela 


devoir  ajouter  au  premier  terme,  suffisam- 
ment clair  par  lui-même,  un  mot  tel  que 
senum,  qui  répondît  à  l'autre  génitif.  Cette 
exactitude  scrupuleuse  dans  l'opposition  sy- 
métrique des  idées  ou  des  mots  n'est  pas  dans 
les  habitudes  de  l'historien.  —  J.  Gronove 
était  d'avis  d'effacer  le  mot  setas,  en  con- 
servant l'ablatif  setate,  et  de  sous-entendre 
un  mot  tel  que  homines  :  les  individus  que 
i'âge  avait  brisés  ou  que  l'enfance  laissait 
encore  désarmés.  C'est  la  leçon  adoptée 
par  Nipperdey. 

3-4.  Pars  mora impediebant.  Compa- 
rez, comme  construction  d'idées,  II,  23  : 
«  milesque  pavidus  et  casuum  maris  igna- 
«  rus,  dum  turbat  nautas  vel  intempestive 
«  juvat,  officia  prudentium  corrumpebat.  » 
Voy.  aussi  XIV,  5  :  «  turbatis  omnibus, 
«  et  quod  plerique  ignari  etiam  conscios 
«  impediebant.  »  —  Mora  est  la  leçon  du 
Mediceus,  et  la  plus  conforme  au  génie  de 
Tacite,  qui  aime  à  varier  les  constructions  : 
dans  le  Guelferbylanus,  morans. 

6.  Etiam  quae  longinqua  crediderant, 
les  endroits  plus  éloignés  où  ils  se  réfu- 
giaient, les   croyant  à  l'abri  du  fléau. 

7.  Reperiebant  :  J.  Fr.  Gronove.  Dans  le 
manuscrit  :  repperiebant. 

9.  Diurni  quoque  victus.  Ce  génitif  dé- 
pend de  l'idée  qu'exprimerait  le  mot  Ja- 
cultate,  impliqué  dans  jortunis,  synonyme 
en  effet,  au  pluriel,  de  facultatibus  : 
«  ayant  perdu  toutes  leurs  ressources, 
même  le  moyen  de  suffire  aux  besoins  de 
chaque  jour.  »  Différentes  corrections, 
également  inutiles,  ont  été  proposées  : 
diurno  quoque  victu  (Brotier)  ;  diurni  quo- 
que inopia  victus  (Erncsti);  diurni  quoque 
victus  alimentis  (Ritlcr). 
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vis  patente  effugio,  interiere.  Nec  quisquam  defendere  au- 
debat,  crebris  multorum  minis  restinguere  prohibentium,  et 
quia  alii  palam  faces  jaciebant  atque  esse  sibi  auctorem  voci- 
ferabantur,  sive  ut  raptus  licenlius  exercèrent,  seu  jussu. 

5  XXXIX.  Eo  in  tempore  Nero,  Antii  agens,  non  ante  in 
Urbem  regressus  est  quam  domui  ejus,  qua  Palatium  et  Mœ- 
cenatis  hortos  continuaverat ,  ignis  propinquaret.  Neque 
tamen  sisti  potuit,  quin  et  Palatium  et  domus  et  cuncta  cir- 
cum  haurirentur.   Sed,  solatium  populo  exturbato  ac  pro- 

10  fugo,  campum  Martis  ac  monumenta  Agrippa?,  hortos  quin 
etiam  suos  patefecit,  et  subitaria  œdifîcia  exstruxit,  quœ 
multitudinem  inopem  acciperent  ;  subvectaque  utensilia 
ab  Ostia  et  propinquis  municipiis,  pretiumque  frumenti 
minutum  usque  ad  ternos  nuramos.  Quœ,  quanquam  popu- 


4.  Defendere,  avec  le  sens  tfarcere, 
sous-ent.  ignem:  combattre  l'incendie. 

2.  Crebris  multorum  minis,  c'est-à-dire 
propter  minas  :  cf.  XI,  28.  Suétone,  l.  c.  : 
«  Nemini  ad  reruin  suarum  reliquias  adiré 
«  permisit.  » 

XXXIX.  5.  Antii  agens.  Sur  le  goût  de 
Néron  pour  cette  résidence,  voy.  XIV?  3. 

6-7.  Qua  Palatium....  continuaverat. 
Suétone,  TSér.  31  :  «  Domum  a  Palatio 
«  Esquilias  usque  fecit,  quam  primo  tran- 
«  sitoriam,  mox  incendio  absumptam  res- 
«  titutamque,  Auream  nominavit.  »  Sur  le 
Palatium,  l'habitation  d'Auguste  et  de  ses 
successeurs  dans  le  quartier  du  Palatin, 
voy.  I,  4  3.  Les  jardins  de  Mécène,  situés 
sur  la  colline  des  Esquilies  (voy.  II,  32) 
avaient  été  légués  à  Auguste  par  son  fa- 
vori :  Tibère  les  avait  habités  à  son  retour 
de  Rhodes  (Suétone,  Tib.  4  5). 

8,  Sisti  potuit  a  pour  sujet  ignis,  sous- 
entendu  ici  comme  il  l'était  un  peu  plus 
haut  avec  le  verbe  defendere. 

9.  Populo  exturbato.  Suétone,  l.  c.  : 
«  Per  sex  dies  septemque  noctes  ea  clade 
«  saevitum  est,  ad  monumentorum  busto* 
«  rumque  diversoria  plèbe  compulsa.  » 

4  0.  Monumenta  Agrippse}  les  nombreux 
monuments  dont  Agrippa  avait  peuplé  le 
Cliarnp  de  Mars  :  les  Sœpta  Juliay  où  se 
tenaient  les  comices ,  les  Thermes,  le  Pan- 
théon^  le  Portique  des  Argonautes,  le  Di- 
*-ibiiorium1   vaste  salle   couverte,  dont  le 


nom  désignait  sous  la  république  le  lieu  où 
se  distribuaient  les  tablettes  pour  le  vote, 
et  qui,  sous  l'empire,  servit  à  des  distri- 
butions en  nature  ou  en  argent  faites  au 
peuple,  ou  encore  au  payement  de  la  solde 
aux  troupes.  —  Hortos  quin  etiam  suos. 
Les  jardins  de  Néron  étaient  sur  la  colline 
du  Vatican,  de  l'autre  côté  du  Tibre.  Cf. 
XIV,  14.  Sur  Panastrophe,  voy.  IV,  M  : 
«  Instabat  quippe.  » 

4  1.  Subitaria.  Voy.  XIV,  20,  un  autre 
exemple  de  cet  adjectif,  qu'on  trouve  déjà 
chez  Tite-Live. 

4  2.  Subvectaque  utensilia,  on  fit  venir 
des  vivres.  Cf.  I,  70.  Suétone  dit  que  l'on 
mit  à  contribution  la  bourse  des  villes  et 
celle  des  particuliers  :  «  collationibus  non 
receptis  modo,  verum  et  efflagitatis.  »  Voy. 
inf.  ch.  45. 

4  3.  Frumenti,  le  blé  acheté  par  l'Etat 
pour  les  distributions  faites  aux  citoyens 
nécessiteux.  Voy.  sup.  ch.  <8  :  «  frumen- 
«  tum  plebis.  » 

4  4.  Ternos  nummos ,  à  trois  sesterces. 
Burnouf  :  «  Le  prix  indiqué  ici  est  celui 
«  du  modius}  qu'on  traduit  ordinairement 
«  par  boisseau,  et  qui  égalait  dix  litres  un 
«  dixième  de  nos  mesures.  Or  trois  sester- 
«  ces  représentaient  sous  Néron  cinquante- 
«  quatre  centimes  trois  quarts,  ce  qui  por- 
"  terait  l'hectolitre  à  cinq  francs  quarante- 
«  deux  centimes.  Trois  sesterces  étaient  le 
«  prix  moyen  auquel  la  République  achc- 


a.  C.  64^ 


LIBER   XV.    CAP.  XXXIX-XL. 


325 


laria,  in  irritum  cadebant,  quia  pervaserat  rumor  in  ipso 
tempore  flagrantis  Urbis  inisse  eum  domesticam  scenam  et 
cecinisse  Trojanum  excidium,  prœsentia  mala  vetustis  cladi- 
bus  adsimulantem. 

XL.   Sexto  demum  die  apud  imas  Esquilias  finis  incen-  5 
dio  factus,   promus  per  immensum  œdificiis,  ut  continuée 
violentiœ  campus  et  velut  vacuum  cœlum  occurreret.  pcc- 
dum  positus  metus,  et  redibat  haud  levius  rursum  grassatus 


«  tait  le  blé  en  Sicile  du  temps  de  Cicéron 
a  [in  Verr.  III,  75).  Sous  Néron,  ce  prix 
«  était  très-bas,  parce  que  la  monnaie  avait 
«  été  affaiblie,  et  que  son  rapport  au  blé 
«  devait  en  conséquence  avoir  baissé.  » 

4 .  Rumor  in  ipso  :  Ritter.  Dans  le  ma- 
nuscrit :  rumori  ipso.  Vulgo  :  rumor  ipso. 

2.  Inisse  eum  domesticam  scenam.  D'a- 
près Dion  et  Suétone,  ce  serait  sur  la  ter- 
rasse de  son  palais  (la  tour  de  Mécène)  que 
Néron,  en  costume  de  théâtre,  aurait  dé- 
clamé son  poème,  «  laetus  flammae,  ut  aie- 
«  bat,  pulchritudine.  »  (Suétone.) 

4.  Adsimulantem,  traçant  le  tableau 
des  calamités  présentes  avec  des  traits  em- 
pruntés à  l'histoire  d'un  antique  désastre  : 
en  d'autres  termes,  ne  retraçant  cet  antique 
désastre  que  pour  chanter  le  malheur  de 
Rome.  Les  grammairiens  distinguent,  au 
moins  dans  l'usage,  adsimulare  et  assimi- 
lare  :  celui-ci  signifie  (voy.  I,  28)  établir 
une  comparaison;  le  premier,  tracer  une 
image  d'après  un  modèle,  alicujus  rei  imi- 
tationem  simulando  referre.  Cf.  XI  \  1;  et 
voy.  la  note. 

XL.  5.  Sexto  demum  die  On  a  vu  pré- 
cédemment que  Suétone  est  d'accord  avec 
Tacite  sur  la  durée  de  l'incendie.  D'après 
une  ancienne  inscription  trouvée  près  de 
la  basilique  de  Saint-Pierre  (Orelli,  /.  L. 
n.  736),  la  ville  aurait  brûlé  pendant  neuf 
jours.  Il  faut  sans  doute  comprendre  dans 
ce  temps  la  reprise  de  l'incendie  mention- 
née ici. 

6.  Prorutis,  ayant  été  démolis.  Les  ma- 
nuscrits donnent  proruptis  :  la  correction 
généralement  adoptée,  est  de  J.  Fr.  Gro- 
nove. 

7.  Velut  vacuum  cœlum,  pour  ainsi 
diie,  le  vide  des  deux.  En  l'absence  de 
tous  édifices,  aucune  silhouette  ne  se  des- 
sine sur  l'horizon,  rien  ne  meuble  le  ciel, 
qui  parait  vide. 


8.     Necdum    positus. . . .     ignis.    Cette 
phrase  est  fort  altérée  dans  les  manuscrits, 
et  elle  a  donné  lieu  à  de  nombreux  essais 
de  restitution.  Le  Mediceus  porte  necdum  p* 
(c'est-à-dire  post)  metus  aut  rediebat  lebis 
rursum;  les  anciennes  éditions  necdum po- 
sito  metu    satis   credebatur ,    quum   levis 
rursum  (Puteolanus)  ,    ou  :   necdum  posito 
metu  redibat.  Levis  rursum  (Rhenanus,  et, 
après   lui,   Juste-Lipse).   Mais   levis   ignis 
paraît  peu  latin,  et  les  interprètes  sont  à 
peu    près   d'accord   pour   lire  levius,  soit 
qu'ils    le    rapportent   au   verbe  principal, 
soit  qu'ils  le  rattachent  au  participe  gras- 
salus.  Ainsi  Bezzenberger,  necdum  positus 
metus  haud  levius  redibat  :  rursum  ;  Orelli, 
Nipperdey,  Halm  :.  necdum  positus  metus, 
et  rediit  haud  levius  rursum  grassatus.  Le 
texte  de  Draeger,  que  j'ai  reproduit,  ne  dif- 
fère de  celui-ci  que  par  l'imparfait  redibat, 
que  Draeger,  avec  raison,  n'a  pas  cru  de- 
voir corriger.  La  réunion  de  deux  temps 
différents   dans  la  même  phrase  n'est  pas 
rare   dans  Tacite  lorsque    l'un    des   deux 
verbes    (l'imparfait)    exprime-  un    fait    qui 
dure  plus  ou   moins  longtemps   avant  ou 
après    celui   auquel   l'autre   verbe    corres- 
pond. Ainsi,  I,  2»   :  «  Horum  adventu  re- 
«  dintegratur   seditio,  et  vagi  circumjecfa 
«  populabantur.    »    Comparez,    d'ailleurs, 
comme   construction   de  phrase,  Hist.  II, 
95  :  «  Nondum  quartus  a  victoria  mensis, 
«  et  libertus  Yitellii,  Asiaticus,  Polycletos 
«  Patiobiosetvetera  odiorumnominasequa- 
«  bat.  »  Dans  ce  passage,   comme  dans  la 
phrase  relative  à  la  reprise  de  l'incendie, 
et  a  la  même  valeur  qu'aurait  la  conjonc- 
tion   quum.   Les   exemples  semblables  ne 
sont  pas  rares  en  poésie  :  on  en  trouverait 
un  petit  nombre  chez  Salluste  etchezTite- 
Live.  —   Bumouf  proposait  levior ,    ainsi 
construit  :  necdum   positus  metus  redibat 
haud  levior,  et  rursum.  Plusieurs  éditeurs 
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ignis,  patulis  magis  Urbislocis;  eoque  strages  hominum  mi- 
nor,  delubra  deum  et  porticus  amœnitati  dicalœ  latius  pro- 
cidere.  Plusque  infamiœ  id  incendium  babuit,  quia  prœdiis 
Tigeîlini   iEmilianis    proruperat,    videbaturque    Nero  con- 

5  dendae  urbis  novae  et  cognomento  suo  appellandœ  gloriam 
quaerere.  Quippe  in  regiones  quatuor  deci  m  Roma  dividitur  : 
quarum  quatuor  integrœ  manebant,  très  solo  tenus  dejectœ; 
septem  reliquis  pauca  tectorum  vestigia  supererant,  lacera 
et  semusta.  j 

10  XLI.  Domuum  et  insularum  et  templorum,  quœ  amissa 
sunt,  numerum  inire  haud  promptum  fuerit;  sed  vetustis- 
sima  religione,  quod  Servius  Tullius  Lunœ,  et  Magna  ara  fa- 


ont  substitué  l'ablatif  posilo  metu  au  no- 
minatif, et  lu  ensuite  redibat  tevius  rursuni 
(Oberlin,  Bekker).  Enfin  Hitler  (éd.  1864): 
Necdum  jjosito  metu  [haut  redibat  levis] 
rursum. 

2.  Delubra  deum.  Il  y  a  ici  une  oppo- 
sition :  il  y  eut  moins  de  victimes,  mais 
les  temples  et  les  portiques  «  laissèrent 
«  une  plus  vaste  ruine  »  (Burnouf).  Conip. 
IV,  62,  le  sens  de  l'expression  latior 
me  tus. 

3.  Plus  infamise  habuit,  éveilla  plus  de 
soupçons;  mot  à  mot  :  donna  lieu  à  plus 
de  commentaires  hostiles.  Voy.  plus  loin, 
cli.  44  :  «  Sed  non....  decidebat  infamia, 
«  quin  jussum  incendium  crederetur.  » 

4.  Prœdiis  Tigellini  /Emilianis.  Sur 
Tigellin,  voy.  XIV,  51.  Il  y  avait  dans  la 
ville  une  rue  Emilienne,  vicus  jEmilianus 
(Nardini,  Roma  velus,  IV,  10);  peut-être 
Tigellin  avait-il  une  propriété  dans  cette 
rue.  Burnouf  traduit  dans  ce  sens.  Cepen- 
dant on  donnait  aussi  le  nom  iï/Emiliaîia 
(pluriel  neutre)  à  un  faubourg  de  Rome, 
situé  hors  la  porte  Flumentane,  entre  le 
Capitole  et  lcQuirinal  (Varron,  R.  R.  III, 
2)  :  il  y  avait  eu,  sous  Claude,  un  violent 
incendie  dans  ce  quartier  (Suétone,  Claude , 
18),  où  le  feu  trouvait  probablement.,  dans 
la  nature  même  des  habitations,  un  ali 
ment  tout  prêt.  Il  ne  serait  pas  étonnant 
que  Tigellin  eût  possédé  en  cet  endroit 
plusieurs  maisons  qu'il  louait,  et  dans  les- 
quelles il  était  aisé  d'allumer  un  incendie. 
Cette  dernière  explication  paraît  préférable 
à  l'autre. 


4-5.  Videbaturque  Nero....  quaerere. 
Sulpice  Sévère,  Hist.  sacr.  II,  29  :  «  Sed 
«  opinio  omnium  invidiam  incendii  in 
«  principem  retorquebat ,  credebaturque 
«  imperator  gloriam  innovandœ  urbis  quœ- 
«  sisse.   » 

6.  In  regiones....  dividitur.  Cette  divi- 
sion remontait  à  Auguste,  qui  l'avait  éta- 
blie en  l'an  8  av.  J.  C.  Cf.  XIV,  «2. 

7.  Quatuor  integrœ.  Parmi  les  quartiers 
épargnés,  il  faut  évidemment  ranger  la 
quatorzième  région,  comprenant  la  partie 
de  la  ville  située  sur  la  rive  droite  du  Tibre. 
—  Très....  dejectse.  La  onzième  région 
[circus  maximus),  et  la  dixième  (Pala- 
tium)  furent  certainement  deux  des  quar- 
tiers détruits. 

9.  Semusta.  Cf.  II,  69;  de  même  se- 
mermi}  I,  68;  III,  39  et  45. 

XLI.  10.  Domuum  et  insularum.  Voy. 
sup.  ch.  38.  Suétone,  /.  c.  :  «  Tune,  prre- 
«  ter  immensum  numerum  insularum,  do- 
«  mus  priscorum  ducum  arserunt,  hostili- 
«  bus  adhuc  spoliis  adornatre,  deorumque 
«  œdes  ab  regibus  ac  deinde  Punicis  et 
«  Gallicis  bellis  vota?  dedicataeque,  et  quid- 
«  qnid  visendum  ac  memorabile  ex  auti- 
«  quitate  duraverat.  » 

12.  Vetustissima  religione.  Sons-ent. 
te/npla,  mot  précédemment  exprimé  et 
dont  l'idée  est  encore  comprise  dans  l'é- 
numération  suivante.  C'est  ce  nom  sous- 
entendu  qui  explique  le  pronom  quod.  — 
Quod  Servius  Tullius  Lunse.  Le  temple 
de  la  Lune  était  sur  l'Aventin  (TiteLive, 
XL,   2)  :  Tacite  est  le  seul  auteur  qui  en 
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numque,  quae  prœsenti  Herculi  Arcas  Evander  sacraverat, 
aïdesque  Slatoris  Jovis,  vota  Romulo,  Numœque  regia  et  dc- 
lubrum  Vestae  cum  Penatibus  populi  Romani,  exusta;  jam 
opes  tôt  victoriis  quaesitœ  et  Grœcarum  artium  décora  ;  exin 
monumenta  ingeniorum  antiqua  et  incorrupla,  quamvis  in  5 
tanta  resurgentis  urbis  pulcbritudine,  multa  seniores  memi- 
nerant,  quœ  reparari  nequibant.  Fuere  qui  annotarent  quar- 
tum  decimum  kalendas  Sextiles  principium   incendii  hujus 


rapporte  la  construction  au  règne  de  Ser- 
vius  Tullius.  C'est  là  qu'étaient  réunis  les 
chefs-d'œuvre  rapportés  par  Mummius  après 
la  prise  de  Corinthe.  —  Magna  Ara  J'a- 
numque.  Cf.  XII,  24. 

2.  jEdesque  Statoris  Jovis,  Cet  édifice 
était  situé  dans  la  partie  la  plus  élevée  de 
la  Voie  Sacrée,  au  bas  du  Palatin  (Am- 
père, L'Histoire  romaine  à  Rome,  t.  I, 
p.  323).  Romulus  l'avait  élevé  après  sa 
victoire  sur  Tatius  et  les  Sabins,  en  l'hon- 
neur du  dieu  qui  avait  arrêté  la  déroute 
des  siens  (Tite-Live,  I,  \2).  Romulo  est 
au  datif. 

2-3.  Numœque  regia  et  delubrum  Vestse. 
L'habitation  de  Nuraa,  appelée  Regia,  était 
contiguë  au  temple  de  Vesta  (Plutarque, 
Num.  14).  Celui-ci  se  trouvait  au-dessous 
de  l'angle  du  Palatin  qui  regarde  le  Forum, 
près  du  temple  de  Castor  et  Pollux  (Am- 
père, L'flist.  rom.  à  Rome,  t.  I,  p.  359). 
Cf.  Horace,  Od.  I,  n,  15  :  «  monumeuta 
«  régis  templaque  Vesta?;  »  Ovide,  Trist. 
III,  i,  29  :  «  Hic  locus  est  Vesta?  qui  Pal- 
«  lada  servat  et  ignem  :  Hic  fuit  antiqui 
«  regia  parva  Numae.  >  —  Cum  Penatibus 
populi  Romani,  avec  les  Pénates  du  peuple 
romain,  que  ce  temple  renfermait.  Le  culte 
des  Pénates  (racine  penus,  les  provisions 
conseivées  ou  préparées  près  du  foyer  do- 
mestique) se  rattachait  partout  au  culte  de 
Vesta  (racine  was,  en  sanscrit  habiter,  de- 
meurer). On  adorait  sous  le  nom  de  Pé- 
nates les  esprits  de  la  maison,  qui  conser- 
vent et  protègent  la  famille  :  la  cité  n'étant 
qu'une  famille  plus  nombreuse,  avait  ses 
Pénates  comme  les  individus.  Ceux  du  peu- 
ple romain  eurent  un  temple  spécial  dans 
la  rue  qui  conduisait  du  Forum  aux  Ca- 
rènes :  ils  y  étaient  représentés  sous  la 
forme  de  deux  jeunes  gens  armés.  Mais  en 
même  temps  que  ces  statues  étaient  expo- 
sées à  la  vénération  publique,  on  conscr  - 


vait,  dans  un  endroit  du  temple  de  Vesta 
ouvert  aux  seules  Vestales  et  aux  pontifes, 
d'autres  images  d'un  caractère  plus  mys- 
térieux, auxquelles  était  attaché  également 
le  salut  de  Rome,  et  que  l'on  appelait 
aussi  pénates  populi  Romani.  C'étaient 
des  talismans  de  nature  diverse ,  des  fi- 
gures et  autres  symboles  de  métal  ou  d'ar- 
gile (voy.  Preller,  Mythol.  rom.}  p.  370 
de  l'édition  française).  Les  meilleurs  inter- 
prètes (Burnouf,  INipperdey)  s'accordent 
à  penser  que  c'est  de  ces  symboles  qu'il 
s'agit  dans  la  phrase  de  Tacite,  et  non  pas 
du  temple  consacré  particulièrement  aux 
Pénates. 

4.  Opes,  les  richesses,  les  objets  pré- 
cieux de  toute  nature.  —  Décora.  Sous- 
entendez,  après  ce  mot,  exusta  sunt. 

5.  Monumenta  ingeniorum,  les  ouvrages 
des  grands  écrivains  (cf.  Agr.  2)  :  antiqua 
et  incorrupta  désigne  d'anciens  exemplai- 
res, purs  de  toutes  les  fautes  qui  s'étaient 
introduites  dans  les  reproductions  posté- 
rieures des  mêmes  écrits. 

7.  Meminerant  :  Rhenanus,  et,  après 
lui,  Ryck,  Brotier,  Bekker,  Burnouf.  Rit- 
ter  :  meminerunt.  Le  Mediceus ,  l'édition 
princeps  donnent  meminerint,  conservé  par 
Orelli,  Halm  et  Nipperdey  :  la  phrase  alors 
signifierait  :  «  les  vieillards  de  nos  jours 
peuvent  encore  se  rappeler.  »  Mais,  pour 
adopter  ce  sens,  il  faudrait  admettre  que 
les  mots  in  tanta....  pulcbritudine  s'ap- 
pliquent à  des  embellissements  poursuivis 
jusqu'au  temps  où  écrit  l'historien  :  or  il 
est  évident  que,  dans  cette  proposition, 
il  est  question  uniquement  de  la  recon- 
struction de  Rome  par  Néron,  après  l'in- 
cendie-. 

8,  Quartum  decimum,  sous-ent.  diem, 
le  dix-sept  juillet.  Cf.  XII,  69  :  «  tertium 
«  ante  idus  Octobris.  »  Le  Mediceus  porte 
XHII  Kal.  Ailleurs  :  quarto  decimo. 
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ortum,  quo  et  Senones  captam  Urbem  inflammaverint.  Alii 
eo  usque  cura  progressi  sunt,  ut  totidem  annos  mensesque 
et  dies  inter  utraque  incendia  numerent. 

XLII.  Ceterum  Nero  usus  est  patriœ  ruinis,  exstruxitque 

5  domum  in  qua  haud  perinde  gemmae  et  aurum  miraculo 
essent,  solita  pridem  et  luxu  vulgata,  quam  arva  et  stagna 
et  in  modum  solitudinum  bine  silvae,  inde  aperta  spatia  et 
prospectus,  magistris  et  machinatoribus  Severo  et  Celere,  qui  • 
bus  ingenium  et  audacia  erat,  etiam  quae  natura  denegavisset, 

10  per  artem  tentare  et  viribus  principis  illudere.  Namque  ab 
lacu  Averno  navigabilem  fossam  usque  ad  ostia  ïiberina  de- 


1 .  Quo  et  Senoiies  :  Rhenanus  et  la  plu- 
part des  éditeurs.  Dans  le  Mediceus  :  et 
quo  Senones.  Orelli  maintient  cette  leçon 
qu'il  explique  par  l'ellipse  du  pronom  dé- 
monstratif: et  illius  quo.  Mais  les  exemples 
qu'il  cite  à  l'appui,  empruntés  à  des  phra- 
ses où  la  construction  est  toute  différente 
(II,  28;  VI,  44;  XV,  25),  ne  sont  pas 
concluants.  Hitter  :  quo...,  et  quo  Seno- 
nes (en  note  :  expleo  quo  csesi  Fabii,  et 
quo;  cf.  Tite-Live,  VI,  1). 

2-3.  Totidem  annos..,.  numerent,  un 
nombre  égal  d'années,  de  mois  et  de  jours, 
c'est-à-dire  418  années,  autant  de  mois  et 
autant  de  jours,  ce  qui  fait  un  total  de 
454  ans,  soit,  à  quelques  jours  près,  la 
mesure  du  temps  écoulé  entre  les  deux  in- 
cendies. Ainsi  l'entendent  les  plus  récents 
interprètes,  d'après  l'explication  de  Grote- 
fend  (Mus.  Rhen.  1843,  p.  152  suiv.),  et 
cette  explication  est  évidemment  la  vraie. 
D'autres  sous-entendent  à  tort,  après  utra- 
que incendia,  les  mots  et  conditam  Urbem, 
ce  qui  ne  donne  aucun  résultat  satisfaisant: 
voy.  Burnouf.  —  Numerent,  au  présent, 
parce  que  Tacite  parle  d'historiens  dont  il 
avait  les  écrits  entre  les  mains. 

XLII.  4.  Usus  est,  mit  à  profit  pour 
son  agrément  personnel  :  comparez  le  sens 
de  la  locution  adverbiale  ex  usu  suo.  Tacite 
veut  dire  que  l'incendie  de  Rome  livra  à 
Néron  un  immense  emplacement  pour  les 
fastueuses  constructions  qu'il  rêvait  :  «  non 
in  alia  re  damnosior,  dit  Suétone  (Nér. 
31)  quam  in  sedi/icando.  »  Voyez,  ibid., 
la  description  du  palais  qu'il  se  fit  bâtir 
sous  le  nom  de  Maison  Dorée.  Rien  ne  fut 
épargné  pour  en  faire  une  habitation  sans 


rivale  :  appartements  somptueux,  thermes 
et  pièces  d'eau,  avec  des  horizons  infinis, 
des  parcs  d'animaux,  des  champs  et  des 
vignobles,  des  forêts  et  des  pâturages.  Né- 
ron pourtant  se  contenta  de  dire  qu'il  allait 
enfin  être  logé  comme  un  homme  :  «  se 
«  quasi  hominem  tandem  habitare  cœpisse.» 
Cf.  Martial,  qui  exprime  à  sa  façon  la  même 
pensée  que  Tacite  (I,  n,  5  suiv.)  :  «  Abs- 
«  tulerat  miseris  tecta  super  bus  ager.  » 
Voir,  pour  plus  de  détails,  la  Note  de  Bro- 
tier  dans  sa  grande  édition,  note  reproduite 
dans  le  Tacite  de  la  Collection  Lemaire, 
t.  IV,  p.  527  et  suiv. 

6.  Luxu  vulgata.  Voyez  la  lettre  de 
Tibère  au  sénat,  III,  53. 

9.  Ingenium  et  audacia,  à  peu  près 
comme  ingenium  audax,  une  audacieuse 
imagination. 

10.  Viribus  illudere,  se  jouer  des  res- 
sources du  prince,  à  force  de  conceptions 
gigantesques  et  de  plans  extraordinaires; 
mot  à  mot  :  se  faire  un  jeu  d'abuser  de  ces 
ressources.  Cf.  Hist.  II,  94  :  «  tanquam  in 
«  summa   abundautia,   pecuniae  illudere.  » 

1 1 .  Lacu  Averno,  en  Campanie,  près  de 
la  ville  de  Cumes.  —  Navigabilem  fossam. 
Suétone  (Nér.  31)  dit  que  la  largeur  du 
canal  était  suffisante  pour  donner  passage 
à  deux  vaisseaux  de  haut  bord  (quinquere- 
mes).  11  ajoute  qu'on  employa  à  ces  diffé- 
rents travaux  tous  les  prisonniers,  non- 
seulement  de  l'Italie,  mais  des  provinces, 
et  qu'on  donna  des  instructions  aux  ma- 
gistrats pour  que  les  assassins  eux-mêmes 
ne  fussent  pas  condamnés  à  une  autre  peine. 
Pline,  de  son  côté,  dit  (H.  N.  XIV,  6,  Cl) 
que  les  fouilles  exécutées  pour  le  canal  à 
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pressuros  promiserant,  squalenti  littore  aut  per  montes  ail- 
versos  :  neque  enim  aliud  humidum  gignendis  aquis  occur- 
rit,  quam  Pomptinae  paludes;  cetera  abrupta  aut  arentia, 
ac,  si  perrumpi  possent,  intolerandus  labor  nec  satis  causœ. 
Nero  tamen,  ut  erat  incredibilium  cupitor,  effodere  proxi-  t 
maAverno  juga  connisus  est,  manentque  vestigia  irritœ  spei. 
XLIII.  Geterum  Urbis  quae  domui  supererant  non,  ut  post 
Gallica  incendia,  nulla  distinctione  nec  passim  erecta,  sed 
dimensis  vicorum  ordinibus  et  latis  viarum  spatiis,  cohibita- 
que  aedificiorum  altitudine  ac  patefactis  areis  additisque  10 
porticibus,  quœ  frontem  insularum  protégèrent.  Eas  porticus 
Nero  sua  pecunia  exstructurum  purgatasque  areas  dominis 
traditurum  pollicitus  est.  Addidit  prœmia  pro  cujusque  or- 
dine  et  rei    fatniliaris  copiis,  finivitque  tempus  intra  quod 


travers  le  vignoble  de  Cécube  gâtèrent  les 
vins  de  ce  cru  fameux. 

4.  Depressuros,  sousent.  se.  Cf.  I.  7. 
—  Squalenti,  poétique,  avec  le  sens  de 
sterili.  Virgile,  Géorg.  I,  507  :  «  squa- 
a  lent  abductis  arva  colonis;  »  Lucain,  V, 
39  :  «  squalentibus  arvis  jEstiferœ  Libyes.  » 

2.  Gignendis  aquis,  pour  alimenter  le 
canal. 

3.  Pomptinse paludes,  vaste  plaine  basse, 
au  sud-ouest  de  l'ancien  Latium,  traversée 
par  des  eaux  abondantes  qui  tendent  in- 
cessamment à  la  clianger  en  marais  :  elle 
a  cent  trente  mille  hectares  de  superficie, 
dont  la  partie  habituellement  submersible  a 
quarante-deux  kilomètres  de  long  du  nord- 
est  au  sud-ouest  et  dix-huit  de  large. 

5.  Cupitor.   Voy.  XII,  7. 

XLIII.  7.  Quae  domui  supererant,  le  ter- 
rain qui  n'avait  pas  été  envahi  par  les  con- 
structions de  Néron  ;  mot  à  mot  :  ce  qui 
restait  après  les  constructions  de  l'empe- 
reur ;  comme  ailleurs  (Hist.  I,  79)  :  su- 
peresse prœlio.  Suétone,  Nér.  39,  rapporte 
un  distique  qui  circula  dans  Rome  à  cette 
époque  :  «  Roma  domus  fict  :  Veios  ini- 
«  grate,  Quirites,  Si  non  et  Veios  occupât 
«  ista  domus.  »  Ritter  (I8G4)  :  domibus, 
ainsi  justifié  :  «  domui  (leçon  du  manuscrit) 
debuit  domiu;  z=z  domivus  m  domibus.  » 

8.  Nulla  distinctione  erecta  c'est-à-dire 
compléta  sedibus  nulla  distinctione  erectis  : 
le  terrain  ne  fut  pas  bâti  au  hasard. 


9.  Vicorum  ordinibus,  l'alignement  des 
maisons.  Cf.  sup.  ch.  38. 

10.  Cohibitaque....  altitudine.  «  Déjà 
«  Auguste,  suivant  Strabon,  avait  limité  la 
«  hauteur  des  maisons  sur  la  rue  à  soixante- 
«  dix  pieds  romains,  ou  vingt  mètres 
«  (20m,6),  mais  en  permettant  pour  les 
«  dépendances  intérieures  de  ces  vastes 
«  maisons  bourrées  de  locataires,  c'est- 
«  à-dire  pour  les  corps  de  bâtiment  ne 
v  donnant  pas  sur  la  voie  publique,  une 
«  élévation  plus  grande,  dont  les  proprié- 
«  taires  ne  se  firent  sans  doute  pas  faute 
«  de  profiter.  Néron  réduisit  encore  la 
■<■  limite,  et  Trajan,  s'il  faut  en  croire  Au- 
«  relius  Victor,  finit  même  par  l'abaisser 
«  à  soixante  pieds  ou  dix-sept  mètres  en- 
ci  viron  (\lmp).  Or  la  première  de  ces 
«  hauteurs  représente  tout  au  plus  une 
«  superposition  de  quatre  étages  avec  un 
«  entre-sol.  Ces  proportions  n'étaient  guère 
«  dépassées  ailleurs.  »  Friedlœuder,  Mœurs 
romaines,  trad.  Vogel,  t.  I  p.  i  \ .  —  Areis, 
des  cours  intérieures,  pour  isoler  les  bâti- 
ments, et  diminuer  ainsi  les  chances  d'in- 
cendie. 

\  \ .  Additisque  porticibus.  Cf.  Suétone, 
Nér.  16.  —  Insularum.V  oy.  ch.  38,  notes. 

-12.  Exstructurum ,  sous-ent.  se.  Voyez 
chapitre  précédent.  —  Areas,  ici,  les  ter- 
rains à  construire. 

Kk.  Intra  quod  Rattachez  ces  mots  au 
participe  ej'fcctis.  Nipperdey  :  a  II  est  fré- 
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effectis  domibus  aut  insulis  apiscerentur.  Ruderi  accipiendo 
Ostienses  paludes  destinabat,  utique  naves,  quœ  frumentum 
Tiberi  subvectassent,  onustœ  rudere  decurrerent;  œdificiaque 
ipsa,  certa  sui  parte,  sine  trabibus,  saxo  Gabino  Albanove 

5  solidarentur,  quod  is  lapis  ignibus  impervius  est;  jam  aqua, 
privatorum  licentia  intercepta,  quo  largior  et  pluribus  locis 
in  publicum  flueret,  custodes  ;  et  subsidia  reprimendis  igni- 
bus in  propatulo  quisque  haberet;  nec  communione  parie- 
lum,  sed  propriis  quœque  mûris  ambirentur.  Ea,  ex  utilitate 

10  accepta,  decorem  quoque  novae  urbi  attulere.  Erant  tamen 
qui  crederent  veterem  illam  formam  salubritati  magis  con- 
duxisse,  quoniam  angustiae  itinerum  et  altitudo  tectorum  non 
perinde  solis  vapore  perrumperentur,  at  nunc  patulam  lati- 
tudinem  et  nulla  umbra  defensam  graviore  œstu  ardescere. 


«  quent  en  latin  que  le  tour  conjonctif 
«  porte  seulement  sur  une  partie  de  la 
«  phrase  grammaticalement  subordonnée.  » 
Voyez,  par  exemple,  dans  Tacite^  Ann.  IV, 
61  :  «  quam  Sejanus  augere  etiam  in  Urbe 
«  suetus  acrius  turbabat  ;  »  VI,  45  :  «  quanto 
«  modicusprivatisaedificationibus  ne  publiée 
«  quidem  nisi  duo  opéra  struxit;  »  XI,  38  : 
«  quod  frustra  jugulo  aut  pectori  admo- 
«  vens  ictu  tribuni  transigitur  ;  »  Hist.  V,  7  : 
«  cirea  cujus  os  lecta?  arenae  in  vitrum  ex- 
«  coquuntur;  »  Agr.  38  :  «  unde  proximo 
a  Britanniae  latere  lecto  omni  redierat.  » 
\.   Domibus    aut  insulis.  Voy.  cl).  38. 

—  Apiscerentur.  Leçon  du  manuscrit. 
Cf.  III,  27. 

2.  Paludes  destinabat ,  utique.  Voyez 
plusieurs  exemples  d'une  construction  sem- 
blable avec  le  verbe  decernere,  I,  4  5. 

4.  Saxo  Gabino  Albanove.  Sur  les  car- 
rières de  Gabies  et  d'Albe,  cf.  Strabon,  V, 
33  4  0,  et  Vitruve,  II,  7.  Celui-ci  oppose 
la  pierre  d'Albe  à  la  pierre  de  Tibur,  qui 
éclatait  et  se  brisait  en  morceaux  aux  pre- 
mières atteintes  du  feu. 

7.  Custodes.  Rattachez  ce  mot  (à  l'ac- 
cusatif) au  verbe  destinabat ,  au  même  titre 
que  son  premier  complément,  Ostienses 
paludes.  L'irrégularité  de  cette  construc- 
tion n*a  rien  de  surprenant   chez  Tacite. 

—  Ces  surveillants  des  eaux  étaient  des 
enclaves,  qu'on  appela  aquarii  (Orelli,  /. 
L,  n.  3203)  ou  castellarii,  du  nom  des 


réservoirs,  castella}  dont  la  garde  leur 
était  confiée  (ibid.  2899).  Ils  ne  doivent 
pas  être  confondus  avec  les  curateurs  des 
eaux,  dont  les  fonctions  beaucoup  plus 
relevées  étaient  de  veiller  à  l'entretien  des 
aqueducs  (même  recueil,  n.  3887).  —  Sub- 
sidia}  des  secours  tout  prêts  :  échelles, 
seaux,  crampons  et  crocs  de  fer,  pompes 
à  incendie  ;  voy.  Pline,  Lettres,  X,  35 , 
et  Rich,  Dict.  des  antiq.  au  mot  Sipho. 

8.  In  propatulo,  dans  un  endroit  faci- 
lement accessible  :  c'est  ici  un  équivalent 
de  in  promptu. 

9.  Communione  parietum,  des  murs 
mitoyens.  Les  maisons,  étant  isolées,  de- 
vaient offrir  moins  de  prise  à  l'incendie. 
—  Ambirentur  a  pour  sujet  œdijîcia,  les 
constructions  nouvelles.  INipperdey  déplace 
cette  dernière  proposition,  et  la  reporte 
deux  lignes  plus  haut,  après  les  mots  im- 
pervius est.  Cette  disposition  est  meilleure 
assurément,  et  plus  logique  :  il  n'y  a  pas 
toutefois  de  raison  suffisante  pour  l'adop- 
ter contre  le  texte  des  manuscrits. 

4  0.  Accepta,  c'est-à-dire  probata  et  in- 
stituta  (Ernesti  ;  cf.  Forcellini).  Ea  rap- 
pelle d'une  manière  générale  les  vues,  les 
idées  du  gouvernement  impérial  sur  la  re- 
construction de  la  ville  :  accepta,  les  règle- 
ments rendus  en  conformité  avec  ces  vues. 

4  3.  Solis  vapore,  les  rayons  brûlants  du 
soleil.  Voy.  XI,  3. 

4  4.  Graviore ,   sous-ent.  sequo,  une   ar- 
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XLIV.  Et  bœc  quidem  humanis  consiliis  providcbanlur. 
Mox  petita  dis  piacula  aditique  Sibullœ  libri,  ex  quibus  sup- 
plicatum  V  ulcano  et  Gereri  Proserpinaeque,  ac  propitiala  Juno 
per  matronas,  primum  in  Capitolio,  deinde  apud  proximum 
mare,  unde  bausta  aqua  templum  et  simulacrum  deœ  persper-  5 
sum  est;  et  sellisternia  ac  pervigilia  celebravere  feminœ  qui- 
bus mariti  erant.  Sed  non  ope  humana,  non  largilionibus 
principis  aut  deum  placamentis  decedebat  infamia,  quin  jus- 
sum  încendium  crederetur.  Ergo,  abolendo  rumori,  Nero 
subdidit  reos  et  quaesitissimis  pœnis  affecit,  quos,  per  flagitia  10 
invisos,  vulgus  Cbristianos  appellabat.  Auctor  nominis  ejus 


deur  dévorante.  Comp.  Virgile,  En.  VII, 
226,  la  zone  torride  :  «  Quattuor  in  medio 
«  dirimit  plaga  solis  iniqui.  » 

XLIV.  2.  Dis  piacula,  les  moyens  de 
fléchir  les  dieux,  ea  qux  piandis  diis  fiè- 
rent. C'est  J.  Fr.  Gronove  qui  a  établi  le 
texte  ainsi,  et  les  meilleurs  interprètes  ont 
adopté  la  même  leçon  (parmi  les  plus  ré- 
cents, Orelli,  Nipperdey,  Ritter).  Les  ma- 
nuscrits donnent  a  disy(\m  signifierait  qu'on 
alla  demander  aux  dieux  eux-mêmes  de 
faire  connaître  aux  hommes  ce  qu'ils  exi- 
geaient d'eux.  Dans  la  phrase  lue  ainsi, 
piacula  n'a  pas  de  déterminatif  :  le  texte 
donné  par  Gronove  est  d'une  latinité  beau- 
coup meilleure.  Cf.  in/.  :  «  deum  paca- 
«  mentis.  »  Walther,  Bach,  Ruperti,  Halm, 
ont  conservé  la  préposition.  —  Sibullœ 
libri.  Voy.  VI,  H  2. 

3.  Cereri.  Le  cul  le  de  Cérès  était  lié  à 
celui  de  la  déesse  Tellus,  qui  personnifiait 
non-seulement  le  sol  nourricier,  mais  aussi 
le  tombeau  commun  des  choses  (Preller, 
Mythol.  rom.  p.  278  de  l'édition  fran- 
çaise). C'est  donc  comme  déesse  du  sol  sur 
lequel  allait  s'élever  la  nouvelle  ville  que 
Cérès  était  invoquée  cette  fois. 

4.  Apud  proximum  mare,  par  des  priè- 
res et  des  invocations  faites  au  bord  de  la 
mer  la  plus  voisine,  à  Ostie. 

6.    Templum.  .  .  .   perspersum   est.    Sur 

cette  cérémonie,  voy.  Ovide,  Fastes,  IV, 

-1 36  etsuiv.;  337  etsuiv.  Dans  le  Mediceus  : 

.vspersum ,-  dans  des  manuscrits  inférieurs, 

pi  os  per  sum. 

6.  Sellisternia.  Terme  employé  pour 
designer  les  banquets  offerts  aux  déesses, 
comme   lectisternia   désignait  ceux   qu'on 


offrait  aux  dieux.  Valère-Maxime,  II  \,  2  : 
«  Feminœ  cum  viris  euhantibus  sedentes 
«  cœnitabant,  quae  consuetudo  ex  hominurn 
«  convictu  ad  divina  pénétra  vit  :  nam  Jovis 
«  epulo  ipse  in  lectulum,  Juno  et  Minerva 
«  in  sellas  ad  eœnam  invitabantur.  »  Cf. 
sitp.  ch.  23,  au  mot  pulvinar. 

7.  Ope  humana,  tout  ce  qu'on  avait 
fait,  en  dehors  des  largesses  du  prince, 
pour  venir  au  secours  de  la  population, 
victime  de  l'incendie.  Voy.  ch.  39. 

9.  Quin  crederetur ,  c'est-à-dire  ita  ut 
non  crederetur ,  équivaut  pour  le  sens  à  : 
sed  credebatur.  Comp.  Cicéron,  ad  fa  m. 
V,  \  2  :  «  déesse  milii  nolui  quin  te  ad- 
«  monerem  ;  »  et  cf.  Draeger ,  Synt.  des 
Tac.  §  186. 

9.  Abolendo  rumori,  datif  d'intention. 
Voy.  I,  5  \ .  Il  y  a  d'ailleurs  un  rapport  gram- 
matical entre  le  datif  et  le  verbe,  subdidit, 
dont  rumori  forme  le  complément  indirect. 

4  0.  Subdidit  reos, trouva  des  coupables; 
mot  à  mot  :  fit  passer  sur  d'autres  têtes 
l'accusation  qui  pesait  sur  lui-même.  Voy. 
I,  6  :  «  metuens  ne  reus  subderetur  »  et 
la  note.  —  Quaesitissimis,  pour  exquisitis- 
simis.  Cf.  III,  26.  —  Per  flagitiay  pour 
leurs  abominations  (Burnouf).  Voy.  Hisl. 
V,  5,  ce  que  Tacite  dit  de  la  religion  et 
des  mœurs  juives;  le  christianisme,  qu'on 
ne  distinguait  pas  beaucoup,  d'ailleurs,  du 
judaïsme,  était  l'objet  des  mêmes  calomnies 
et  de  la  même  réprobation.  Voyez  quelques- 
unes  de  ces  calomnies  combattues  par  Ter- 
tullicn,  Apol.  7;  et  rapprochez  du  juge- 
ment de  Tacite  l'appréciation  beaucoup 
plus  équitable  de  Pline  le  Jeune,  son  ami, 
dans  sa  lettre  à  Trajan  (Lettres^  X,   97). 
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Christus,  Tiberio  imperitante,  per  procuratorem  Pontium 
Pilatum  supplicio  affectus  erat;  repressaque  in  praesens  exi- 
tiabilis  superstitio  rursum  erumpebat,  non  modo  per  Ju- 
daeam,  originem  ejus  mali,  sed  per  Urbem  etiam,  quo  cuncla 

5  undique  atrocia  aut  pudenda  confluunt  celebranturquerlgi- 
tur  primum  correpti  qui  fatebantur,  deinde  indicio  eorum 
multitudo  ingens  haud  perinde  in  crimine  incendii  quam 
odio  humani  generis  convicti  sunt.  Et  pereuntibus  addita 
ludibria,  ut,  ferarum  tergis  contecti,  laniatu  canum  interi- 

10  rent,  aut  crucibus  affixi,  aut  flammandi,  atque  ubi  defecisset 


\.  Procuratorem.  Voy.  IV,  15.  — Pon- 
tium Pilatum.  Il  avait  été  nommé  par 
Tibère  à  ces  fonctions,  qu'il  exerça  pen- 
dant dix  ans.  Vitellius,  étant  gouverneur 
de  Syrie,  l'envoya  à  Rome  pour  y  rendre 
compte  des  abus  de  son  administration  : 
Caligula  le  condamna  à  l'exil  (Josèpbe, 
XVIII,  4,  2). 

3.  Exitiabilis  superstitio.  Cf.  XIII,  32, 
accusation  intentée  à  Pomponia  Graecina  ; 
et  Pline ,  l.  c.  :  «  superstitionem  pravani 
et  immodicam.  »  Suétone.  Nér.  46,  dit 
des  chrétiens  :  «  genus  bominum  supersti- 
«  tionis  novae  ac  malefieas.  »  Cicéron,  pro 
Flacco,  28,  appelait  déjà  le  judaïsme  «  bar- 
bar  a  superstitio  ».  —  Rursum  :  Mediceus ; 
ailleurs  :  rursus. 

6.  Qui  fatebantur,  qui  faisaient  publi- 
quement profession  de  leur  foi.  Cf.  XI,  \ . 

7.  Haud  perinde....  quam.  Voy.  II,  4. 
•  8.  In  crimine....  convicti  sunt.  Con- 
struction usitée  chez  les  meilleurs  écri- 
vains Cicéron,  pro  Su  lia ,  cb .  83  :  «  quoties 
«  quisquam  est  in  hoc  scelere  convictus.  » 
— ■  Odio  (c.-à-d.  in  odio)  humani  generis. 
Cette  prétendue  haine  contre  le  genre  hu- 
main, qui  est  précisément  le  contraire  de 
la  charité  chrétienne,  est  une  des  accusa- 
tions formulées  déjà  contre  les  juifs,  assez 
rebelles,  en  effet,  aux  idées  cosmopolites 
de  la  Grèce  et  de  Rome.  Cf.  Hist.  1.  c.  : 
«  apud  ipsos  fides  obstinata....  ad  versus 
«  omnes  alios  hostile  odium.  »  La  vie  ca- 
chée, recommandée  par  le  christianisme  à 
ses  adhérents,  leur  obstination  à  garder 
leurs  croyances  pures  de  tout  mélange, 
leur  refus  de  prendre  part  aux  cérémonies 
des  cultes  étrangers,  après  avoir  étonné  les 
païens,  soulevèrent  ensuite  contre  eux  une 


ardente  colère,  et  furent  interprétés  comme 
la  preuve  de  la  malveillance  qu'on  leur 
reprochait. 

8-9.  Pereuntibus  addita  ludibria.  Fried- 
laender,  Mœurs  rom.,  trad.  Vogel,  t.  II, 
p.  \&\  et  suiv.  :  «  On  donnait  aussi  dans 
«  l'arène  des  représentations  théâtrales  : 
«  les  acteurs  étaieut  des  criminels  condam- 

((  nés Ils  paraissaient  couverts  de  tuni- 

«  ques  somptueuses  et  brochées  d'or,  ainsi 
«  que  de  manteaux  de  pourpre  enguirlan- 
«  dés  d'or,  quand  soudain  s'échappaient  de 
«  ces  magniCques  vêtements,  comme  de 
«  ceux  de  Médée,  des  flammes  destructives 
«  qui  consumaient  les  malheureux  au  mi- 
;<  lieu  d'horribles  souffrances.  Dans  la  bou- 
«  che  du  peuple ,  ce  genre  de  tuniques 
«  inflammables  s'appelait  tunica  molesta. 
«  Des  chrétiens  furent  obligés  de  subir  le 
«  martyre  en  costume  de  prêtres  de  Sa- 
«  turne,  des  chrétiennes  travesties  en  prè- 
«  tresses  de  Cérès....  On  voyait  à  ces  re- 
«  présentations  Ixion  avec  sa  roue,  Hercule 
«  périssant  dans  les  flammes  sur  le  mont 
«  OEta,  Mucius  Scaevola  tenant  sa  main  sur 
«  le  brasier  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  consu- 
«  mée,  le  brigand  Laureolus,  héros  d'une 
«  farce  connue  du  temps,  mis  en  croix  et 
«  déchiré  dans  cet  état  par  les  bêtes  féro- 
«  ces.  »  La  plupart  de  ces  détails  sont  ex- 
traits de  Tertullien  et  de  Martial. 

9.   Tergis,  des  peaux.  Cf.  IV,  72. 

-10.  Flammandi,  c'est-à-dire  flamnds 
urendi}  livrés  aux  flammes.  —  Flammare 
ne  se  rencontre  guère,  en  prose,  avant 
l'époque  de  Tacite,  qui  l'emploie  égale- 
ment au  figuré,  avec  le  sens  de  incendgre 
animum.  Voy.  Hist.  II,  74;  IV,  24.  Cf. 
Sibus,  XVI,  403;  Stace,  Thcb.  VIII,  390, 
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dies,  in  usuin  nocturni  iuminis  urerenlur.  Hortos  suos  ei 
spectaciilo  Nero  obtulerat,  et  circense  ludicrum  edebat,  ha- 
bitu  aurigae  permixtus  plebi  vel  curriculo  insistens.  Unde, 
([uanquam  adversus  sontes  et  novissima  exempla  meritos,  mi- 
seratio  oriebatur,  tanquam  non  utilitate  publica,  sed  in  srcvi-  5 
tiam  unius  absumerentur. 

XLY.   Interea  conferendis  pecuniis  pervastata  Italia,  pro- 
vincial   eversae    sociique    populi    et    quœ   civitatium    liberrc 
voeantur.  Inque  eain  praedam  etiam  dii  cessere,  spoliatis  in 
Urbe  templis  egestoque  auro   quod   triumphis,   quod  votis  10 
omnis  populi  Romani  œtas,  prospère  aut  in  metu,  sacraverat. 


■ —  Sur  le  supplice  de  la  tunica  molesta, 
cf.  Lucrèce,  III,  1030;  Juvénal,  I,  4  55  : 
«  tœda  lucebis  in  illa  Qua  stantes  ardent 
«  qui  fixo  gutture  fumant;  »  Id.VIII,  235; 
Sénèque,  ad  Lucil.  44;  Martial,  X,  25; 
et  Tcrtullien,  Apol.  ch.  5.  —  Rapprochez 
de  la  phrase  de  Tacite  ce  passage  deSulpice 
Sévère,  qui  l'a  visiblement  imité  et  pres- 
que copié  [Chron,  II,  29)  :  «  Multi  cru- 
«  cibus  affixi  aut  flamma  usti*  plerique  in 
«  id  reservati  ut,  cura  defecisset  dies,  in 
«  usum  nocturni  Iuminis  urerentur  j  »  et 
cf.  Bernays,  De  chron.  Sulp.  Sev.  p.  55. 

4.  In  usum  nocturni  Iuminis }  c'est-à- 
dire  unde  nocturnum  lumen  pararetur, 
pour  éclairer  les  ténèbres.  Horace,  Od.  I, 
274  :  «  Natis  in  usum  lœtitiae  scyphis.  » 
—  Sur  les  fêtes  de  nuit,  à  Rome,  et  les  illu- 
minations auxquelles  elles  donnaient  lieu, 
voy.  sup.  XIV,  24 .  —  Hortos  suos.  Ces  jar- 
dins étaient  situés  sur  la  rive  droite  du  Ti- 
bre, dans  la  vallée  du  Vatican.  Cf.  XIV,  4  4. 

2.  Circense  ludicrum.  Voy.  II,  49.  — 
Curriculo  insistens.  Cf.  XIV,  4  4. 

4.  ISovissima  exempla,  les  dernières  ri- 
gueurs. Cf.  XII,  20. 

5.  Utilitate  publica.  Ablatif  de  cause  : 
cf.  XI,  28. 

XLV.  7.  Conferendis  pecuniis,  par  des 
contributions,  destinées  à  couvrir  les  frais 
des  nouvelles  constructions,  et  surtout  de 
la  Maison  Dorée.  Cf.  sup.  ch.  39,  aux  mots 
subvectaque  utensilia. 

8.  Provinciae  eversae,  sous-ent.  opibus, 
les  provinces  furent  ruinées.  Cicéron,  in 
Ferr.  I,  51  :  «  ne  pupillum  Junium  for- 
«  tunis  patriis  conetur  evertere.  »  11  s'agit 
spécialement   ici  des  peuples  classés  sous 


la  dénomination  de  stipendiarii}  les  tri- 
butaires soumis  à  l'omnipotence  du  gou- 
verneur. —  Sociique  populi,  les  peuples 
qui  avaient  avec  Rome  des  traités  d'al- 
liance, comme  les  Éduens  en  Gaule  (XI, 
25).  Une  grande  indépendance  leur  était 
laissée  pour  leur  administration  intérieure. 
Voyez  la  liste  des  villes  dites  J'œderatee, 
avec  l'indication  des  obligations  auxquelles 
elles  étaient  astreintes,  T)\uuy ,  État  du 
monde  romain,  p.  4  93.  —  Et  quœ  civita- 
tium (cf.  III,  63)  libéras  voeantur.  Duruy, 
ibid.  :  «  Elles  avaient,  comme  les  villes  al- 
«  liées,  tous  les  dehors  de  l'indépendance, 
«  mais  tenaient  cette  liberté  du  bon  vouloir 
«  de  Rome  et  d'un  sénatus  consulte  au  lieu 
«  de  la  garder  en  vertu  d'un  traité.  Ces 
«  villes  étaient  en  grand  nombre  :  on  en 
«  trouvait  partout,  excepté  en  Sardaigne.  » 
Voy.  aussi  les  notes  à  l'appui.  Les  villes 
libres  gardaient  leurs  lois  et  leurs  magis- 
trats, et  elles  étaient  affranchies  de  l'obli- 
gation onéreuse  des  quartiers  d'hiver. 

9.  In  eam  praedam  cessere,  c'est-à-dire 
pars  ejus  prœdae  Juere,  furent  enveloppés 
aussi  dans  ce  pillage.  Voy.  d'autres  exem- 
ples du  verbe  cedere  suivi  de  la  préposition 
in,  avec  un  sens  analogue,  Ann.  I,  4;  II, 
23;  VI,  43;  Hist.  III,  83,  et  notam- 
ment, I,  70  :  «  Noricos  in  cetera  victoria? 
«  prœmia  cessuros.  » 

4  0.  Quod  triumphis,  quod  votis,  c'est- 
à-dire  quod  per  triumphos  aut  rursus  ob 
vota.  Rien  n'est  plus  ordinaire  dans  Tacite 
que  l'emploi  de  l'ablatif  avec  des  nuances 
très-diverses  de  signification.  —  Prospère, 
pour  prosperis  rébus,  ou  per  prospéra. 
Comparez,  pour  le  délaut  de  symétrie,  et 
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Enimvero  per  Asïam  atque  Achaiam  non  dona  tantum,  secl 
simulacra  numinum  abripiebantur,  missis  in  eas  provincias 
Acrato  ac  Secundo  Carrinate.  Ille  libertus,  cuicumque  flagitio 
promptus;  hic,  Grœca  doctrina  ore  tenus  exercitus,  animuin 

5  bonis  artibus  non  induerat.  Ferebatur  Seneca,  quo  invidiam 
sacrilegii  a  semet  averteret,  longinqui  ruris  secessum  oravisse, 
et,  postquam  non  concedebatur,  ficta  valetudine,  quasi  œger 
nervis,  cubiculum  non  egressus.  Tradidere  quidam  vene- 
num  ei  per  libertum  ipsius,  cui  nomen  Cleonicus,  paratum 

10  jussu  Neronis,  vitatumque  a  Seneca  proditione  liberti,  seu 
propria  formidine,  dum  persimplici  victu  et  agrestibus  po- 
mis,  ac,  si  sitis  admoneret,  profluente  aqua  vitam  tolérât. 


la  coordination  d'un  adverbe  et  d'un  nom, 
Ann.  II,  -H  :  a  pars  congressi,  quidam 
«  eminus  proturbant.  »  Sur  cette  absence 
de  symétrie,  qui  est,  cbez  Tacite,  un  pro- 
cédé de  style  intentionnel,  dont  il  tire  des 
effets  remarquables,  mais  parfois  fatigants 
par  la  répétition,  ou  choquants  par  l'affec- 
tation, consultez  Drœger,  qui  en  a  réuni  et 
classé  de  très-nombreux  exemples,  Sjynt. 
und  Stil  des  Tac.  §  233  [Aufhebung  der 
Concinnitiit). 

\ .  Enimvero  per  Asiam  :  mais  c'était 
bien  autre  chose  en  Asie.  Voy.  XII,  34. 

2.  Non  dona....  abripiebantur.  Pausa- 
nias,  X,  7,  1,  dit  qu'on  enleva  du  seul 
temple  d'Apollon  à  Delphes  cinq  cents  sta- 
tues, tant  de  dieux  que  de  héros.  Les  plus 
remarquables  de  ces  œuvres  d'art,  accumu- 
lées dans  le  palais  de  Néron,  furent  plus 
tard  placées  par  Vespasien  dans  les  monu- 
ments élevés  sous  son  règne  (Pline,  H,  N- 
XXXIV,  8,  23). 

3.  Acrato.  Cf.  Dion  Ciirysostome,  Orat. 
Rhod.  §  149.  —  Carrinate.  Telle  est  l'or- 
thographe exacte  de  ce  nom  :  c'est  celle 
de  plusieurs  inscriptions  (voy.  notamment 
Baiter,  Fastes,  p.  ccxlv)  et  des  manuscrits 
deJuvénal,  où  il  est  fait  allusion  (VII,  204) 
à  l'exil  d'un  rhéteur  appelé  aussi  Secuizdus 
Carrinas,  et  que  Caligula  fit  condamner 
pour  une  déclamation  contre  les  tyrans 
(cf.  Dion,  L1X,  20).  On  croit  qu'il  était 
le  père  de  celui  dont  parle  Tacite.  —  Les 
manuscrits  donnent  ici  caprinate  ;  l'édition 
de  Puteolanus,  et  toutes  les  autres  d'après 
celle-là,  Carinate.  Cf.  XIII,  iO. 


4.  Ore  tenus,  c'est-à-dire  ita  detnum  ut 
eam  verbis  rejerret.  Burnouf  :  «  Carinas, 
«  exercé  dans  la  philosophie  grecque,  en 
«  avait  les  maximes  à  la  bouche.  »  Indue- 
rat,  qui  vient  ensuite,  est  en  opposition 
avec  tenus,  comme  animum  avec  ore  :  c'est 
la  vertu  réelle  qui  enveloppe  Fâme  tout 
entière  «  et  lui  sert  comme  d'un  vêtement» 
(Fénelon,  Tèlèmaqus ,  1.  XIX),  et  non  la 
sagesse  superficielle  qui  s'arrête  sur  le 
bord  des  lèvres.  Comp.  XVI,  32  :  «  auc- 
«  toritatem  Stoicae  sectœ  praeferebat,  habitu 
«  et  ore  ad  exprimendam  imaginem  honesti 
«  exercitus,  ceterum  animo  perfidiosus.  » 
—  Ritter  (éd.  t864)  :  «  induerat  vix  sa- 
«  num  est  :  suspicor  imbuerat  cum  Lipsio 
u  vet  indiderat.  »  Mais  voyez  I.XVI,  l.  c; 
«  fraudibus  involutos.  » 

6.  Secessum  oravisse.  Sénèque  avait 
déjà  essayé  de  se  retirer  de  la  cour  après 
la  mort  de  Burrus  (XIV,  51  et  suiv.)  sans 
plus  de  succès.  Cette  servitude  était  le  châ- 
timent de  ses  complaisances. 

7.  AEger  nervis.  Sénèque  souffrait  de  la 
goutte.  Comp.  Suétone,  Vesp.  7  :  «  prop- 
«  ter  nervorum  valetudinern  vix  ingredi.  » 

9.  Cubiculum  non  egressus.  Cf.  I,  30. 

\\.  Persimplici.  Leçon  du  Mediceits  : 
comp.  IV,  12:  peridoneus.  Les  anciennes 
éditions  donnent  simplici.  Sénèque  dit  lui- 
même  qu'il  ne  buvait  pas  de  vin,  et  bornait 
son  repas  à  un  goûter  frugal  :  «  panis  sie- 
«  eus  et  sine  mensa  prandium,  post  quod 
«  non  sunt  lavandœ  inanus.  »  Il  évitait 
d'ailleurs  systématiquement  tout  ce  qui 
peut  amollir  ou  énerver,  les  bains  chauds, 
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XLVI.  Per  idem  tempus  gladiatores  apud  oppidum  Prœ- 
neste,  tentata  eruptione,  praesidio  militis  qui  custos  aderat 
coerciti  sunt,  jam  Spartacum  et  vetera  mala  rumoribus  fe- 
rente  populo,  ut  est  novarum  rerum  cupiens  pavidusque. 
Nec  multo  postclades  rei  navalis  accipitur,  non  bello  (quippe  5 
haud  alias  tam  immota  pax)  ;  sed  certum  ad  diem  in  Campa- 
niam  redire  classem  Nero  jusserat,  non  exceptis  maris  casi- 
bus.  Ergo  gubernatores,  quamvis  saeviente  pelago,  a  Formiis 
movere;  et  gravi  Africo,  dum  promontorium  Miseni  supe- 
rare  contendunt,  Gumanis  littoribus  impacti,  triremium  10 
plerasque  et  minora  navigia  passim  ainiserunt. 

XLVII.  Fine  anni  vulgantur  prodigia,  imminentium 
malorum  nuntia.  Vis  fulgurum  non  alias  crebrior,  et  sidus 
comètes,  sanguine  illustri  semper  Neroni  expiatum.  Bicipites 


les  parfums  et  le  sommeil  prolongé  :  «  bre- 
«  vissimo  sorano  utor  et  quasi  interjungo.» 
Voy.  Lettres  à  Lucilius,  83  et  108,  et 
cf.  De  tranquill.  anim.  cl).  9.  ■ —  Agresti- 
bus  pornis.  Virgile,  En.  VII,  \\\i  »  Et 
«  Céréale  solum  pomisagrestibus  augent.  « 

XLVI.  -I .  Gladiatores  apud  oppidum 
Prœneste,  l'école  (impériale,  sans  doute)  de 
gladiateurs  établie  à  Préneste.  Dès  le  temps 
de  la  république,  il  y  avait  de  semblables 
écoles  à  Padoue  et  à  Alexandrie  (cf.  I,  26). 
Caligula,  très-probablement,  en  eut  une  à 
Rome,  où  Domitien  en  fit  construire  quatre. 
Voy.  sur  l'organisation  de  ces  écoles,  Fried-  - 
lœnder,  Mœurs  romaines,  trad.  Vogel,  t.  II, 
p.  118  et  suiv.  Préneste,  aujourd'hui  Pa- 
lestine, était  presque  aux  portes  de  Rome. 

2.  Aderat.  J'ai  conservé  la  leçon  la  plus 
généralement  acceptée  (Oberliu,  Bekker, 
Burnouf,  Halm  :  elle  est  fournie  par  le 
manuscrit  d'Agricola).  Le  Mediccus  et  la 
plupart  des  manuscrits  inférieurs  donnent 
adcsset,  reproduit  par  Orelli  et  Ritter.  Si 
cette  leçon  est  la  vraie,  il  faudrait  supposer 
qu'il  n'y  avait  pas  de  troupes  à  Préneste 
avant  la  révolte  des  gladiateurs,  et  que  le 
détachement  désigné  par  le  mot  praesidium 
y  fut  envoyé  pour  les  contenir  :  praesidio 
misso  qui....  adesset.  Cette  ellipse  paraît 
un  peu  forte,  et  d'ailleurs  les  mots  erup- 
tione tentata  ne  permettent  guère  de  sup- 
poser que  l'école  ne  fût  pas  bien  gardée. 
—  Nipperdey  :  custos  adest. 


3.  Spartacum.  C'est  de  Capoue  que 
Spartacus  s'était  échappé  avec  soixante-dix 
gladiateurs,  qui  faisaient  partie  comme  lui 
d'une  école  appartenant  à  Lentulus  (73  av. 
J.  C).  —  Rumoribus  fer  ente.  Cf.  I,  4. 

7.  Classent,  la  flotte  qui  avait  à  Misène 
sa  station  réglementaire.  Voy.  IV,  5. 

8.  Pelago.  Pelagus  est  inusité  dans  la 
prose  au  temps  d'Auguste.  —  Formiis,  For- 
mies,  dans  le  Latium;  on  croit  en  recon- 
naître l'emplacement  dans  Molo  di  Gaeta. 

9.  Movere,  au  parfait,  avec  le  sens  ré- 
fléchi, se  mirent  en  route.  Comp.  mutare, 
turbare,  vertere}  II,  23  ;  IV,  \ ,  etc.  — 
Africo,  le  Libeccio,  vent  du  sud-ouest. 
—  Promontorium  Miseni.  Les  naufrages  y 
étaient  fréquents  :  voy.  Sénèque,  ad  Lucil. 
11 ,  où  est  cité  ce  vers  :  «  Alta  procelloso 
«  speculatur  vertice  Pallas.  » 

M.   Plerasque}  un  grand  nombre.  Voy 
IV,  9.  —  Passim,  en  masse.  Cf.  ch.  57. 

XLVII.  12.  Prodigia.  Cf.  XII,  43  et  64. 

M.  Sidus  comètes.  On  avait  déjà  vu  une 
comète  à  Rome  quatre  ans  auparavant,  et 
l'on  n'avait  pas  manqué  de  présager  à 
cette  occasion  la  chute  prochaine  de  Néron 
(XIV,  22).  Rubellius  Plautus,  qu'on  lui 
opposait,  fut  obligé  de  quitter  l'Italie.  — 
Sanguine  illustri.  Suétone ,  Nér.  36  : 
«  Anxius  ea  de  re,  ut  ex  Balbillo  astrologo 
«  didicit  solere  reges  talia  ostenta  cœde 
«  aliqua  illustri  expiare  atque  a  semet  in 
«  eapita  procerum   depellere,   nobilissimo 
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hominum  aliorumve  animalium  partus  abjecti  in  publicum 
aut  in  sacrificiis,  quibus  gravidas  hostias  immolare  mos  est, 
reperd.  Et  in  agro  Placentino  viam  propter  natus  vitulus,  cui 
caput  in  crure  esset;  secutaque  haruspieum  interpretatio, 
5  parari  rerum  humanarum  aliud  caput,  sed  non  fore  validum 
neque  occultum,  quia  in  utero  repressum  aut  iter  juxta  edi- 
tum  sit. 

XLVIII.  Ineunt  deinde  consulatum  Silius  Nerva  et  Atti- 
cus  Vestinus,  cœpta  simul  et  aucta  conjuratione,  in  quam 


«  cuique  exitium  destinavit.  »  Le  mot  sem- 
ver  paraît  difficile  à  expliquer  dans  la 
phrase  de  Tacite,  puisqu'on  ne  mentionne 
que  deux  apparitions  de  comètes  sous  le 
règne  de  Néron.  Quelques  interprètes  ont 
été  d'avis  de  l'effacer.  Ernesti  pense  avec 
raison  qu'il  vaudrait  mieux  supprimer  le 
mot  Neroni  ou  le  remplacer  par  tyrannis, 
si  l'on  devait  changer  quelque  chose  au 
texte  des  manuscrits.  On  peut  s'arrêter  à 
l'avis  d'Orelli  qui  ne  croit  pas  qu'on  doive 
trop  presser  le  sens  de  semper,  qu'il  ex- 
plique ainsi  :  «  quoties  comètes  appariât^  » 
quel  qu'ait  été,  ajoute-t-il,  le  nombre  de 
ces  apparitions. 

2.  Gravidas  hostias.  Voy.  Ovide, Fastes, 
IV,  629  et  suiv.  :  «  Telluri  plenae  victima 
«  plena  datur.  » 

3.  Agio  Placentino,  le  territoire  de 
Placentia,  aujourd'hui  Plaisance,  sur  le  Pô. 

4.  Cui  caput.  .  .  .  esset.  Le  subjonctif 
ici  marque  une  propriété,  une  manière 
d'être  particulière  :  qui  iia  natus  erat  ut 
ei  caput  in  crure  esset.  Le  sens  est  donc 
celui-ci  :  t<  qui  avait,  chose  curieuse,  ex- 
«  traordinaire,  la  tête  attachée  à  la  cuisse.  » 
—  Haruspieum.  Cf.  XI,  \  5. 

6.  Neque  occultum.  Bien  que  ce  mot  se 
rapporte  grammaticalement  à  caput,  l'idée 
qu'il  représente  doit  s'entendre  surtout  du 
complot  dont  le  personnage  ainsi  désigné 
devait  être  le  chef.  —  In  utero  repressum, 
la  tête  de  l'animal  avait  été  refoulée,  c'est- 
à-dire  arrêtée  dans  son  développement  na- 
turel avant  qu'il  sortît  du  ventre  de  sa 
mère.  Cf.  Cicéron,  Brut.  4.  —  Aut.  Sur 
la  valeur  de  cette  conjonction,  qui  équi- 
vaut ici  à  et  rursus,  voy.  1,  16. 

7.  EJitum  sit.  Voy.  I,  4  0,  au  mot  ac- 
ceperit. 


XLVIII.  8.  Silius  Nerva  et  Atticus 
Pestinus.  Le  premier  est  appelé  indiffé- 
remment Aulus  Licinius  Silius  Nerva  et 
A.  Licinius  Nerva  Sdianus  (cf.  Phlégon, 
Mirab.  23).  Les  Romains  de  l'époque  im- 
périale, quand  ils  prenaient  un  nouveau 
nom,  soit  par  suite  d'une  adoption,  soit 
pour  rappeler  leur  descendance  mater- 
nelle, se  bornaient  souvent  à  ajouter  ce 
nom  à  leur  nom  de  famille,  ou,  selon  la 
coutume  antique,  faisaient  de  celui-ci  un 
surnom  [INipperdey] .  Le  grand-père  de 
Silius  Nerva  avait  été  consul  l'an  7  ap. 
J.  C.  ;  son  père,  probablement,  l'an  28 
(voy.  IV,  68).  Le  prénom  de  Vestinus 
était  Marcus  (Phlégon,  ibid.').  Il  serait 
possible  qu'il  fût  le  fils  d'un  ami  de  l'em- 
pereur Claude,  cité  avec  honneur  par  ce- 
lui-ci dans  le  discours  qui  nous  a  été  en 
partie  conservé  par  les  Tables  de  Lyon 
(voir  à  la  fin  du  présent  volume). 

9.  Cccpta  conjuratione.  Mot  à  mot  :  un 
complot  étant  noué  à  cette  époque,  com- 
plot qui  avait  pris  dès  sa  naissance  de 
grandes  proportions  :  joignez  simul  à  aucta. 
La  première  pensée  de  la  conspiration  pa- 
raît devoir  être  rapportée  à  la  fin  de  l'an- 
née 62  ou  au  commencement  de  6  3  (voy. 
les  derniers  mots  du  livre  XIV);  elle  dut  se 
développer  dans  le  courant  de  cette  même 
année  63,  et  peu  s'en  fallut  qu'elle  n'éclatât 
en  64,  au  moment  de  l'incendie  de  Rome 
(voy.  inf.  ch.  50  :  Et  cepisse  impetum...} 
etc.).  La  découverte  du  complot  et  le  châ- 
timent des  conjurés,  comme  le  montrent 
les  détails  du  récit  (la  mention  de  la  fête 
de  Cérès,  ch.  53,  et  la  date  de  la  mort  de 
Lucain,  ch.  7o),  eurent  lieu  dans  la  se- 
conde moitié  du  mois  d'awil  6i.  Cf. 
INipperdey. 
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certatim  nomina  dederant  senatores,  eques,  miles,  feminœ 
etiam,  quum  odio  Neronis,  tum  favore  in  C.  Pisonem.  Is, 
Calpurnio  génère  ortus  ac  multas  insignesque  familias  pa- 
terna  nobilitate  complexus,  claro  apud  vulgum  rumore  erat 
per  virtutem  aut  species  virtutibus  si  miles.  Namque  facun-  5 
diam  tuendis  civibus  exercebat,  largitionem  adversum  amicos, 
et  ignolis  quoque  comi  sermone  et  congressu.  Aderant  etiam 
fortuita,  corpus  procerum,  décora  faciès.  Sed  procul  gravitas 
morum  aut  voluptatum  parcimonia  :  lenitati  ac  magnificen- 
tiae  et  aliquando  luxu  indulgebat.  Idque  pluribus  probaba-  10 


2-3.  Is ortus.  Voyez  le  Panégyrique 

composé  en  l'honneur  de  Pison  dans  les 
Reliquise  poetarum  latin,  min.  de  Werns- 
dorf.  Le  nom  de  l'auteur  est  inconnu.  Ce 
petit  poème  a  été  attribué  successivement 
à  Stace,  à  Saleius  Bassus  et  au  poëte  buco- 
lique Calpurnius,  qui,  peut-être,  dit  Nip- 
perdey,  était  le  client  de  la  famille  Calpur- 
nia  et  tenait  d'elle  son  nom.  Voy.  aussi  le 
Scholiaste  de  Juvénal,  V,  109,  et  Dion, 
L1X,  8.  On  ne  sait  rien  du  père  de  Pison. 
Quant  à  lui,  il  avait  été  marié  à  Livia 
Orestilla.  Caligula,  à  qui  il  présentait  sa 
femme,  la  lui  prit,  la  renvoya  au  bout  de 
quelques  jours,  et  finit  par  les  exiler  tous 
les  deux  parce  qu'ils  avaient  recommencé 
à  vivre  ensemble  (Suétone,  Cal.  25).  Claude 
mit  fin  à  cet  exil ,  et  donna  le  consulat  à 
Pison;  peut-être  en  48  (Baiter,  Fastes). 
Le  nom  de  Pison  figure  très-souvent  sur 
les  Tables  des  Arvales.  Voy.  Marini,^/t>. 
tab.  VIII,  XV,  XVII  h.;  cf.  Henzen  , 
Scavi,  p.  5,  106  et  suiv.;  Bull.  areb. 
1869,  83;  84;  86. 

4.  Claro rumore  erat.  Cf.  III,  76. 

5.  Aut  species  virtutibus  similes.  Cicé- 
ron,  pro  Cœl.  5  :  «  Habuit  Catilina  per- 
«  multa  maximarum  virtutura  non  expres- 
«  sa,  sed  adumbrata  signa.  »  Et  plus  loin: 
«  etiam  multos  fortes  viros  et  bonos  specie 
«  quadam  virtutis  assimulatse  tenebat.  » 

7.  Et....  comi  sermone  et  congressu,  se 
montrant  en  même  temps  affable  de  ma- 
nières et  de  langage,  même  avec  ceux 
qu'il  ne  connaissait  pas.  Ablatif  de  qualité 
(I,  4),  qui  remplace,  pour  cette  dernière 
partie  de  l'idée,  un  accusatif  correspondant 
aux  deux  autres  et  subordonné  au  même 
verbe,  par  exemple  :  benignitatem,  quum 
in  sermone,  tum  in  congressu.  Ces  change- 

ANN.    DE    TACITE. 


ments  de  tournure  sont  fréquents  dans  Ta- 
cite :  cf.  sup.  ch.  41 .  —  Orelli  et  Nipper- 
dey  rattachent  les  mots  et  ignotis  quoque  à 
ceux  qui  précèdent  [largitionem  adversum 
amicos) .  Les  exemples  de  construction  sem- 
blable cités  par  Nipperdey  (XII,  55  ;  XIII, 
21  ;  XIV,  38)  n'empêchent  pas  qu'il  n'y 
ait  trois  idées  distinctes  dans  la  phrase  de 
Tacite ,  à  chacune  desquelles  correspond 
l'un  des  mots  civibus,  amicos  et  ignotis. 

9.  Voluptatum  parcimonia ,  les  ména- 
gements, la  retenue  dans  le  plaisir,  tem- 
perantia.  Comparez  l'expression  immudicus 
in  voluptatibttSj  aussi  ordinaire  que  celle 
de  Tacite  est  nouvelle.  Plaute  (Most.  I,  3, 
76),  employant  le  mot  parcimonia  dans 
son  sens  propre,  montre  cependant  com- 
ment Tacite  a  été  conduit  à  la  locution 
dont  il  s'est  servi  :  «  Dies  noctesque  estur, 
«  bibitur,  neque  quisquam  parcimoniam 
«  adhibet.  »  —  Lenitati.  Leçon  du  ms. 
(Burnouf,  Nipperdey)  :  une  vie  douce  et 
facile,  telle  qu'il  pouvait  se  la  faire  avec 
son  caractère  et  sa  fortune.  Lenitas  équi- 
vaut à  facilitas,  qui  correspond  quelque 
fois  à  une  idée  de  négligence  et  d'abandon. 
Voy.  dans  Velleius  (II,  98)  le  portrait  de  L. 
Pison  (cf.  Ann.  VI,  10  :  «De  quo  viro 
«  hoc  omnibus  sentiendum  ac  prœdican- 
«  dum  est,  esse  mores  ejus  vigore  ac  leni- 
<  tate  mixtissimos,  et  vix  quemquam  re- 
«  periri  posse,  qui  aut  otium  validius  diligat 
«  aut  facilius  sufficiat  negotio,  et  magis, 
«  quœ  agenda  sunt,  curet  sine  ulla  osten- 
«  tatione  agendi.  »  Ernesti  :  levitati. 

10.  Luxu,  datif  archaïque  :  le  plaisir 
sans  frein,  la  débauche.  Cf.  I,  16  et  III,  30. 
—  Pluribus  :  à  peu  près  comme  plurimis. 
le  plus  grand  nombre.  Cf.  I,  32  ;  et  cp.  XIV, 
21  :  «Pluribus  ipsa  licentia  placebat.  » 

n—22 
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tur,  qui,  in  tanta  vitiorum  dulcedine,   summum  imperium 
non  restrictum  nec  perseverum  volunt. 

XLIX.   Initium  conjurationi  non  a  cupidine  ipsius  fuit; 
nec  tamen  facile  memoraverim  quis  primus  auctor,   cujus 

5  instinctu  concitum  sit  quod  tam  multi  sumpserunt.  Promp- 
tissimos  Subrium  Flavum,  tribunum  prœtoriae  cobortis,  et 
Sulpicium  Asprum,  centurionem,  exstitisse  constantia  exitus 
docuit.  Et  Lucanus  Annaeus  Plautiusque  Lateranus  vivida 
odia  intulere.  Lucanum  propriœ  causae  accendebant,  quod 

10  famam  carminum  ejus  premebat  Nero  prohibueratque  osten- 
tare,  vanus  adsimulatione  :  Lateranum,  consulem  designa- 
tum,  nulla  injuria,  sed  amor  reipublicœ  sociavit.  At  Flavius 
Scaevinus  et  Afranius  Quintianus,  uterque  senatorii  ordi- 
nis,  contra  famam  sui   principium   tanti  facinoris  capessi- 

15  vere.  Nam  Scœvino  dissoluta  luxu  mens  et  proinde  vita 
somno  languida  :  Quintianus,   mollitia   corporis  infamis  et 


2.  Restrictum,  comme  adstrictum,  a  le 
même  sens  ici  que  rigidum  ou  severum. 
C'est  une  nouveauté.  Comp.  XII,  7  :  «  ad- 
«  duc  tu  m  et  quasi  virile  servitium.  »  > — 
Perseverum.  On  ne  connaît  pas  d'autre 
exemple  de  ce  mot.  Cp.  sup.  ch.  45  : 
«  persimplici  victu.  » 

XLIX.  6.  Subrium  Flavum  :  Bekker. 
Le  Mediceus  donne  \c\  flauium;  mais  plus 
loin,  ch.  58  et  67,  flauo  et  flaui;  au 
ch.  50,  flaus.  Ce  nom  n'est  pas  ici  un 
nom  de  famille,  mais  un  surnom  :  Flavus 
paraît  donc  être  la  forme  véritable;  le  voi- 
sinage d'un  autre  nom,  celui  de  Flavius 
Scscvinus,  a  pu  causer  l'erreur.  Dion,  qui 
appelle  ce  personnage  Souêto;  ^Xâêicç 
(LXII,  24),  ne  peut  être  ici  d'aucun  se- 
cours. 

7.  Exitus,  leur  mort.  Cf.  III,  \2. 

8.  Lucanus  Annseus, l'auteur  de  la  Phar- 
sale,  —  Plautius  Lateranus.  Voy.  XI,  36. 
Le  manuscrit  porte,  après  ce  nom  propre, 
consul  designatus.  Mais  la  même  mention 
est  répétée  quelques  lignes  plus  bas,  à  une 
place  où  elle  fait  corps  avec  l'idée.  Il  est 
donc  évident,  comme  l'a  pensé  Bekker, 
qu'il  y  a  ici  une  glose  introduite  par  erreur 
dans  le  texte. 

9.  Intulere,  apportèrent  à  la  conspira- 
tion. Lucain,  II,  9G  :  «  Nulli  gestanda  da- 


«  bantur  Signa  ducis,  nisi  qui  scelerum 
«  jam  fecerat  usum  Attuleratque  in  castra 
«  nefas.  » 

\  \ .  Ostentare,  de  s'en  faire  gloire  devant 
le  public  par  des  lectures.  —  Vanus  adsi- 
mulatione. Burnouf:  «  dont  il  avait  la  va- 
«  nité  d'être  jaloux  »;  mot  à  mot,  dit-il  : 
vain  par  la  comparaison  qu'il  établissait 
entre  ses  vers  et  ceux  de  Lucain.  Draper 
explique  ces  deux  mots  de  la  même  façon. 
Voy.  sur  le  sens  du  verbe  adsimulare , 
sup.  ch.  39,  fin;  et  sur  le  talent  poétique 
de  Néron,  XIV,  \Q.  Orelli  explique  un  peu 
différemment  :  «  adeo  vanus  ut  Lucani 
«  car  mina  adsimulare,  œquiparare  vellet.  » 
Nipperdey  lit  vanus  œmulatione,  d'après 
Ursinus  et  Juste-Lipse,  et  explique  ainsi  : 
«  assez  fou  ,  dans  sa  jalousie  de  poète, 
«  pour  croire  qu'il  étoufferait  par  ces  pe- 
«  tits  moyens  la  gloire  de  Lucain.  » 

\i.  Famam  sui,  l'opinion  qu'on  avait 
d'eux.  Voy.  XII,  37.  —  Principium  ca- 
pessivere ,  c'est-à-dire  inter  principes  ou 
l>rœcipuos  auclot  es  Juere. 

\  6.  Somno  languida.  Lucrèce,  III,  1059  : 
«  mortua  cui  vita  est  prope  jam  vivo  atque 
«  videnti,  Qui  somno  partem  majorem  con- 
«  teris  aevi  Et  vigilans  stertis.  »  —  Mollitia 
corporis,  l'infamie  de  ses  mœurs.  Voy.  la 
même  expression,  XI,  2,  et  la  note. 
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a  Nerone  probroso  carminé  diffamatus,  contumelias  ultum 
ibat. 

L.  Ergo,  dum  scelera  principes,  et  fînem  adesse  imperio, 
deligendumque  qui  fessis  rébus  succurreret,  inter  se  aut  inter 
amicos  jaciunt,  aggregavere  Claudium  Senecionem,  Cerva-  5 
rium  Proculum,  Vulcatium  Araricum,  Julium  Augurinum, 
Munatium  Gratum,  Antonium  Natalem,  Marcium  Festum, 
équités  Romanos.Ex  quibus  Senecio,  e  prœcipua  familiaritate 
Neronis,  speciem  amiciliae  etiam  tum  retinens,  eo  pluribus 
periculis  conflictabatur  ;  Natalis  particeps  ad  omne  secretum  10 
Pisoni  erat;  ceteris  spes  ex  novis  rébus  petebatur.  Adscitœ 
sunt,  super  Subrium  et  Sulpicium,  de  quibus  retuli,  mili- 
tares   manus,  Gavius  Silvanus  et  Statius  Proximus,  tribun 


I.  Diffamatus.  Voy.  XIV,  22.  —  Ul- 
tum  ibat,  Voy.  IV,  h . 

L.  3.  Imperio.  Leçon  de  rédition  prin- 
ceps  et  de  plusieurs  manuscrits  inférieurs. 
Le  Mediceus  donne  imperia;  le  Guelfer- 
bytanus  :  imperii.  Cf.  XIV,  47.  Par  ces 
mots,  finem  imperio,  i!  faut  entendre,  non 
pas  des  dangers  extérieurs  (la  paix  n'avait 
j.imais  été  plus  profonde),  mais  la  ruine  de 
l'esprit  public,  la  décadence  morale,  cause 
effective  d'une  ruine  totale,  plus  ou  moins 
éloignée. 

4.  Qui  fessis  rébus  succurreret.  Ex- 
pression poétique,  imitée  probablement 
de  Virgile,  Céorg.  I,  500  :  «  Hune  saltem 
«  everso  juvenem  succurrere  saaclo  Ne  pro- 
«  hibete.  » 

5.  Jaciunt}  sous-ent.  verbis.  Cf.  III,  8  : 
«  si  vera  forent  quae  jacerentur.  »  —  Clau- 
dium Senecionem.  Voy.  XIII,  12.  Dans  le 
manuscrit  :  tultiu.  —  Cervarium  Procu- 
lum. Ce  personnage  et  ceux  dont  les  noms 
suivent  ne  sont  pas  autrement  connus. 

6.  Augurinum.  C'est  ainsi  que  ce  nom 
est  écrit  dans  le  Mediceus.  Le  Guelferby- 
tanus  et  les  anciennes  éditions  donnent 
Autinus.  Tugurinus,  leçon  souvent  repro- 
duite depuis  Juste-Lipse,  se  trouve  seule- 
ment dans  l'édition  de  Vendelin. 

8.  Senecio ,  e  prœcipua  familiaritate 
Neronis.  Comp.  II,  27  :  «  Firmius  Catus 
«  senator,  ex  intima  Libonis  amicitia.  » 
Sénécion  avait  été,  avec  Othon,  le  compa- 
gnon de  plaisirs  du  prince.  Voy.  XIII,  12. 

9.  Speciem....  retinens.  Ailleurs,   ÏII; 


30  :  «  œtate  provecta,  speciem  magis  in 
«  amicitia  principis  quam  vim  tenuit  (Sal- 
«  luslius  Crispas).  » 

4  0.  Natalis.  Les  deux  propositions  rela- 
tives à  ce  personnage  et  aux  autres  cheva- 
liers associés  à  la  conjuration  dépendent, 
comme  la  ponctuation  l'indique,  du  tour 
conjonctif  ex  quibus.  Tacite,  après  avoir 
nommé  ensemble  les  conjurés,  indique  dans 
une  nouvelle  phrase  la  situation  relative  de 
chacun  d'eux  :  Sénécion,  placé  entre  Néron 
et  ceux  qui  voulaient  le  renverser;  Natalis, 
le  bras  droit  du  chef  de  la  conspiration; 
les  autres  chevaliers,  sans  physionomie  par- 
ticulière, ambitieux  de  parvenir  et  espérant 
pour  cela  dans  une  révolution,  les  com- 
parses du  drame  qui  allait  se  jouer. 

\2.  De  quibus  retuli.  Voy.  ch.  49. 

\Z.  Militares  manus,  des  hommes  d'ac- 
tion, tirés  de  l'armée.  Voy.  ch.  26,  fin  : 
«  viro  militari.  »  —  Gavius  Silvanus.  Le 
nom  de  ce  personnage,  diversement  altéré 
par  les  manuscrits  dans  les  différents  cha- 
pitres où  on  le  retrouve,  rétabli  exacte- 
ment par  Bekker,  figure  dans  une  in- 
scription trouvée  à  Turin,  où  probablement 
il  était  né.  Orelli,  C.  I.  L.  3568  :  L.  Ga- 
vio,  L.  f.  .SteJflatina  tribu],  Silvano , 
primipilari  leg\ion\&\  FUI  Aug[ustx] , 
tribuno  co//[ortisj  XIII  urban[œ]}  tribuno 
co/j[ortisJ  XII  />/»£or[iœ],  donis  donato 
a  divo  Cl(tud[io]  bello  Britannica,  tor- 
quibus,  armilliSj  pbaleris,  c»roiia  aurea 
patrono  colon  [iaej,  </[eeurionum]  ^[ecretoj. 
Le    nombre   XII,    qui    figure    dans    cette 
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cohortium  prœtoriarum,  Maximus  Scaurus  et  Venetus  Pau- 
lus,  centuriones.  Sed  summum  robur  in  Faenio  Rufo  prœ- 
fecto  videbatur;  quem,  vita  famaque  laudatum,  per  saevi- 
tiam  impudicitiamque  Tigellinus  in  animo  principis  anteibat, 
5  fatigabatque  criminationibus  ac  sœpe  in  metum  adduxerat, 
quasi  adulterum  Agrippinae  et  desiderio  ejus  ultioni  intentum. 
Igituiv,  ubi  conjuratis  praefectum  quoque  prœtorii  in  partes 
descendisse  crebro  ipsius  sermone  facta  fides,  promptius 
jam  de  tempore  ac  loco  cœdis  agitabant.  Et  cepisse  impetum 

10  Subrius  Flavus  ferebatur  in  scena  canentem  Neronem  aggre- 
diendi,  aut  quum  ardente  domo  per  noctem  hue  illuc  cur- 
saret  incustoditus.  Hic  occasio  solitudinis,  ibi  ipsa  frequentia, 
tanti  decoris  testis  pulcherrima,  animum  exstimulaverant, 
nisi  impunilatis  cupido  retinuisset,  magnis  semper  conati- 

15  bus  adversa. 


inscription  comme  numéro  d'une  cohorte 
prétorienne,  est  évidemment ,  ainsi  que 
IN'ipperdey  l'a  remarqué,  une  erreur  (voy. 
IV  6).  —  Granius,  qu'on  lit  dans  beau- 
coup d'éditions  plus  ou  moins  anciennes, 
notamment  chez  Burnouf,  est  une  leçon 
empruntée  aux  éditions  de  Hhenanus  par 
Juste -Lipse  et  les  interprètes  qui  l'ont 
suivi  :  le  premier  éditeur  avait  certainement 
voulu  corriger  de  cette  manière  la  leçon 
donnée  auchap.  60  par  tous  les  manuscrits 
à  peu  près,  grauius. 

2.  Centuriones  centurions  dans  la  même 
garde.  —  Fsenio  Rufo.  Voy.  XIII,  22.  — 
Prsefecto,  préfet  du  prétoire.  Voy.  I,  7. 

4.  Tigellinus.  Le  Mediceus  donne  ici 
Tigillinus  :  voy.  XIV,  5i,  —  In  animo 
principis,  dans  la  faveur  du  prince.  Voyez, 
pour  cette  expression,  XIV,  b\. 

6.  Adulterum  Agrippinae,  l'amant  d'A- 
grippine.  Ailleurs,  III,  24  :  «  D.  Silanus 
«  in  nepti  Augusti  adulter.  »  Sur  les  mœurs 
d'Agrippine,  cf.  XII,  64,  où  Tacite  dit 
d'elle  et  de  Lepida  :  «  utraque  impudica, 
«  infamis.  » 

9.  Impetum,  la  pensée.  Ce  mot,  qui 
peut  s'opposer  à  consilium,  indique  une 
résolution  soudaine,  que  la  réflexion  n'a 
pas  précédée,  un  élan,  bon  ou  mauvais. 
Cf.  XIII,  54. 

\Q.Inscenx  cancntem}  à  la  fête  des  Juvé- 


nales  (voy.  XIV,  i5),  comme  le  prouvent 
les  mots  ipsa  frequentia ,  un  peu  plus  loin. 

4  \ .  Ardente  domo,  à  travers  le  palais 
en  feu,  dans  l'incendie  de  l'année  précé- 
dente (voy.  sup.. ch.  39).  C'est  ainsi  que 
l'entendent  Burnouf  et  Nipperdey,  qui  rap- 
portent l'un  et  l'autre  ces  idées  de  Subrius 
à  une  époque  antérieure  à  celle  où  est  par- 
venu le  récit  de  Tacite.  Cette  interprétation 
est  évidemment  la  meilleure.  Quelques-uns, 
Brotier  par  exemple,  ont  pensé  à  tort  que 
Subrius  avait  songé  à  mettre  le  feu  à  la 
Maison  dorée  pour  frapper  plus  facilement 
Néron  dans  le  désordre  qui  suivrait.  Cette 
entreprise  eût  été  difficile  à  exécuter.  On 
comprend  très-bien,  au  contraire,  la  pensée 
qui  avait  traversé  l'esprit  de  Subrius  [im- 
petum) en  face  de  circonstances  tout  im- 
prévues, de  nature  à  servir  les  desseins  des 
conjurés. 

-13.  Pulcherrima  :  TJrliclis  (Nipperdey, 
Ritter,  éd.  de  4  8G4).  Dans  le  manuscrit  : 
pulcherrimum.  Orelli  ,  Halm  :  pulcherri- 
mum  ad  J'admis.  —  Animum.  Ritter  : 
animum  ejus.  —  Exstimulaverant,  nisi.... 
retinuisset.  Cp.  I,  36  :  «  ferrura  deferebat 
«  in  pectus,  ni  proximi  prensam  dextram 
«  vi  attinuissent.  »  Sur  cet  emploi  de 
l'indicatif,  avec  le  sens  du  conditionnel, 
cf.  XI,  37.  Il  s'explique  par  cette  raison, 
qu'il  s'agit,  dans  toutes  les  phrases  sein- 
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LI.  Intérim  cunctantibus  prolatantibusque  spem  ac  me- 
tum,  Epicharis  quœdam,  incertum  quonam  modo  sciscitata 
(neque  illi  ante  ulla  rerum  honestarum  cura  fuerat),  accen- 
dere  etarguere  conjuratos;  ac  postremum  lentitudinis  eorum 
pertaesa,  et  in  Campania  agens,  primores  classiariorum  Mise-  5 
nensium  labefacere  et  conscientia  illigare  connisa  est,  tali 
initio.  Erat  navarchus  in  ea  classe  Volusius  Proculus,  occi- 
dendae  matris  Neronis  inter  ministros,  non  ex  magnitudine 
sceleris  provectus,  ut  rebatur.  Is  mulieri  olim  cognitus,  seu 
recens  orta  amicitia,  dum  mérita  erga  Neronem  sua,  et  quam  10 
in  irritum  cecidissent,  aperit  adjicitque  questus  et  destinatio- 
nem  vindictae,  si  facultas  oreretur,  spem  dédit  posse  impelli 


blables,  d'une  action  réellement  commen- 
cée, et  interrompue  avant  d'avoir  produit 
tout  son  effet. 

LI.  \ .  Cunctantibus  prolatantibusque, 
sous-entendu  conjuratis  :  le  nom  est  ex- 
primé un  peu  plus  loin  dans  la  phrase,  à 
un  autre  cas  {conjuratos).  Sur  cette  con- 
struction, voy.  sup.  ch.  30,  aux  mots  :  et 
rogitante  rege  causas.  —  Spem  ac  metum, 
c'est-à-dire  statum  inter  spem  ac  metum 
ancipitem  :  comme  ils  prolongeaient  cette 
situation  indécise,  comme  ils  demeuraient 
incertains,  entre  l'espérance  et  la  crainte, 

2.  Incertum.  L'adjectif  neutre  forme  ici 
parenthèse.  Voy.  I,  5,  aux  mots  dubium  an. 
—  Sciscitata,  sous-ent.  rem  ou  conjuratio- 
nem ,  s'étant  fait  mettre  au  courant  de 
l'affaire.  Le  verbe  semble  indiquer  un  désir 
curieux,  celui  de  quelqu'un  qui  prend  in- 
térêt à  la  chose  dont  il  s'informe.  C'est,  en 
effet,  le  sentiment  que  traduit  la  paren- 
thèse qui  vient  ensuite. 

4.  Jr  guère,  elle  gourmandait,  elle  ac- 
cusait de  faiblesse.  Tite-Live,  parlant  de 
Tullie,  I,  46  :  «  spernere  sororem,  quod 
«  virtim  nacta  muliebri  cessaret  audacia.... 
«  Kullis  verborum  contumeliis  parcere,  de 
«  viro  ad  fratrem,  de  sorore  ad  virum.  » 
Ritter  (1864)  d'après  Pluygers  :   urguere. 

4-5.  Lentitudinis....  pertœsa.  Construc- 
tion inusitée  dans  la  bonne  latinité,  où  le 
verbe  txdet  et  ses  composés  conservent 
toujours  la  forme  impersonnelle  :  quum 
eam  lentitudinis  illorum  pertœsum  esset. 
On  trouve  également  perteesus  avec  l'accu- 
satif (Suétoue). 


5.  Agens,  comme  elle  se  trouvait  en 
Campanie.  Cf.  sup.  cl).  39.  —  Primores 
classiariorum ,  les  officiers  de  la  flotte. 
Cp.  Hist.  III,  3J  :  «  primores  castrorum.  » 
Sur  la  flotte  de  Misène,  voy.  IV,  5. 

7.  Tali  initio,  en  s'y  prenant  de  la 
façon  que  je  vais  raconter.  —  Navarchus, 
un  commandant.  Le  sens  est  le  même  que 
celui  du  mot  trierarchus  :  voy.  XIV,  8. 
Végèce,  V,  2  :  «  Singulae  Liburnae  sin- 
«  gulos  navarchos,  id  est,  quasi  navicu- 
«  larios,  habebant,  qui,  exceptis  ceteris 
«  nautarum  officiis,  gubernatoribus  et  re- 
«  migibus  et  militibus  exercendis,  quoti- 
«  dianam  curam  et  jugem  exhibebant  in- 
«  dustriam.  »  Cf.  #Cicéron,  in  Ferr.  Ilf , 
80,  et  V,  24;  Orelli,  /.  L.  n.  3615  et 
3634.  Navarchus  est  la  leçon  du  Guelfer- 
bytanus  et  de  plusieurs  manuscrits  ;  dans 
le  Mediceus ,  erant  \\uarchus.  L'édition 
princeps  et  quelques-uns  des  manuscrits 
inférieurs  portent  chiliarchus,  qui  a  été 
repris  par  Juste-Lipse  et  reproduit  de- 
puis dans  de  nombreuses  éditions.  Brotier 
a  déjà  fait  observer  que  ce  mot,  tra- 
duction du  grec  y  tXiapyo; ,  par  lequel 
les  historiens  désignent  spécialement  les 
vizirs  persans,  est  extrêmement  rare  chez 
les  auteurs  latins  (  cf.  Forcellini  ) ,  et 
qu'on  ne  le  trouve  dans  aucune  inscrip- 
tion avec  le  sens  qu'il  faudrait  lui  attri- 
buer ici. 

8.  Occidendae  matris....  ministros.  Cf. 
XIV,  3.  —  Neronis.  Heinsius  :  Neroni. 

\2.  Oreretur.  Voy.  III,  61.  —  Posse 
impelli,   sous-ent.  ipsum.  Cf.  I,  7. 
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et  plures  conciliare  :  nec  levé  auxilium  in  classe,  crebras 
occasiones,  quia  Nero  multo  apud  Puteolos  et  Misenum  ma- 
ris usu  laetabatur.  Ergo  Epicharis  plura  ;  et  omnia  scelera 
principis  orditur,  neque  sancti  quid  manere  :  sed  provisum 
5  quonam  modo  pœnas  eversœ  reipublicœ  daret;  accingeretur 
modo  navare  operam  et  militum  acerrimos  ducere  in  partes, 
ac  digna  pretia  exspectaret.  Nomina  tamen  conjuratorum 
reticuit  :  unde  Proculi  indicium  irritum  fuit,  quamvis  ea  quœ 
audierat  ad  Neronem  detulisset.  Accita  quippe  Epicbaris  et 

10  cum  indice  composita  nullis  testibus  innisum  facile  confu- 
tavit.  Sed  ipsa  in  custodia  retenta  est,  suspectante  Nerone 
haud  falsa  esse  etiam  quae  vera  non  probabantur. 

LU.  Conjuratis  tamen,  metu  proditionis  permotis,  placi- 
tum  maturare  caedem  apud  Baias  in  villa  Pisonis,  cujus  amœ 

15  nitate  captus  Caesar  crebro  ventitabat,  balineasque  et  epulas 


2.  Puteolos,  Pouzzoles  :  voy.  XIII,  48. 

3.  Maris  usu  lœtabatur.  Voy.  ch.  37, 
aux  mots  illustribus  feminis ,  une  cita- 
tion de  Suétone,  en  note.  —  Plura,  sous- 
ent.  eloquit.ur  ou  dissent ,  dont  l'idée 
est  comprise  dans  orditur.  Sur  la  con- 
struction de  ce  verbe  avec  l'accusatif,  cf. 
II,  40. 

4.  Neque  sancti  quid  manere  :  Thomas, 
et  les  principaux  éditeurs  modernes.  Dans 
le  manuscrit  :  neque  senatui  qd  manere. 
Peut-être  y  a-t-il  là  une  lacune.  C'est  l'a- 
vis de  Halm  ;  c'est  aussi  celui  de  Ritter, 
qui  donne  le  texte  suivant  :  neque....  ne- 
que  senatui  quid  manere;  et  en  note  : 
«  expleas  neque  sua  magistratibus  munia 
«  neque,  etc.  »  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
la  conspiration  était  tout  aristocratique , 
que  Néron ,  à  son  avènement,  avait  dé- 
claré vouloir  respecter  les  privilèges  du 
sénat  (XIII,  4),  et  que  pourtant  le  jour 
où  le  sénat,  ému  par  la  parole  géné- 
reuse de  Thrasea,  avait  essayé  d'user  de 
son  droit  en  jugeant  avec  indulgence  un 
accusé  cité  régulièrement  h  son  tribunal, 
les  consuls  n'avaient  pas  osé  donner  suite 
à  l'arrêt  sans  consulter  Néron,  qui  avait 
laissé  voir  son  vif  mécontentement  (XIV, 
48  et  49) .  On  comprendrait  donc  très- 
bien  qu'Epicharis,  qui  ne  faisait,  dans 
cette   circonstance,    que   répéter   les   dis- 


cours qu'elle  avait  entendu  tenir  ou 
même  les  instructions  qu'elle  avait  re- 
çues, insistât  sur  cette  déchéance  du  sé- 
nat, qui  paraissait  aux  conjurés  la  ruine 
même  de  la  république  {eversœ  reipublicœ 
pœnas"). 

5-6.  Accingeretur  modo  navare,  pour 
ad  id  ut  navaret,  construction  imitée  des 
poètes.  Virgile,  Gènrg.  III,  46  :  «  Mox 
«  tamen  ardentes  accingar  dicere  pugnas.  » 
Voy.  II,  37.  —  Partes,  le  parti,  la  con- 
juration. Cf.  II,  4  3 

•H.  Confutav't  lu  réduisit  au  silence. 
Térence,  Phorm.  III,  i,  43  :  «  Confutavit 
«  verbis  admodum  iratum  patrem.  »  Con- 
future  paraît  être  un  synonyme  et  peut- 
être  un  fréquentatif  de  confundere ,  dont  la 
racine  a  formé  l'adjectif  futilis  et  le  sub- 
stantif/«/w/?i,  qui  signifie  un  vase  servant 
à  contenir  de  l'eau.  Le  premier  sens  de 
confutare  est  le  même  que  celui  de  miscere, 
verser  une  chose  dans  une  autre,  et  en  faire 
le  mélange;  par  suite,  et  de  même  qu'en 
versant  de  l'eau  froide  sur  une  substance 
ou  un  objet  qui  est  chaud,  on  tempère 
cette  chaleur,  on  a  donné  à  confutare  le 
sens  de  modérer,  réduire  au  silence,  ré- 
futer. 

LU.  4  4.  Àpud  Baias y  à  Baies.  Sur  ce 
sens  de  apud ,  voy.  I,  5  ;  et  sur  Baies, 
XIV,  4. 
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inibat,  omissis  excubiis  et  fortunae  suae  mole.  Sed  abnuit  Piso, 
invidiam  praetendens,  si  sacra  mensae  diique  liospilalcs  caede 
qualiscunque  principis  cruentarentur  :  melius  apud  Urbem, 
in  illa  invisa  et  spoliis  civium  exstructa  domo  vel  in  publico 
patraturos  quod  pro  republica  suscepissent.  Hœc  in  corn-  5 
mune,  ceterum  timoré  occulto  ne  L.  Silanus,  eximia  nobi- 
litate  disciplinaque  G.Cassii,  apud  que  m  educatus  erat7  ad 
omnein  claritudinem  sublatus,  imperium  invaderet,  prompte 
daturis  qui  a  conjuratione  integri  essent,  quique  mise- 
rarentur  Neronem,  tanquam  per  scelus  interfectum.  Pleri-  10 
que  Vestini  quoque  consulis  acre  ingenium  vitavisse  Piso- 
nem   crediderunt,  ne  ad  libertatem  oreretur,  vel,  delecto 


1 .  Fortunée  suas  mole,  les  honneurs  im- 
portuns attaches  à  sou  rang.  Moles  éveille 
à  la  fois  l'idée  de  la  grandeur  fastueuse  et 
celle  d'un  fardeau  ,  d'une  servitude  pe- 
sante. Cp.  Silins  Italicus,  "VI,  673  :  «  Non 
«  illa  levi  turbata  métallo,  Sed  facibus, 
a  sed  mole  Dei.  »  Et  Racine,  Esthery  acte  I, 
se.  \  :  «  Lasse  de  vains  honneurs,  et  me 
cherchant  moi-même.  »  Sur  le  sens  attaché 
à  fortunée,  cf.  XIV,  53. 

2.  Invidiam,  l'odieux  de  ce  meurtre. 
Cf.  XIII;  \b.  —  Sacra  mensae,  la  sainteté 
delà  table.  Voy.  XIII,  M. 

3.  Apud  Urbem,  dans  Rome  même. 

4.  In  illa....  exstructa  domo. Voy.  sup. 
ch.  42  et  45. 

6.  In  commune  y  sous-ent.  jaciebat,  ou 
dicebat  :  voilà  ce  qu'il  disait  tout  haut,  pour 
le  monde,  c'est-à-dire,  ici,  pour  ses  com- 
plices. Cp.  III,  27  :  «  non  modo  in  corn- 
«  mune ,  sed  in  singulos  homines  latap 
«  quœstiones.  »  Voy.  encore  XIII,  27, 
fin  :  «  in  commune  nihil  derogarent.  »  — 
Ceterum,  mais,  en  réalité.  Cf.  I,  6.  — > 
L.  Silanus.  Il  était  fils  de  Mardis  Silanus, 
mis  à  mort  par  Agrippine  à  l'avènement 
de  Néron,  parce  que  la  voix  publique  fai- 
sait déjà  de  lui  un  candidat  éventuel  à 
l'empire  (XIII,  \)  :  il  était  du  sang  d'Au- 
guste. Voy.  ibid.  Sur  Lucius  Silanus,  cf. 
Corp.  Inscr.  Gr.  n.  369,  et  Borghesi,  Ann. 
deW  Instit.  XXI,  p.  39  et  suiv. 

7.  C.  Cassii,  le  jurisconsulte.  Voy.  XII,  \  \. 

9.  Daturis,  c'est-à-dire  daturis  impe- 
rium. Des  manuscrits  inférieurs  :  daturis 
opera/n.  —  A  conjuratione  integri.  Con- 


struction rare.  On  cite  pareillement  de 
Tite-Live,  IX,  4)  :  «  gentis  integrae  a  cla- 
«  dibus  belli.  » 

J  \ .  Acre  ingenium,  le  naturel  entrepre- 
nant (Burnouf).  Voy.  sur   acer,  I,    5. 

\2,  ISe oreretur,  c'est-à-dire  ne  dux 

ad  libertatem  recuperandam  populo  exsis* 
teret,  dans  la  crainte  qu'il  ne  levât  le  dra  - 
peau  de  la  république.  Comparez  les  des- 
seins prêtés  à  Drusus,  le  frère  de  Tibère. 
I,  33  :  «  credebaturque,  si  rerum  potitus 
«  foret,  libertatem  redditurus.  »  J'ai  suivi 
avec  les  derniers  éditeurs  la  leçon  de  Pi- 
chena,  qui  a  rétabli  de  cette  manière  le 
texte  du  Mediceus ,  dans  lequel  les  deux 
derniers  mots  sont  écrits  ainsi  :  libertate 
moreretur  (de  même,  XI,  -10,  le  manu- 
scrit porte  :  si  memoria  eoruin  moreretur , 
là  où  Tacite  avait  écrit  :  si  memoria  eorum 
orerelur).  Oriri  ad,  avec  un  substantif,  est 
sans  doute  une  construction  nouvelle,  mais 
qui  s'explique  par  l'idée  comprise  ici  dans 
oriri,  et  qui  est  celle  d'un  drapeau,  d'un 
chef  que  l'on  suit  vers  un  but  marqué  par 
lui.  Tacite,  d'ailleurs,  emploie  ainsi  la 
préposition  ad  suivie  d'un  substantif  que 
n'accompagne  aucun  gérondif,  après  des 
verbes  et  des  noms  qui  ne  renferment  pas 
plus  qa'orîri  l'idée  d'une  direction  déter- 
minée. Hist.  II,  97  :  «  certaturi  ad  obse- 
«  quium  ;  »  Ann.  I,  21  :  «  Blaesus  paucos.... 
«  ad  terrorem  ceterorum  claudi  earcere  ju- 
«  bet;  »  III,  36  :  «  ut  eo  subsidio  ad 
«  flagitia  utatur.  »  —  Le  Gueljerbjtanus 
et  quelques  antres  manuscrits  portent  mo- 
veretur,  leçon  préférée  par  J.  Gronove,  et 
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imperatore  alio,  sui  muneris  rempublicam  faceret.  Etenim 
cxpers  conjurationis  erat,  quamvis  super  eo  crimine  Nero 
vêtus  adversus  insontem  odium  expleverit. 

LUI.  Tandem  statuere  circensium  ludorum  die,  qui  Cereri 

5  célébra tur,  exsequi  destinata,  quia  Cœsar,  rarus  egressu  do- 
moque  aut  liortis  clausus,  ad  ludicra  circi  ventitabat,  prom- 
ptioresque  aditus  erant  laetitia  spectaculi.  Ordinem  insidiis 
composuerant,  ut  Lateranus,  quasi  subsidium  rei  familiari 
oraret,  deprecabundus  et  genibus  principis  accidens,  proster- 

10  neret  incautum  premeretque,  animi  validus  et  corpore  in- 
gens; tum  jacentem  et  impeditum  tribuni  et  centuriones,  et 
ceterorum  ut  quisque  audentiae  habuisset,  accurrerent  tru- 


roproduite  depuis  dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  éditions;  on  explique  :  «  de  peur 
«  qu'il  ne  songeât  à  la  république.  »  Outre 
l'autorité  du  manuscrit  de  Florence,  oiere- 
tur  est  beaucoup  mieux  en  rapport  avec 
ce  que  Tacite  vient  de  dire  du  caractère 
de  Vestiuus.  Juste-Lipse  :  ne  aut  liberta- 
tem  moliretur. 

\ .  Sui  muneris  faceret,  qu'il  ne  lui  of- 
frît l'empire  comme  un  don  de  sa  main.. 
Horace,  Od.  IV,  m,  21  (à  Melpornène)  : 
«  Totuin  muneris  hoc  tui  est,  Quod  mon- 
«  stror  digito  praetereuntium  Romana? 
«  fidicen  lyrae.  » 

2.  Super  eo  crimine,  eu  se  fondant  sur 
cette  accusation,  sur  une  prétendue  com- 
plicité de  Vestinus  dans  les  projets  des 
conjurés. 

3.  Fétus  odium.  Voy.  inf.  cb.  68  et  69. 
LUI,   4.    Circensium....   die  qui   Cereri 

celebratur.  Les  fêtes  de  Cérès  se  célébraient 
au  mois  d'avril;  elles  duraient  huit  jours, 
du  12  au  20.  Le  dernier  jour,  le  19  avril, 
on  donnait  des  jeux  au  Cirque,  présidés 
par  deux  édiles  plébéiens.  Voir  dans  Ovide 
(Fastes,  IV,  389  et  suiv.)  le  tableau  de  la 
chasse  au  renard,  un  des  épisodes  les  plus 
populaires  de  ces  jeux.  Cf.  Preller,  Mythol. 
rom.  p.  298  et  suiv.  de  l'édition  française; 
et  voy.  dans  Orelli,  /.  L.  t.  II,  p.  389  et 
390,  les  vieux  calendriers  qui  ont  permis 
de  fixer  la  date  et  la  durée  de  ces  fêtes. 

5.  Rarus  egressu,  sortant  rarement  de 
son  palais.  Cp.  III,  \  :  «  fidissimurn  ap- 
te pulsu  oppidum  ;  »  IV,  40  :  «  quod 
»  proinptum  rescriptu;  »   Hist.    III,    63  : 


«  Sabinus,  suopte  ingenio  mitis,  ubi  for- 
«  mido  incessisset,  facilis  mutatu.  » 

7.  Laetitia,  même  sens  que  propterloeti- 
tiam,  Voy.  XI,  28. 

8-9.    Quasi    subsidium oraret.    Les 

demandes  de  ce  genre  étaient  fréquentes  : 
une  grande  partie  de  l'aristocratie  romaine, 
appauvrie  par  les  guerres  civiles  ou  ruinée 
par  le  luxe,  mendiait  à  chaque  instant  les 
dons  des  empereurs.  Voy.  II     37. 

9.  Genibus  accidens.  C'est  ainsi  que  Cé- 
sar avait  été  tué.  Tibère  tomba  un  jour,  en 
écoutant  une  suppliqueprésentéedelamème 
manière  par  un  sénateur  :  peu  s'en  fallut 
que  le  maladroit  ne  fût  mis  à  mort  comme 
assassin  (I,  \  3,  fin). 

10.  Animi  validus.  Voy.  sur  ce  génitif. 
I,  20. 

\  \ .  Tribuni  et  centuriones,  les  officiers 
entrés  dans  le  complot.  Cf.  ch.  50. 

-12.  Ut  quisque  audentiae  habuisset,  et 
après  eux,  les  plus  déterminés.  Mot  à  mot  : 
et  ceterorum  quisque,  ut  quisque  habuisset 
audentiae,  puis  les  autres,  dans  l'ordre  où 
les  rangerait  leur  courage  plus  ou  moins 
déterminé  (ira  tan  tum  quantum  quisque 
habuisset  audentiae).  Corneille,  Horace, 
acte  II,  t.  ^09-1110,  se.  IV:  «  Chacun  le 
suit  d'un  pas  ou  plus  ou  moins  pressé, 
Selon  qu'il  se  rencontre  ou  plus  ou  moins 
blessé.  »  La  tournure  employée  ici  par 
Tacite,  et  qui  s'explique  par  l'idée  de 
mesure  comprise  dans  la  conjonction  ut, 
est  très-ordinaire  en  grec,  où  le  verbe 
ëyeiv,  souvent  synonyme  d'elvai,  a  une 
valeur  que  n'a  pas  le  latin  habere.  et  qui 
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cidarentque,  primas  sibi  partes  expostulante  Seœvino,  qui 
pugionem  templo  Salutis,  sive,  ut  alii  tradidere,  Fortunae, 
Ferentino  in  oppido,  detraxerat  gestabatque  velut  magno 
operi  sacrum;  intérim  Piso  apud  œdem  Cereris  opperiretur, 
unde  euin  prœfectus  Fœnius  et  ceteri  accitum  ferrent  in  cas-  5 
tra,  comitante  Antonia,  Claudii  Cœsaris  filia,  ad  eliciendum 


explique  l'emploi  après  ce  verbe  d'un  gé- 
nitif attributif.  Hérodote,  "VIII,  107  :  ci); 
Tayeo;  el/e  exaaxo;.  Thucydide,  I,  23  : 
u>;  TIC  eùvoia;  v^  ji.vrju.yj;  ë/oi.  Malgré 
cette  différence  des  deux  langues,  il  est 
assez  probable  que  Tacite  a  été  conduit 
par  imitation  de  la  forme  grecque  à  la 
construction  dont  il  s'est  servi.  —  Au- 
dentiae  :  ms.  du  Vatican,  cité  par  Juste- 
Lipse.  Dans  le  Mediceus  :  audientix ;  le 
Gueljerbylanus  :  audatix.  A  la  différence 
tiaudacia  qui  se  prend  presque  toujours 
en  mauvaise  part,  nudentia  a  constamment 
un  sens  favorable  et  signifie  un  courage 
déterminé  (Nonius,  V,  84).  La  même  dis- 
tinction doit  être  faite  entre  audax  et 
audens.  Comp.  Germ.  34  :  «  Née  defuit 
audentia  Druso  Germanieo,  sed  obstitit 
«  Oceanus  ;  »  Virgile,  En.  X,  284  :  «  Àu- 
«  dentés  fortuna  juvat;  »  ibid.  VI,  95  : 
«  Tu  ne  cède  malis,  sed  contra  audentior 
«  ito  ;  »  Quiutilien,  XII,  10  :  «  iEschines 
«  latior  et  audentior  et  excelsior.  »  Cf. 
Ann.  XIV,  58;  Agric,  33.  —  Accurre- 
rent.  Ce  verbe,  comme  le  suivant,  a  pour 
complément  jacentem  à  l'accusatif.  C'est 
un  exemple  unique;  mais  voy.  VI,  44  : 
«  propinqua  Seleuciae  adventabat  »  et  la 
note.  Nipperdey  remarque  avec  raison  que 
l'irrégularité  de  cette  construction  est  ren- 
due ici  moins  sensible  par  le  lien  étroit 
qui  unit  dans  la  pensée  les  deux  verbes 
accurrerent  et  trucidarent}  lesquels  ne  for- 
ment en  quelque  sorte  qu'une  locution. 

2.  Templo  Salutis  sive....  F  or  tunse  Fe- 
rentino in  oppido,  un  poignard  pris  à  Fe- 
rentinum,  dans  le  temple  du  Salut  ou  dans 
celui  de  la  Fortune.  Les  manuscrits  don- 
nent :  templo  salutis  in  etruria  sive.... 
fortunx  frentano  in  oppido.  Les  mots  in 
Etruria  sont  évidemment  une  glose.  En 
effet,  comme  Ernesti  en  a  fait  le  premier 
la  remarque,  s'ils  devaient  être  appliqués 
spécialement  au  premier  des  deux  temples 
dont  parle  Tacite,  cette  désignation,  com- 
parée surtout  à  la  seconde,  serait  bien  gé- 


nérale et  bien  vague.  D'autre  part,  si  l'on 
maintient  in  Etruria,  il  faut  admettre  que 
le  second  temple  n'était  pas  en  Étrurie  :  il 
aurait  pu  être  en  Apulie,  où  il  y  avait  une 
ville  de  Forentum;  encore  faudrait -il  lire 
Forentano,  et  non  Ferentano  in  oppido.  Mais 
si  l'on  songe  qu'il  y  avait  en  Etrurie  une 
ville  de  Ferenlinum,  aujourd'hui  Ferento, 
d'où  étaient  sorties  plusieurs  familles  illus- 
tres de  Rome  (celle  des  Othon  notamment  : 
Suétone,  Otli.  1  ),  il  n'est  pas  possible 
de  douter  que  les  expressions  in  Etruria, 
d'une  part,  Ferentino  in  oppido,  de  l'au- 
tre, s'apjiliquent  à  un  seul  et  même  en- 
droit, et  que  Tacite  n'ayant  pu  les  mettre 
toutes  deux  dans  sa  phrase,  la  première 
est  une  glose  de  la  seconde,  passée  dans 
le  texte.  C'est  pour  cela  qu'elle  a  été  sup- 
primée ici,  sans  hésitation.  Les  deux  tem- 
ples étaient  dans  la  même  ville  (O.  Mùller, 
Die  Etrusker,  t.  II,  p.  54)  :  le  doute  ex- 
primé par  Tacite  porte  sur  la  question  de 
savoir  quel  était  celui  de  ces  deux  temples 
dans  lequel  Scncvinus,  originaire  de  Feren- 
tinum,  avait  enlevé  le  poignard,  qu'il  re- 
gardait en  quelque  sorte  comme  béni,  et 
qu'il  essaya  de  faire  passer  aux  yeux  de 
ses  juges  pour  une  relique,  un  souvenir  du 
culte  national  de  ses  pères  (ch.  55  :  olim 
religione  patria  cultum).  —  Detraxerat. 
Ce  verbe  s'explique  par  l'usage  où  l'on 
était  de  suspendre,  d'attacher  aux  murailles 
des  temples  les  objets  consacrés  aux  dieux. 
Virgile,  En.  Vil,  183  :  «  Multaque  prse- 
«  terea  sacris  in  postibus  arma.  »  Cf.  Sué- 
tone, Fi  tell.  8  :  «  gladius  delubro  de- 
«  tractus.  » 

4.  ASdem  Cereris.  Ce  temple  était  au- 
près du  grand  Cirque.  II  était  consacré  à 
la  fois  à  trois  divinités,  Cérès,  Bacchus,  et 
Proserpine. 

5.  Ferrent  in  castra,  le  porteraient 
triomphalement  au  camp  des  prétoriens. 
Cf.  XII,  69  :    «  illafusque  castris  Nero.  » 

6.  Antonia.  Voy.  XII,  2.  —  Elicien- 
dum. Cf.  sup.  ch.  33. 
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vulgi  favorem  :  quod  C.  Plinius  memorat.  Nobis  quoquo 
modo  traditum  non  occultare  in  animo  fuit,  quamvis  absur- 
dum  videretur  aut  inanem  ad  spem  Antoniam  nomen  et  pe- 
riculum  commodavisse,  aut  Pisonem,  notum  amore  uxoris, 

5  alii  matrimonio   se  obstrinxisse,   nisi   si  cupido   dominandi 
cunctis  affectibus  flagrantior  est. 

LIY.  Sed  mirum  quam  inter  diversi  generis,  ordinis, 
œtatis,  sexus,  dites,  pauperes,  taciturnitate  omnia  cobibita 
sint,  donec  proditio  cœpit  e  domo  Scaevini  :  qui  pridie  insi- 

10  diarum  multo  sermone  eum  Antonio  Natale,  dein  regressus 
domum,  testamentum  obsignavit,  promptum  vagina  pugio- 
nem;  de  quo  supra  retuli,  vetustate  obtusum  increpans,  aspe- 
rari  saxo  et  in  mucronem  ardescere  jussit,  eamque  curam 
liberto  Milicho  mandavit.  Simul  affluentius  solito  convivium 

15initum,  servorum  carissimi  libertate  et  alii  pecunia  donati; 


\.  C.  Plinius y  Pline  l'Ancien,  dans  son 
Histoire.  Voy.  sup.  XIII,  20. 

2.  Quoquo  modo  traditum ,  ce  témoi- 
gnage vrai  ou  faux.  Cf.  III,  \9  :  «  quoquo 
«  modo  audita.  » 

3.  Spem,  l'espoir  chimérique  de  monter 
sur  le  trône  en  épousant  Pison.  Inanem 
indique  qu'il  n'y  aurait  eu  entre  Pison  et 
Antonia  aucun  engagement  de  ce  genre,  et 
qu'Antonia  aurait  compromis  son  nom  et 
sa  vie  pour  une  simple  éventualité.  — 
Commodavisse.  Le  premier  des  deux  régi- 
mes donnés  à  ce  verbe  amène  et  autorise 
le  second  :  periculum  équivaut  à  opérant 
cum  periculo.  Comparez  Agr.  32  :  «  li- 
«  cet  dominationi  alienne  sanguinem  com- 
«  modent  ;  »  Sénècjue,  Médée,  907  :  «  et 
h  faxo  sciant  Quam  levia  fuerint  quatnque 
«  vulgaris  nota?  Quae  commodavi  scelera,  » 
c'est-a-dire  les  crimes  que  j'ai  commis 
pour  d'autres.  C'est  toujours  l'idée  de 
donner,  faire  ou  accepter  pour  autrui. 

4.  Notum  amore  uxoris.  Sur  cette  pas- 
sion toute  grossière,  voy.  ch.  59,  fiu. 

5.  Se  obstrinxisse.  Obstringere ,  avec 
le  datif  de  la  chose ,  est  un  exemple 
unique  (Drasger). 

LIV.  7.  Inter  diversi  generis sexus, 

sous-ent.  homines,  dans  son  sens  le  plus 
général,  ou  conjuratos. 

8     Taciturnitate.  Ce  n'est  pas  un  simple 


synonyme  de  silentio  :  taciturnitas ,  c'est 
l'habitude  du  silence,  comme  chez  Ti- 
bère (I,  74),  ou  tout  au  moins  le  silence 
obstiné ,  celui  que  gardent  les  sénateurs 
vis-à-vis  de  Catilina ,  à  son  entrée  dans 
le  sénat  (Cicéron,  Catil.  I,  7),  ou  celui 
qu'on  réclame  pour  un  secret  (Térence, 
Andr.  I,  i,  4). 

-10.  Multo  sermone.  C'est,  grammaticale- 
ment, un  ablatif  qualificatif,  se  rattachant 
au  pronom  qui  (voy.  I,  4)  et  équivalant  à 
diu  cou  fabula  tus. 

M.  Promptum  vagina.  Omission  de  la 
préposition  :  cf.  II,  -19.  Ailleurs,  VI,  40  : 
«  depromptum  sinu  venenum.  » 

•13.  In  mucronem  ardescere.  Il  ordonna 
de  chauffer  le  fer  en  le  tenant  sur  la 
pierre  à  aiguiser,  de  manière  à  lui  donner 
la  pointe  qi  i  lui  manquait.  Cp.  Lucain, 
VII,  4  39  :  «  Nec  gladiis  habuere  fidem, 
«  nisi  cotibus  asper  Exarsit  mucro  ;  »> 
Horace,  Od.  II,  vin,  4  5  :  «  Cupido 
«  semper  ardentes  acuens  sagittas  Cote 
«  cruenta.  »  Sur  la  valeur  de  m.  voy.  I, 
6  :  «  in  necem  duravit.   » 

■14.  Milicho.  La  racine  de  ce  nom  est 
grecque  :  c'est  l'adjectif  [le'O.v/o;,  qui  ex- 
prime une  idée  de  douceur. 

15.  Libertate  et  alii  pecunia.  Sous-en- 
tendez  alii  devant  libertate,  et  voy.  I, 
63,    fin. 
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atque  ipse  mœslus  et  magna;  cogitationis  manifestus  erat, 
quamvis  lœtitiam  vagis  sermonibus  simulareL  Postremo  vul- 
neribus  ligamenta,  quibusque  sistitur  sanguis,  parare  eum- 
dem  Milichum  monet,  sive  gnarum  conjurationis  et  illuc 
usque  fidum,  seu  nescium  et  tune  primum  arreptis  suspicio- 5 
nibus,  ut  plerique  tradidere  de  consequentibus.  Nam  quum 
secum  servilis  animus  prœmïa  perfidiœ  reputavit,  simulque 
immensa  pecunia  et  potenlia  obversabantur,  cessit  fas  et 
salus  patroni  et  acceptée  liber tatis  memoria.  Etenim  uxoris 
quoque  consilium  assumpserat,  muliebre  ac  deterius  :  quippe  10 
ultro  metum  intentabat,  multosque  adstitisse  libertos  ac  ser- 
vos,  qui  eadem  viderint;  nihil  profuturum  unius  silentium; 
at  praemia  pênes  unum  fore,  qui  indicio  prœvenisset. 

LV.   Igitur,  cœpta  luce,   Milichus  in   hortos   Serviliaaos 


h .  Masstus,  préoccupé,  sombre  :  le  con- 
traire est  hilaris,  l'air  dégagé,  riant.  Voy. 
Dial.  des  Orat.  1  3  :  «  statuarque  tumulo 
«  non  raaestus  et  atrox,  sed  bilans  et  co- 
«  ronatus.  »  —  Cogitationis  manifestus. 
Sur  cette  construction,  voy.  XIII,   23. 

2.  Vagis  sermonibus,  des  propos  va- 
riés, la  conversation  d'un  homme  qui  n'est 
pas  occupé  d'une  idée  fixe.  Comp.  dans* 
Sénèque,  ad  Lucil.  4  20  :  «  Epistola  tua  per 
plures  quaestiunculas  vagata  est.  »  Vagust 
dans  Cicéron,  a  plutôt  le  sens  à'incertus 
que  celui  de  varius,  qui  serait  ici  le  mot 
propre.  Virgile,  En.  VI,.  160  :  «  Multa 
«  inter  sese  vario  sermone  serebant.  » 

3.  Parare.  Conjecture  de  Puteolanus. 
Les  manuscrits  portent  partiebatq;  (Med.) 
ou  partiebat  quœ  (Guelf.)  ou  enfin  sarcie- 
bat  (Bud  ).  Ritter  :  partiebat,  iclque. 

5 .  Arreptis  suspicionibus.  Expression 
nouvelle,  qui  marque  la  rapidité  avec  la- 
quelle les  soupçons  entrent  dans  l'esprit 
de  l'esclave,  et  la  joie  qu'il  a  de  sa  décou- 
verte. 

6.  De  consequentibus,  d'après  la  suite, 
d'après  l'événement.  En  effet,  la  natta e 
des  révélations  de  Milichus  (voy.  le  cha- 
pitre suiv.)  ne  permettait  pas  de  croire 
qu'il  eût  été  mis  par  son  maître  au  courant 
du  complot. 

7.  Quum  secum....  reputavit.  Voy.  daus 
Plutarque,  Sur  V indiscrétion,  ch.  7,  un 
lécit  qui  paraît  se  rapporter  à  la   décou- 


verte de  cette  conspiration.  Les  circon- 
stances dans  lesquelles  le  complot  aurait  été 
surpris  et  dévoilé  ne  sont  pas  celles  que 
rapporte  Tacite;  mais  il  pouvait  y  avoir 
plusieurs  versions  à  ce  sujet,  et,  dans  Plu- 
tarque comme  dans  Tacite,  le  dénonciateur 
est  un  esclave  intéressé. 

4  0.  Ac  deterius,  c'est-à-dire  atque  ideo 
deterius.  Tite-Live,  I,  46,  récit  de  la  con- 
spiration de  Tarquin  et  de  Tullie  contre 
Servius  Tullius  :  «  Contraint  neleriter  si- 
«  militudo  eos  ,  ut  fere  fit  malum  malo 
«  aptissimum  :  sed  iuitium  turbandi  omnia 
«  a  femina  ortum  est.  » 

•H.  Ultro  :  elle  allait  au  devant  des 
craintes  qu'il  aurait  pu  concevoir,  et  met- 
tait en  relief  le  péril  qui  le  menaçait,  adeo 
non  eum  confirmabat  ut  contra  metum  in- 
tentaret  (cf.  III,  36).  — Metum,  la  crainte 
que  le  complot  ne  fût  découvert;  la  phrase 
suivante  indique  les  circonstances  qui  pou- 
vaient justifier  cette  crainte  :  c'est  pour 
cela  qu'il  y  a  que  après  muitos. 

LV.  4  4.  In  hortos  Servilianos.  La  fa- 
mille des  Servilius  comptait  parmi  les  an- 
ciennes de  Rome  :  la  mère  de  Brutus,  k 
sœur  de  Caton,  était  une  Servilia.  Les  jar- 
dins de  cette  famille  formaient  une  magni- 
fique  propriété,  sur  l'emplacement  de  la- 
quelle on  a  trouvé  une  des  plus  belles 
mosaïques  de  l'antiquité,  aujourd'hui  au 
musée  de  Latran  :  elle  figure  un  plancher 
sur  lequel  sont  demeurés  les  débris  d'un 
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pergit,  et,  quum  foribus  arceretur,  magna  et  atrocia  afferre 
dictitans,  deductusque  ab  janitoribus  ad  libertum  Neronis 
Epaphroditum,  mox  ab  eo  ad  Neronem,  urgens  periculum, 
graves  conjuratos,  et  cetera  quae  audierat,  conjectaverat,  do- 

5  cet.  Telum  quoque  in  necem  ejus  paratum  ostendit,  acciri- 
que  reum  jussit.  Is,  raptus  per  milites  et  defensionem  orsus, 
ferrum,  cujus  argueretur,  olim  religione  patria  cultum  et  in 
cubiculo  habitum  ac  fraude  liberti  subreptum  respondit  : 
tabulas  testamenti  saepius  a  se  et  incustodita  dierum  obser- 

10  vatione  signatas.  Pecunias  et  libertates  servis  et  ante  dono 
datas,  sed  ideo  tune  largius,  quia,  tenui  jam  re  familiari  et 
instantibuscreditoribus,  testamento  diffideret.  Enimvero  libé- 
rales semper  epulas  struxisse;  vitain  amœnam  et  duris  judi- 


festin,  (voy.  Ampère,  L'Histoire  rom.  à 
Rorne}  t.  IV,  p.  -133  et  <34).  «  Les  jardins 
de  Servilius,  dit  Ampère,  étaient  certaine- 
ment entre  le  Palatin  et  la  porte  Ostiensis 
(porte S. -Paul),  car  Néron  s'y  rendit  quand 
il  eut  résolu  de  fuir  vers  Ostie.  Ils  n'étaient 
pas  éloignés  du  Tibre,  car  c'est  là  qu'il 
eut  la  pensée  de  s'y  précipiter  (Suétone, 
Nér.  47).  Nibby  en  a  reconnu  l'emplace- 
ment au-dessous  du  bastion  de  San-Gallo 
[Rom.  ant.  t.  II,  p.  359).  » 

3.  Epaphroditum.  Il  était  procurateur 
au  département  des  pétitions  et  requêtes, 
a  libellis.  Ce  fut  lui  qui  aida  Néron  à  se 
tuer  :  Domitien,  pour  ce  fait,  le  fit  mettre 
à  mort  (Suétone,  Nér.  49  ;  Boni.   14). 

4.  Graves  conjuratos  :  les  conjurés,  di- 
sait-il, étaient  des  personnages  considé- 
rables, des  ennemis  sérieux.  Conjuratos 
est  la  leçon  du  Mediceus  :  elle  complète 
l'idée  exposée  dans  les  mots  urgens  pe- 
riculum ,  en  ajoutant  la  mention  de  la 
personne  à  celle  du  fait.  Le  Guelferbyta- 
nus  porte  conjurationes,  qu'on  a  lu  long- 
temps dans  un  grand  nombre  d'éditions. 
—  Audierat y  conjectaverat.  Sur  l'omis- 
sion de  la  conjonction  (asjndeton)  voy. 
IV,  43.  Dans  le  Guelferbytanus  :  conjec- 
taveratque.  Wurm  :  audierat  aut  conjec- 
taverat. 

7.  Cujus  argueretur,  c'est-à-dire,  comme 
l'explique  Nipperdey,  quod  sibi  crimini 
verteretur,  dont  on  lui  faisait  un  crime. 
Voy.  cb.  53,  notes. 


9.  Incustodita  dierum  observatione  équi- 
vaut à  neque  habita  dierum  ratione,  sans 
qu'il  attacbàt  aucune  importance  aux  jours 
qu'il  eboisissait  pour  cela.  Comp.' Pline, 
H.  N.  XVIII,  25,  61  :  «  Varro  in  fabœ 
«  satu  banc  observationem  custodiri  prae- 
«  cepit.  »  Incusloditus,  dans  ce  sens,  n'est 
pas  ordinaire  :  il  signifie  babituellement  : 
«  qui  n'est  pas  sur  ses  gardes.  » 
•  -10.  Libertates.  Sur  l'emploi  des  mots 
abstraits  au  pluriel,  voy.  I,  74.  Libertates 
se  trouve  également  cbez  Plaute. 

\  2.  Testamento  diffideret }  il  avait  des 
craintes  pour  son  testament,  il  n'osait  pas 
compter  que  ses  dernières  volontés  se- 
raient remplies.  De  tous  les  modes  d'af- 
franebissement  (voy.  XIII,  27),  l'af- 
franebissement  par  testament  était  le  plus 
ordinaire  :  mais  Scaevinus  mort,  ses  créan- 
ciers n'auraient-ils  pas  demandé  l'annula- 
tion de  son  testament,  et  saisi  ses  esclaves 
pour  se  payer  eux-mêmes  ?  —  Enimvero} 
avec  le  sens  de  sed  ou  jam  vero}  est  une 
transition. 

-13.  Struxisse,  sous-ent.  se.  Cf.  I,  7. 
—  Vitam  amœnam.  Avec  Nipperdey,  je 
considère  cette  proposition  comme  une 
pbrase  à  part,  dont  le  verbe  est  fuisse 
sous-entendu  :  «  S'il  avait  reçu  récein- 
«  ment  beaucoup  de  monde  à  sa  table, 
«  c'est  qu'il  avait  voulu  de  tout  temps 
«  qu'elle  fût  libéralement  servie  :  il  aimait 
«  à  mener  joyeuse  vie  (voy.  en  effet  cb.  4  9) 
«  et  le  train  de  sa  maison  n'avait  jamais 
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cibus  parum  probatam.  Fomenta  vulneribus  nulla  jussu 
suo;  sed,  quia  cetera  palam  vana  objecisset,  adjungere 
crimen,  cujus  sese  pariter  indicem  et  testem  faceret.  Adjicit 
dictis  constantiam  :  incusat  ultro  intestabilem  et  conscele- 
ratum,  tanta  vocis  ac  vultus  securitate,  ut  labaret  indicium,  5 
nisi  Milichum  uxor  admonuisset  Antonium  Natalem  multa 
cum  Scaevino  ac  sécréta  collocutum,  et  esse  utrosque  C.  Pi- 
sonis  intimos. 

LVI.  Ergo  accïtur  Natalis,  et  diversi  interrogantur,  quis- 
nara  is  sermo,  qua  de  re  fuisset.  Tum  exorta  suspicio,  quia  10 
non  congruentia  responderant,  inditaque  vincla.  Et  tormen- 
torum  adspectum  ac  minas  non  tulere.  Prior  tamen  Natalis, 
totius  conjurationis  magis  gnarus,  simul  arguendi  peritior, 
de  Pisone  primum  fatetur,  deinde  adjicit  x\nnaeum  Sene- 
cam,  sive  internuntius  inter  eum  Pisonemque  fuit,  sive  ut  15 
Neronis  gratiam  pararet,  qui,  infensus  Senecœ,  omnes  ad 
eum  opprimendum  artes  conquirebat.  Tum,  cognito  Natalis 
indicio,  Scaevinus  quoque,  pari  imbecillitate,  an  cuncla  jam 
patefacta  credens  nec  ullum  silentii  emolumentum,  edidit 
ceteros.  Ex  quibus  Lucanus  Quintianusque  et  Senecio  diu  20 


«  beaucoup  plu  à  des  juges  sévères.  »  Le 
Guelferbytanus  donne  struxisse  et  vitam 
amœnam  :  la  plupart  des  éditeurs  out  con- 
servé cette  leçon,  qui  fait  une  phrase  péni- 
ble, soit  qu'on  admette  encore  l'ellipse  du 
verbe  fuisse,  soit  qu'on  rattache,  comme 
Orelli,  vitam  amœnam  au  verbe  struxisse 
ou  à  un  autre  verbe,  egisse,  contenu  dans 
celui-là  eu  vertu  de  la  figure  appelée 
zeugma.  Ritter  :  struxisse,  vitam  amasse 
amœnam. 

\.  Fomenta....  jussu  suo,  sous-ent.  pa- 
ra vis  se  Milichum. 

2.  Cetera  palam,  c'est-à-dire  cetera 
quge  palam  essent,  les  autres  actes  incrimi- 
nés, dont  lui,  Scœvinus,  ne  s'était  pas  ca- 
ché. L'emploi  de  l'adverbe  comme  quali- 
ficatif, avec  le  sens  d'un  adjectif  corres- 
pondant, fait  partie  du  style  de  Tacite. 
Cf.  I,  4 ,  et  XI,  22  :  «  nullis  palam  ueque 
cognitis  mox  causis.  » 

3.  Crimen,  un  nouveau  chef  d'accusa- 
tion, impossible  à  vérifier.  —  Cujus  sese  : 


Acidalius.  Le  Mediceus  porte  :    /,•   sisse, 
abréviation  de  jussisse. 

4.  Incusat  ultro,  à  son  tour  il  accuse 
l'affranchi,  le  traitant  de  monstre  et  de 
scélérat.  —  Intestabilem,  même  sens  que 
detestabilem.  Cf.  VI,  40. 

5.  Labaret  indicium,  la  délation  tom- 
bait (Burnouf).  Comp.  III,  M  :  «  Defensio 
«  in  ceteris  trepidavit.  » 

8.  C.  Pisonis  intimos.  Pison  était  depuis 
longtemps  suspect  à  Néron  (XIV,  6  5). 

LVI.   \\.   Inditaque  vincla.    Cf.  XI,  \. 

\  3.  Arguendi  peritior,  plus  habile  dans  ses 
dénonciations.  Ces  mots  sont  expliqués  par 
les  deux  noms  qui  suivent,  celui  de  Pison  et 
celui  de  Sénèque  :  Natalis,  résolu  à  faire  des 
aveux,  savait  que  le  moyen  d'en  tirer  parti 
était  de  livrer  d'abord  à  la  vengeance  de  Né- 
ron les  deux  hommes  qu'il  détestait  le  plus. 

\Q.  Infensus  Senecee.  Voy.  XIV,  52  et 
66  ;  et  cf.  sup.  ch.  23,  fin,  et  ch.  45. 

48.    Imbecillitate    an credens.  Voy. 

la  même  construction;  I,  \'3  ;  ll;  22  et  38. 
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abnuere  :  post,  promîssa  impunitate  corrupti,  quo  tardita- 
tem  excusarent,  Lucanus  Aciliam  matrem  suam,  Quintianus 
Glitium  Gallum,  Senecio  Annium  Pollionem,  amicorum  prae- 
cipuos,  nominavere. 

5  LVII.  Atque  intérim  Nero,  recordatus  Volusii  Proculi 
indicio  Epicharim  attineri,  ratusque  muliebre  corpus  impar 
dolori,  tormentis  dilacerari  jubet.  At  illam  non  verbera, 
non  ignés,  non  ira  eo  acrius  torquentium,  ne  a  femina  sper- 
nerentur,  pervicere  quin  objecta  denegaret.  Sic  primus  quaes- 

10  tionis  dies  contemptus.  Postero,  quum  ad  eosdem  cruciatus 
retraheretur  gestamine  sellae  (nam  dissolutis  membris  insi- 
stere  nequibat),  vinclo  fasciae,  quam  pectori  detraxerat,  in 


2.  Aciliam.  Ce  nom ,  qui  revient  en- 
core plus  loin  (ch.  1\  )  est  écrit  diverse- 
ment dans  les  manuscrits,  tantôt  Atillam, 
Atiliam  ou  Attillam,  tantôt  Acilia  ou 
Acilla.  Acilia,  qui  est  la  forme  donnée 
par  le  Mediceus  au  chap.  71,  est  aussi 
celle  sous  laquelle  le  même  nom  est  écrit 
dans  la  Vie  anonyme  de  Lucain  :  «  Ma- 
«  trem  habuit  et  regionis  ejusdem  et  ur- 
«  bis  'Cordoue)}  Aciliam  nomine,  Acilii 
«  Lucani  filiam,  oratoris  operœ  apud  pro- 
«  consules  frequentis.  «Les  principaux  édi- 
teurs modernes  écrivent  Aciliam,  comme 
toutes  les  anciennes  éditions.  Juste-Lipse 
a  donné  Atiliam,  et  vulgarisé  ainsi  cette 
leçon. 

3.  Annium  Pollionem,\e  fils  probable- 
ment du  personnage  de  ce  nom  dont  il  est 
question  au  livre  VI,  ch.  9,  et  le  frère  de 
Vinicianius  Annius,  qui  épousa  la  fille  de 
Corindon  (voy.  sup.  ch.  28). 

LVII.  5.  Recordatus...  Epicharim  atti- 
neri. Voy.  ch.  51 . 

6.  Epicharim  :  Puteolunus.  Dans  le  ma- 
nuscrit :  apichari}  avec  la  trace  d'une  lettre 
finale  effacée. 

8.  Ignés,  le  feu,  auquel  on  faisait  chauf- 
fer les  lames  de  fer  dont  on  brûlait  les 
chairs  de  l'acctisé  [uiminœ  ardentes).  Cicé- 
ron,  Verr.  V,  63  :  «  quum  ignés  ardf  ntes- 
«  que  laminœ  ceterique  cruciatus  admove- 
«  bantur.  »  Cf,  Lucrèce,  III,  4060  : 
«  verbera,  carnifices,  robur,  pix,  lamina, 
«  tjedae.  » 

8-9.  Ne...,  spernerentur,  ne  voulant  pas 
être  bravés  par  une   femme.    Cf.   XII,  5  : 


«  si  spemeretur  incestum.  »  —  Non.... 
pervicere  quin,  ne  réussirent  pas  à  empê- 
cher. Voy.  XI,  34  :  «  non  ideo  pervicere 
«  quin  suspensa....  responderet.  » 

\  \  .  Gestamine  sellse.  Voyez  XIV,  4  , 
un  autre  exemple  de  la  même  expression, 
qui  équivaut  à  sella  gestatoria.  —  Mem- 
bris. Si  l'on  considère  ce  mot  comme  un 
datif  complément  du  verbe  insisterey  il 
s'ensuit  que,  dans  l'idée  générale  qu'il  re- 
présente,  domine  une  idée  particulière, 
celle  de  cruribus ,  appelée  par  le  verbe. 
Il  semble  préférable  d'interpréter  dissolu- 
tis membris  comme  un  ablatif  absolu,  et 
de  construire  le  verbe  insistere  seul,  sans 
régime  :  «  elle  ne  pouvait  plus  se  tenir 
debout.  » 

12.  f'inclo  Jtiscix.  On  appelait  Jascia 
une  bande  d'étoffe  qu'on  attachait  autour 
de  la  poitrine,  contre  la  peau,  pour  com- 
primer ou  soutenir  le  sein,  et  en  arrêter  le 
développement.  Les  jeunes  femmes  la  por- 
taient par  coquetterie,  mais  elle  était  sur- 
tout employée  pour  les  jeunes  filles  dans 
leur  croissance,  ou  pour  les  femmes  du 
peuple  à  qui  une  vie  laborieuse  rendait  ce 
secours  nécessaire  (Rich,  Dict.  des  Antiq. , 
au  mot  Jascia  ;  cf.  au  mot  strophium,  où 
l'auteur  a  marqué  la  différence  de  ces  deux 
pièces  du  vêtement,  bien  que  les  deux  mots 
paraissent  pris  souvent  l'un  pour  l'autre). 
Vinclo,  que  Burnouf  croit  être  un  lacet 
servant  à  retenir  la  Jascia,  ne  doit  pas 
être,  je  crois,  isolé,  pour  le  sens,  du  mot 
J'ascise  avec  lequel  il  forme  une  seule  ex- 
pression :  vinclo  JusciiK  est  la  même  chose 
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modum  laquei  ad  arcum  sellae  restrieto,  indidit  cervicem,  et 
corporis  pondère  conuisa  tenuem  jam  spiritum  expressit, 
clariore  exemplo  libertina  millier,  in  tanta  necessitate  alienos 
ac  prope  ignotos  protegendo,  quum  ingcnui  et  viri  et  équi- 
tés Romani  senatoresque,  intacti  tormentis,  carissima  suo-  5 
rum  quisque  pignorum  proderent.  Non  enim  omittebant 
Lucanus  quoque  et  Senccio  et  Quintianus  passim  conscios 
edere,  inagis  magisque  pavido  Nerone,  quanquam  multipli- 
catis  excubiis  semet  sœpsisset. 

LVIII.  Quin  et  Urbem,  per  manipulos  occupatis  mœni-  10 
bus,  insesso  etiam  mari  et  amne,  velut  in  custodiam  dédit. 
Volitabantque  per  fora,  per  domos,  rura  quoque  et  proxima 
municipiorum,  pedites  equitesque,  permixti  Germanis,  qui- 
bus  fidebat  prineeps,  quasi  externis.  Continua  bine  et  vincta 
agmina  trahi  ac  foribus  hortorum  adjacere.  Atque  ubi  di-  l5 


que  fascia  qua  vinctse  papillse  erant. 
Catulle,  LXIY,  65  :  «  Non  tereti  strophio 
«  luctantes  vincta  papillas.  » 

\ .  Arcum  sellae,  le  haut  de  la  chaise,  qui 
était  fermée,  et  dont  la  partie  supérieure 
était  cintrée. 

3.  Clariore  exemplo  libertina  mu  lier, 
donnant  un  plus  illustre  exemple ;  elle, 
femme  et  affranchie.  Clariore  exemplo  est 
un  ablatif  absolu  qui  se  rattache  au  verbe 
exprimé  précédemment,  de  même  que  li- 
bertina mulier }  apposition  au  sujet  de  ce 
verbe.  Comp.  I  .  38  :  «  Jusserat  id  M'. 
«  Ennius,  castrorum  prœfectus ,  bono  ma- 
«  gis  exemplo  quam  concesso  jure.  »  Sé- 
nèque  le  Rhéteur,  Controv.  V  ,  préface  : 
«  Ejus  autem,  qui  hanc  in  scripta  La- 
ïc bien:  sententiarn  dixerat,  viventis  adhuc 
«  scripta  combusta  sunt ,  jam  non  malo 
«  exemplo,  quia  suo.  »  —  In  tanta  ne- 
cessitate. Le  sens  de  ces  mots  est  déter- 
miné par  ceux  qui  leur  font  antithèse  : 
«  intacti  tormentis.  »  Burnouf  traduit  : 
«  soumise  à  une  si  redoutable  épreuve.  » 

7.  Lucanus  quoque  même  un  Lncain, 
même  l'apologiste  éloquent  de  l'honneur  et 
de  la  liberté.  Villemain,  Biographie  uni- 
verselle, art.  Lucaiu  :  «  On  peut  croire 
que  Lucain  avait  dans  le  caractère  ce 
genre  d'élévation  qui  tient  à  l'imagina- 
tion plus  qu'à  lame,  et  qui  trompe  cer- 


tains hommes  en  les  transportant  au-dessus 
d'eux-mêmes,  en  espérance  et  en  idée, 
pour  les  laisser,  au  moment  du  péril,  re- 
tomber sur  leur  propre  faiblesse.  »  — 
Passim,  les  uns  après  les  autres,  en  foule. 
Cf.  ch.  46,  fin. 

LVIII.  I  \.  Felut  in  custodiam.  On  ap- 
pelait custodia  militaris  un  mode  particu- 
lier de  détention  ou  de  surveillance  judi- 
ciaire; un  soldat  répondait  du  prévenu 
confié  à  sa  garde  :  voy.  III,  22.  C'est  à 
cette  coutume  que  fait  allusion  l'expression 
de  Tacite  :  «  On  eût  dit  que  Rome  entière 
était  en  surveillance.  » 

4  3.  Germ  nis,  garde  particulière  de  l'em- 
pereur. Auguste  le  premier  avait  eu  des 
Germains  dans  sa  garde.  Voy.  pour  les  dé- 
tails, I,  24. 

4  4.  Quasi  externis,  parce  que  c'étaieut 
des  étrangers.  Cf.  sup.  ch.  33  :  «  quasi 
«  Graecam  urbem.  »  —  Continua  hinc  et 
vincta  agmina  équivaut  à  continua  vinc- 
torum  hoininum  agmina  :  sans  cesse  pas- 
saient des  bandes  de  prisonniers  enchaî- 
nés. Vincta  est  la  leçon  du  Mediceus  : 
ailleurs,  juncta.  Suétone  (/Ver.  36)  con- 
firme la  première  leçon  :  «  Conjurati  e 
«  vinculis  triplicium  catenarum  dixere  cau- 
«  sa  m.  » 

t5.  Hortorum,  les  jardins  des  Servilius, 
où  était  Néron  (ch.  55). 
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cendam  ad  causam  introissent,  laetatum  erga  conjuratos,  et 
fortuitus  sermo,et  subiti  oceursus,  si  convivium,  si  spectacu- 
lum  simul  missent,  pro  crimine  accipi,  quum,  super  Neronis 
ac  Tigellini  sœvas  percunctationes,  Fœnius  quoque  Rufus 
5  violenter  urgeret,  nondum  ab  indicibus  nominatus,  et,  quo 
fidem  inscitiae  pararet,  atrox  adversus  socios.  Idem  Subrio 
Flavo  assistenti  annuentique,  an  inter  ipsam  cognitionem 
destringeret  gladium  caedemque  patraret,  renuit,  infregitque 
impetum  jam  manum  ad  capulum  referentis. 

10  LIX.  Fuere  qui,  prodita  conjuratione,  dum  auditur  Mili- 
chus,  dum  dubitat  Scaevinus,  hortarentur  Pisonem  pergerc 
in  castra  aut  rostra  escendere,  studiaque  militum  et  populi 
tentare  :  si  conatibus  ejus  conscii  aggregarentur,  secuturos 
etiam  integros,   magnamque  motee  rei    famam,   quœ  pluri- 

15  mum  in  novis  consiliis  valeret.  Nihil  adversum  haec  Neroni 


\ .  Introissent.  Le  subjonctif  marque  la 
répétition.  Voy.  1,27  :  «  ut  quis  occur- 
«  reret;  »  et  cf.  III,  74  :  «  quoquo  incli- 
«  narent.  »  —  Laetatum  erga  conjurâtes, 
soiis-ent.  esse,  le  seul  fait  d'avoir  souri  a 
uu  des  conjurés;  mot  à  mot  :  d'avoir  mon- 
tré du  plaisir  à  l'égard  des  conjurés  et, 
par  conséquent,  des  desseins  qu'ils  nour- 
rissaient. Le  participe  neutre  laetatum  équi- 
vaut à  l'infinitif  grec  précédé  de  l'article. 
Sur  le  sens  de  la  proposition  erga,  comp. 
notamment,  IV,  H  :  «  atrociore  semper 
«  fama  erga  dominantiurn  exitus.  »  Le  ma- 
nuscrit porte  :  laetatum.  Ritter  :  lœta  tum 
verba  erga. 

2.  Et  fortuitus  sermo  :  Waltber.  Dans 
le  Mediceus  :  -V fortuitus .  Dans  les  manu- 
scrits inférieurs,  sed  (souvent  mis  pour  et, 
et  réciproquement)  fortuitus,  ou  si  for- 
tuitus. Halm  :  non  sécréta  tantum  erga 
conjuratos,  sed.  Haase  :  non  celatus  tan- 
tum erga  conjuratos,  sed.  Nipperdey  lit 
simplement  :  fortuitus.  —  Mettez  en  re- 
gard de  ce  passage  la  peinture  des  hu- 
miliations infligées  à  Drusus,  fils  de  Ger- 
manicus,  devenu  suspect  à  Tibère  par  les 
artifices  de  Séjan,  IV,  60  :  «  alius  occur- 
«  sum  ejus  vitare;  quidam  salutatione  red- 
«  dita  statim  averti  ;  plerique  inceptum 
«  sermonera  abrumpere.  » 
5.  Et  :  Acidalius.  Dans  les   mss.   :  sed. 


6.  Atrox,  impitoyable  Cf.  I,  35. 

7.  Annuenti  an...,  qui  lui  demandait 
par  signes,  par  un  signe  de  tète  ou  un 
mouvement  des  yeux.  Leçon  du  Medi- 
ceus, conservée  par  les  principaux  éditeurs. 
Plaute,  Asinaria,  act.  IV,  se.  4,  v.  39  : 
«  neque  illa  ulli  bomini  nutet,  nictet,  ad- 
«  nuat.  »  Dans  des  manuscrits  inférieurs, 
innuenti.  —  Cognitionem ,  comme  quœs- 
tionem,  l'interrogatoire  des  accusés. 

8.  Infregit,  au  lieu  de  inhibuit  impe- 
tum ,  est  une  locution  nouvelle,  dérivée 
d'expressions  telles  que  infringere  cona- 
tum  ou  anitnos. 

LIX.  \\.  Hortarentur  Pisonem pergere. 
Sur  cette  construction,  cf.  XI,  26. 

i  2.  Castra,  le  camp  des  prétoriens.  — 
Studia,  les  dispositions  pour  ou  contre. 
Cf.  XI,  23. 

M.  Motae,  mise  en  train,  commencée. 
Tite-Live,  XXIII,  39  :  «  prius  se  œstas 
«  circumegit  quam  movere  ac  moliri  quid- 
o  quam  rex  posset.  »  Virgile,  En.X,  <63  : 
«  Pandite  nunc,  Helicona,  deœ,  cantusque 
«  movete.  »  Pour  la  pensée  même,  compa- 
rez le  proverbe  i  «  Dimidium  facti,  qui  cœ- 
«  pit,  babet.  »  Horace,   Ep.   I,  n,  40. 

•15.  Novis  consiliis,  comme  novis  rébus, 
les  révolutions.  —  Nihil....  Neroni  pro- 
visum.  Comparez  ce  que  dit  Suétone  de 
l'apathie  et  des  illusions  prolongées  de  Ne- 
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provisum;  etiam  fortes  viros  subitis  terreri,  nedum  ille  sce- 
nicus,  Tigellino  scilicct  cum  pellicibus  suis  comilante,  arma 
contra  cieret.  Multa  experiendo  confier^  quœ  segnibus  ardua 
videantur.  Frustra  silentium  et  fîdem  in  tôt  consciorum  ani- 
mis  et  corporibus  sperari  :  crueiatu  aut  prœmio  cuncta  per-  5 
via  esse.  Venturos  qui  ipsum  quoque  vincirent,  postremo 
indigna  nece  afficerent.  Quanto  laudabilius  periturum,  dum 
amplectitur  rempublicam,  dum  auxilia  libertati  invocat?  Mi- 
les potius  deesset  et  plèbes  desereret,  dum  ipse  majoribus^ 
dum  posteris,  si  vita  prœriperetur,  mortem  approbaret.  10 
Immotus  bis  et  paululum  in  publico  versatus,  post  domi  se- 
cretus,  animum  adversum  suprema  firmabat,  donec  manus 
militum  adveniret,  quos  Nero  tirones  aut  stipendiis  récentes 
delegerat  :  nam  vêtus  miles  timebatur,  tanquam  favore  im- 
butus.  Obiit  abruptis  brachiorum  venis.  Testamentum  fœdis  15 
adversus  Neronem  adulalionibus  amori  uxoris  dédit,  quam 


ron,  au  moment  du  soulèvement  qui  amena 
sa  chute  (Nér.  ch.  40  et  suiv.). 

*.  Nedum.  Cf.  XIII,  20.  —  Ille  sce- 
nicus.  Cp.  Juvéna],  VIII,  198  :  «  citha- 
«  raedo  principe  »,  et  le  mot  de  Néron 
mourant  :  «  Qualis  artifex  pereo  !  »  Sué- 
tone, Nér.  49. 

2.  Tigellino  scilicet,  tour  ironique. 
Tite-Live,  IX,  4  :  «  Quis  enim  ea  (mœ- 
«  nia)  tuebitur?  Imbellis  videlicet  atque 
«  inermis  multitudo  ?  Tarn,  hercule,  quam 
«  a  Gallorum  impetu  défendit.  »  —  Cum 
pellicibus  suis.  Voyez,  sur  les  débauches 
de  Tigellin,  le  mot  sanglant  qui  lui  fut 
adressé  par  une  des  femmes  d'Octavie, 
XIV,  60. 

3.  Multa  experiendo  confieri,  Manlius 
Capitolinus  au  peuple  (Tite-Live,  VI,  18)  : 
«  Tempus  est  etiam  majora  conari.  Expe- 
«  rimini  modo  felicitatem  vestram  ;  »  Vir- 
gile, En.  V,  265  :  «  possunt  quia  posse 
«  videntur.  »  —  Conjieri.  Terme  usité  sur- 
tout en  poésie,  équivalant,  pour  le  sens, 
à  eonfici.  On  en  cite  pourtant  un  exemple 
de  César,  B.  G.  VIII,  58  :  on  le  rencontre 
aussi  fréquemment  dans  les  lettres  des  con- 
temporains de  Cicéron. 

5.  Corporibus.  Allusion  aux  tortures, 
qui  brisent  la  force  morale  en  épuisant  le 
corps.  —  Sperari  :  leçon    du    Guelferby- 

ANN.   DE  TACITF. 


tanus.  Le  Mediceus  donne  sperare,  avec 
lequel  on  sous-entend  Pisonem. 

8.  Dum  amplectitur,  en  tenant  dans 
ses  bras  le  drapeau  de  la  cause  pu- 
blique. Comp.  IV,  8,  les  paroles  de  Ti- 
bère au  sénat,  après  la  mort  de  son  fils  : 
«  se  tamen  fortiora  solatia  e  complexu 
«  reipublicae  petivisse.  »  —  Sur  l'emploi 
de  l'indicatif  dans  le  discours  indirect, 
voy.  I,  10. 

10.  Mortem  approbaret,  pourvu  qu'eu 
tombant  il  contentât  ses  aïeux  et  méritât 
le  suffrage  de  la  postérité. 

11.  Immotus  his.  Comp.  XIV,  59  : 
«  Plautum   ea    non  movere.  » 

12.  Suprema,  le  moment  suprême,  la 
mort  :  expression  fréquente  dans  Tacite. 
Cf.  VI,  50. 

13.  Stipendiis  récentes.  Cf.  I,  41,  fin  : 
«  recens  dolore  et  ira.  » 

I  5.  Favore  imbutusy  sous  ent.  in  Piso- 
nem, animé  de  sentiments  favorables  à  la 
cause  de  Pison  :  voy.,  en  effet,  ch.  48.  Bur- 
nouf  traduit  :  «  gagné  au  parti.  »  Sur  le 
verbe  imbuere,  voy.  I,  36.  —  Abruptis 
brachiorum  veuis.  Voy.  sup.  ch.  35. 

1  6.  Fœdis  adulalionibus.  Ablatif  qualifi- 
catif (voy.  I,  4)  :  il  se  joint  à  testamen- 
tum, et  équivaut  pour  le  sens  à  plénum 
Jledis  adulalionibus. 

ii      23 
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degenerem  et  sola  corporis  forma  commendatam  amici 
malrimonio  abstulerat.  Nomen  mulieri  Atria  Galla,  priori 
marito  Domitius  Silus  :  hic  patientia,  illa  impudicitia,  Piso- 
nis  infamiam  propagavere. 
5  LX.  Proximam  necem  Plautii  Laterani,  consulis  designati, 
Nero  adjungit,  adeo  propere  ut  non  complecti  liberos,  non 
illud  brève  mortis  arbitrium  pennitteret.  Raptus  in  locum 
servilibus  pœnis  sepositum,  manu  Statii  tribuni  trucidatur, 
plenus  constantis  silentii  nec  tribuno  objiciens  eamdem  con- 
10  scientiam.  Sequilur  cœdes  Annœi  Senecœ,  lœtissima  principe 


4.  Dégénèrent,  indigne  de  lui  :  c'est  ici 
un  synonyme  d'indignant.  Cp.  XI,  4  9  : 
«  dégénères  insidiae  »,  une  trahison  indi- 
gne de  Rome;  et  XII,  4  9  :  «  prece  haud 
«  dégénère  »,  une  prière  qui  n'avilissait  pas 
celui  qui  la  faisait. —  Sola  corporis  forma. 
Cp.  Salluste ,  Catil.  4  5  :  «  cujus  praeter 
«  formam  nihil  unquain  bonus  laudavit.  » 

2.  Mulieri  :  Acidalius.  Dans  le  manu- 
scrit :  mulieris.  —  Atria  Galla.  Le  nom 
d' Atrius  se  présente  plusieurs  fois  dans  les 
inscriptions  (Gruter  et  Muratori).  Arria , 
qu'on  lit  dans  différentes  éditions,  est  une 
correction  de  Béroald. 

3.  Domitius  Silus.  Silus,  comme  Silo 
est  un  surnom  ;  il  signifie  «  qui  a  le  nez 
camard  ».  Cf.  Drakenborcli,  Tite-Live, 
XXXII,  28.  Quelques  manuscrits  inférieurs 
donnent  Silius,  qui  est  un  nom  de  famille. 
—  Hic  patientia,  celui-ci,  par  une  com- 
plaisance honteuse.  Ce  mot  s'applique,  non, 
comme  le  pense  Orelli,  à  la  complaisance 
que  Domitius  aurait  montrée  en  permettant 
que  sa  femme  devînt  légitimement  l'épouse 
d'un  autre  (un  Romain  n'aurait  pas  jugé 
cet  acte  si  sévèrement),  mais  à  la  facilité 
scandaleuse  avec  laquelle  il  avait  aupara- 
vant fermé  les  yeux  sur  des  relations  adul- 
tères, également  honteuses  pour  tous  les 
trois.  C'est  ainsi  que  le  mari  par  sa  com- 
plaisance, et  la  femme  par  l'oubli  de  ses 
devoir»  avaient  aidé  Pison  à  se  déshonorer 
publiquement.  . —  Nipperdey,  pour  expli- 
quer patientia,  suppose  que  Domitius  au- 
rait repris  sa  femme  après  la  mort  de  Pi- 
son,  et  que  la  phrase  de  Tacite  devrait  être 
entendue  de  scandales  ultérieurs.  Rien  n'au- 
torise cette  interprétation. 

LX.       6.    IVon  complecti   liberos.  Comp 


XIII,  4  7,  mort  de  Britannicus  :  «  quamvis 
«  inter  sacra  mensa?,  ne  tempore  quidem 
«  ad  complexum  sororum  dato,  ante  oculos 
«  inimici  properata  sit  [mors).  » 

7.  Non  illud....  arbitrium,  pas  même 
quelques  moments  pour  choisir  lui-même 
le  genre  de  mort  qu'il  eût  préféré,  pour 
mourir,  du  moins,  comme  il  l'aurait  voulu. 
Le  déterminatif,  illud,  est  comme  la  me- 
sure du  temps  nécessaire  pour  réaliser  l'i- 
dée comprise  dans  le  mot  arbitrium  :  ce 
temps,  si  court  qu'il  soit,  nécessaire  pour 
choisir.  Burnouf  entend  :  «  ce  peu  de  mo- 
ments qu'il  laissait  h  d'autres  pour  choi- 
sir leur  trépas.  »    Cf.  Suétone,   Nêr.  37 

«  mori  jussis  non  amplius  quam  horarium 
«  spatium  dabat.  » 

8.  Locum  servilibus  pœnis  sepositum. 
C'était  un  terrain  situé  près  de  la  porte 
Esquiline,  et  appelé  Sessorium.  Voy.  les 
textes  cités  par  Orelli  (Schol.  Cruq  ad  Ho- 
rat.  Epod.  5, 4  00  ;  Id.  ad  Sat.  I,  \m,  4  \  ; 
Plutarque,  Galb.  28,  où  ZecrcépTiov  est 
mis  par  erreur  pour  Hecacopiov)  ;  et  cf. 
Ann.  II,  32,  fin. 

9.  Constantis  silentii.  Comparez,  III, 
1 4  ,  l'expression  suspicax  silentium  ;  et 
voyez  dans  Arrien,  Manuel  d'Êpictète,  I, 
4,  4  9,  quelques  détails  sur  la  fin  coura- 
geuse de  Lateranus.il  tendit  la  gorge  pour 
recevoir  la  mort,  et  comme  le  coup,  porté 
d'une  main  mal  assurée,  n'avait  pas  suffi  à 
trancher  sa  vie,  il  présenta  sa  tête  une  se- 
conde fois. 

4  0.  Eamdem  conscientiam,  c'est-à-dire 
e/usdem  consilii,  quod  plectebat,  conscien- 
tiam,  sa  complicité  dans  la  conspiration. 
—  Lœtissima  principi.  Voyez  plus  haut, 
ch.  5(5. 
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non  quia  conjurationis  raanifestum  compererat,  sed  ut  ferro 
grassaretur,  quando  venenum  non  processerat.  Solus  quippe 
Natalis  et  hactenus  prompsit,  missum  se  ad  aegrotum  Sene- 
cam, uti  viseret  conquerereturque  cur  Pisonem  aditu  arceret; 
melius  fore,  si  amicitiam  familiari  congressu  exercuissent.  Et  5 
respondisse  Senecam  sennones  mutuos  et  crebra  colloquia 
neutri  conducere  ;  ceterum  salutem  suam  incolumitate  Piso- 
nis  inniti.  Hœc  ferre  Gavius  Silvanus,  tribunus  prœtoriœ 
cohortis,  et,  an  dicta  Natalis  suaque  responsa  nosceret,  per- 
cunctari  Senecam  jubetur.  Is,  forte  an  prudens,  ad  eum  diem  10 
ex  Campania  remeaverat,  quartumque  apud  lapidem  sub- 
urbano  rure  substiterat.  Illo,  propinqua  vespera,  tribunus 
venit  et  villam  globis  militum  saepsit.  Tum  ipsi,  cum  Pompeia 
Paulina  uxore  et  amicis  duobus  epulanti,  mandata  impera- 
toris  edidit.  15 


\ .  Conjurationis  manifesturn.Yoy. Hlll , 
23. 

2.  Venenum.  Cf.  eh.  45.  —  Non  pro- 
cesserat, sous-ent.  ex  sententia,  n'avait 
pas  produit  l'effet  voulu.  Procedere,  quoi- 
que suivi  ordinairement  d'un  déterminatif 
[bene,  prospère,  ou  maie,  par  uni,  etc.)  est 
employé  de  la  même  manière  par  les  meil- 
leurs écrivains  :  voy.  Cicéron,  Verr,  III, 
98  :  «  Annona  porro  pretium  nisi  calami- 
«  tate  fructuum  non  habet  ;  si  autem  uber- 
«  tas  in  percipiendis  fructibus  fuit,  con- 
«  sequitur  vilitas  in  vendendis  ;  ut  aut 
«  maie  vendendum  intelligas,  si  processif 
«  aut  maie  perceptos  fructus,  si  recte  licet 
«  vendere.  »  Comparez  provenire}  avec  le 
même  sens,  Ann.  I,  19. 

3.  Hactenus  équivaut  à  hoc  tantum. 
Voy.  II,  34;  et  cf.  XIV,  51  :  «  hactenus 
«  respondisse.  »  —  Prompsit,  fit  une  dé- 
claration. Comp.  I7  6  :  «  ficta  seu  vera 
«  proraeret;  »  II,  33  :  «  si  quid  e  republica 
«  crederent,  loco  seutentiœ  promere;  »  VI, 
7  :  «  plumai  adversum  Cottam  prompse- 
«  rat;  »  XII,  65  :  «  prompsisse  inter  proxi- 
«  mos   ferebatur,  certain  sibi  perniciern.  » 

8.  Gavius  Silvanus.  Cf.  ch.  50.  La  men- 
tion des  fonctions  exercées  par  Silvanus, 
mention  déjà  faite  précédemment  par  Ta- 
cite, est  considérée  par  Ritter  comme  une 
glose.  De  même  les  mots  «  consulis  desi- 
«  gnati  »  au   commencement   du  chapitre, 


et  plus  bas,  ch.  66,  la  mention  relative  a 
Proclus  :  «  équité  Roraano.  » 

9.  Nosceret ,  comme  agnoscei  et.  Voy. 
II,  28. 

\  1  .Ex  Campania  remeaverat.  A  deux  re- 
prises, d'abord  après  la  mort  de  Burrus, 
et  plus  tard  après  l'incendie  de  Rome,  Sù- 
nèque  avait  demandé  a  Néron  l'autorisation 
de  s'éloigner  Ne  l'ayant  pas  obtenue,  il 
s'était  du  moins  retiré  de  plus  en  plus  de 
la  cour,  faisant  de  fréquentes  absences, 
évitant  de  se  montrer  dans  Rome  (XIV, 
56,  fin),  ou  même  se  renfermant  tout  à  fait 
chez  lui,  sous  prétexte  de  maladie  (XV, 
45).  C'est  alors  que  furent  écrites  les 
Questions  naturelles  et  les  Lettres  à  Luci- 
lius.  Sénèque  aimait  beaucoup  la  Campa- 
oie,  dont  le  climat  convenait  à  sa  santé, 
et  dout  les  calmes  et  riants  horizons  se 
prêtaient  aux  méditations  du  philosophe. 
Il  avait,  d'ailleurs,  une  campagne  célèbre 
dans  la  Sabine,  à  Nomentum,  à  environ 
dix  milles  de  Rome  [ad  Lucil.  1  04  ;  Pline, 
H.  N.  XIV,  4,  51),  et,  comme  on  le  voit 
ici,  une  propriété  plus  voisine  de  Rome,  la 
même  à  laquelle  il  est  fait  allusion  dans  le 
discours  que  Tacite  lui  prête,  XIV,  53  : 
«  Taies  hortos  instruit  et  per  hœc  subur- 
«  bana  incedit..,.  » 

-12.  Suburbano  rure}  sans  préposition; 
voy.  III,   61. 

14.  Pompeia   Paulina.  Voy.  XIII,  63. 
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LXI.  Seneca  missum  ad  se  Natalem  conquestumque  no- 
mine  Pisonis  quod  a  visendo  eo  probiberetur,  seque  ratio- 
nem  valetudinis  et  amorem  quietis  excusavisse  respondit  : 
cur  salutem   privati  hominis   incolumitati    suae    anteferret, 

5  causam  non  habuisse;  nec  sibi  promptum  in  adulationes  in- 
genium; idque  nulli  magis  gnarum  quam  Neroni,  qui  sœpius 
libertatem  Senecœ  quam  servitium  expertus  esset.  Ubi  baec 
a  tribuno  relata  sunt  Poppaea  et  Tigellino  coram,  quod  erat 
sœvienti  principi  intimum  consiliorum,  interrogat  an  Seneca 

10  voluntariam  mortem  pararet.  Tum  tribunus  nulla  pavoris 
signa,  nihil  triste  in  verbis  ejus  aut  vultu  deprensum  confir- 
mavit.  Ergo  regredi  et  indicere  mortem  jubetur.  Tradit  Fa- 
bius Rusticus  non  eo  quo  venerat  itinere  reditum,  sed  flexisse 
ad  Fœnium  prœfectum  et,  expositis  Cœsaris  jussis,  an  obtem- 

15  peraret  interrogavisse,  monitumque  ab  eo  ut  exsequeretur, 
fatali  omnium  ignavia  :  nam  et  Silvanus  inter  conjuratos  erat, 
augebatque  scelera  in  quorum  ultionem  consenserat.  Voci 
tamen  et  adspectui  pepercit,  intromisitque  ad  Senecam  unum 
ex  centurionibus,  qui  necessitatem  ultimam  denuntiaret. 

LXI.  3.  Excusavisse,  il  s'était  excusé  Reditum,  sous-ent.  esse  a  tribuno.  Le  pas- 
sur  sa  santé.  Cf.  I,  44.  sif  est  remplacé  ensuite  par  l'actif,  flexisse, 

4.  Privati  hominis,  Pison.  Sénèque  sous-ent.  eum.  Ces  changements  de  con- 
tienne à  entendre  qu'il  pouvait  bien,  par  struction  sont  familiers  à  Tacite.  La  re- 
reconnaissance, sacrifier  sa  vie  pour  l'era-  cherche  de  l'euphonie  n'est  pas  étrangère 
pereur;  mais  qu'il  n'était  pas  vraisembla-  à  celui-ci  (Draeger).  Halm  :  redisse  tribu- 
ble  qu'il  se  fût  exposé  lui-même  pour  un  num,  sed,  Ritter  :  reditum,  sed  flexisse 
homme  qui  n'était,  après  tout,  qu'un  ci-  tribunum. 

toyen  comme  tous  les  autres.  -16.  Fatali....  ignavia,  étrange  et  fatal 

5.  ISec  sibi  promptum....  ingenium.  Se-        concours  de  lâcheté. 

nèque  se  défend  d'avoir  courtisé  le  chef  de  48.    Voci   tamen....  pepercit,  il  eut,  du 

la  conspiration,  le  futur  empereur.  Comp.  moins,  la  pudeur  de  ne  pas  faire  lui-même 

pour  l'expression,  I,  29  :  «  Promptum  ad  égorger  Sénèque  sous  ses  yeux.  Cp.  XII, 

«  asperiora  ingenium  Druso  erat.  »  47  :  «  visui  tamen  consuluit,  ne  coram  in- 

G.  Gnarum,  avec  le  sens  passif.  Voy.  I,  5.  «  terficeret;  »  Agr.  45  :  «  Nero  tamen  suh- 

7.  Libertatem  Senecse.  Voyez;  par  exem-  «  traxit  oculos,  jussitque  scelera,  non  spec- 

ple,  sup.  eh.  23,  fin.  Cf.  Sénèque,  De  de-  «  tavit.  »   Properce  dit  de  même,  IV,  ix, 

mentia,  II,  2  :    «  Diutius  me  mora?i  hic  53  :  «  Parce  oculis,  hospes,  lucoque,  âge, 

«  patere,  non  ut  blandum  auribus  tuis  :  nec  «  cède,  verendo.  »  Et  Suétone,  rapportant 

«  enim  mihi  hic  mos  est.  Maluerim  veris  des  paroles    de   Donatien    (Domit.    M  )  : 

«  offendere  quam  placere  adulando.  »  «  Permittite,    patres    conscripti,   a    pietate 

U.    Deprensum  :  leçon    du    Mediceus;  «  vestra  impetrari....  ut  damnatis  liherum 

ailleurs  [Guel/erbytanus)  :   deprehensum.  «  mortis  arhitrium  permittatis.  Nain  et  par- 

Cf.  III,  53.  «  cetis  oculis  vestris,  et....  » 

\  3.  Fabius  Rusticus.  V oy.  XIII,  20.  —  1 9.  Necessitatem  ultimam.  Voy.  XIII,  \  : 
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LXII.  111e  interritus  poscit  testamenti  tabulas;  ac  dene- 
gante  centurione,  conversus  ad  amicos,  quando  meritis  eo- 
rum  referre  gratiam  probiberetur,  quod  unum  jam  et  tamen 
pulcherrimum  habeat,  imaginem  vitae  suœ  relinquere  te- 
statur;  cujus  si  memores  essent,  bonarum  artium  famam  5 
fructum  constantis  amicitiœ  laturos.  Simul  lacrimas  eorum, 
modo  sermone,  modo  intentior  in  modum  coercentis,  ad 
firmitudinem  revocat,  rogitans  ubi  prœcepta  sapientiae,  ubi 
tôt  per  annos  meditata  ratio  adversum  imminentiaPCui  enim 
ignaram  fuisse  sœvitiam  Neronis?  Neque  aliud  superesse,  10 
post  matrem  fratremque  interfectos,  quam  ut  educatoris 
prœceptorisque  necem  adjiceret. 

ad    mortem    adigi- 


«  necessitate   extreraa 
«  tur;  »  et  la  note. 

LXII.  i.  Testamenti  tabulas,  son  testa- 
ment, écrit  sans  doute  depuis  longtemps, 
mais  dont  il  voulait  compléter  les  disposi- 
tions, en  donnant  à  ses  amis,  à  ceux  qui 
étaient  restés  près  de  lui  le  sachant  perdu, 
ou  tout  au  moins  gravement  compromis, 
des  témoignages  de  sa  reconnaissance.  Cette 
liberté  lui  est  refusée,  parce  que  les  biens 
qu'il  laissait  devaient  être  confisqués.  -- 
Quelques-uns  (Orelli,  par  exemple)  ex- 
pliquent testamenti  comme  s'il  y  avait  tes- 
lamento  :  il  demande  ses  tablettes  pour 
écrire  son  testament.  Mais  il  est  plus  qu'in- 
vraisemblable qu'un  homme,  dans  sa  po- 
sition, eût  attendu  le  moment  suprême  pour 
disposer  de  ses  biens. 

3-4.  Et  tamen  pulcherrimum.  Voy.  le 
développement  de  cette  pensée,  Agricole, 
ch.  46. 

6.  Fructum  constantis  amicitiœ ,  ils 
trouveraient  dans  le  renom  de  vertu  qu'ils 
acquerraient  ainsi  la  récompense  de  leur 
inaltérable  amitié.  Le  Mediceus  porte  :  bo- 
narum artium  famam  ta  constantis....  etc. 
J'ai  adopté  la  conjecture  de  Halm  (cf. 
Weissenborn,  Ann.  philol.  t.  LU,  p.  44), 
qui  donne  incontestablement  la  meilleure 
leçon.  Sénèque  désirait  léguer  à  ses  amis, 
par  testament,  un  témoignage  de  la  recon- 
naissance que  leur  amitié  lui  avait  inspi- 
rée, fructum  constantis  amicitiœ:  privé  de 
ce  plaisir  par  le  refus  du  centurion,  il  leur 
laisse,  dit-il,  au  même  titre,  et  comme  la 
chose  la  plus  précieuse  dont  il  puisse  dis- 
poser, quod  pulcherrimum  habeat,  le  sou- 


venir de  sa  vie,  dout  les  leçons,  s'ils  savent 
les  suivre,  les  payeront  de  leur  amitié  pour 
lui  par  le  renom  d'honnête  homme.  Toutes 
ces  idées  se  suivent  et  se  tiennent  étroite- 
ment. La  plupart  des  éditions  portent  : 
bonarum  artium  famam,  tum  constantis 
amicitiœ  (Muret),  c.-à-d.  ils  mériteraient 
à  la  fois  la  réputation  d'honnêtes  gens  et 
de  fidèles  amis.  C'est  ainsi  que  l'explique 
Orelli.  Ernesti,  et  d'après  lui  Burnouf  rat- 
tachent bonarum  artium  à  cujus  {cujus 
bonarum  artium  si  memores  essent),  et 
expliquent  tum  à  peu  près  dans  le  sens  de 
tum  demum.  Nipperdey  (1873)  :  bonarum 
artium  famam  tant  constantis  amicitiœ. 
pretium  laturos.  Ritter  :  bonarum  artium 
famam,  tum  constantis  amicitiœ  laudem 
laturos. 

7.  Sermoi  e.  sur  le  ton  d'une  conversa- 
tion amicale.  — -  Intentior,  avec  plus  d'au- 
torité. Cf.  XIII,  \  4  :  «  professoria  lingua.  » 
Intentus  se  dit,  en  général,  de  i'accent  d'un 
homme  qui  veut  être  écouté,  qui  a,  en  effet, 
l'autorité  nécessaire  pour  l'être,  ou  qui 
s'applique  à  conquérir  cette  autorité  sur 
ceux  à  qui  il  parle.  Cf.  III,   35. 

9.  Meditata  ratio,  les  principes  qu'ils 
s'étaient  formés,  la  philosophie  qu'ils  s'é- 
taient faite. 

4  0.  Ignaram  équivaut  à  ignotam.  Voy. 
I,  5.  —  Sœvitiam  Neronis.  Les  instincts 
de  Néron  s'étaient  révélés  dès  l'année  58, 
c'est-à-dire  depuis  près  de  sept  ans.  Voy. 
XIII,  47  :  «  Hactenus  Nero  flagitiis  et  sce- 
«  leribus  velamenta  quaesivit.  »  Voir  aussi, 
IV,  75,  ce  qu'était  le  père  de  Néron. 

\  2.  Educatoris  prœceptorisque,  l'homme 
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LXIIT.  Ubi  haec  atque  talia  velut  in  commune  disseruit, 
complectitur  uxorem,  et,  paululum  adversus  praesentem  for- 
midinem  mollitus,  rogat  oratque  temperaret  dolori  neu  aeter- 
num  susciperet,  sed,  in  contemplatione  vitse  per  virtutem 
5  acta?,  desiderium  mariti  solatiis  honestis  toleraret.  Illa  contra 
sibi  quoque  destinatam  mortem  asseverat,manumque  perçus- 
soris  exposcit.  Tum  Seneca,  gloriœ  ejus  non  adversus,  simul 
amore,  ne  sibi  unice  dilectam  ad  injurias  relinqueret  :  «  Vitae, 
«  inquit,  delinimenta  monstraveram  tibi,  tu  mortis  decus  raa- 
10  «  vis;  non  invidebo  exemplo.  Sit  hujus  tam  fortis  exitus  con- 
«  stantia  pênes  utrosque  par,  claritudinis  plus  in  tuo  fine.  » 
Post  quœ,  eodem  ictu  brachia  ferro  exsolvunt.  Seneca,  quo- 


qui  avait  élevé  et  formé  son  enfance. Voy. 
sur  le  mot  educalor,  XI,  4 . 

LXIII.  4.  Velut  in  commune,  parais- 
sant s'adresser  à  tous,  sans  distinction. 
Comp.  sup.  ch.  52  :  «  Haec  in  commune, 
«  ceterum  timoré  occulto....  »  Et  XIII,  56  : 
«  Haec  in  publicum  Ampsivariis  respondit, 
«  ipsi  Boiocalo,  oh  memoriam  amicitiœ  da- 
te turum  agros.  »  Quelques-uns  entendent  : 
«  après  ces  discours,  qui  semblaient  s'a- 
dresser au  pays  tout  entier.  »  Le  premier 
sens  est  de  beaucoup  préférable. 

2.  Adversus  présentent  formidinem, 
c.-à-d.  ad  illud  quod  Jbrmidolosum  habe- 
bat  prsesens  nécessitas,  comme  sa  fermeté 
l'abandonnait  un  peu  devant  les  images  in- 
quiétantes que  ce  triste  moment  offrait  à 
son  esprit.  Sénèque  ne  craint  pas  la  mort  : 
mais  elle  n'en  reste  pas  moins  une  pensée 
redoutable  qui  l'émeut,  tout  stoïcien  qu'il 
est,  parce  qu'elle  se  présente  à  lui  au  mo- 
ment où  ses  yeux  s'arrêtent  sur  une  épouse 
qu'il  aime  et  qu'il  va  laisser  seule.  Adver- 
sus a  ici  le  sens  de  ad  dans  cette  phrase 
(II,  2)  :  «  Et  accepere  barbari  laetantes,  ut 
«  ferme  ad  nova  imperia;  »  cf.  XII,  54. 
Pour  le  sens  du  mot  Jbrmido,  ici,  cf.  Virgile, 
Géorg.  IV,  468  «  et  caligantem  nigra  for- 
et midine  lucum.  »  Formidinem  est  la  leçon 
de  tous  les  manuscrits  inférieurs,  et,  je  crois, 
la  bonne.  Le  Mediceus  donne  fortiludinem, 
que  l'on  explique  ainsi  :  «  malgré  le  courage 
qu'il  montrait  »;  mot  à  mot  :  contrairement 
au  courage  qu'il  avait  eu  jusque-là.  C'est  la 
leçon  donnée  par  Ritter  et  par  Orelli.  Drœ- 
ger,  d'après  Haase  :  présentent  J'ortunam. 


3.  Temperaret  dolori,  neu  seternum  sus~ 
ciperet  :  Heinsius,  et  plus  récemment  Halm 
et  Ritter.  Dans  le  manuscrit  :  temperaret 
dolorem  seternum  susciperet.  J.  Fr.  Gro- 
nove  :  temperaret  dolorem  seternum  susci- 
pere ,  c.-à-d.  parceret  ou  nollet  suscipere 
(Bekker,  Ruperti,  Orelli,  Nipperdey).  On 
cite  Plaute,  Pœn.N,  2,  76  :  «  Maledicere 
«  huic  tu  temperabis,  si  sapis.  »  Cf.  Cicé- 
ron,  De  divin.  I,  2\.  Sed  équivaudrait  à 
peu  près  à  et  potius.  Cicéron,  ad  Att. 
X,  \  6  :  «  Tu  quoniam  quartana  cares,  et 
«  novum  morbum  removisti,  sed  etiam 
«  gravedinem  ;  »  ïd.,  ad  fam.  XIII,  64  : 
«  Hoc  in  génère  si  eum  adjuveris,  apud 
«  ipsum  prœclarissime  posueris,  sed  mihi 
«  etiam  praeclarissime  feceris.  » 

5.  Toleraret,  c'est-à-dire  levius  faceret. 

6.  Sibi  quoque  destinatam  mortem  équi- 
vaut à  se  quoque  decrevisse  mori,  qu'elle 
aussi  était  résolue  à  mourir.  Suivant  Dion, 
dont  le  récit  est  d'un  bout  à  l'autre  mal- 
veillant à  l'égard  de  Sénèque,  ce  serait 
lui-même  qui  aurait  exigé  que  Pauline  mou- 
rût avec  lui  (LXII,  25). 

8.  Simul  amore,  ne —  relinqueret.  Voy. 
XII,  b\,  le  récit  du  meurtre  de  Zénobie 
par  Rhadamiste. 

•10.  Exemplo,  à  l'ablatif.  Burnouf  :  «Je 
ne  t'envierai  pas  le  mérite  d'un  tel  exem- 
ple. »  Voy.  I,  22  :  «  Ne  hostes  quidein 
«  sepultura  invident.  »  —  Exitus,  avec  le 
sens  de  mortis  :  cf.  III,  12. 

\2.  Brachia,  c'est-à-dire  brachiorum  ve~ 
?ias.  Voy.  IV,  22.  Brachia  exsolvere  est 
un  exemple  unique. 
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niam  senile  corpus  et  parco  victu  tenuatum  lenta  effugia 
sanguini  praebebat,  crurum  quoque  et  poplitum  venasabrum- 
pit.  Saevisque  cruciatibus  defessus,  ne  dolore  suo  animum 
uxoris  infringeret  atque  ipse,  visendo  ejus  lormenta,  ad 
impatîentiam  delaberetur,  suadet  in  aliud  cubiculum  absce-  5 
dere.  Et  novissimo  quoque  momento  suppeditante  eloquen- 
tia,  advocatis  scriptoribus  pleraque  tradidit,  qua?,  in  vulgus 
édita  ejus  verbis,  invertere  supersedeo. 

LXIV.  At  Nero,  nullo  in  Paulinam  proprio  odio,  ac  ne 
glisceret  invidia  crudelitatis,  jubet  inbiberi  mortem.  llor-  10 
tantibus  mililibus,  servi  libertique  obligant  bracbia,  premunt 
sanguinem,  incertum  an  ignarae.  Nam,  ut  est  vulgus  ad  dé- 
tériora promptum,  non  defuere  qui  crederent,  donec  impla- 
cabilem  Neronem  timuerit,  famam  sociatœ  cum  marito 
morlis  petivisse,  deinde,  oblata  mitiore  spe,  blandimentis  15 
vitae  evictam  :  cui  addidit  paucos  postea  annos,  laudabili  in 


\ .  Parco  victu.  Sur  la  sobriété  extrême 
de  Sénèque,  voy.  sup.  ch.  45.  —  Tenua- 
tum, même  sens  qu'exténuât» m,  seul  usité 
dans  la  prose  classique.  —  Effugia.  Sur 
ce  pluriel,  cf.  III,  42;  et  voy.  d'autres 
exemples,  XII,  3»  ;  XVI,  15  Tacite  dit 
également  transfugia  et  diffugia. 

5.  Impatîentiam,   un  acte  de  faiblesse. 
Voy.  XIII,  2»    :  «  verba  impatientia  cari- 
«  tatis  aliquando    incauta.  »  Patientia  est 
au  contraire,  la  force  qui  résiste. 

5-6.  Suadet....  abscedere.  Cf.  II,  37. 
Abscederet,  donné  dans  quelques  éditions, 
est  une  correction  de  Rhenanus. 

6.  Quoque ,  adverbe  :  même  à  ses  der- 
niers moments. 

7.  Scriptoribus,  ses  secrétaires.  Cf.  Ci- 
céron,  Brutus,  22.  —  Pleraque  même 
sens  que  plurima.   Cf.  IV,  9. 

8.  Inverteie  supersedeo,  que  je  ne  crois 
pas  utile  de  rapporter  à  ma  manière,  dont 
la  paraphrase  serait  superflue,  puisque 
tout  le  monde  a  pu  lire  ces  discours  tels 
qu'ils  ont  été  prononcés.  Quintilien,  X,  5, 
4  :  «  Neque  ego  paraphrasim  esse  inter- 
«  pretationera  tantum  volo,  sed  circa  eos- 
«  dem  sensus  certamen  atque  œmulationem. 
«  Ideoque  ab  illis  dissentio  qui  vertere 
«  orationes  Latinas  vêtant  quia,  optimis  oc- 
«  cupatis,  quidquid    aliter  dixerimus,  ne- 


«  cesse  sit  esse  deterius.  »  Cette  imitation 
de  discours  originaux  était,  on  le  sait,  une 
partie  de  l'art  pour  les  historiens  de  l'an- 
tiquité. Le  discours  de  Claude  pour  l'ad- 
mission dans  le  sénat  des  magistrats  de  la 
Gaule  chevelue  [Ann.  1.  XI,  24)  en  est 
l'exemple  le  plus  intéressant. 

LXIV.  \0.  Ne  glisceret  invidia.  Compa- 
rez, dans  le  récit  de  l'affront  fait  à  Britan- 
nicus  pendant  les  Saturnales,  XIII,  15  : 
«  Nero, intellecta  invidia,  odium  intendit.» 
Et  à  la  fin  du  livre  XII  (ch.  67),  mort  de 

Claude:  «  Agrippina spreta  prœsentium 

«  invidia.  »  —  Jubet  inbiberi  mortem  : 
Heinsius.  Le  Guelferby tanus  et  quelques 
manuscrits  inférieurs  :  inhiberi  mortem  im- 
perat.  Le  verbe  manque  dans  le  Mediceus, 

\  \ .  Premunt ,  au  lieu  de  reprimunt,  ar- 
rêtent le  sang.  Voyez  d'autres  exemples  du 
simple  pour  le  composé,  XIV,  5  ;  et  cp. 
encore,  III,  6  :  «  utque  premeret  vulgi 
«  sermones  ;  »  ibid.  \\  :  «  satin'  cohiberet 
«  ac  premeret  sensus  suos  Tiberius.  » 

\  2.  Ignarae,  assez  affaiblie  déjà  pour  n'a- 
voir pas  conscience  de  ce  qui  se  faisait. 

4  3.  Ad  détériora  promptum,  enclin  à  la 
malignité  Cf.  III,  iO  :  «  vera  aut  in  de- 
«  terius  crédita.  » 

\  4.  Famam  sociatse.  :  Puteolanus.  Dans 
le  manuscrit  :  jama  societatem. 
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maritum  memoria,  et  ore  ac  membris  in  eum  pallorem  alben- 
tibus,  ut  ostentui  esset  multum  vitalis  spiritus  egestum.  Se- 
neca  intérim,  durante  tractu  et  lentitudine  mortis,  Statium 
Annœum,  diu  sibi  amicitiae  fide  et  arte  medicinae  probatum, 

5  orat  provisum  pridem  venenum,  quo  damnati  publico  Athe- 
niensium  judicio  exstinguerentur,  promeret;  allatumque 
bausit  frustra,  frigidus  jam  artus  et  cluso  corpore  adver- 
sum  vim  veneni.  Postremo  stagnum  calidae  aquae  introiit, 
respergens  proximos  servorum,  addita  voce,  libare  se  liquo- 

10  rem  illum  Jovi  Liberatori.  Exin  balneo  illatus  et  vapore  ejus 
exanimatus,  sine  ullo  funeris  solemni  crematur.  Ita  codicillis 
prœscripserat,  quum,  etiam  tum  prœdives  et  praepotens, 
supremis  suis  consuleret. 


t.  In  eum  pallorem.  Voy.  I,  6  :  «  iu 
«  uecem  duravit.  » 

3.  Durante.  Cp.  XIV,  39  :  «  durante 
«  bello.  »  —  Tractu  et  lentitudine.  C'est 
un  redoublement  d'idée.  Tractu  équivaut 
à  diuturnitate.  Voyez  précéd.  cl).  \0  : 
«  tractu  belli.  » 

4.  Statium  Annseum.  Le  premier  nom 
était  son  nom  de  famille,  le  secondée  nom 
de  son  patron,  ajouté  par  lui  au  sien  (Nip- 
perdey) . 

5.  Venenum  quo....  exstinguerentur. 
Pline,  H.  N.  XXV,  §  4  51  :  «  Cicuta  quo- 
«  que  venenum  est,  publica  Atheniensium 
«  pœna  invisa.  »  Nipperdey  remarque  avec 
finesse  que  le  choix  anticipé  de  cette  mort, 
qui  rappelait  Socrate  et  provoquait  un  pa- 
rallèle, n'était  pas  exempt  de  quelque  co- 
quetterie. 

7.  Frigidus  jam  artus.  La  ciguë,  qui 
amène  un  refroidissement  progressif  de  tous 
les  membres,  en  commençant  par  les  extré- 
mités, n'a  d'effet  qu'autant  que  le  corps  con- 
serve sa  chaleur  naturelle  jusqu'au  moment 
où  l'action  du  poison  devient  sensible.  A 
Athènes,  les  condamnés,  après  avoir  bu  la 
ciguë,  étaient  invités  à  se  promener  quel- 
que temps  dans  la  chambre  où  ils  étaient 
enfermés  :  voir  le  Phédon.  Sénèque,  affai- 
bli par  l'âge  et  surtout  par  le  régime  qu'il 
avait  suivi  (voy.  chap.  précéd.),  n'avait  pas 
assez  de  chaleur  pour  que  le  poison  agît 
efficacement  sur  lui.  —  Cluso  corpore.  Le 
verbe  cludere  a  été  employé  rarement, 
même  par  Tacite   (Ilist.  I,  33;  Germ,   34 


et  45  ;  Dial.  30)  :  on  en  trouve  cependant 
un  certain  nombre  d'exemples  chez  les  écri- 
vains de  l'empire,  notamment  en  vers, 
dans  les  tragédies  de  Sénèque,  chez  Va- 
lerius  Flaccus,  Pétrone  et  Martial  (voy. 
Forcellini) . 

8.  Stagnum  calidae  aquyp.,  le  bain  d'eau 
chaude,  la  pièce  où  était  le  bassin  (stagnum) 
pour  les  bains  chauds.  Voyez  Rich,  Dict. 
des  Antiq.,  aux  mots  Alveus  et  Laconi- 
cum  :  le  premier  est  le  terme  consacré 
pour  désigner  le  bain  proprement  dit,  situé 
à  l'une  des  extrémités  de  la  chambre  ther- 
male; à  l'autre  extrémité  était  le  Laconi- 
cum}  consistant  en  une  alcôve  demi-circu- 
laire, chauffée  au  moyen  de  tuyaux  placés 
sous  le  plancher  et  dans  les  murs  :  au  cen- 
tre de  cette  alcôve  était  un  bassin,  assez 
semblable  an  baptistère  des  églises  chré- 
tiennes, contenant  de  l'eau  que  le  baigneur 
jetait  sur  lui,  pendant  qu'il  se  raclait  la 
peau  avec  la  strigile.  Il  semble,  d'après  le 
récit  de  Tacite,  que  Sénèque,  entrant  par 
le  Jaconicurn  dans  la  pièce  de  bains,  ré- 
pand sur  ses  esclaves  de  l'eau  contenue 
dans  le  bassin,  et  traverse  ensuite  cette 
pièce  pour  entrer  dans  le  bain  dout  la  va- 
peur l'étouffé. 

■10.  Jovi  liberatori.  Comparez  la  mort 
de  Thrasea,  XVI,  35. 

•H.  Vapore....  exanimatus.  Cf.  XIV,  64, 
mort  d'Octavie.  —  Codicillis,  par  une  dis- 
position expresse,  consignée  dans  un  acte 
spécial.  Voy.  I,  6. 

\2.  Etiam  tum  prœdives  et  prupotens. 
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LXV.  Fama  fuit  Subrium  Flavum  cum  centurionibus 
occulto  çonsilio,  neque  tamen  ignorante  Seneca,  destinavisse 
ut,  post  occisum  opéra  Pisonis  Neronem,  Piso  quoque  inter- 
ficeretur  tradereturque  imperium  Senecae,  quasi  insonti  et 
claritudine  virtutum  ad  summum  fastigium  delecto.  Quin  et  5 
verba  Flavi  vulgabantur,  non  referre  dedecori,  si  citharœdus 
demoverctur  et  tragœdus  succederet,  quia,  ut  Nero  cithara, 
ita  Piso  tragico  ornatu  canebat. 

LXVI.   Ceterum  miliiaris  quoque   conspiratio   non  ultra 
fefellit,  accensis  indicibus  ad  prodendum  Faenium  Rufum,  10 
quem  eumdem   conscium    et   inquisitorem  non   tolerabant. 


L'idée  que  ces  mots  expriment  forme  un 
contraste  avec  la  volonté  signifiée  par  Sé- 
nèque  relativement  à  ses  funérailles,  et 
sont  un  éloge  indirect  de  la  simplicité 
du  philosophe.  11  est  à  remarquer  que, 
dans  tout  ce  récit,  l'indignation  inspirée  à 
Tacite  par  les  crimes  de  Néron  le  rend 
beaucoup  plus  sympathique  à  Sénèque  qu'il 
ne  le  paraît  dans  les  autres  parties  des  An- 
nales où  il  parle  de  îu:..  Il  convient  d'ajou- 
ter que  la  retraite  de  Sénèque  et  les  travaux 
auxquels  il  l'avait  employée  avaient  morale- 
ment bien  relevé  l'ancien  ministre  de  Néron, 
et  que  le  courage  tranquille  avec  lequel  il 
avait  accepté  une  mort  injuste  honorait  en- 
core sa  mémoire  aux  yeux  de  l'historien. 

LXV.  4.  Quasi  insonti  et  :  Acidalius  et 
Pichena  ;  d'après  eux,  Burnouf,  et  plus 
récemment  Draeger.  Dans  le  Mediceus  et 
l'édition  princeps  :  quasi  insontibus  clari- 
tudine. Entendez  d'après  Dœderlein  (Orelli 
et  Nipperdey)  :  quasi  delecto  ab  Mis,  qui 
scilicet  insontes  essent  (non  moribus  cor- 
rupti,  sicut  major  pars  conjuratorum) ,  oh 
claritudinem  virtutum.  Il  y  aurait  eu,  se- 
lon cette  interprétation,  deux  partis  dans 
la  conjuration  :  le  parti  de  l'aristocratie, 
corrompue  par  le  luxe  et  le  plaisir,  avec 
Pison  pour  chef,  et  un  autre  parti  recruté 
dans  l'armée ,  plus  honnête  que  le  pre- 
mier, ne  disant  pas  son  dernier  mot,  et 
résolu  à  ne  pas  accepter  pour  successeur  de 
Néron  un  homme  qui  peut-être  ne  vau- 
drait pas  mieux  que  lui.  Cette  explication 
me  paraît  extrêmement  forcée ,  et ,  par 
suite,  le  texte,  auquel  elle  s'applique,  in- 
admissible. Ritter  :  quasi  ex  insontibus. 


5.  Claritudine.  Sur  la  valeur  de  cet  ab- 
latif, voy.  XI,  28. 

6.  Non  referre  dedecori,  peu  importait 
quant  au  déshonneur;  la  honte  était  la 
même.  Peut-être  faudrait-il,  avec  Ritter, 
adopter  la  correction  d'Heinsius  :  dedeco- 
ris ,•  remarquez  que  le  mot  suivant  com- 
mence par  la  lettre  s.  Cependant  le  datif 
dedecori  n'est  pas  la  se'ule  exception  à  la 
règle  qui  veut  que  le  régime  de  l'imper- 
sonnel re/ert  soit  au  génitif.  Voy.  d'abord 
les  poètes  :  Plaute,  Truc.  II,  4,  40  :  «  cui 
«  rei  id  te  assimulare  rettulit;  »  Horace, 
Sat.  I,  i,  49  :  «  die,  quid  référât  Intra 
«  naturae  fines  viventi  ;  »  en  outre,  chez 
les  prosateurs  contemporains  de  Tacite, 
Quintilien,  IX,  4,  44  :  «  plurimum  refert 
«  compositionis.  »  Le  datif,  d'ailleurs,  est 
si  fréquemment  substitué  par  Tacite  à  l'ac- 
cusatif précédé  d'une  préposition,  pour 
marquer  l'objet  qu'on  se  propose  (voy.  I , 
h\  ) ,  qu'on  peut  regarder  ici  dedecori  comme 
un  équivalent  de  ad  dedecus, 

8.  Tragico  ornatu  canebat.  Il  s'agit  de 
mimes,  dont  le  sujet  était  emprunté  à  la 
tragédie  antique,  et  dont  Pison  chantait 
les  soli.  Voyez  des  détails  très-précis  à 
ce  sujet  dans  l'ouvrage  de  Friedkender, 
Mœurs  romaines,  trad.  Vogel ,  t.  II, 
p.   212  et  suiv. 

LXVI.  9.    Quoque   non,  Voy.   III,    54. 

•10.  Fefellit,  sous-ent.  Neronem}  c'est-à- 
dire  latuit.  Voy.  XI,  42  :  «  nonnulla  fal- 
«  lendi  spe  ;  »  et  la  note.  —  Accensis} 
c'est-à-dire  ira  et  indignatione  adductis.  — 
Indicibus,  ceux  des  conjurés  qui  avaient 
consenti  à  faire  des  aveux 
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Ergo  instanti  minitantique  renidens  Scœvinus  neminem  ait 
plura  scire  quam  ipsum  ;  hortaturque  ultro  redderet  tam 
bono  principi  vicem.  Non  vox  adversum  ea  Fœnio,  non 
silentium;  sed,  verba  sua  praepediens  et  pavoris  manifestus, 
5  ceterisque  ac  maxime  Cervario  Proculo,  équité  Romano, 
ad  convincendum  eum  connisis,  jussu  imperatoris  a  Gassio 
milite,  qui  ob  insigne  corporis  robur  adstabat,  corripitur 
vinciturque. 

LXVII.   Mox  eorumdem  indicio  Subrius  Flavus  tribunus 

10  pervertitur,  primo  dissimilitudinem  morum  ad  defensionem 
trabens,  neque  se  armatum  cum  inermibus  et  effeminatis 
tantum  facinus  consociaturum  ;  dein,  postquam  urgebatur, 
confessionis  gloriam  amplexus,  interrogatusque  a  Nerone 
quibus  causis  ad  oblivionem  sacramenti  processisset  :  «  Ode- 

15  «  ram  te,  inquit.  Nec  quisquam  tibi  fidelior  militum  fuit,  dum 
«  amari  meruisti  :  odisse  cœpi,  postquam  parricida  matris  et 
«uxoris,  auriga  et  histrio  et  incendiarius  exstitistL  »  Ipsa 
retuli  verba,  quia  non,  ut  Senecae,  vulgata  erant,  nec  minus 
nosci    decebat  militaris  viri   sensus  incomptos    et   validos. 

20  Nihil  in  illa  conjuratione  gravius  auribus  Neronis  accidisse 
constitit,  qui,  ut  faciendis  sceleribus  promptus,  ita  audiendi 
quœ  faceret  insolens  erat.  Pœna  Flavi  Veiano  Nigro  tribuno 


2.  Ultro,  c'est-à-dire  instans  et  ipse. 
Scœvinus;  accusé^  devenait  accusateur  à  son 
tour. 

3.  Redderet....  vicem,  à  se  montrer  re- 
connaissant. Bono  principi,  qui  est  ironi- 
que, équivaut  à  principi  quem  tam  bonum 
judicaret,  envers  un  prince  qu'il  était  si 
heureux  de  servir! 

3.  Fœnio  :  leçon  du  Gucljerbytanus. 
Dans  le  Mediceus  :  fœnius.  Ritter  :  Non 
vox  adversum  ea  [Fœnius]. 

4.  Verba  sua  prsepediens ,  bégayant. 
Plaute,  Cas.  III,  v,  25  :  «Timor  praepodit 
«  dicta  linguœ.  » 

5.  Equité  Romano.  Dans  le  Mediceus  : 
eqj.  Cf.  ch.  50.  Ritter  met  ces  deux  mots 
entre  crochets  :  voy.  sup.  ch.  60. 

LXVII.  4  2.  Consociaturum  ,  sous-ent. 
fuisse.  Voy.  II,  31.  Consociare,  avec  le 
sens  de   «  partager»,  est  également  dans 


Cicéron^  De  fin.  III,  21,  1\  :  a  Nec  vero 
«  rectum  est  cum  amicis  aut  bene  mcritis 
«  consociare  aut  conjungere  injuriam.  » 

M.  Sacramenti.  Voy.  I,  7. 

\Q.  Amari  meruisti.  L'infinitif  avec 
met  ère }  dont  Tacite  n'offre  pas  d'autre 
exemple,  est  une  construction  poétique  et 
postérieure  à  l'époque  classique.  Cicéron 
construit  le  second  verbe  au  subjonctif  pré- 
cédé de  la  conjonction  ut,  comme  fait  Ta- 
cite ailleurs,  II,  37   [Drœger]. 

•19.  Militaris  viri.  Voy.  sup.  ch.  26. — 
Incomptos  et  validos,  dans  leur  énergique 
simplicité. 

2  i .  Faciendis  sceleribus  promptus.  Sur 
les  différentes  constructions  de  l'adjectif 
promptus  voy.  I,  2  :  «  servitio  promptior,  » 
Tacite  n'a  employé  le  gérondif  au  datif 
avec  cet  adjectif  que  deux  fois,  ici,  et 
liv.  XII,  ch.  4. 
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mandalur.  Is  proximo  in  agro  scrobem  effodi  jussit,  quam 
visam  Flavus  ut  humilem  et  angustam  increpans,  circum- 
stantibus  militibus  :  n  Ne  boc  quidem,  inquit,  ex  disciplina;  » 
admonitusque  fortiter  protendere  cervicem  :  «  Utinam,  ait, 
«  tu  tam  fortiter  ferias.  »  Et  ille  multum  tremens,  quum  vix  5 
duobus  ictibus  caput  amputavisset,  sœvitiam  apud  Neronem 
jactavit,  sesquiplaga  interfectum  a  se  dicendo. 

LXVIII.  Proximum  constantiœ  exemplum  Sulpicius  Asper 
centurio  prœbuit,  percunctanti  Neroni,  cur  in  cœdem  sua  m 
conspiravisset,  breviter  respondens  non  aliter  tôt  flagitiis  ejus  10 
subveniri  potuisse  :  tum  jussam  pœnam  subiit.  Nec  ceteri 
centurîones  in  perpetiendis  suppliciis  degeneravere.  At  non 
Fœnio  Rufo  par  animus,  sed  lamentationes  suas  etiam  in 
testamentum  contulit.  Opperiebatur  Nero  ut  Vestinus  quo- 
que  consul  in  crimen  traheretur,  violentum  et  infensum  ra-  15 
lus;  sed  ex  conjuratis  consilia  cum  Vestino  non  miscuerant, 
quidam  vetustis  in  eum  simultatibus,  plures  quia  praecipitem 
et  insociabilem  credebant.  Ceterum  Neroni  odium  adversus 
Vestinum  ex  intima  sodalitate  cœperat,  dum  hic  ignaviam 


i.   Scrobem,  une    fosse  destinée  à  rece-  12.   Degeneravere  ,   c'est-à-dire    indigni 

voir  le  corps  de  Subrius.  Sulpicio  J'aère.  Comp.  I,   53^  fin  :  «  con- 

2.  Quam  visam  :  Walther.  Dans  le  ma-  «  stantia  mortis  haud  indignus  Sempronio 
nuscrit  :  quamuis.  Freinshemius  :  qua  visa.  «  nomine  :  vita  degeneraverat  ;  »  et  cf.  XI, 

3.  Ex  disciplina,  dans  les  règles  :  sous-  19  :  «  dégénères  insidi.e.  » 

ent.  factum.  14.  Opperiebatur,  attendait  et   désirait. 

7.   Sesquiplaga,  une  fois  et  demie,  ictu  Cf.  XIV,  7. 

ztno  et  dimidco.  Caligula  recommandait  aux  15.    In    crimen    traheretur  :  leçon    du 

Lcurreaux  de    faire  mourir   lentement  les  Guelferbjtanus.    Dans    le    Mediceus   :  in 

condamnés  :  «  Ita  feri,  ut  se  mori  sentiat.  »  crim  atraheretur.  Ritter  :  in  crimina  tra- 

Ce  mot,  qu'il  répétait  souvent,  a  été  con-  heretur. 

serve  par  Suétone  {Calig.  30).  17.  Prœcipitem  et  insociabilem,  d'un  na- 

LXVIII.   8.  Proximum,  le  plus  remar-  turel  emporté,  dangereux,  par  conséquent, 

quable  après  l'exemple  donné  par  Subrius.  là  où  il  y  avait  un  secret  à  garder,  et  iuso- 

10-1  \.  Non  aliter subveniri potuisse ,  ciable,  c'est-à-dire,  ici  :  peu  disposé  à  s'ou- 

il  n'avait  pas  vu  d'autre  moyen  de  servir  un  vrir  aux   autres  de    ses  desseins  et  à  rece- 

homme  souillé  de  tant  de  forfaits.  Le  sens  voir    la    confidence  des  leurs.    Cp.  XIII, 

des  paroles  du   centurion   est  bien  déter-  17    :    «  insociabile  regnum»,    la   royauté, 

miné  par  le  récit  de   Suétone,  qui  dit  que  qui  ne  se  partage  guère. 

plusieurs  des  conjurés  rendirent  Néron  lui-  18.    Neroni.  Leçon  du   Mediceus  et  de 

même  responsable  de  leur  tentative  (ISér.  l'édition  princeps  :    ailleurs    Neronis.    Le 

36)  :    «  nonnulli  etiam    imputarent,    tan-  datif,    en    relation    avec   cœperat     est   de 

«  quam   aliter  illi  non  possent  nisi  morte  beaucoup  préférable. 

«  succurrere,  dedecorato  flagitiis  omnibus.  »  19.  Ignaviam,  la  bassesse. 
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principis  penitus  cognitam  despicit,  ille  ferociam  amici  me- 
tuit,  saepe  asperis  facetiis  illusus;  quae,  ubi  multum  ex  vero 
traxere,  acrem  sui  memoriam  relinquunt.  Accesserat  repens 
causa,  quod  Vestinus  Staliliam  Messalinam  matrimonio  sibi 
5  junxerat,  haud  nescius  inter  adulteros  ejus  et  Caesarem  esse. 
LXIX.  Igitur  non  crimine,  non  accusatore  exsistente, 
quia  speciem  judicis  induere  non  poterat,  ad  vim  domina- 
tionis  conversus,  Gerellanum  tribunum  cum  coborte  mili- 
tum  immittit,  jubetque  praevenire  conatus  consulis,  occupare 

10  velut  arcem  ejus,  opprimere  delectam  juventutem,  quia  Ves- 
tinus imminentes  foro  œdes  decoraque  servitia  et  pari  œtate 
babebat.  Cuncta  eo  die  munia  consulis  impleverat,  convi- 
viumque  celebrabat,  nihil  metuens  an  dissimulando  metu, 
quum  ingressi  milites   vocari  eum   a   tribuno   dixere.    Ille, 

15  nihil  demoratus,  exsurgit;  et  omnia  simul  properantur  : 
clauditur  cubiculo,  praesto  est  medicus,  abscinduntur  venae, 
vigens  adhuc  balneo  infertur,  calida  aqua  mersatmv,  nulla 
édita  voce  qua  semet  miseraretur.  Circumdati  intérim  custo- 
dia   qui  simul  discubuerant,  nec  nisi  provecta  nocte  omissi 

20  sunt,    postquam  pavorem  eorum,  ex  mensa  exitium  oppe- 

\.   Ferociam,  la  violence  hautaine.  LXIX.  8.  Gerellanum.  Le  nom  est  écrit 

2-3.  Facetiis  aux....  relinquunt.  Voyez  ainsi   dans  le  Mediceus  et  dans   l'édition 

la   même  pensée,   A/,  2,   fin.    Tibère,  pas  princeps  (cf.  Corp.  Inscr.  Gr.   n.  2259)  : 

plus  que  Néron,  ne  pardonnait  de  telles  ailleurs  Gerelanum, 

plaisanteries.  \ù.prelut  arcem  ejus.  Voyez  la  suite,  et 

3.  Repens,  comme  recens.  Voy.  VI,  7  :  comparez  dans  Tite-Live,  II,  7,  l'accusa - 
«  quid   repens  aut  vetustate  obscurum.  »  tion  intentée  à   Valerius  Publicola  :  «  Re- 

4.  Statiliam  Messalinam.  Suétone,  Nér.  «  gnum  eum  affectare  fama  ferebat  quia.... 
35,  dit  qu'elle  était  la  petite-fille  de  Sta-  «  œdificabat  iu  summa  Velia  :  ibi  alto  at- 
lilius  Taurus,  deux  fois  consul  et  honoré  «  que  munito  loco  arcem  inexpugnabilem 
des  insignes  du  triomphe.  Sur  ce  person-  «  fore.  » 

nage,  cf.  VI,  H.  Quant  au   père   de   Sta-  i  3.  Dissimulando  me  tu,  au  datif,  marque 

tilia,  Nipperdey  pense  que  ce  fut  Statilius  l'intention.  Voy.  la  même  expression,  XI , 

Corvinus,  dont  il  est  question  au  livre  XII,  32,  et  la  note.  Ritter  :  dissimulando  me- 

ch.  59.  Néron  épousa  Statilia  cette  même  tum. 

année,  après  la  mort  de  Poppée  (XVI,  6)-  4  6.    Medicus,    un   médecin  envoyé   en 

Voy.  le  Schol.  de  Juvénal,  Sat.  vi,  434  :  même  temps  que  le  tribun  chargé  d'arrêter 

«  Statiliam  Messalinam^  quœ  post  quatuor  le  consul.    Néron   en   usait    ainsi   avec   un 

«  matrimonia  diverso  exitu  soluta  postremo  grand    nombre   de    ses   victimes  (Suétone, 

«  Neroni  nupsit.  Post  quem  interemptum  Nér.  37)  :  le  médecin  avait  ordre  de   leur 

«  et  opibus  et  forma  et  ingenio  plurimum  couper  les  veines;  Néron  appelait  cela  leur 

«  viguit  :   consectata  est   usum  eloquentiœ  donner  des  soins  :  «  curare  ». 

«  usque  ad  studium  declamandi.  »  20.  Ex  mensa  exitium  opperientium.  Cp. 
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rientium,  et  imaginatus  et  irridens  Nero  satis  supplicii  luisse 
ait  pro  epulis  consularibus. 

LXX.  Exin  M.  Annaei  Lucani  cœdem  imperat.  Is,  pro- 
fluente  sanguine,  ubi  frigescere  pedes  manusque  et  paulatim 
ab  extremis  cedere  spiritum,  fervido  adhuc  et  compote  men-  5 
tis  pectore,  intelligit,  recordatus  carmen  a  se  compositum, 
quo  vulneratum  militem  per  ejusmodi  mortis  imaginem 
obiisse  tradiderat,  versus  ipsos  retulit  ;  eaque  illi  suprema 
vox  fuit.  Senecio  postbac  et  Quintianus  et  Scaevinus  non  ex 
priore  vitae  mollitia,  mox  reliqui  conjura torum  periere,  nullo  10 
facto  dictove  memorando. 

LXXI.  Sed  compleri  intérim  Urbs  funeribus,  Capitolium 
victimis  :  alius  filio,  fratre  alius  aut  propinquo  aut  amico 
interfectis,  agere  grates  deis,  ornare  lauru  domum,  genua 
ipsius  advolvi  et  dextram  osculis  fatigare.   Atque  ille,  gau-  15 
dium  id  credens,  Antonii  Nalalis  et  Cervarii  Proculi  festinata 


VI,  60  :  «  Cœsar ,  in  silentium  fixus,  a 
«  summa  spe  novissima  exspectabat.  » 

1.  Imaginatus.  Voy.  sup.  ch.  36  :  «  se- 
«  cretis  imaginationibus  agiians.  » 

LXX.  3.  Annsei  Lucani.  Le  nom  pro- 
pre Annsei  est  fort  altéré  da;>s  les  manu- 
scrits, et  confondu  de  diverses  manières 
avec  le  premier  mot  de  la  phrase,  Exim, 
également  défiguré.  Dans  le  Mediceus  :  Ex 
Irnmane  na  et.  Rhenanus  :  M.  Annsei  Lu- 
cani. Le  prénom  ne  doit  pas  être  main- 
tenu, par  la  raison  que  Tacite  désigne  ha- 
bituellement par  deux  noms  seulement  les 
personnages  de  quelque  importance  qu'il 
nomme  dans  son  histoire.  Voy.  à  ce  su- 
jet,  II,  4 . 

6.  Carmen,  un  morceau.  Il  s'agit  d'un 
passage  de  la  Pharsale,  d'environ  douze 
vers  (III,  635),  où  Lucain  décrit  les  der- 
niers moments  d'un  soldat  atteint  à  bord 
d'un  navire  et  blessé  mortellement  par  un 
grappin.  La  persistance  de  la  vie  à  son 
foyer,  tandis  que  le  sang  s'échappe  à  la  fois 
par  toutes  les  veines  rompues,  est  la  pensée 
qui  provoque  ici  le  rapprochement  :  «  pars 
«  ultima  trunci  Tradidit  in  leturn  vacuos 
«  vitalibus  artus.  At  tumidus  qua  pulmo 
»  jacet,  qua  viscera  fervent,  Hneserunt  ibi 
«  fata  diiij  luctataque  multuin  Hac  cura 
à  parte  viri  vix  omnia  membra  tulerunt.   » 


7.  Mortis  imaginent,  et  non  mortem, 
parce  qu'il  s'agit  d'une  fiction  poétique, 
et  non  d'un  fait  rapporté  par  un  historien. 
Les  fictions  du  poète  sont  comme  les  om- 
bres dont  parle  Virgile,  En.  VI,  292  : 
«  tenues  sine  corpore  viras....  volitare  cava 
«  sub  imagine  forma?.  » 

9-10.  Non  ex mollitia,  plus  ferme- 
ment qu'ils  n'avaient  vécu  ;  mot  à  mot  : 
autrement  et  mieux  qu'on  ne  l'aurait  cru 
d'après  la  mollesse  de  leur  vie. 

LXXI.  14.  Agere  grates  deis.  Ce  n'était 
pas  adulation,  comme  après  la  mort  d'Oc- 
tavie  (voy.  XIV,  64,  les  tristes  réflexions 
de  l'historien),  mais  terreur  et  effort  pour 
désarmer  le  tyran.  —  Domum,  c'est-à-dire 
suam  quisque  domum.  Cf.  III,  9,  aux  mots 
/esta  ornatu  [do/nus)  ;  et  voy.  encore  Ju- 
vénal,  Sat.  x,  65  :  «  Pone  domi  laurus, 
«  duc  in  Capitolia  magnum  Cretatumque 
«  hovem  :  Sejanus  ducitur  unco.  » 

15.  Genua  ipsius  advolvi,  on  se  pro- 
sterne aux  genoux  de  Néron.  Sur  l'accu- 
satif genua,  voy.  I,  13,  fin.  —  Dextram 
osculis  fatigare.  Lucain,  II,  113,  tableau 
des  proscriptions  ordonnées  par  Marius  : 
«  Spes  una  salutis  Oscula  pollutœ  fixisse 
«  trementia  dextrœ.  » 

16.  Festinata.  Voy.  sur  cette  forme  pas- 
sive, II,  6. 
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indicia  impunitate  remuneratur  :  Milichus,  prœmiis  ditatus, 
Conservatoris  sibi  nomen,  Grœco  ejus  rei  vocabulo,  as- 
sumpsit.  E  tribunis  Gavius  Silvanus,  quamvis  absolutus,  sua 
manu  cecidit;  Statius  Proximus  veniam,  quam  ab  impera- 
5  tore  acceperat,  vanitate  exitus  corrupit.  Exuti  debinc  tribu- 
natu  Pompeius,  Cornélius  Martialis,  Flavius  Nepos,  Statius 
Domitius,  quasi  principem  non  quidem  odissent,  sed  tamen 
existimarentur.  Novio  Prisco  per  amicitiam  Senecae,  et 
Glitio  Gallo   atque   Annio  Pollioni,   infamatis  magis  quam 

10  convictis,  data  exilia.  Priscum  Artoria  Flaccilla  conjux  co- 
mitata  est,  Gallum  Egnatia  Maximilla,  magnis  primum  et 
integris  opibus,  post  ademptis  :  quae  utraque  gloriam  ejus 
auxere.  Pellitur  et  Rufrius  Crispinus  occasione  conjurationis, 
sed  Neroni  invisus,  quod  Poppœam   quondam   matrimonio 

15  tenuerat.  Verginium  Flavum  et  Musonium  Rufum  claritudo 


2.   Grœco....  vocabulo.  Il  prit  le  nom  de 

4-5.  Veniam....  corrupit.  Mot  à  mot  : 
mit  à  néant  la  grâce  qu'il  avait  acceptée  de 
l'empereur  par  une  mort  qui  n'était  plus 
qu'une  vaine  bravade  (yano  exitu).  Cette 
mort,  en  effet,  ne  profitait  pas  même  à  sa 
mémoire  après  le  pardon  qu'il  avait  con- 
senti à  recevoir;  il  n'y  avait,  sous  cette 
apparence  de  courage  et  de  fierté  tardive, 
rien  de  solide  et  de  réel.  C'est  le  sens 
même  de  l'adjectif  vanus,  et  ici  de  vanitas. 
Pour  la  signification  du  verbe  corrupit, 
comp.  II,  23  :  «  milesque  pavidus  et  ca- 
«  suiun  maris  ignarus,  dum  turbat  nautas 
«  vel  intempestive  juvat,  officia  pruden- 
«  tium  corrumpebat.  » 

6.  Tribunatu.  Voy.  I,  17.  —  Pompeius. 
Le  prénom  ou  le  surnom  a  été  certaine- 
ment omis  par  le  copiste,  puisque  tous  les 
officiers  nommés  avec  celui-ci  sont  désignés 
par  un  double  nom.  Sur  les  babitudes  de 
Tacite  à  cet  égard,  cf.  Il,  4. 

8.  Existimarentur,  sous-ent.  odisse.  — 
Per  amicitiam  Senecae  ;  proposition  dis- 
tincte, qui  a  pour  pendant  les  mots  infa- 
matis magis  quam  convictis  :  Novius  Pris- 
eus  fut  condamné  à  l'exil,  parce  qu'il  était 
l'ami  de  Sénèque;  Gallus  et  Pollion,  parce 
qu'on  les  soupçonnait  d'avoir  trempé  dans 
le  complot,  sans  qu'il  y  eût  cependant  con- 
tre l'un  ou  l'autre  des  preuves  positives. 


•10.  Data  exilia  :  ils  furent,  par  faveur, 
condamnés  à  l'exil,  au  lieu  d'être  mis  à 
mort.  Cf.  XVI,  33  :  «  Tbraseae  datur  mortis 
«  arbitrium.  »  —  Glitius  Gallus  et  sa 
femme,  Egnatia  Maximilla,  se  retirèrent 
à  Andros  où  on  leur  éleva  des  statues,  avec 
des  inscriptions  honorifiques  (Corp.  Inscr. 
Gr.  2349  i).  Leur  fils,  Q.  Glitius  Atilius 
Agricola ,  consul  pour  la  seconde  fois 
l'an  4  40  ap.  J.  C,  fut  un  des  aïeux  de  la 
femme  de  Tacite.  On  a  trouvé  à  Turin  de 
nombreuses  inscriptions  relatives  à  ce  per- 
sonnage, dont  la  famille  était  établie  dans 
cette  ville  :  voir  Maffei,  Mus.  Ver.  CCXIII  ; 
Corp.  Inscr.  Gr.  6763;  Henzen,  5442  et 
5449   (Nipperdey). 

4  0.  Artoria  Flaccilla.  C'est  ainsi  que 
le  nom  est  écrit  dans  le  manuscrit  de 
Florence.  Le  Guelferbytanus  et  quelques 
manuscrits  inférieurs  donnent  Antonia ; 
l'édition  princeps}  Arcoria;  ailleurs  enfin, 
Artonia. 

4  2.  Quse  utraque,  l'abandon  qu'elle  fai- 
sait d'une  riche  et  brillante  existence  qu'elle 
aurait  pu  continuer  à  mener  en  demeurant 
à  Rome  [magnis.  .  opibus) ,  et  ensuite  le 
sacrifice  de  sa  fortune  qu'elle  laissa  con- 
fisquer plutôt  que  de  se  séparer  de  son 
époux. 

4  3.  Rufrius  Crispinus.  Voy.  XI,  4. 

4  5.  Verginium  Flavum  et  Musonium 
Rufum.  Sur  le  dernier,  voy.  XIV,  59.  Ver- 
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nominis  expulit  :  nam  Vergïnius  studia  juvenum  eloquentia, 
Musontus  prœceptis  sapicntiae  fovebat.  Cluvidieno  Quieto, 
Julio  Agrippa?,  Blitio  Catulino,  Petronio  Prisco,  Julio  Al- 
tino,  velut  in  agnien  et  numerum,  iEgei  maris  insulae  per- 
mittuntur.  At  Cœdicia,  uxor  Scœvini,  et  Cœsennius  Maximus  5 
Italia  prohibentur,  reos  fuisse  se  tantum  pœna  experti. 
Acilia,  mater  Annœi  Lucani,  sine  absolutione,  sine  supplicio 
dissimulata. 

LXXII.  Quibus  perpetratis  Nero  et  coneione  militum  ha 
bita  bina  nummum  millia  viritim  manipuiaribus  divisil  addi-  10 
ditque  sine  pretio  frumentum,  quo  ante  ex  modo  annonœ 
utebantur.Tum,  quasi  gesta  bello  expositurus,  vocat  senatum, 
et    Iriumphale   decus  Petronio  Turpiliano,   consulari,   Coc- 
eeio  Nervœ,  preetori  designato,  Tigellino,  praefecto  praetorii, 
tribuit,  Tigellinum  et  Nervam  ita  extollens,  ut,  super  trium-  15 
phales  in  foro  imagines,  apudPalatium  quoque  effigies  eorum 


ginius  Flavus,  rhéteur  célèbre,  fut  le  maître 
de  Perse.  Quintilien  parle  de  lui  avec  beau- 
coup d'estime  (Flavum}  cujus  apud  me 
merito  sumnia  est  auctoritas,  VII,  4,  40). 
—  Les  mots  Flavurn  et  TSlusonium  man- 
quent dans  le  manuscrit  :  ils  ont  été  réta- 
blis par  Walther. 

K .  Studia  juvenum,  les  nobles  ardeurs 
de  la  jeunesse.  Horace,  dans  son  tableau 
des  quatre  âges  (Art  poét.  164)  donne  au 
jeune  homme  l'épithète  «  sublimis  ». 

2-4.  Cluvidieno..,.  Altino.  Personnages 
d'ailleurs  inconnus. 

4.  In  agmen  et  numerum,  pour  faire 
nombre  et  grossir  les  listes.  Lucain,  II, 
HO  :  «  visum  lenti  qusesisse  nocentem. 
«  In  numerum  pars  magna  périt.  »  —  sEgei 
maris  insulae,  Amorgos,  Gyare,  Sériphe, 
lieux  habituels  de  déportation. 

5.  Cœdicia  :  Orelli.  Dans  le  manuscrit, 
cadicia,  qui  ne  paraît  pas  avoir  été  un  nom 
latin.  —  Cœsennius  Maximus  :  leçon  du 
Mediceus;  l'édition  princeps,  Cesenius.  Cf. 
XIV,  29.  Juste-Lipse  :  Caesonius,  d'après 
Martial,  VII,  4,  qui  appelle  ce  personnage 
«  facundi  Seneea?  potens  amicus  »  ;  et  Sé- 
uèque  lui-même,  ad  Lucil.  87  :  «  Maxi- 
«  mus  meus.  »  Cette  amitié  fit  certaine- 
ment le  crime  de  Caesennius, 

7.  Acilia.   Cf.    ch.  56. 


8.  Dissimulata y  c'est-à-dire  silentio 
transmissa  (XIII,  22,  fin).  Cette  acception 
est  très-rare.  Cf.  Suétone,  Nér.  37  :  «  dis- 
«  simulata  senatus  mentione.  » 

LXXII.   9.  Et  coneione  militum  habita. 
Sur  l'emploi  de  la  conjonction  et  au  com- 
mencement de  cette  proposition,  voy.  I 
29.  Militum  désigne  les  prétoriens. 

\0.  Bina  nummum  millia ,  deux  mille 
sesterces,  un  peu  plus  de  trois  cent  soixante 
francs  (voy.  II,  87). 

\  \ .  Sine  pretio  J'rumentum.  Il  décida  que 
les  prétoriens  recevraient  gratuitement  (cf. 
Suétone,  ISer.  4  0)  le  blé  qui  leur  était  livré 
jusqu'alors  au  prix  établi  d'après  le  cours 
du  marché.  Ce  prix;  très-modique  sans 
doute  en  tout  temps,  ne  dut  jamais  dépas- 
ser celui  auquel  le  blé  était  distribué  aux 
citoyens  nécessiteux  (voy.  I,  2)  :  c'est 
l'opinion  de  Nipperdey,  et  elle  est  très- 
vraisemblable.  L'État  se  payait  de  cette 
fourniture  au  moyen  d'un  prélèvement 
opéré  chaque  mois  sur  la  solde  des  préto- 
riens. 

13.  Petronio  Turpiliano.  Il  avait  com- 
mandé   en    Bretagne  :    voy.   XIV,  29. 

4  4.  Cocceio  Nervse,  le  même  qui  devint 
empereur.  Cf.  Orelli-Henzen ,  5435. 

4  5.  Super ,  en  outre  de. 

4  6.  Palatium.  Voy.  II,  37, 
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sisteret  :  consularia  insignia  Nymphidio  Sabino.  De  Nymphi- 
dio, quando  nunc  primum  oblatus  est,  pauca  repetam  :  nam 
et  ipse  pars  Romanarum  cladium  erit.  Igitur  matre  libertina 
ortns,  quae  corpus  décorum  inter  servos  libertosque  princi- 

5  pum  vulgaverat,  ex  G.  Caesare  se  genitum  ferebat,  quoniam, 

forte   quadam,   habitu  procerus  et   torvo   vultu  erat,    sive 

C.  Cœsar,  scortorum  quoque  cupiens,  etiam  matri  ejus  illusit. 

LXXIII.   Sed  Nero  [vocato  senatu],  oratione  inter  patres 

habita,   edictum  apud  populum  et  collata  in  libros  indicia 

10  confessionesque  damnatorum  adjunxit.  Etenim  crebro  vulgi 
rumore  lacerabatur,  tanquam  viros  claros  et  insontes  ob  in- 
vidiam  aut  metum  exstinxisset.Ceterum  cœptam  adultamque 


\.  Consularia  insignia.  Voy.  XII,  2\ . 
—  Nymphidio  Sabino.  De  Nymphidio 
quando  nunc  :  Ritter.  Dans  le  manuscrit  : 
insignia  nymphidio.  quanlîc.  Sur  le  réta- 
blissement du  nom  double,  Nymphidio  Sa- 
bino, voy.  II,  t.  Quant  à  la  reprise  du 
nom  propre  en  tête  d'une  phrase  où  sont 
présentés  quelques  renseignements  relatifs 
au  personnage,  elle  est  assez  ordinaire  dans 
Tacite  (voy.  dans  ce  livre  même,  eh.  34, 
pour  Vatinius  ;  et  au  livre  suivant,  ch.  M 
et  suiv.,pour  Petronius).  Orelli  et  Nipper- 
dey  constatent  la  lacune,  sans  la  combler,  et 
lisent  Nymphidio  ***  quia  nunc.  —  Nym- 
phidius  Sabinus  devint  préfet  du  pré- 
toire avec  Tigellin  à  la  place  de  Fœnius 
Rufus.  Après  la  mort  de  Néron,  il  con- 
spira pour  supplanter  Galba,  qui  le  fit 
mettre  à  mort  {Hist.  I,  6;  Plutarque, 
Galb.  8  et  4  3). 

3.  Pars  Romanarum  cladium,  une  des 
grandeurs  dont  Rome  verra  la  chute.  Cla- 
des  a  ici  le  sens  passif  :  «  une  ruine,  un 
désastre.  »  Comparez  ce  vers  de  Lucrèce, 
V  348  :  «  darent  la  te  cladem  magnasque 
«  ruinas.  »  C'est  le  commentaire  de  l'ex- 
pression toute  poétique  de  Tacite.  Virgile, 
En.  II,  6  :  «  quaeque  ipse  miserrima  vidi  Et 
«  quorum  pars  magna  fui  ;  »  Silius  Itali- 
cus  V,  329  :  «  Italae  pars  magna  ruinœ 
«  Appius.  »  —  Burnouf  donne  à  cladium 
le  sens  actif,  et  traduit  :  «  un  des  fléaux.  » 

6.  C.  Caesare,  Caligula.  Voy.  dans  Sué- 
tone, Calig.  50,  le  portrait  de  ce  prince 
que  Nymphidius,  avec  sa  haute  taille  et 
son  air  farouche,  pouvait  en  effet  rappeler. 


7.  Illusit.  Orelli  :  quasi  per  ludibrium 
ea  ut  vili  meretrice  abusus  est.  Cp.  XIII, 
M .  —  Nipperdey  croit  qu'il  y  a  ici  une 
nouvelle  lacune,  par  cette  raison  que  les 
détails  donnés  par  Tacite  sur  Nymphidius 
sont  bien  peu  nombreux,  et  que  l'historien 
semble  promettre  davantage.  Il  ne  faut  pas 
oublier  cependant  qu'il  a  dit  «  pauca  re- 
«  petam  »  et  qu'il  ne  parait  pas  avoir  eu 
d'autre  intention  que  d'opposer  à  la  haute 
fortune  faite  par  Nymphidius  la  bassesse 
de  son  origine. 

LXXIII.  8.  Vocato  senatu.  Avec  Er- 
nesti  et  Nipperdey,  je  pense  que  ces  mots 
doivent  être  regardés  comme  une  glose, 
non-seulement  parce  que  cette  convocation 
du  sénat  a  été  mentionnée  au  chapitre  pré- 
cédent, mais  surtout  a  cause  de  l'incidente 
«  oratione  inter  patres  habita  »,  dont  le 
tour  semble  choisi  précisément  pour  rap- 
peler le  fait  que  désigneraient  surabon- 
damment les  mots  vocato  senatu.  Ritter  : 
vocato  iterum  senatu. 

9.  Edictum  apud  populum.  Cf.  I,  7.  — 
Collata  in  libros,  rassemblées  de  manière  à 
former  un  recueil  complet. 

\  \.  Lacerabatur,  c'est-à-dire  perstringe- 
batur.  On  trouve  déjà  lacer ari  ainsi  em- 
ployé chez  Cicéron.  —  F  iras  claros  et  in- 
sontes :  manuscrit  d'Agricola.  Faernus  : 
claros  viros.  Claros  manque  dans  le  Me- 
diceus.  Mais  cf.  XIV,  58  :  «  clari  atque 
«  insontes.  »  Ritter  :  illustres  viros  et  in- 
sontes (cf.  XI,  36;  XVI,  16  ;  et  aussi  XI, 
22,  illustris  Jemina). 

\2.   Adultamque,  mûrie.  Cf.  II,  23.  — 
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et  revictam  conjurationem  neque  tune  dubitavere  quibus  ve- 
rum  noscendi  cura  erat,  et  fatentur  qui  post  interitum  Nero- 
nis  in  Urbem  regressi  sunt.  At  in  senatu  cunctis,  ut  cuique 
plurimum  maeroris,  in  adulationem  demissis,  Junium  Gallio- 
nem,  Senecae  fratris  morte  pavidum  et  pro  sua  incolumitate  5 
supplicem,  increpuit  Salienus  Clemens,  hostem  et  parrici- 
dam  vocans,  donec  consensu  patrum  deterritus  est,  ne  pu- 
blicis  malis  abuti  ad  occasionem  privati  odii  videretur,  neu 
coraposita  aut  oblitterata  mansuetudine  principis  novam  ad 
saeviliam  retraberet.  10 

LXXIV.  Tum  décréta  dona  et  grates  deis  [decernuntur] 
propriusque  bonos  Soli,  cui  est  vêtus  œdes  apud  circum, 
in  quo  facinus  parabatur,  qui  occulta  conjurationis  numine 
retexisset;  utque  circensium  Cerealium  ludicrum  pluribus 
equorum  cursibus  celebraretur,  mensisque  aprilis  Neronis  15 
cognomentum  acciperet,  templum  Saluti  exstrueretur  eo 
loci  ex  quo  Scœvinus  ferrum  prompserat.  Ipse  eura  pugionem 


Revictam,  manifestement  dévoilée.  Cf.  VI, 
5  :  «  Quae  cuncta  a  primoribus  civitatis  re- 
«  vincebatur,  »  Burnouf  traduit  :  «  étouf- 
fée »,  ce  qui  ne  peut  être  le  sens,  car  la 
répression  de  la  conspiration  ne  faisait  et 
ne  put  jamais  faire  de  doute  pour  personne. 

4.  In  adulationem  demissis.  Cp.  I,  7  : 
«  tanto  magis  falsi  ac  festinantes.  » 

4-5  Junium  Gallionem.  Sénèque  avait 
deux  frères  :  l'un  fut  le  père  du  poète  Lu- 
cain  ;  il  s'appelait  Annœus  Mêla  :  l'autre 
M.  Aiiuseus  Novatus,  adopté  par  le  rhéteur 
Junius  Gallion  (voy.  VI,  3),  prit  le  nom 
de  L.  Junius  Gallion,  et  fut  lui-même  un 
rhéteur  distingué  (Sénèque,  Q.  N.  livre  IV, 
préf.)  :  c'est  de  lui  qu'il  est  ici  question. 
11  était  proconsul  d'Achaïe  quand  l'apôtre 
saint  Paul  fut  amené  par  les  Juifs  devant 
son  tribunal  (Sénèque,  ad  Lucil.  104; 
Actes  des  Apôtres,  1  8,  1  2).  Néron  le  fit 
mettre  à  mort  (Dion,  LXII,  25).  Pline 
parle  de  lui  (H.  N.  XXXI,  6,  62)  comme 
ayant  fait  le  voyage  d'Egypte  pour  com- 
battre le  développement  d'une  maladie  de 
poitrine. 

9.  Composita,  des  défiances  sur  lesquel- 
les la  paix  était  faite. 

LXXIV.    1 1 .   [Decernuntur]  :  Freinshe- 

AJS'N.    DE  TACHE. 


mius.  Gronove  était  d'avis  de  conserver 
ce  mot  et  d'effacer  le  participe  décréta. 
Ha! m  :  tum  indiscreta  dona.... decernuntur, 

\-2.  Vêtus  œdes.Le  culte  du  Soleil  faisait 
partie  de  la  religion  des  Sabins  :  le  mot  Sol 
lui-même  avait  une  racine  sabellique  (Prel- 
ler,  Mythol.  rom.  p.  2*0  de  l'édition  fran- 
çaise). —  Apud  circum,  dans  le  Cirque. 
Tertullieu,  De  spectac.  8  :  «  Circus  Soli 
«  principaliter  consecratur,  cujus  œdes  me- 
«  dio  spatio  et  effigies  de  fastigio  œdis 
«  emicat.  »  L'usage  où  l'on  était  de  repré- 
senter le  Soleil  sous  les  traits  d'un  dieu 
conduisant  un  quadrige  explique  pourquoi 
son  temple  avait  été  placé  dans  le  Cirque. 
Quant  au  sens  di'apud  dans  cette  phrase, 
voy.  I,  5. 

14.  Utque.  Sur  ce  changement  de  con- 
struction, cf.  I,  15.  —  Circensium  Cerea- 
lium ludicrum.  Voy.  sup.  ch.  53. 

\b.  Mensisque  Aprilis,  le  mois  d'avril, 
dans  lequel  la  conjuration  avait  été  dé- 
couverte (voy.  ch.  53). 

16-17.  Eo  loci  ex  quo....  prompserat,  à 
l'endroit  même  (sur  la  locution  eo  loci,  cf. 
IV,  4)  d'où  Scaevinus  avait  enlevé  le  poi- 
gnard qui  devait  tuer  Néron,  c'est-à-dire 
à  Ferentinum  (voy.  ch.  53).    Ce  poignard 

Il  —  24 
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apud  Capitolium  sacravit  inscripsitque  Jovi  Vindici.  In  prae- 
sens  haud  animadversum  ;  post  arma  Julii  Vindicis,  ad  aus- 
picium  et  prœsagium  futurse  ultionis  trahebatur.  Reperio 
in  commentariis  senatus  Cerialem  Anicium,  consulem  de- 
5signatum,  pro  sententia  dixisse,  ut  templum  divo  Neroni 
quam  maturrime  publica  pecunia  poneretur.  Quod  quidem 
ille  decernebat  tanqaam  mortale  fastigium  egressb  et  ve- 
nerationem  merito,  sed  ipse  prohibuit,  ne  malignitate  quo* 
rumdam  ad   omen  sui   exitus   ac  dolum   verteretur  :  nam 


avait  été  pris  par  Scœvinus  dans  un  temple 
élevé  à  la  déesse  Salus;  mais  ce  temple 
avait  été  en  quelque  sorte  profané  par 
l'attentat  que  le  conspirateur  avait  prétendu 
mettre  sous  la  protection  de  la  déesse;  il 
convenait  qu'elle  reçût  dans  un  sanctuaire 
nouveau  les  actions  de  grâces  qui  lui  étaient 
offertes  pour  le  salut  de  l'empereur,  et  qui 
ne  pouvaient  être  présentées  au  pied  des 
mêmes  autels  d'où  l'assassin  avait  emporté 
la  pensée  de  son  crime.  Le  nom  de  la 
déesse  uni  à  celui  de  l'empereur  sur  le 
fronton  du  nouveau  temple  serait  comme 
un  désaveu  du  complot  auquel  les  meur- 
triers avaient  voulu  associer  le  ciel. —  Nip- 
perdey  pense  qu'il  y  a  une  lacune  après 
les  mots  eo  loci,  que  le  nouveau  temple 
devait  être  bâti  dans  Rome,  et  que  les  der- 
niers mots,  ex  quo....  prompserat  faisaient 
partie  d'une  autre  phrase  dans  laquelle 
Tacite  avait  rapporté  quelque  disposition 
que  nous  ne  connaissons  pas,  relative  au 
sanctuaire  de  Ferentinum. 

1.  Sacravit.  Voyez  des  faits  semblables, 
qui  montrent  que  c'était  là  un  usage,  dans 
Suétone,  Calig.  24  et  Fitell.  -10,  et  Dion, 
LXXV1I,  23.  —  In  prxsens.  Freinshemius  : 
Ici  in  prœsens. 

2.  Arma  Julii  Vindicis,  le  soulèvement 
de  Julius  Vindex,  qui  amena  la  chute  de 
Néron  en  68.  Voy.  Hist.  I,  6  ;  cf.  Dion, 
LXIII,  22. 

3.  Trahebatur ,  on  l'interpréta  comme 
un  présage. 

4.  In  commentariis  senatus.  Voy.  V,  4. 
—  Cerialem  Anicium.  Cf.  XVI,  17.  — 
Consulem  designatum.  Sur  l'importance  de 
l'avis  ouvert  ou  appuyé  par  le  consul  dé- 
signé, cf.  III,  22. 

5.  Pro  sententia  équivaut  à  loco  sen- 
tentiae.  —  Divo  Neroni,  à  Néron  Dieu.  Les 


temples  élevés  à  Auguste  de  son  vivant 
portaient  simplement  :  Rom^  et  Augusto. 
Voy.  à  ce  sujet,  I,   1  0. 

7.  Fenerationem  :  Rhenanus.  Dans  le 
manuscrit  :  ueneratio  itê.  Ritter  :  venera- 
tionem  jam. 

8.  Sed  ipse....  verteretur  :  mais  Néron 
s'y  opposa,  de  peur  que  la  malveillance 
ne  cherchât  dans  cet  hommage  un  présage 
de  sa  fin  prochaine  et  une  occasion  de 
complots.  Cette  phrase  est  gravement  alté- 
rée dans  les  manuscrits.  Celui  de  Florence 
donne,  après  le  mot  merito  :  quorunda  ad 
omla  dolum  sui  exitus  uerteretur ;  les  au- 
tres ne  suggèrent  aucune  leçon  certaine. 
La  reconstruction  de  ce  passage  a  été  es- 
sayée de  bien  des  manières,  qu'il  serait 
trop  long  de  rapporter  toutes  (voy.  Ru- 
perti).  Je  citerai  les  principales.  L'édition 
de  Puteolanus  porte  .•  merito;  quod  ad 
omina  olim  sui  exitus  verteretur.;  c'est  la 
leçon  reproduite  par  Brotier  et  Burnouf. 
Oberlin  (d'après  Hiller  Racem.  19)  :  me- 
rito quorumdam  dolo  ad  omina  sui  exitus 
vertebatur.  Dans  ces  deux  leçons,  sui,  au 
lieu  de  ejus,  est  grammaticalement  inex- 
plicable. Orelli  se  borne  à  constater  l'alté- 
ration de  la  phrase  en  reproduisant  le 
texte  du  Mediceus.  Nipperdey  lit  :  merito, 
quorum  admonitu  ad  votum  sui  exitus 
verteretur.  Halm?  et  d'après  lui  Draeger  : 
merito,  sed  ipse  prohibuit,  ne  interpreta- 
tione  quorumdam  ad  omen  dirum  sui  exitus 
verteretur.  Ritter  (éd.  de  1864)  :  merito^ 
quorumdam....  ad  omen  ac  dolum  sui 
exitus  verteretur  (et  en  note  :  expleo  quo- 
rumdam admonitu  Nero  prohibebat,  ne  do- 
num  ad  etc.).  La  conjecture  que  j'ai  in- 
scrite dans  le  texte  s'éloigne  peu,  comme 
on  le  voit,  de  celle  de  H  dm.  J'ai  voulu 
conserver  le  mot  dolum  donné  par  le  Me- 
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deum  honor  principi  non  ante  habetur  quam  agcre  inter  ho- 
mines  desierit. 


diceus,  et  qui  ne  doit  pas  être  une  faute 
de  copiste. 

i.  Nam  deum  honor...,  desierit.  Cette 
peusée  parait  se  rapporter  exclusivement 
à  l'épithète  divus  dont  Cerialis  voulait  ho- 


norer Néron.  Car  le  fait  même  d'élever  un 
temple  à  l'empereur  n'aurait  rien  eu  d'ex- 
traordinaire. Comp.Tertnllien,  Apolog.  34  : 
<c  Maledictum  est  [vox  in/'austa)  ante  apo- 
«  theosin  deum  Caesarem  nuncupare.  » 


<êtf§> 


LIBER  SEXTUS  DECIMUS. 


I.  Crédulité  de  Néron.  Caesellius  Bassus  lui  persuade,  sur  la  foi  d'un 
rêve,  qu'il  a  découvert  en  Afrique  un  trésor,  autrefois  caché  par  Di- 
don.  —  II.  Néron  donne  à  Bassus  des  vaisseaux  et  des  hommes 
pour  lui  rapporter  le  trésor.  Flatteries  adressées  à  l'empereur  à  cette 
occasion.  • —  III.  Déception  de  Néron  :  suicide  de  Bassus. 

IV.  Néron  déclame  des  vers  et  joue  de  la  cithare  sur  le  théâtre  : 
applaudissements  de  la  multitude.  —  V.  Tristesse  des  gens  de  pro- 
vince, témoins  de  ce  spectacle.  Des  soldats,  placés  parmi  les  spec- 
tateurs, les  contraignent  à  applaudir.  Espionnage  et  supplices.  — 
VI.  Mort  de  Poppée,  tuée  par  Néron  d'un  coup  de  pied.  Néron  la  fait 
embaumer  et  prononce  en  public  son  oraison  funèbre. 

VII.  Message  accusateur  envoyé  au  Sénat  par  le  prince  contre 
G.  Cassius  et  contre  Silanus  —  VIII.  Lepida,  femme  de  Cassius,  est 
accusée  en  même  temps  d'inceste  et  de  sortilèges.  —  IX.  Exil  de  Cas- 
sius et  de  Silanus  :  mort  violente  de  ce  dernier.  —  X.  Haine  de  Néron 
contre  Antistius  Vêtus  :  il  le  fait  accuser  par  un  affranchi.  Pollitta, 
veuve  de  Rubellius  Plautus,  essaye  inutilement  de  sauver  son  père.  — 
XI.  Vêtus  refuse  de  faire  un  testament  en  faveur  de  Néron,  et  dis- 
tribue à  ses  esclaves  tout  l'argent  qu'il  possède.  Il  se  fait  ouvrir  les 
veines,  en  même  temps  que  sa  fille  et  sa  belle-mère.  —  XII.  Exil  de 
P.  Gallus.  Nouveaux  noms  donnés  aux  mois  de  mai  et  de  juin. 

XIII.  Un  ouragan  dévaste  la  Campanie  :  Rome  est  décimée  par  la 
peste.  Levée  de  soldats  dans  la  Gaule  Narbonnaise,  l'Asie  et  l'Afrique. 
Néron  envoie  aux  habitants  de  Lyon  incendié  quatre  millions  de  ses- 
terces. 

XIV.  Consulat  de  G.  Suetonius  et  de  Luccius  Telesinus.  P,  An- 
teius  et  Ostorius  Scapula  sont  accusés  par  l'exilé  Antistius  Sosianus  de 
conspiration  contre  la  vie  de  l'empereur  :  l'astrologue  Pammène. 
Mort  d'Antteius.  —  XV.  Mort  d'Ostorius.  Craintes  de  Néron  pour  sa 
vie.  —  XVI.  Réflexions  attristées  de  Tacite  sur  la  nécessité  où  il  est 
de  raconter  tant  de  morts  résignées  et  stériles.  —  XVII.  Les  terreurs 
de  Néron  font  de  nouvelles  victimes  :  mort  de  Crispinus,  d'Annœus 
Mêla,  père  de  Lucain,  de  Cerialis.  —  XVIII.  Pétrone  est  dénoncé  à 
son  tour  :  son  caractère,  ses  mœurs.  —  XIX.  Détails  relatifs  à  sa 
mort.  Il  envoie  à  Néron,  avant  de  mourir,  un  écrit  composé  par  lui, 
et  retraçant  les  débauches  du  prince.  —  XX.   Exil   de   Silia,   soup- 
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çonnée  par  Néron  de  révélations  indiscrètes.  Condamnation  de  Minu- 
cius  Thermus. 

XXI.  Procès  de  ïhrasea  et  de  Soranus.  Haine  personnelle  de  Né- 
ron contre  ïhrasea  :  motifs  de  cette  haine.  —  XXII.  Accusations 
portées  contre  lui  par  Cossutianus  Capito.  —  XXIII.  Causes  réelles  et 
prétexte  du  procès  intenté  à  Soranus.  — ■  XXIV.  Néron  manifeste  son 
ressentiment  à  Thrasea.  Lettre  de  celui-ci  à  l'empereur.  Néron  con- 
voque le  sénat.  —  XXV- XXVI.  ïhrasea  délibère  avec  ses  amis  sur 
la  question  de  savoir  s'il  doit  se  présenter  devant  le  Sénat.  Sentiments 
généreux  d'Arulenus  Rusticus  :  modération  de  Thrasea.  —  XXVII.  Né- 
ron fait  occuper  militairement  les  abords  du  Sénat.  Il  adresse  un  mes- 
sage aux  sénateurs  et  se  plaint  de  leur  indifférence  pour  les  fonctions 
publiques.  —  XXVIII.  Sortie  violente  d'Eprius  Marcellus  contre 
Thrasea,  Helvidius  Priscus,  et  deux  autres  membres  du  Sénat.  — 
XXIX.  Consternation  des  sénateurs.  —  XXX.  Sabinus  développe  à 
son  tour  son  accusation  contre  Soranus  :  il  y  implique  Servilie,  fille  de 
l'accusé  :  elle  est  appelée  devant  le  Sénat.  —  XXXI.  Sa  défense  pa- 
thétique. —  XXXII.  Dépositions  des  témoins  :  trahison  et  hypocrisie 
d'Egnatius,  client  de  Soranus.  —  XXXIII.  Amitié  fidèle,  dévouement 
de  Cassius  Asclepiodotus.  Condamnations  prononcées  contre  les  accu- 
sés :  salaire  des  accusateurs.  —  XXXIV.  Dernier  entretien  de  Thra- 
sea avec  ses  amis  :  il  est  informé  de  l'arrêt  rendu  contre  lui.  — 
XXXV.  Il  s'ouvre  les  veines,  et  fait  une  libation  de  son  sang  à  Jupiter 
Libérateur. 

Les  événements  rapportés  dans  ce  fragment  du  livre  XVI  se  rapportent 
à  la  fin  de  l'année  de  R.  818,  et  au  commencement  de  l'année  suivante. 

A.  de  R.  A.   de  J.  C.  Consuls. 

£iq  fifi  {   C.  Suetonius  Paulinus. 

/   C.  Luccius  Pontius  Telesinus. 

I.  Illusit  dehinc  Neroni  fortuna  per  vanitatem  ipsius  et 
promissa  Caesellii  Bassi,  qui,  origine  Pœnus,  mente  turbida, 
nocturnae  quietis  imaginem  ad  spem  haud  dubiœ  rei  traxit. 
Vectusque  Romam,    principis  aditum  emercatus,   expromu 

T.  i.  Vanitatem  ipsius ,  sa  propre  crédu-  «  Germanico  quietem  ta  lit.  »  —  Ad  spem 

lité,  l'irréflexion  d'un  esprit  présomptueux,  haud    dubix  rei  traxit  :  Dœderlein.   Dans 

2.  Ceesellii  Bassi.  Suétone  (TVier.  31)  les  manuscrits  :  ad  spem  haud  dubie  re- 
rapporte le    fait   sans  nommer  le  person-  traxit. 

nage.  —  Turbida  équivaut   à   malesana  :  4.     Emercatus.    Juvcnal,    III,     i  84 

un  esprit  chimérique.  «  Omnia  Romae  Cum  pretio.  Quid   das   ut 

3.  ISocturnse  quietis  imaginem,  poé-  «  Cossum  aliquando  saintes?  »  Cf.  Ann. 
tique,  équivaut  à  oblatam  in  somnis  ima-  VI,  74  :  «  gr;itiam  aut  fastus  janitorum 
gine/n.  Cf.  II,   M  :   «  Nox  e.idem  lœtam  <  perpetiebantur.  » 
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reperturn  ïn  agro  suo  specum  altitudine  immensa,  quo  magna 
vis  auri  contineretur,  non  in  formam  pecuniœ,  sed  rudi  et 
antiquo  pondère  :  lateres  quippe  praegraves  jacere,  adstan- 
tibus  parte  alia  columnis;  quœ  per  tantum  a?vi  occulta 
5  augendis  praesentibus  bonis.  Ceterum,  ut  conjectura  de- 
monstrat,  Dido  Phœnissam,  Tyro  profugam,  condita  Cartha- 
gine  illas  opes  abdidisse,  ne  novus  populus  nimia  pecunia 
lasciviret,  aut  reges  Numidarum,  et  alias  infensi,  cupidine 
auri  ad  bellum  accenderentur. 

10  IL  Igitur  Nero,  non  auctoris,  non  ipsius  negotii  fide  satis 
spectata,  nec  missis  per  quos  nosceret  an  vera  afferrentur, 
auget  ultro  rumorem  mittitque  qui  velut  paratam  praedam 
adveherent.  Dantur  trirèmes  et  delectum  remigium  juvandae 
festinationi  :   nec    aliud  per  illos  dies   populus  credulitate, 

15  prudentes  diversa  fama  tulere.  Ac  forte  quinquennale  ludi- 
crum  secundo  lustro  celebrabatur,  ab  oratoribusque  praeci- 


3.  Lateres,  des  lingots,  en  forme  de 
briques  (Pline,  H.  N.  XXXIII,  17).  Co- 
lumnis, des  barres  d'or  disposées  en  co- 
lonnes. L'imagination  de  Bassus  lui  repré- 
sente une  sorte  de  palais  magique  :  on 
marche  sur  l'or  (jacere  )  ;  l'or  en  soutient 
les  voûtes  (stantibus  columnis'), 

4.  Occulta,  sous-ent.  esse,  participe  du 
verbe  occulere ,  rarement  employé  (voy. 
III,  46;  XIV,  44). 

5.  Ut  conjectura  demonstrat  (leçon  du 
JSJediceus),  comme  il  l'expliquait  par  ma- 
nière de  conjecture.  L'inGnitif  abdidisse 
dépend,  comme  les  infinitifs  qui  précèdent, 
du  verbe  principal  expromit.  —  Halm  et 
Rittcr  :  demonstrabat,  correction  inutile. 
Demonstrat,  au  présent  narratif,  est  en 
rapport  avec  expromit. 

6.  Dido,    accusatif  grec  :   cf.  Virgile, 
n.  IV,  383.  Quintilien  (I,  5,  63)  dit  que 

cette  déclinaison  était  à  la  mode  de  son 
temps  pour  les  noms  tirés  du  grec,  mais 
qu'il  préfère,  quant  à  lui,  conserver  les  for- 
mes latines,  autant  que  l'harmonie  le  per- 
met; et  il  cite  comme  exemple  de  formes 
condamnables  l'accusatif  Calypsonem,  qui 
sonne  mal,  et  dont  J.  César  s'était  pour- 
tant servi. 

II.  11.  Missis:  Ernesti.  Dans  le  manu- 
scrit :  missis  uisoribus. 


Kl.  Paratam.  Le  manuscrit  donne  par- 
tam,  maintenu  par  quelques  éditeurs.  Pa- 
ratam, correction  d'Acidalius,  générale- 
ment adoptée,  fait  un  sens  beaucoup  plus 
juste.  La  pensée  de  Tacite  est  que  Néron, 
par  un  effet  de  la  crédulité  dont  il  vient  de 
parler  (per  vanitatem  ipsius),  s'imagine  en 
quelque  sorte  n'avoir  qu'à  se  baisser  pour 
ramasser  les  trésors  que  les  dieux  mettent 
sous  sa  main  (un  peu  plus  loin,  obvias 
opes).  Tel  est  le  sens  exact  de  paratam. 
Partam  signifierait  que  Néron  pense  avoir 
un  droit  sur  cette  fortune. 

4  3.  Remigium.  Conjecture  de  Boxhorn, 
adoptée  par  Ernesti,  Bekker  et  les  derniers 
éditeurs.   Les  manuscrits  portent  navigiû 

15.  Tulere,  comme  agitavere  (cf.  I,  4). 
Diversa  j'ama  marque  ici  l'opinion  con- 
traire (cf.  Hist.  IV,  40)  à  celle  que  repré- 
sente le  mot  credulitas  :  il  s'agit  donc 
de  réflexions  ironiques  et  de  paroles  mo- 
queuses. 

15-16.  Quinquennale  ludicrum,  la  fête 
des  Quinquennales,  instituée  par  Néron 
cinq  ans  auparavant  (voy.  XIV,  20)  :  le 
premier  lustre  était  révolu,  le  second  com- 
mençait. 

16.  Ab  oratoribusque  :  Baiter.  Dans  le 
manuscrit  :  auaratoribus  oratoribusque. 
Ritter  :  oratoribusque. 
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pua  materia  in  laudcm  principis  assumpta  est  :  non  enim 
solitas  tantum  fruges,  nec  confusum  metallis  aurum  gigni, 
sed  nova  ubertate  provenire  terrain,  et  obvias  opes  déferre 
deos,  quœque  alia  summa  facundia,  nec  minore  adulatione 
servilia  fingebant,  securi  de  facilitate  credentis.  5 

III.  Gliscebat  intérim  luxuria  spe  inani,  consumebantur- 
que  veteres  opes,  quasi  oblatis  quas  multos  per  annos  pro- 
digeret.  Quin  et  inde  jam  largiebatur;  et  divitiarum  exspec- 
tatio  inter  causas  paupertatis  publicae  erat.  Nam  Bassus, 
effosso  agro  suo  latisque  circum  arvis,  dum  bunc  vel  illum  10 
lociim  promissi  specus  asseverat,  sequunturque  non  modo 
milites,  sed  populus  agrestium  efficiendo  operi  assumptus, 
tandem,  posita  vecordia,  non  falsa  antea  somnia  sua,  seque 
tune  primum  elusum  admirans,  pudorem  et  metum  morte 
voluntaria  effugit.  Quidam  vinctum  ac  mox  dimissum  tradi-  15 
dere,  ademptis  bonis  in  locum  regiœ  gazae. 

IV.  Interea  senatus,  propinquo  jam  lustrali  certamine,  ut 
dedecus  averteret,  offert  imperatori  victoriam  cantus  adji- 
citque  facundia;  coronam,  qua  ludicra  deformitas  velaretur, 
Sed  Nero,  nihil  ambitu  nec  potestate  senatus  opus  esse  die-  20 

2.  Confusum  metallis,  enveloppé,  perdu  litate  credentis.  Cp.  XIV,  4  :  «  facili  fe- 
dans  le  minerai.  Sur  l'omission  de  la  pré-  «  minarum  credulitate  ad  gaudia.  » 
position  (in)  devant  l'ablatif  metallis,  voy.  III.    6.    Luxuria,   les  somptuosités  :1e 
III,  6( .  —  L'ordre   dans    lequel  les  mots  luxe  des  constructions  et  les  fêtes  ruineu- 
sont  construits  dans  cette  phrase  est  celui  ses.  Cf.  XV,  42;  et  Suétone,  Nér.  34. 

du  manuscrit.  Quelques  éditions  donnent  à  8.   Prodigeret.  Ritter  :  pi  inceps  prodi- 

tort  d'après  Rhenanus  :  Non  enim  tantum  geret. 

solitas  fruges  nec  metallis  confusum  au-  11.  Promissi  specus,  s.  -ent.  locum  esse, 

rum  gigni.  13.  Vecordia,  comme  vesania,  ses  folles 

3,  Provenire  équivaut  hfecundam  esse.  visions.   Voy.  sup.   «   mente   turbida  »;  et 
Ce  mot  se  dit  plus  ordinairement  des  pro-  cf.  I,  32. 

ductions  du  sol  que  du  sol  producteur  lui-  4  4.  Admirans ,  protestant  avec  un  éton- 

mème  (voy.,  par  exemple,  XIII,  57)  :  mais  nement  qui  était  sincère.  Dans  le   Medi- 

on  le  trouve  dans  la  vieille  langue,  appli-  cens  :  ammirans.    Nipperdey  :  ajfirmuns, 

que  aux  personnes,    avec   le    sens   qu'il  a  16.    Regise  gazas,  le    trésor   de  Didon, 

ici.  Plaute,   Trucul.  II,  6,   35  :  «  Curn  tu  qu'il  avait  annoncé. 

«  recte  provenisti  cumque  es  aucta  liberis,  IV.    17.  Lustrali  certamine.Yoy.  ch.  2. 

«  Gratulor  ;  »    Id.    Rud.    837    :    «  Edepol  18.   Dedecus    le  scandale  que  donnerait 

«  proveni  nequiter  multis  modis.  »  — Rit-  l'empereur  en  montant  sur  le  théâtre. 

ter  :  provenire  e  terra.  4  9.  Ludicra   deformitas ,  la  honte  d'un 

5.   Servilia,  à  l'accusatif,  en  accord  avec  succès  de  théâtre.  Voy.  XIV,  14  :  «  Indi- 

alia. — Securi.  Comparez  lève  s  fameux  de  «  crum  in  modum  canere.  »  Le  prix  d'élo- 

Juvénal,    X,    175  :   «  Et   quidquid  GiMecia  quence ,    auquel    il    faut   joindre    celui    de 

«  mendax  Audet  in  historia.  »  —  Dejaci-  poésie,  les  deux  idées  étant  comprises  ici 
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titans,  se  œquum  adversum  semulos,  et  religione  judicum 
meritam  laudem  assecuturum,  primo  carmen  in  scena  ré- 
citât :  mox,  flagitante  vulgo  ut  omnia  studia  sua  publicaret 
(hœc  enim  verba  dixere),  ingreditur  theatrum,  cunctis  ci- 
5  tharae  legibus  obtemperans,  ne  fessus  resideret,  ne  sudorem, 
nisi  ea  quam  indutui  gerebat  veste,  detergeret,  ut  nulla  oris 
aut  narium  excrementa  viserentur.  Postremo  flexus  genu  et 
cœtum  illum  manu  veneratus,  sententias  judicum  opperie- 
batur  ficto  pavore.  Et  plebs  quidem  Urbis,  histrionum  quo- 
10  que  gestus  juvare  solita,  personabat  certis  modis  plausuque 
composite  Crederes  lœtari;  ac  fortasse  lœtabantur,  per  incu- 
riam  publici  flagitii. 


dans  le  mot  facundia,  comme  ailleurs 
(XIV,  2\)  dans  eloquentia  (Nipperdey), 
était  du  moins  plus  digne  d'un  empereur. 

\.  &quum,  sous-ent.  esse  ou  prodire, 
qu'il  n'était  plus  l'empereur,  élevé  par  son 
rang  au-dessus  des  autres  hommes,  mais  un 
concurrent  luttant  à  armes  égales  contre 
ses  rivaux. 

2-3.  Carmen  récitât,  déclame  des  vers. 
Voy.  XV,  65,  fin. 

3.  Studia  sua  publicaret,  qu'il  voulût 
bien  faire  jouir  le  public  de  tous  ses  ta- 
lents. Cf.  III,  50,  et  VI,  4  9.  Suétone, 
TSèr.  21  :  «  non  cessavit  identidem  se  pu- 
blicare.  » 

4.  Ingreditur  theatrum  il  fait  son  en- 
trée, s'avance  sur  le  théâtre.  La  construc- 
tion du  régime  à  l'accusatif,  sans  préposi- 
tion, usitée  surtout  en  poésie,  fait  ressortir 
davantage  l'idée  de  fierté  dans  la  démarche, 
de  pompe  et  de  solennité  attachée  au  verbe 
ingredi.  C'est  ainsi  que  Quintilien,  parlant 
du  ton  qui  convient  aux  différents  sujets, 
et  du  choix  à  faire  de  syllabes  harmonieu- 
ses et  appropriées,  dit,  IX,  4,  fin  :  «  Su- 
ce blimia  debent  ingredi,  lenia  duci,  acria 
«  currere,  delicata  fluere.  »  Néron  avait 
quitté  la  scène  et  le  théâtre  après  son  réci- 
tatif, comme  l'attesie  un  passage  de  Sué- 
tone [ritell.  4)  :  ce  fut  Vitellius,  prési- 
dent des  jeux,  qui  alla  le  rappeler  au  nom 
des  spectateurs,  dont  les  cris  ne  cessaient 
de  redemander  l'empereur  :  «  egressum 
«  tlieatro  i  evocaverat,  quasi  perseverantis 
«  populi  legatione  suscepta.  »  C'est  ce  dé- 
taill  qui  explique  l'expression  de  Tacite. 


5.  Citharse,  les  combats  de  la  lyre. 

6.  Ea....  veste.  Suétone  dit  simplement 
«  brachio  ».  Voy.  Nér.  24.  —  Indutui  : 
exemple  unique  chez  Tacite.  On  trouve  la 
même  forme  dans  Varron  et  chez  les  écri- 
vains postérieurs  [Draeger]. 

7.  Genu  parait  être  un  accusatif. 

8.  Manu  veneratus.  Cf.  Jiist.  I,  36  , 
«  Nec  deerat  Otho  protendens  manus  ado- 
«  rare  vulgum ,  jacere  oscula ,  et  omnia 
«  serviliter  pro  dominatione.  » 

9.  Ficto  pavore.  Suétone,  loc.  cit.,  et 
Dion,  LXI1I,  9,  confirment  ces  détails.  Le 
dernier  ajoute  que  Néron  joua  la  même 
inquiétude  vis-à-vis  des  esclaves  chargés  de 
battre  de  verges  les  comédiens  qui  avaient 
commis  quelque  faute  sur  la  scène  (voy.  I, 
77),  et  qu'il  leur  fit  distribuer  sous  main  de 
l'argent,  comme  pour  acheter  leur  indul- 
gence. 

-10.  Juvare,  encourager,  par  ses  applau- 
dissemeots  et  ses  cris.  Tite-Live,  I,  25  : 
«  Tum  Romani  clamore  adjuvant  militeru 
«  suum.  »  —  Personabat,  acclamait  l'em- 
pereur. Voy.  sur  l'organisation  de  la  claque 
impériale,  XIV,  -1 5  ;  et  cf.  Pline  le  Jeune, 
Panèg.  2  :  «  Et  populus  quidem  Roraauus 
«  dilectum  Principem  servat ,  quantoque 
«  paulo  ante  concentu  formosum  alium 
«  (Domitien),  hune  fortissimum  personat, 
«  quibusque  aliquando  clamoribus  gestum 
«  alterius  et  vocem  (Néron) ,  hujus  pietatem, 
<>  abstinentiam,  mansuetudinem    laudat.  » 

I  \ .   Composito,  réglé. 

i2.  Per  incuriam,  c'est-à-dire  ex  incu- 
ria,  quia  incuriosi  erant.  Voy.  XI,  37,  fin. 
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V.  Sed  qui  remotis  e  municipiis  severaque  adliuc  et 
antiqui  moris  retinente  Italia,  quique  per  longinquas  pro- 
vincias  lascivia  inexperti  offieio  legationum  aut  privata  uti- 
litate  advenerant,  neque  adspectum  illum  tolerare  neque 
labori  inhonesto  suffieere,  quum  manibus  nesciis  fatiscerent,  5 
turbarent  gnaros  ac  sœpe  a  militibus  verberarentur,  qui 
per  cuneos  stabant,  ne  quod  temporis  momentum  impari 
clamore  aut  silentio  segni  praeteriret.  Constitit  plerosque 
equitum,  dum  per  angustias  aditus  et  ingruentem  multitu- 
dinem  enituntuiv,  obtritos,  et  alios,  dum  diem  noctemque  10 
sedilibus  continuant,  morbo  exitiabili  correptos.  Quippe 
gravior  inerat  metus,  si  spectaculo  defuissent,  multis  palam 
et  pluribus  occultis,  ut  nomina  ac  vultus,  alacritatem  tristi- 
tiamque  coeuntium  scrutarentur.  Unde  tenuioribus  statim 
irrogata  supplicia,  adversus  illustres  dissimulatum  ad  prœsens  15 
et  mox  redditum  odium.  Ferebantque  Vespasianum,  tan- 
quam  somno  conniveret,  a  Phœbo  liberto  increpitum  œgre- 
que  meliorum  precibus  obtectum,  mox  imminentem  perni- 
ciem  majore  fato  effugisse. 


V.  4.  Severaque..,.  retinente  Italia  : 
manuscrit  d'Agricola.  Dans  le  Mediceus  : 
severamque....  retinentes  Italiam. 

2.  Antiqui  moris ,  fidèle  à  l'ancien  es- 
prit, aux  principes  du  vieux  temps.  Cf.  I, 
4.  —  Longinquas  :  Muret  et  Pichena.  Le 
Mediceus  donne  lonquas}  d'autres  manu- 
scrits longas.  Longinquus  est  le  terme  que 
Tacite  emploie  ordinairement  pour  expri- 
mer la  même  idée  :  cf.  XII,  43;  XVI,  27. 

3.  Lascivia,  à  l'ablatif  :  G.  Otto,  et 
les  plus  récents  éditeurs.  Le  Mediceus  porte 
lasciuïà  experti,  les  autres  manuscrits  las- 
civiam  experti.  Puteolanus  :  lasciviae  inex- 
perti. Cp.  Hist.  I,  8  :  «  bellis  inexpertus  ;  » 
et  II,  75  :  «  suas  Iegiones  civili  bello  in- 
«  expertas.  »  Tite-Live  a  dit  de  même, 
XXIII,  4  8  :  «  exercitum....  bonis  inexper- 
«  tum  atque  insuetum.  »  — -  Officio..., 
utilitdte.  Ablatifs  de  cause  :  voy.  XI,  28. 

6.   Militibus.  Voy.  XIII,  24. 

8.  Plerosque,  un  grand  nombre.  Cf. 
IV,  9. 

\  0.  Enituntur ,  tandis  qu'ils  essayaient 
de  se  frayer  un  passage.  Cp.  I,  65  et  70. 


\§-\\.  Diem  noctemque....  continuant. 
Voy.  pour  cette  expression,  XIV,  20.  — 
Sedilibus,  assis  à  la  même  place.  Sur  l'omis- 
sion de  la  préposition  [in),  voy.  III,  6\. 
Suétone  raconte  qu'une  fois  entré,  aucun 
des  spectateurs  ne  pouvait  quitter  le  théâ- 
tre :  quelques-uns  s'échappèrent  en  sautant 
du  haut  des  murs;  des  femmes  accouchè- 
rent sur  place. 

•12.  Palam,  c'est-à-dire  manijestis.  Voy. 
I,  2;  et  cf.  Xf,  22. 

-16.  Redditum  odium.  Burnouf  :  «la 
«  haine,  un  moment  dissimulée,  était  une 
«  dette  qui  se  payait  plus  tard.  »  Sénèque, 
De  benef.  VI,  6  :  «  Reddere  enim  est, 
«  rem  pro  re  dare.  » 

\§-\l.  Vespasianum,  tanquam  somno 
conniveret .  D'après  Suétone  [Vespas.  4)  et 
Dion  (LXVI,  \\)  le  fait  aurait  eu  lieu  en 
Grèce  pendant  le  voyage  que  Néron  fit 
dans  ce  pays. 

\  9.  Majore  fato,  parce  qu'un  destin  plus 
fort  le  protégeait.  Voy.  sur  la  prédestina- 
tion de  Vespasien  à  l'empire,  Hist.  I,  10 
fin,  et  II,  78 
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VI.  Post  finem  ludicri  Poppœa  mortem  obiit,  fortuita 
mariti  iracundia,  a  quo  gravida  ictu  calcis  afflicta  est  :  neque 
enim  venenum  crediderim,  quamvis  quidam  scriptores  tra- 
dant,  odio  magis  quam  ex  fide  ;  quippe  liberorum  cupiens 

5  et  amori  uxoris  obnoxius  erat.  Corpus  non  igni  abolitum, 
ut  Romanus  mos;  sed,  regum  externorum  consuetudine, 
differtum  odoribus  conditur,  tumuloque  Juliorum  infertur. 
Ductœ  tamen  publicae  exsequiae,  laudavitque  ipse  apud  ro- 
stra  formàm  ejus,   et  quod   divinae  infantis   parens  fuisset, 

10  aliaque  fortunœ  munera  pro  virtutibus. 

VIL  Morlem  Poppaeœ,  ut  palam  tristem,  ita  recordanti- 
bus  laetam  ob  impudicitiam  ejus  sœvitiamque,  nova  insuper 
invidia  Nero  complevit  probibendo  G.  Cassium  officio  exse- 
quiarum  :  quod  primum  indicium  mali.  Neque  in  longum 

15  dilatum  est  :  sed  Silanus  additur,  nullo  crimine,  nisi  quod 
Cassius  opibus  vetustis  et  gravita  te  morum,  Silanus  claritu- 
dine  generis  et  modesta  juventa  prœcellebant.  Igitur,  missa 
ad  senatum  oratione,  removendos  a  republica  utrosque  disse- 
ruit,  objectavitque   Cassio  quod,    inter  imagines  majorum, 

20  etiam  C.  Cassii  effigiem  coluisset,  ita  inscriptam  :  «  Duci  par- 
tium.  »  Quippe  semina  belli  civilis,  et  defectionem  a  domo 
Cœsarum  quœsitam  ;  ac,  ne  memoria  tantum  infensi  nominis 


VI.   \.  Poppœa.  Voy.  XIII,  43.  —  For-  \\.  Recordantibus ,    sans   complément , 

tuita....  iracundia.  D'après  Suétone,  Pop-  pour  ceux  qui  n'avaient  rien  oublié.  M  or- 

pée  avait  allumé  la  colère  de  Néron  en  lui  tem  est,  grammaticalement^  le  complément 

adressant  des  reproches,  un  jour  qu'il  était  du  verbe  complevit. 

rentré  tard   du  Cirque    [TSêr.  35).  Le  récit  VII.  4  2.  Nova  insuper  invidia  complevit, 

de   Dion    (LXII,  27)    est   beaucoup    plus  il  ajouta  à   l'impression   lâcheuse  produite 

va»ue.  par  cette  mort  :  majoris  invidise  in  se  eau- 

3.    Venenum,  sous-ent.  fuisse.  samfecit. 

5.  Igni  abolitum,   poétique,  pour  cre-  4  3.   C.  Cassium.  Voy.  XII,  H. 

malum.  Abolere^  du  reste,  est  d'un  emploi  4  5.   Dilatum  est,  sous-ent.  malum. 

fréquent    dans    Tacite.     Voy.    notamment  4  6.   Silanus.  Voy.  XV,  52. 

Agric.  2.  20.  C.   Cassii,    le    meurtrier  de    César. 

7.  Conditur,  du  verbe  condire.  Cicéron,  Cf.  IV,  34.  —  Duci  partium,  leçon  des 
Tuscul.  I,  45  :  «  Condiunt  iEgyptii  mor-  manuscrits,  au  chef  du  parti,  c'est  à  dire 
a  tuos  et  domi  servant.  »  —  Tuinulo  Ju-  delà  cause  républicaine  (cf.  II,  44).  Bekker 
liorum.  Voy.  I}  8.  et  Eruesti  :  dux  partium. 

8.  Publicœ  exsequiae.  Voy.  III}  5  :  «  pu-  22.  Quœsitam.  C'était  un  appel  à  la 
«  blicum  funus.  »  guerre  civile  et  à  la  trahison.  Ritter  :  qux- 

9.  Divinœ  infantis  parens.  Voy.  XV ',  23.  sita. 
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ad  discordias  uteretur,  assumpsisse  L.  Silanum,  juvenem 
génère  nobilem,  animo  praeruptum,  quem  novis  rébus  osten- 
taret. 

VIII.  Ipsum  dehinc  Silanum  increpuit  isdem  quibus  pa- 
truum  ejus  Torquatum,  tanquam  disponeret  jam  imperii  5 
curas  prœficeretque  rationibus  et  libellis  et  epistolis  libertos, 
inania  simul  et  falsa  :  nam  Silanus  intentior  metu  et  exitio 
patrui  ad  prœcavendum  exterritus  erat.  Inducit  posthac, 
vocabulo  indicum,  qui  in  Lepidam,  Cassii  uxorem,  Silani 
amitam,  incestum  cum  fratris  filio  et  diros  sacrorum  ri  tus  10 
confmgerent.  Trahebantur,  ut  conseil,  ^  ulcatius  Tertullinus 
ac  Marcellus  Cornélius,  senatores,  et  Calpurnius  Fabatus, 
eques  Romanus  ;  qui,  appellato  principe,  instantem  damna- 
tionem  frustrati,  mox  Neronem,  circa  summa  scelera  disten- 
tum,  quasi  minores  evasere.  15 

IX.  Tune,  consulto  senatus,  Cassio  et  Silano  exilia  de- 


2.  Animo  praeruptum,  d'un  esprit  aven- 
tureux (Burnouf).  Gp.  Hist.  I,  24  :  «  in 
«  novas  cupiditates  (pour  cupiditatem  re- 
rum  novarum)  praecipitem.  »  —  Novis  re~ 
bus}  à  la  rébellion,  nouas  res  molientibus. 
Comparez  l'expression  «  spei  tuae  admo- 
«  tus,  »  XIV,  53. 

VIII.  5.  Torquatum.  Voy.  XV,  35,  où 
se  trouve  déterminé  le  sens  de  la  phrase 
«  tanquam  disponeret....  libertos.  » 

7.  Inania  se  rapporte,  non  à  l'accusa- 
tion dirigée  contre  Silanus,  mais  aux  faits 
sur  lesquels  elle  était  appuyée.  Sur  cet 
emploi  de  l'apposition,  voy.  l}  27.  — 
Intentior,  se  surveillait  davantage,  mettait 
plus  de  prudence  dans  sa  conduite.  Ta- 
cite dit  ailleurs,  de  la  dissimulation  de 
Tibère  (VI,  50)  :  «  intentus  sermone  ac 
«  vultu;  »  et  ailleurs  encore  (XIV,  3),  des 
précautions  dont  s'entourait  Agrippine  : 
«  mulieris  usu  scelerum  adversus  insidias 
«  intentae.  » 

8.  Inducit }  il  fait  paraître  devant  le  sé- 
nat. Cp.  VI  7  :  «  Q.  Servœus  posthac  et 
«  Minucius  Thermus  inducti.  » 

9.  Vocabulo  indicum,  sous  le  nom  de 
témoins.  —  Qui,  des  hommes  payés  pour 
accuser  Lepida  d'inceste.  —  Lepidam,  une 
des   deux  filles   de  Domitia  Lepida  (voy. 


XI,  37);  l'autre  était  Julia  Calvina,  exilée 
par  Agrippine  à  la  suite  d'une  accusation 
analogue  (XII,  8). 

10.  Diros  sacrorum  rilus}  les  pratiques 
d'une  coupable  superstition,  la  magie  :  voy. 
II,  27. 

\  1 .  Vulcatius  Tertullinus ,  probable- 
ment ,  comme  l'a  pensé  Juste-Lipse ,  le 
même  qui  est  désigné  sous  ce  nom  au  livre 
IV  des  Histoires,  ch.  9.  Les  manuscrits 
donnent  ici  Volcacius  ou  Folocatius  Tul- 
linus.  Le  surnom  est  conservé  sous  cette 
forme  par  Nipperdey,  vu  l'absence  de  do- 
cuments établissant  d'une  manière  certaine 
que  l'autre  soit  plus  exacte.  11  ajoute  qu'on 
connaît  une  famil  e  romaine,  ayant  vécu 
dans  les  derniers  temps  de  la  république, 
dont  les  membres  portaient  le  nom  de 
Volcatii  Tulli. 

1  2.  Marcellus  Cornélius,  le  même,  selon 
toute  apparence,  que  Galba  fit  mettre  à 
mort  en  Espagne,  en  68  [Hist.  I,  37).  II 
avait  exercé  précédemment  en  Sicile  les 
fonctions  de  questeur,  et,  plus  tard,  de 
proconsul  :  Orelli,  I.  L  151;  Muratori, 
693,  7.  —  Calpurnius  Fabatus.  Sa  petite- 
fille  fut  la  femme  de  Pline  le  Jeune(  Pline, 
Lettres,  IV,  1;  V,  4  2;  VII,  32;  VIII, 
10) 
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cernuntur;  de  Lepida  Caesar  statueret.  Deportatusque  in 
insulam  Sardiniam  Cassius,  et  senectus  ejus  exspectabatur. 
Silanus,  tanquam  Naxum  deveheretur,  Ostiam  amotus;  post 
municipio  Apuliae,  cui  nomen  Barium  est,  clauditur.  Illic 
5  indignissimum  casum  sapienter  tolerans,  a  centurione  ad 
cœdem  misso  corripitur;  suadentique  venas  abrumpere, 
animum  quidem  morti  destinatum  ait,  sed  non  remittere 
percussori  gloriam  ministerii.  At  centurio,  quamvis  inermem, 
prsevalidum  tamen  et  irœ  quam  timori  propiorem  cernens, 

10  premi  a  mililibus  jubet.  Nec  omisit  Silanus  obniti  et  inten- 
dere  ictus,  quantum  manibus  nudis  valebat,  donec  a  centu- 
rione vulneribus  adversis,  tanquam  in  pugna,  caderet. 

X.   Haud  minus  prompte  L.  Vêtus  socrusque  ejus  Sextia 
et  Pollitta  filia  necem  subiere,  invisi  principi,  tanquam  vi- 

15  vendo  exprobrarent  interfectum  esse  Rubellium  Plautum,  ge- 
nerum  Lucii  Veteris.  Sed  initium  detegendae  saevitiae  praebuil, 
interversis  patroni  rébus,  ad  accusandum  transgrediens  For- 
tunatus  libertus,  adscito  Claudio  Demiano,  quem,  ob  flagitia 
vinctum  a  Vetere,  Asiœ  proconsule,  exsolvit  Nero  in  prae- 

IX.   2.   Et  senectus  ejus  exspectabatur,  3  :  «  dextrasque  nudas  ostentantes,  ut  gla- 

on  espérait  que  l'âge  l'emporterait  bientôt.  «  dios  abjecisse  appareret.  » 

Cf.  XI,  26   :    «  quippe  non  eo   ventum   ut  4  2.  A  centurione,  delà  main  du  centurion. 

«  senectam    principis    opperirentur.   »    Il  Suétone,  Otk.  5  :  «  nihil  referre  ab  hoste  in 

vécut  cependant,  et  revint  d'exil  sous  Ves-  «  acie  an  in  foro  sub  crcdirnribus  caderet.  » 

pasien.  X.  43.  L.  Fétus.  Voy.  XIII,  H. 

3.  Naxum,  Naxos,  une  des  Cyclades.  4  4.  Pollitta  filia.  Les  mss.  portent  Po- 

4.  Barium,  aujourd'hui  Bari.  lutia,    qui  n'est  pas  un   nom  romain,   dit 

6.  Suadentique....    abrumpere.    Voy.  Nipperdey,  non  plus  que  Pollutia  ou  Pol- 
XV,   63.  lucia,    qu'on   lit   habituellement.  Ce  nom 

7.  Sed  non  remittere....  ministerii,  qu'il  d'ailleurs,  ne  pourrait  être  qu'un  nom  de 
ne  dispensait  pas  l'assassin  de  son  glorieux  famille  :  or  le  nom  de  famille  de  cette 
office  ;  que  c'était  au  centurion  de  faire  femme  était  Anlistia,  sous  lequel  elle  est 
son  devoir  et  de  tuer  lui-même  celui  qu'on  désignée  ailleurs  (XIV,  22)  :  il  ne  peut 
lui  avait  fait  l'honneur  de  désigner  à  ses  donc  y  avoir  ici  qu'un  surnom,  pour  le- 
coups.  Dans  le  manuscrit  :  vemittere,  de  quel  Orelli  renvoie  à  C.  Fr.  Hennann , 
la  première  main,  corrigé  ainsi  :  remittere.  Zeitschr.f.  Alterthw.  4  844,  p.  69. 
Dans  des  manuscrits  inférieurs  :  permit-  4  5.  Rubellium  Plautum.  Voy.  XIV, 
tere.  57  et  suiv. 

•10.  Premi,  pour  opprimi  :  les  soldats  re-  4  6.   Initium prasbuit,  sous-ent.  prin- 

çoivent   l'ordre   de   se  jeter    sur  lui.    Cf.  cipi.  Cp.  Tite-Live,  I,  46  :  «  Sed  initium 

XIV,  5  :  «  pressusque  Crepereius  (ruente  «  turbandi  omnia  a  femina  ortum  est.  » 
tecto)  et  statim  exanimatus  est.  »  Ritter  :  M .  Interversis  patroni  rébus,  après  avoir 

prendi.  Dans  le  manuscrit  :  pdi.  ruiné  son  patron.  Cf.  Hist.  II,  95. 

\  \ .  Nudis.  désarmées  .Tite-Live,  XXVIII,  4  9.  Asiœ  proconsule.  Le  proconsulat  d'A- 
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mium  accusationis.  Quod  ubi  cognitum  reo,  seque  et  liber- 
tum  pari  sorte  componi,  Formianos  in  agros  digreditur. 
Illic  eum  milites  occulta  custodia  circumdant.  Aderat  filia, 
super  ingruens  periculum  longo  dolore  atrox,  ex  quo  per- 
cussores  Plauti,  inariti  sui,  viderat  :  cruentamque  cervicem  5 
ejus  amplexa,  servabat  sanguinem  et  vestes  respersas,  vidua 
impexa,  luctu  continuo,  nec  ullis  alimentis  nisi  quœ  mortem 
arcerent.  Tum,  hortante  pâtre,  Neapolim  pergit.  Et  quia 
aditu  Neronis  prohibebatur,  egressus  obsidens,  audiret  in- 
sontem,  neve  consulatus  sui  quondam  collegam  dederet  10 
liberto,  modo  muliebri  ejulatu,  aliquando,  sexum  egressa, 
voce  infensa  clamitabat,  donec  princeps  immobilem  se  pre- 
cibus  et  invidiae  juxta  ostendit. 

XI.   Ergo  nuntiat  patri  abjicere  spem  et  uti  necessitate. 
Simul  affertur  parari  cognitionem  senatus  et  trucem  senten-  15 


sie,  comme  celui  d'Afrique  (voy.  III,  32), 
s'obtenait  généralement  sous  l'empire  dix 
ans  après  le  consulat.  Antistius  Vêtus  ayant 
été  consul  en  55,  or.  peut  en  conclure  que 
l'accusation  sous  laquelle  il  succomba  sui- 
vit de  très-près  l'année  de  son  proconsulat. 
Nipperdey,  qui  a  fait  cette  remarque,  croit 
pouvoir  rapporter  ce  proconsulat  aux  an- 
nées G2-63  après  J.  C  En  effet,  entre 
cette  date  et  l'année  65,  l'Asie  eut  pour 
gouverneur,  d'abord,  selon  toute  vraisem- 
blance, Barea  Soranus  (voy.  inf.  cl).  23), 
puis  certainement  Acilius  Aviola  (voy. XII, 
64);  puis  Salvius  Titianus  (voy.  XII,  52; 
Agr.  6).  On  possède  un  édit  du  succes- 
seur de  L.  Vêtus,  dans  lequel  il  est  désigné 
avec  cette  mention  :  «  'Avriaxiov  Oùétepoç, 
tov  7rpo  è[xo0  àv9uTïdcT[ou],  àvSpoç  êm- 
çavecrcàxov.  »  {Corp.  Inscr.  Gr.  n.  2222.) 

2.  Pari  sorte.  Voy.  XIII,  26,  les  plain- 
tes formulées  dans  le  sénat  sur  l'insolence 
croissante  des  affranchis,  et  l'inefficacité 
des  garanties  réservées  par  la  loi  à  leurs  an- 
ciens maîtres  en  cas  de  trahison  et  d'ingra- 
titude. —  Formianos  in  agros.  Cf.  XV,  46. 

4.  Atrox,  exaspérée.  Voy.  I,  35,  et  cf. 
XII,  22  :  «  atrox  odii  Agrippina.  » 

7.  Impexa  (Wurm,  et  d'après  lui  Rit- 
ter,  éd.  4  864,  et  Nipperdey,  éd.  1873) 
équivaut  à  inculta.  Comp.  Dial.  20  : 
«  tristem  et  impexam  antiquitatcm.  »  Dans 


le  manuscrit  :  In  plexa\.  On  lit  dans  la 
plupart  des  éditions  implexa,  qu'on  rat- 
tache à  luctu  en  expliquant  :  «  s'envelop- 
pant  éternellement  dans  sa  douleur  comme 
dans  un  voile  de  deuil.  »  Ce  serait  un 
exemple  unique  du  verbe  poétique  im- 
plecti  avec  ce  sens  figuré.  Le  copiste  a  pu 
être  induit  en  erreur  par  le  voisinage  du 
mot  amplexa,  une  ligne  plus  haut.  — 
Nec  ullis  alimentis,  ablatif  absolu,  comme 
luctu  continuo  :  sans  prendre  d'aliments. 
9.  Egressus,  au   pluriel  :  voy.  XV,  36. 

H.  Modo aliquando.Yoy.  XI    34. 

\  3.  Invidise  équivaut  à  invidiosis  verbis 
ou  querelis,  à  ses  invectives,  à  l'expression 
de  sa  haine.  Cp.  III,  67  :  «  ausis  ad  Caasa- 
«  rem  codicillis,  quibus  invidiam  et  preces 
«  miscuerat;  »  et  cf.  XI,  34.  —  Juxta , 
également  :  cf.  I,  6. 

XI.  ii.  Nuntiat  patri  abjicere.  Voy.  II 
37;  et  cp.  XI,  37  :  «  denuntiatque  exse- 
«  qui  caedem.  a  —  Uti  necessitate,  de  tirer 
le  meilleur  parti  d'une  situation  inévitable, 
c'est-à-dire  :  d'accepter  la  mort  avec  dignité, 
et  de  sauver  au  moins  son  honneur,  puis- 
qu'il fallait  renoncer  à  la  vie.  Cf.  VI,  48. 
\h.  Trucem  sententiam.  Cp.  VI,  48  : 
«  quia  Balbus  truci  eloquentia  habebatur, 
«  promptus  adversum  iusontes.  »  Voy. 
aussi  XII,  52  :  «senatus  consultum  atrox;  » 
et  les  exemples  semblables  cites  en  note. 
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tiam.  Nec  defuere  qui  monerent  magna  ex  parte  heredem 
Caesarem  nuncupare  atque  ita  nepotibus  de  reliquo  consu- 
lere.  Quod  aspernatus,  ne  vitam  proxime  libertatem  actam 
novissimo  servitio  fcedaret,  largitur  in  servos  quantum  ade- 
5  ratpeeuniae  ;  et,  si  qua  asportari  possent,  sibi  quemque  dedu- 
cere,  très  modo  lectulos  ad  suprema  retineri  jubet.  Tune, 
eodem  in  cubiculo,  eodem  ferro  abscindunt  venas,  prope- 
rique  et  singulis  vestibus  ad  verecundiam  velati,  balneis  in- 
feruntur,  pater  filiam,  avia  neptem,  illa  utrosque  intuens, 

10  et  certatim  precantes  labenti  animas  celerem  exitum,  ut  re- 
linquerent  suos  superstites  et  morituros.  Servavitque  ordi- 
nem  fortuna  ;  ac  seniores  prius,  tum  cui  prima  aetas,  exstin- 
guuntur.  Àccusati  post  sepulturam,  decretumque  ut  more 
majorum  punirentur.  Et  Nero  intercessit,  mortem  sine  arbi- 

15  tro  permittens  :  ea  cœdibus  peractis  ludibria  adjiciebantur. 
XII.   P.  Gallus,  eques  Romanus,  quod  Fsenio  Rufo  inti- 


^  -2.  Heredem  Caesarem  nuncupare.  Voy. 
II,  48. 

2.  Neyotibus,  les  enfants  de  sa  fille  et 
de  Rubellius  Plautus.  Cf.  XIV,  59. 

3.  Proxime  libertatem,  dans  une  espèce 
d'indépendance.  L'indépendance  absolue 
n'était  plus  possible  sous  l'empire.  Cf. 
Agric,  42,  fin.  Voy.  relativement  à  la  con- 
struction, XV,  4  5  :  «  proximus  quisque 
«  regem  ;  »  et  la  note. 

4.  Novissimo  servitio,  par  des  marques 
de  servilité  à  ses  derniers  moments.  L'ad- 
jectif est  mis  ici  pour  l'adverbe.  Cp.  XI,  3  : 
«  tantum  illi  securitatis  novissimae  fuit.  » 
—  In  servos,  entre  ses  esclaves.  Cf.  I,  78  j 
et  cp.  II,  8  :  «  distributis  in  legiones  ac 
«  socios  navibus.  » 

5.  Deducere,  pour  au/erre.  Ce  verbe, 
qui  signifie  emmener  et  non  emporter, 
n'est  employé  cbez  les  meilleurs  écrivains 
qu'avec  un  régime  désignant  des  êtres  ani- 
més :  deducere  milites  ou  pecora. 

7.  Abscindunt  venas.  Voy.  XV,  35,  fin. 

\\.  Ut  relinquerent....  morituros,  pour 
n'avoir  pas  le  ebagrin  de  voir  expirer  les 
objets  de  leur  tendresse,  certains  d'ailleurs 
que  la  mort  les  délivrerait  bientôt.  Il  sem- 
blait qu'il  y  eût  pour  chacun  une  sorte  de 
douceur  à  mourir  le  premier,  cette  douceur 
n'étant  pas  troublée  par  la  crainte  que  les 


survivants,  en  demeurant  sur  terre,  fus- 
sent exposés  à  de  honteuses  ou  cruelles 
épreuves. 

\1.  Ordinem,  sous-ent.  naturae.  —  Se- 
niores (Acidalius) ,  c'est-à-dire  la  belle-mère 
de  L.  Vetus;  puis  lui-même.  Pollitta,à  qui 
s'appliquent  les  mots  cui  prima  se/as,  est 
appelée  jeune  par  comparaison.  L'édition 
princeps  :  senior.  Le  Mediceus  donne  se- 
niore. 

\Z.  Post  sepulturam.  Néron  feignit  d'i- 
gnorer leur  mort.  —  More  majorum,  du 
dernier  supplice.  Voy.  XIV,  4  8. 

\  4.  Intercessit,  interposa  son  autorité, 
intercessione  tribunicia  (voy.  loc.  sup.  cit.) 
pœnam  mollir  e  vis  us  est. 

4  4— 15.  Mortem  sine  arbitro,  une  mort 
de  leur  choix,  pour  laquelle  on  n'enverrait 
pas  de  centurion,  chargé  de  surveiller  leurs 
derniers  moments,  ou  de  frapper  lui-même 
Voy.  XV,  17,  une  expression  analogue;  et 
cf.  XI,  33  :  «  liberum  mortis  arbitrium  ei 
«  permisit.  » 

\  5.  Ludibria  adjiciebantur.  Cp.XIV,  59  : 
«  gravioribus  jam  ludibriis  quam  malis.  » 

XII.  16.  Publius  Gallus.  «  Il  est  con- 
traire à  l'usage  que  le  prénom  soit  ainsi 
uni  directement  au  surnom.  Peut-être  fau- 
drait-il lire  Rubrius  Gallus.  Le  personnage 
désigné  serait  alors  un  parent  de  celui  qui 
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mus  et  Veteri  non  alienus  fucrat,  aqua  atque  igni  prohibitus 
est.  Liberto  et  accusalori  praemium  operœ,  locus  in  ihcatro 
inter  viatores  tribunicios  datur.  Et  mensis  qui  Aprilem  eum- 
demque  Neroneum  sequebatur,  [Maius]  Claudii,  Junius  Ger- 
manici  vocabulis  mutantur,  testificante  Cornelio  Orfîto,  qui  5 
id  censuerat,  ideo  Junium  mensem  transmissum,  quia  duo 
]am  Torquati,  ob  scelera  interfeeti,  infaustum  nomen  Junium 
fecissent. 

XIII.  Tôt  facinoribus  fœdum  annum  etiam  dii  tempesta- 
tibus  et  morbis  insignivere.  Vastata  Campania  turbine  ven-  10 
torum,  qui  villas,  arbusta,  fruges  passim  disjecit  pertulitque 
violentiam  ad  vicina  Urbi;  in  qua  omne  mortalium  genus 
vis  pestilentiœ  depopulabatur,  nulla  cœli  intempérie  quae 
occurreret  oculis.  Sed  domus  corporibus  exanimis,  itinera 
funeribus  complebantur  :  non  sexus,  non  œtas  periculo  va-  15 
cua  ;  servitia  perinde  et    ingenua  plèbes    raptim  exstingui 


figure  sous  ce  nom  dans  les  Histoires,  II, 
cli.  51  et  99.  »  [Nipperdey.]  —  Fsenio 
Rujo.  Voy.  XV,  50. 

1 .  Aqua  atque  igni  prohibitus.  Voy. 
III,  23. 

2.  Liberto  et  accusatori,  l'affranchi  qui 
s'était  porté  accusateur  contre  lui.  Voy. 
sup.  cli.  -10,  la  note  relative  à  l'affranchi 
de  L.  Vêtus.  Pour  l'expression  même  et  la 
valeur  de  la  conjonction  et,  voy.  II,  88, 
aux  mots  scriptores  senaloresque. 

3.  Inter  viatores  tribunicios.  Les  viateurs 
(quelque  chose  comme  les  huissiers)  des 
tribuns  formaient  sans  doute  une  décurie, 
ou  compagnie  (voy.  XIII,  26),  qui  avait 
au  théâtre  ses  places  réservées.  Juste-Lipse 
pense  qu'ils  s'asseyaient  à  peu  de  distance 
des  tribuns  pour  recevoir  au  besoin  leurs 
ordres  :  or  les  places  des  tribuns  étant  des 
places  d'honneur  (voy.  Dion,  LXIV,  4; 
LXIX,  15),  on  comprend  que  ce  fût  une 
récompense  de  permettre  à  quelqu'un  de 
s'asseoir  non  loin  d'eux,  parmi  leurs  via- 
teurs. 

4.  Eumdemque  Neroneum.  Voy. XV,  74. 
—  [Maius]  Claudii,  Junius  Germanici.  Le 
nom  officiel  de  Néron  était  Nero  Clau- 
dius  Csesar  Augustus  Germanicus.  —  Avec 
Ritter,  je  crois  que  le  mot  Maius  est  une 
glose  explicative  de  la  périphrase  par  la- 


quelle Tacite  avait  remplacé  le  nom  du 
mois  de  mai.  Nipperdey  considère  mensis 
comme  un  nominatif  pluriel  (pour  menseis 
ou  menses)  et  lit  sequebantur. 

5.  Testificante,  ayant  représenté  à  l'ap- 
pui de  sa  proposition.  Cf.  XII,  7.  —  Cor- 
nelio Orfîto.  11  avait  été  consul  avec  Claude 
en  51 ,  l'année  où  Néron  prit  la  robe  virile. 
Voy.  XII,  41. 

6.  Transmissum ,  même  sens  que  omis- 
sum  [e  fastis)  :  le  nom  de  mensis  Junius 
était  rayé  du  calendrier.  Cp.  silentio,  ob- 
livio  transmittere,  I,  13;  XIII,  22;  XIV, 
12;   Hist.  IV,  9. 

7.  Duo  jam  Torquati,  les  deux  Silanus, 
l'oncle  et  le  neveu.  Voy.  sup.  ch.  8. 

XI II.  9.  Tôt  facinoribus  fœdum...,  in- 
signivere. Cf.  Suétone,  Nér.  39  :  «  Acces- 
«  serunt  tantis  ex  principe  malis  probris- 
«  que  quœdam  et  fortuita  :  pestilentia 
«  unius  au!  ii  m  ni  ,  qua  triginta  funerum 
«  millia  in  rationem  Libitinœ  venerunt....  » 
—  Dii  :  sic  Mediceus. 

13.  Cœli  intempérie.  Virgile,  Géorg.lW 
478  :  «  Hic    quondam   morbo  cœli  mise- 
«  randa  coorta  est  Terapestas,  totoque  au- 
«  tumni  incanduit  aestu.  » 

16.  Perinde  et.  Voy.  II,  2,  un  exemple 
semblable.  Tacite  construit  également  per- 
inde avec  ac}  atque.  ou  que 
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inter  conjuguai  et  liberorum  lamenta,  qui,  dum  assident, 
dum  défient,  sœpe  eodem  rogo  cremabantur.  Equitum  sena- 
torumque  interitus,  quamvis  promiscui,  minus  flebiles  erant, 
lanquam  communi  mortalitale  sœvitiam  principis  praeveni- 
5  rent.  Eodem  anno  delectus  per  Galliam  Narbonensem  Afri- 
camque  et  Asiam  habiti  sunt  supplendis  Illyricis  legionibus, 
ex  quibus  œtate  aut  valetudine  fessi  sacramento  solvebantur  : 
cladem  Lugdunensem  quadragies  sestertio  solatus  est  prin- 
ceps,  ut  amissa  urbi  reponerent;  quam  pecuniam  Lugdu- 
10  nenses  ante  obtulerant,  Urbis  casibus. 

XIV.  C.  Suetonio,  Luccio  Telesino  consulibus,  Antistius 


4.  Assident}  sous-entendu  segrotantibus 
suis.  Horace,  Sat.  I,  i,  84  :  «  liabes  qui 
«  Assideat,  fomenta  paret,  medicum  ro- 
«  get...?  » 

2.  Défient.  Virgile,  En.  VI,  220  :  «  Tura 
«  membra  toro  defleta  reponunt.  »  —  Cre- 
mabantur. Une  partie  de  l'idée,  eodem 
morbo  correpti,  a  disparu  dans  la  rapidité 
du  style  de  Tacite. 

3.  Promiscui,  en  nombre  incalculable. 

4.  Tanquam.  Voy.  IV,  4  3.  —  Com- 
muni niortalilate....  preevenirent  :  la  loi 
commune,  en  tranchant  leur  vie,  les  sau- 
vait par  avance  des  cruautés  du  prince. 
Voyez  un  autre  exemple  de  mortalitas} 
avec  le  même  sens,  VI,  50. 

5.  Delectus,  des  levées  de  citoyens. 

6.  Illyricis  legionibus,  les  légions  de 
Pannonie,  de  Mœsie  et  de  Dalmatie,  pays 
compris  sous  le  nom  d'Illyricum  ;  voy.  à 
cet  égard,  I,  5;  et  cf.  pour  plus  de  détails 
sur  les  légions  mentionnées  ici,  IV,  5.  — 
Puteolanus  :  lllyrici.  Mais  comparez  les 
expressions  Pannonicas  legiones  (I,  46) 
Germanicx  legiones  (ibid.  34),  Illyricos 
exercitus  (III,  8). 

7.  Fessi....  solvebantur.  Voy.  I,  4  7,  les 
plaintes  de  Percennius. 

8.  Cladem  Lugdunensem,  l'incendie  de 
Lyon,  en  58  ap.  J.  C.  Voyez  Sénèque,  ad 
Lucil.  94.  La  ville  s'étendait  alors  presque 
uniquement  sur  la  colline  de  Fourvière  : 
elle  n'en  était  pas  moins  une  des  plus  riches 
et  des  plus  belles  cités  de  la  Gaule  :  «  civi- 
«  tas  opulenta  ,  ornamentumque  provin- 
«  ciarum  quibus  et  inserta  erat  et  ex- 
«  cepta  ;  »  Sénèque,  /.  c.  —  Quadragies 
satertioj  quatre   millions  de  sesterces,  un 


peu   plus   de    sept    cent   trente-cinq  mille 
francs    (voy.  II,  37). 

9.  Amissa  urbi,  les  ruines  de  leur  ville. 
—  Reponerent.  Sénèque  écrivait  à  Lucilius 
au  lendemain  du  désastre  :  «  In  hac  quoque 
a  urbe  verisiraile  est  certaturos  omnes  esse 
«  ut  majora  certioraque  quara  amisere  res- 
«  tituanttir.  Sînt  utinam  diutuvna  et  melio- 
«  ribus  auspiciis  in  aevum  longius  condita!  » 
•  0.    Urbis   casibus,    quand    le    malheur 
avait   frappé  sur  Rome.  Il  s'agit  évidem- 
ment des  deux  incendies  racontés  au  livre 
précédent  (ch.  38  à  4  5).  Tacite  et  Suétone 
rapportent  que  l'empire  tout  entier  fut  mis 
à  contribution    pour   la   reconstruction  de 
la   capitale.  La  riche  colonie  de  Lyon,  la 
métropole   des   Gaules,   avait   dû   faire   un 
don    considérable,  quelles    qu'eussent  été 
précédemment  ses  propres  infortunes.  Né- 
ron comprit  que  ce  sacrifice   méritait  une 
compensation,  et  c'est  ce  qui  explique  le 
présent  octroyé  à  Lyon  en  65,  présent  qui 
paraîtrait  sans   cela  un   peu  tardif.   Urbis 
casibus  est  une   correction  de  Furia,  ap- 
puyée par  Ritter  :  les  manuscrits  donnent 
turbis    (Mediceus)    ou    turbidis    casibus. 
Nipperdey  suppose   une  lacune    après   les 
mots   cladem  Lugdunensem  :  le   sens  des 
mots    perdus   serait  à  peu  près  celui-ci  : 
qua  ante  octo  annos  ea  urbs  exusta  erat. 
XIV.  4  4.  C  Suetonio,  Luccio  Telesino. 
Sur  le  premier,  voy.  XIV,  29  ;  et  cf.  Ror- 
ghesi,  OEuvres,  V,  324.  Le  second,  Caius 
Luccius  Telesinus    (cf.   Dion,   LXIII,    4  ; 
Henzen,  /.  L.  n.  6767)  s'était   occupé  de 
philosophie  :  il  mérita  à   ce   titre  la  haine 
de  Domitien,  qui  l'exila  (Martial,  XII,  25j; 
Philostrate,  Fie  d'Apoll.  VII,  4  4). 
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Sosianus,  factitatis  in  Neronem  carminibus  probrosis,  exilio, 
ut  dixi,  multatus,  postquam  id  honoris  indicibus  tainque 
promptutn  ad  cœdes  principem  accepit,  inquies  animo  et 
occasionum  haud  segnis,  Pammenem,  ejusdem  loci  exulem 
et  Chaldaeorum  arte  famosum,  eoque  multorum  ainicitiis  5 
innexum,  similitudine  fortunée  sibi  conciliât.  Ventitare  ad 
eum  nuntios  et  consultationes  non  frustra  ratus,  simul  an- 
nuam  pecuniam  a  P.  Anteio  ministrari  cognoscit.  Neque 
nescium  habebat  Anteium  caritate  Agrippinœ  invisum  Ne- 
roni,  opesque  ejus  prœcipuas  ad  eliciendam  cupidinem,  10 
eamque  causam  multis  exitio  esse.  Igitur,  interceptis  Anteii 
litteris,  furatus  etiam  libellos  quibus  dies  genitalis  ejus  et 
eventura  secretis  Fammenis  occultabantur,  simul  repertis 
quœ  de  ortu  vitaque  Ostorii  Scapulœ  composita  erant,  scri- 
bit  ad  principem  magna  se  et  quœ  incolumitati  ejus  condu-  15 
cerent  allaturum,  si  brevem  exilii  veniam  impetravisset  : 
quippe  Anteium  et  Ostorium  imminere  rébus  et  sua  Cœsa- 
risque  fata  scrutari.   Exin    missae    liburnicœ,   advehiturque 


2.  Ut  dixi.  Voy.  XIV,  48. 

4.  Occasionum  haud  segnis ,  prompt  à 
saisir  l'occasion.  Cp.  XII,  66  :  «  oblatae 
«  occasionis  propera  »;  et  XIV,  33  :  «  lœti 
«  prseda  et  aliorum  segnes.  » 

5.  Chaldaeorum  arte.  Voy.  II,  27.  — 
Eoque,  pour  idecque.  Cf.  XIII,   54. 

6.  Innexum  (Freinshemius),  engagé  dans 
un  grand  nombre  de  relations,  lié  par  des 
rapports  d'amitié.  Dans  le  manuscrit  :  in- 
nixum,  qui  ne  fait  pas  ici  un  sens  raison- 
nable. Cotnp.  III,  «0  :  «  consrientiae  ma- 
«  tris  innexum  {Tiberium)  ;  »  VI,  36  : 
«  Hyrcanis  Carmaniisque  per  affinitatem 
«  innexus.  » 

7.  Nuntios  et  consultationes,  hendia- 
dys,  équivaut  à  nuntios  per  quos  consu- 
leretur. 

8.  P.  Anteio.  Voy.  XIII,  22. 

9.  Caritate  Agrippinœ,  pour  avoir  été 
l'ami  d'Agrippine.  Cp.  XII,  4  :  «  caritate 
«  filiœ.  » 

-10.  Praecipuas,  c'est-à-dire  aptissimas  : 
sa  fortune  semblait  faite  exprès  pour  éveil- 
ler la  cupidité. 

\  I .  Eamque  causa  m....  esse.  Voy.ch.  17. 

ANN.    DE    TACITE. 


\  2.  Dies  genitalis  ejus  et  eventura,  le 
rapport  de  sa  destinée  avec  le  jour  et 
l'heure  de  sa  naissance,  son  horoscope. 
Cf.   VI,  2». 

\  3.  Secretis  Parnmenis,  au  moyen  des 
signes  mystérieux  dont  Pammène  avait  le 
secret. 

14.   Ostorii  Scapulx.  Voy,  XII,  31 ,  fin. 

M.  Imminere  rébus,  qu'ils  convoitaient 
l'empire.  Tite-Live,  XXXIII,  41  :  «  Donis 
«  régis  imminere  credebant  invicti  ab  ea 
«  cupiditate  viri  animum;  »  Cicéron,  Dom. 
18  :  «  qui  imminere  cupiditate  jam  viden- 
«  tur  in  tribuniciam  potestatem.  »  Quant 
au  sens  de  res,  synonyme  d'i/nperium  (ou 
rerum  regimen) ,  voy.  Hist.  I,  29,  fin  : 
«  Solatium  proximi  motus  habebamus  in- 
«  cruentam  Urbem  et  res  sine  discordia 
«  translatas.  » 

18.  Liburnicae,  vaisseaux  de  guerre,  con- 
struits de  manière  à  fendre  l'eau  rapide- 
ment :  ils  étaient  de  forme  allongée,  avec  le 
mât  au  milieu  et  la  voile  levantine.  La  Li- 
burnie  était  une  partie  de  l'ancienne  III  y  rie 
(aujourd'hui  la  Croatie  maritime),  dont 
les  habitants  faisaient  le  métier  de  pirates. 

9! 
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propere  Sosianus.  Ac  vulgato  ejus  indicio,  inter  damnatos 
magis  quam  inter  reos  Anteius  Ostoriusque  habebantur, 
adeo  u  ttestamentum  Ànteii  nemo  obsignaret,  nisi  Tigellinus 
auctor  exstitisset,  monîto  prius  Anteio  ne  supremas  tabulas 
5  moraretur.  Atque  ille,  hausto  veneno,  tarditatem  ejus  pero- 
sus,  intercisis  venis  mortem  approperavit. 

XV.  Ostorius  longinquis  in  agris,  apud  finem  Ligurum, 
id  temporis  erat  :  eo  missus  centurio  qui  caedem  ejus  matu- 
raret.  Causa  festinandi  ex  eo  oriebatur,  quod  Ostorius,  multa 

10  militari  fama  et  civicam  coronam  apud  Britanniam  meritus, 
ingenti  corporis  robore  armorumque  scientia  metum  Néron i 
fecerat,  ne  invaderet  pavidum  semper  et  reperta  nuper  con- 
juratione  magis  exterritum.  Igitur  centurio,  ubi  effugia  villae 
clausit,  jussa   imperatoris   Ostorio    aperit.  Is   fortitudinem 

15  sœpe  adversum  hostes  spectatarn  in  se  vertit.  Et  quia  venae, 
quanquam  interruptœ,  parum  sanguinis  effundebant,  hacte- 
nus  manu  servi  usus  ut  immotum  pugionem  extolleret,  ap- 
pressit  dextram  ejus  juguloque  occurrit, 

XVL  Etiam    si    bella   externa  et   obitas   pro    republica 

20  mortes  tanta  casuum  similitudine  memorarem,  meque  ipsum 

3.  Tigellinus.  Voy.  XIV,  51.  U.  Ingenti  corporis  robore.  Leçon  four- 

4.  Auctor  exstitisset,  n'eût  donné  l'exern-  Die  par  l'édition  de  Beroald  :  c'est  la 
pie.  Sept  témoins  étaient  nécessaires  pour  plus  répandue.  Le  Mediceus  porte  in- 
valider un  testament.  —  Monito  :  Acida-  genti  corporis  ||  corporis  ;  le  Guelfe  r- 
lius  et  le  manuscrit  d'Agricola.  Le  Medi-  bytanus ,  ingenti  corpore.  Wurm  ,  et, 
ceus  porte  monitus  prius  anteio  ;  les  autres  d'après  lui,  Orelli  et  Halm  :  ingenti  vi 
manuscrits  monitus  prius  anteius.  corporis.   Ritter   (édit.   4  864)    ingens  cor- 

4-5.  Ne...,  moraretur,  de  ne  pas  tarder  poris. 
à  faire  ses  dernières  dispositions.  4  3.  Conjuratione.  V oy.   XV,    cb.   48   et 

5.  Ejus.   Pour  la  construction  de  cette  suiv.  —  E/Jugia.  Cf.  XV,   63. 
phrase,  voy.  XV,  38,  au  mot  ajfecit.  16-  Interruptx.  Cf.  XV,  35. 

G.  Intercisis  venis.  Cf.  XV,  35.  ^  >  Hactenus}  c'est-à-dire  ad  id  tant  uni. 

XV.   7.  Apud  finem  Ligururn,  aux  con-  Cf-    Ir»     34-  —  Immotum ,    en    le    tenant 

fins  de  la  Ligurie,  à  l'extrémité  de  ce  pays.  d'une   main   ferme,    de   manière  qu'il   ne 

Cf.  Tite-Live,  XXXV,  27.  bougeât  point. 

8.  Id  temporis.  Voy.  la  même  exprès-  \&.  Appressit,  il  saisit  et  maintint,  pres- 
sion,  XII,   8,    et   XIV,   2   :   on   la   trouve  sit  ju§ul°    suo    admovens.    Cp.    II,   24    : 
également  chez  Cicéron  (Drœger).  Voyez,  «  miles  cui  scut,im  Pectori  appressum.  » 
déplus,  VI,  d  (V,  9),  fin,  l'expression  id  XVI.    19-20.    Etiamsi....   memorarem. 
xtatis,  et  la  note.  Vo>r-  1V>  32  et  33»  le  jugement  porté  par 

9-10.  Multa  militari  fama,  ablatif  de  Tacite  sur  la  matière  de  ses  Annales.  — 

qu;.Iité.  Cf.  I,  4.  —  Civicam  coronam....  Meque....  aliorumque.  Sur  cette  construc- 

meritus.  Voy.  XII,  31.  tion,  voy.  II,  3. 
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satias  cepisset  aliorumque  taedium  exspectarem,  quamvis 
honestos  civium  exitus,  Iristes  tamen  et  continuos  asper- 
nantium  :  at  nunc  patientia  servilis  tantumque  sanguinis 
domi  perditum  fatigant  animum  et  maestitia  restringunt. 
Neque  aliam  defensionem  ab  iis  quibus  ista  noscentur  exege-  5 
rim,  quam  ne  oderim  tam  segniter  pereuntes.  Ira  illa  nu- 
minum  in  res  Romanas  fuit,  quam  non,  ut  in  cladibus  exer- 
cituum  aut  captivitate  urbium,  semel  edito  transire  licet. 
Deturhoc  illustrium  virorum  posteritati,  ut,  quomodo  exse- 
quiis  a  promiscua  sepultura  separantur,  ita,  in  traditione  10 
supremorum,  accipiant  habeantque  propriam  memoriam. 
XVII.  Paucos  quippe  intra  dies,  eodem  agmine  Annasus 
Mela,Cenalis  Anicius,Rufrius  Crispinus  acT.Petronius  ceci- 


\.  Satias.  Voy.  pour  ce  mot,  III,  54; 
et  sur  la  pensée  même,  livre  IV,  l.  c.  : 
k  obvia  rerum  similitudine  et  satietare.  » 

2.  Exitus,  pour  mortes.  Cf.  III,  12.  — 
Aspernantium,  rebutés»  Cf.  III,  27. 

3.  Patientia  servilis.  Cp.  Agric.  2  : 
«  Dedimus  profecto  grande  patieutiae  do- 
it cumentttm.  » 

4.  Restringunt ,  équivaut  à  vehementer 
stringunt.  Cp.  XV,  48  :  «  quia  in  tanta 
«  vitiorum  dulcedine  summum  imperium 
«  non  restrictum  nec  perseverum  volunt.  » 

5.  Defensionem  exegerim,  c'est-à-dire 
defensionem  mini  concedi  flagitaverim,  je 
ne  réclamerai  pas  autre  chose  pour  ma  dé- 
fense auprès  de  ceux  qui  me  reprocheront 
peut-être  d'aîfliger  leur  esprit  par  le  spec- 
tacle de  tant  de  bassesse,  que  le  droit  {l'é- 
prouver pour  les  victimes  d'une  fatalité 
supérieure  (ira  numinum)  plus  de  pitié 
que  de  haine,  et  de  penser  que  ces  hom- 
mes, tout  lâches  qu'ils  se  montrèrent,  mé- 
ritaient cependant,  à  cause  de  leur  nom, 
d'occuper  l'attention  de  la  postérité.  — 
Exigere  ne  s'emploie  ordinairement  que 
pour  la  réclamation  d'une  dette  ou  d'une 
récompense  à  laquelle  on  a  droit.  Tacite  lui 
donne  ici  un  sens  beaucoup  moins  absolu. 

8.  Captivitate  urbium ,  l'occupation 
d'une  ville  par  une  armée  ennemie.  Voy. 
XIII,  24. —  Semel  edito}  après  avoir  une 
fois  et  rapidement  mentionné  le  fait.  C'est 
un  ablatif  neutre  absolu,  comme  ailleurs 
cognitOy  compertOy  nuntiato}  etc.  Voy.  I,  6, 


ad  fin,  Cornp.  pour  la  valeur  de  semelt 
Tite-Live,  XXV,  6  :  «  hostis  est  datus, 
«  cum  que  dimicantes  aut  vitam  semel  aut 
«  ignominiam  finirent  ;  »  Sénèque ,  De 
benef.  II,  5,  \  :  «  Nihil  confestim,  nihil 
«  semel  faciunt.  »  —  Transire,  passer 
outre. 

9.  Posteritati,  c'est-à-dire  posteris.  Cf. 

II,  4  3,  au  mot  matrimonia.  D'autres  en- 
tendent :  leur  gloire  dans  l'avenir. 

9- -10.    Exsequiis....    separantur.  Voy. 

III,  5. 

\  \ .  Propriam  memoriam,  une  mention 
que  l'histoire  refuserait  à  des  noms  moins 
illustres.  —  Accipiant  habeantque  est  un 
redoublement  oratoire. 

XVII.  \  2.  Eodem  agmine,  coup  sur  coup 
(Burnouf)  ;  mot  à  mot  :  tout  d'une  traite. 

4  3.  Cerialis  Anicius.  Voy.  XV,  74.  — ^ 
Rufrius  Crispinus.  Voy.  XI,  \.  —  T.Pe- 
tronius.  Le  prénom  manque  ici  dans  le 
manuscrit;  en  revanche,  il  porte,  au  com- 
mencement du  chapitre  4  8  :  De  C.  Pe- 
tronio.  Nipperdey  fait  remarquer  avec  rai- 
son qu'il  est  tout  à  fait  invraisemblable 
que  Tacite,  après  avoir  désigné  par  deux 
noms  tous  les  autres  personnages,  se  borne 
à  un  seul  pour  celui-ci,  alors  surtout  qu'il 
le  nomme  pour  la  première  fois,  tandis 
qu'un  peu  plus  loin,  parlant  de  nouveau 
de  lui,  il  donnerait  son  prénom.  Il  faut 
donc  rétablir  ici  ce  prénom,  omis  par  le 
copiste.  Mais  il  n'est  pas  douteux  que  le 
Pétrone  de  Tacite   ne  soit  le  même  que 
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dere,  Mêla  et  Crispinus,  équités  Romani,  dignitate  senatoria. 
Nam  hic,  quondam  praefectus  prœtorii  et  consularibus  insi- 
gnibus  donatus  ac  nuper  crimine  conjurationis  in  Sardiniam 
exactus,  accepto  jussœ  mortis  nuntio  semet  interfecit.  Mêla, 
5  quibus  Gallio  et  Seneca  parentibus  natus,  petitione  honorum 
abstinuerat  per  ambitionem  prœposteram,  ut  eques  Romanus 
consularibus  potentia  œquaretur  :  simul  acquirendae  pecu- 
niœ  brevius  iter  credebat  per  procurationes  administrandis 
principis  negotiis.  Idem  Annaeum  Lucanum  genuerat,  grande 

10  adjumentum  claritudinis.  Quo  interfeeto,  dum  rem  familia- 
rem  ejus  acriter  requirit,  accusatorem  concivit  Fabium  Ro- 
manum,  ex  intimis  Lucani  amicis.  Mixta  inter  patrem  filium- 
que  conjurationis  scientia  fingitur,  adsimulatis  Lucani  litteris; 
quas  inspectas  Nero  ferri  ad  eum  jussit,  opibus  ejus  inhians. 

15  At  Mêla,  quœ  tum  promptissima  mortis  via,  exsolvit  venas, 
scriptis  codiciliis,  quibus  grandem  pecuniam  in  Tigellinum 
generumque  ejus,  Cossutianum  Capitonem,  erogabat,  quo 


l'auteur  du  Satiricon,  qui  s'appelait  Titus, 
et  non  Caius,  comme  cela  ressort  à  la  fois 
du  témoignage  de  Pline  (H.  N.  XXXVII, 
2,  20)  et  de  celui  de  Plutarque  (Sur  la 
différence  qu'il  y  a  entre  un  flatteur  et 
un  ami,  cb.  35) .  C'est  donc  bien  T.  Petro- 
nius  qu'il  convient  de  lire  à  cette  place. 
Nipperdey  pense  que  la  lettre  (a  pu  dis- 
paraître ici  à  cause  de  l'analogie  qu'elle 
avait  avec  la  dernière  lettre  de  la  conjonc- 
tion ac,  et  que  le  c  (Caio)  placé  au  cha- 
pitre \  8  devant  le  nom  propre  est  un  re- 
doublement fautif  de  la  lettre  e  qui  termine 
le  mot  précédent.  Orelli  et  Halm  :  C.  Pe~ 
tronius,  sans  conjonction. 

1.  Dignitate  senatoria,  qui  avaient  rang 
de  sénateurs.  Voy.  à  cet  égard,  II,  B9,  fin. 

2.  Nam  hic  équivaut  à  et  hic  quidem. — 
Prxfectus  prxtorii.  Voy.  XII,  42. 

3-4.  Nuper....  exactus.  Cf.  XV,  74. 

4-5.  Mêla....  natus.  Voy.  XIV,  53,  et 
XV,  73. 

6.  Ambitionem  prxposteram.  C'est,  dit 
Burnouf,  une  ambition  à  rebours,  qui  mar- 
che à  un  but  par  une  voie  opposée  à  celle 
de  tout  le  monde.  «  Quand  on  veut  avoir 
«  le  crédit  d'un  consulaire,  on  cherche  à 
«  deveuir  consul.  Mêla  voulait  parvenir  à 


«  ce  crédit  et  rester  chevalier.  Il  était  donc 
«  ambitieux  aussi,  mais  il  l'était  à  sa  ma- 
«  nière,  en  renversant  l'ordre  naturel  des 
<i  choses.  » 

8.  Per  procurationes,  dans  les  fonctions 
de  procurateur  impérial.  Ces  charges  n'é- 
taient exercées  que  par  des  chevaliers  ou 
des  affranchis.  Voy.  IV,  \§. 

8-9.  Administrandis  principis  negotiis , 
à  l'ablatif,  équivalant  à  neiiïpe  si....  admi- 
nistravisset,  précise  l'idée  exprimée  dans 
les  mots  précédents. 

9.  Annxum  Lucanum.  Ci.  XV,  49  et  70. 
40.  Rem  familiarem  ejus.  Juvénal  (VII, 

79)  fait  allusion  à  l'opulence  de  Lucain  : 
«  Contentus  fama  jaceat  Lucanus  in  hortis 
«  Marmoreis.  » 

4  4.  Accusatorem  concivit.  Lucain,  dit 
Ernesti,  avait  sans  doute  prêté  de  l'argent 
à  Romanus,  qui,  pour  se  dispenser  de  le 
rendre,  ou  se  venger  de  la  restitution  qu'il 
avait  été  obligé  de  faire,  accusa  Annaeus 
Mêla. 

4  3.  Adsimulatis,  c'est-à-dire  fictis. Voy. 
XI,  4  4,  fin. 

4  4.  Opibus  ejus  inhians.  Cf.  sup.  ch.  4  4. 

4  6-4  7.  Tigellinum  generumque  ejus. 
Voy.  XIV,  48  et  51. 


a.  C.  66)  LIBER    XVI.    CAP.    XVIII.  389 

cetera  manerent.  Additur  codicillis,  tanquam  de  iniquitate 
exitii  querens,  ita  scripsisse,  se  quidem  mori  nullis  supplicii 
causis,  Rufrium  autem  Crispinum  et  Anicium  Cerialem  vita 
frui,  infensos  principi.  Quœ  composita  credebantur  de  Cris- 
pino,  quia  interfectus  erat,  de  Ceriale,  ut  interfîceretur  :  5 
neque  enim  multo  post  vim  sibi  attulit,  minore  quam  ceteri 
miseratione,  quia  proditam  G.  Caesari  conjurationem  ab  eo 
meminerant. 

XVIII.  De  Petronio  pauca  supra  repetenda  sunt.  Nam 
i  11  i  dies  per  somnum,  nox  officiis  et  oblectamentis  vitse  10 
transigebatur;  utque  alios  industria,  ita  hune  ignavia  ad 
famam  protulerat,  habebaturque  non  ganeo  et  profligator, 
ut  plerique  sua  haurientium,  sed  erudito  luxu.  Ac  dicta  fac- 
taque  ejus,  quanto  solutiora  et  quamdam  sui  negligentiam 
praeferentia,  tanto  gratius  in  speciem   simplicitatis  accipie-  15 


•1-2.  Codicillis,  c'est-à-dire  in  codicillis 
(voy.  III,  61)  :  cet  ablatif  dépend  du  verbe 
scripsisse.  Pour  la  construction  additur 
scripsisse,  voy.  XITI,  35  :  «  annotatusque 
«  miles....  ita  pra>riguisse  manus.  »  —  Le 
Mediceus  donne  scripsisset,  que  l'on  rat- 
tache à  tanquam,  en  expliquant  ainsi  toute 
la  phrase  :  «  Une  phrase  fut  ajoutée,  par 
«  laquelle  on  lui  faisait  dire,  comme  pour 
«  accuser  l'injustice  de  son  sort,  qu'il  pé- 
«  rissait...,  etc.  »(Burnouf.)  L'autre  leçon, 
donnée  par  plusieurs  manuscrits,  notam- 
ment le  Gueljei  bytanus,  est  celle  d'Ober- 
lin,  et  plus  récemment  de  Nipperdey  : 
elle  me  paraît  préférable. 

5.  Quia  interfectus  erat.  La  dénoncia- 
tion était  par  cela  même  sans  conséquence; 
Mêla  ne  l'avait  faite  que  pour  ne  pas  nom- 
mer Cerialis  tout  seul,  et  trahir  ainsi  une 
haine  personnelle.  La  mort  de  Crispinus 
avait  sans  doute  précédé  la  sienne  d'assez 
peu  de  temps  pour  qu'il  pût  sans  invraisem- 
blance feindre  de  l'ignorer  (Nipperdey). 

6.  Fini  sibi  attulit,   sous-ent.  Cerialis. 

7.  C.  Cœsari,  C.digula.  —  Conjuratio- 
nem. On  n'a  pas  de  renseignements  précis 
sur  cette  conjuration,  qui  n'est  pas  celle 
dVEmilius  Lepidus  (voy.  VI,  30);  celle-ci 
paraît  devoir  être  rapportée  à  l'an  40  ap. 
J.  C  Voy.  Dion,  L(X,  25;  Sénèque,  De 
ra}  \8;  Suétone,  Cal.  26. 


XVIII.  9.  De  Petronio.  Voyez  au  com- 
mencement du  chapitre  précédent.  — 
Consulter  sur  Pétrone,  avec  l'édition  du 
Satiricon  donnée  par  M.  Bùcheler  (sous 
le  titre  de  Satira),  Berlin,  J862,  un  tra- 
vail de  M.  Studer  (Rheinisches  Muséum, 
t.  II);  cf.  une  étude  de  M.  G.  Bois- 
sier,  Revue  des  Deux-Mondes,  -15  no- 
vembre 4  874. 

-12.  Profligator,  un  dissipateur.  Exemple 
unique.  Le  verbe,  avec  le  sens  correspon- 
dant, est  très-usité. 

\  3.  Haurientium,  pour  exhaurientium. 
Cp.  Martial,  IX,  83  :  «  Hausisti  patrias 
«  luxuriosus  opes.  »  —  Erudito  luxu,  abla- 
tif de  qualité  :  il  passait  pour  uu  homme 
qui  savait  jouir  de  la  fortune.  Luxus  ren- 
ferme à  la  fois  l'idée  de  richesse  et  celle 
de  plaisir  :  cf.  I,  <7. 

\  4.  Quamdam  sui  negligentiam,  un 
certain    laisser-aller. 

\h.In  speciem  simplicitatis  accipieban- 
tur,  passaient  pour  simplicité.  Sénèque, 
ad  Lucil.  120,  8  :  «  Mala  interdum  spe- 
«  ciem  honesti  obtulere  et  optimum  ex 
«  contrario  nituit.  Sunt  enim,  ut  scis,  vir- 
«  tutibus  vitia  confinia  et  perditis  quoque 
«  ac  turpibus  recti  sirnilitudo  est....  Non 
«  voco  ego  liberalera  pecunia?  suas  iratum  • 
«  imitatur  negligentia  facilitatem,  temeri- 
«  tas  fortitudinem.  » 
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bantur.  Proconsul  tamen  Bithyniae  et  mox  consul,  vigen- 
tem  se  ac  parern  negotiis  ostendit  :  dein,  revolutus  ad  vitia 
seu  vitiorum  imitatione,  inter  paucos  familiarium  Neroni 
assumptus  est,  elegantiae  arbiter,  dum  nihil  amœnum  et  molle 
5  affluentia  putat,  nisi  quod  ei  Petronius  approbavisset.  Unde 
invidia  Tigellini,  quasi  adversus  aemulum  et  scientia  volupta- 
tum  potiorem.  Ergo  crudelitatem  principis,  cui  cetera?  libi- 
dines  cedebant,  aggreditur,  amicitiam  Scaevini  Petronio 
objectans,  corrupto  ad  indicium  servo  ademptaque  defen- 

10  sione,  et  majore  parte  familiae  in  vincla  rapta. 

XIX.  Forte  illis  diebus  Campaniam  petiverat  Caesar,  et 
Cumas  usque  progressus  Petronius  illic  attinebatur.  Nec  tulit 
ultra  timoris  aut  spei  moras;  neque  tamen  praeceps  vitam 
expulit,  sed  intercisas  venas,  et,  ut  libitum,  obligatas  aperire 

15  rursum,  et  alloqui  amicos,  non  per  séria  aut  quibus  glo- 
riam  constantiae  peteret.  Audiebatque  referentes,  nihil  de 
immortalitate  animae  et  sapientium  placitis,  sed  levia  carmina 


\.  Proconsul  Bithyniae.  Voy.  I,  74. 

3.  Vitwrwn  imitatione  :  leçon  du  Me- 
àiceus,  conservée  dans  les  meilleures  édi- 
tions. Le  Guelferbytanus,  l'édition  princeps 
et  plusieurs  des  éditions  anciennes  donnent 
imita tionem,  que  Burnouf  a  reproduit.  — 
Paucos  familiarium,  un  groupe  choisi  et 
peu  nombreux  d'intimes.  Cp.  XI,  18;  et 
le  discours  original  de  Claude  à  la,  fin  du 
volume,  col.  n,  ligne  \  \ . 

4.  Elegantiae  arhiter.  De  là  probable- 
ment le  surnom  d' Arhiter  donné  à  l'auteur 
du  Satiricon,  qui  semble  avoir  été  composé 
pour  amuser  Néron  et  sa  cour. 

5.  AJJluentia,  ablatif  de  cause  (XT,  28)  : 
oh  ipsam  deliciamm  affluentiam.  Néron, 
blasé  par  les  raffinements  de  la  volupté, 
y  devenait  à  peu  près  insensible,  et  avait 
besoin  que  l'imagination  d'un  homme  de 
plaisir  lui  traçât  des  tableaux  qui  réveillaient 
la  sienne.  —  Ei  approbavisset.  Voy.  la 
même  construction ,  XV,   59. 

6-7.  Scientia  voluplatum  potiorem,  Cp. 
XIII,  22  :  «  validiore  apud  libidines  prin- 
«  cipis  Paride.  » 

7-8.  Crudelitatem  principis  aggreditur. 
Cp.  I,  74  :  «  dum  occultis  libellis  saevitiœ 
«  principis  adiepit.  » 


8.  Amicitiam  Scaevini.  Scœvinus  avait 
trempé  dans  la  conspiration  de  Pison. 
Voy.  XV,  4  9. 

9.  Corrupto  ad  indicium .  Cf.  II,  62,  et 
III,  49. 

10.  Familiae)  les  esclaves.  —  Vincla. 
Cf.  III,  67. 

XIX.  1  \ .  Campaniam  petiverat.  Néron 
faisait  de  fréquentes  promenades  de  ce 
côté  (Suétone,  Ner.  27). 

12.  Progressus ,  étant  arrivé  à  dîmes, 
pour  rejoindre  Néron  et  la  cour.  —  Atti- 
nebatur, reçut  l'ordre  d'y  rester. 

13.  Nec  tulit....  moras.  Cp.  XV,  51  : 
a  Cunctantibus  prolatantibusque  spem  ac 
«  metum.  »  — Praeceps,  brusquement.  C'est 
un  adjectif  pour  un  adverbe  :  voy.  IV.  1  2  ; 
et  cf.  Ammien  Marcellin,  XXIX,  5  :  «  prœ- 
«  ceps  in  exilium  acti.  » 

14.  Intercisas  :  Ritter.  Cf.  XV,  35,  et 
XVI,  14.  Dans  le  manuscrit,  incisas, 
corruption  probable  de  la  forme  abrégée 
inlcisas.  —  Et  ut  :  Ritter.  Dans  le  manu- 
scrit :  ut. 

15.  Non  per  séria.  Comparez  la  mort 
de  Sénèque,  XV,  62;  et  dans  ce  livie^ 
ch.  34,  celle  de  Thrasea. 

17.   Carmina    et....  versus.   Le   premier 


a.  C.  66)  LIBER   XVI.    CAP.   XIX-XX.  391 

et  faciles  versus.  Servorum  alios  largitione,  quosdam  ver- 
beribus  affecit;  iniit  epulas,  somno  induisit,  ut,  quanquam 
coacta,  mors  fortuitae  similis  esset.  Ne  codicillis  quidem, 
quod  plerique  pereuntium,  Neronem  aut  Tigellinum  aut 
quem  alium  potentium  adulatus  est;  sed  flagitia  principis  5 
sub  nominibus  exoletorum  feminarumque  et  novitatem 
cujusque  stupri  perscripsit,  atque  obsignata  misit  Neroni; 
fregitque  annulum,  ne  mox  usui  esset  ad  facienda  pericula. 
XX.  Ambigenti  Neroni  quonam  modo  noctium  suartim 
ingénia  notescerent,  offertur  Silia,  matrimonio  senatoris  10 
haud  ignota  et  ipsi  ad  omnera  libidinem  adscita  ac  Petronio 


désigne  des  pièces  du  genre  lyrique,  le 
second  s'applique  également  aux  hexamè- 
tres, aux  iambes,  et  aux  vers  élégiaques. 
Facilis,  comme  levis,  est  le  contraire  de 
serius  ou  rigidus  :  il  signifie  enjoué,  ba- 
din, et  jusqu'à  un  certain  point,  ici  no- 
tamment, voluptueux,  d'une  morale  facile. 
Voir,  par  exemple,  dans  le  Satiricon 
(ch.  34  et  55),  les  deux  petites  pièces  sui- 
vantes :  «  Heu  !  heu  !  nos  miseros  !  quam 
«  totus  homuncio  nil  est  !  [Quam  fragilis 
a  tenero  staminé  vita  cadit  !]  Sic  erimus 
k  cuncti  postquam  nos  auferet  Orcus.  Ergo 
a  vivamus,  dum  licet  esse  bene.  —  Quod 
«  non  expectes  ex  transverso  fit,  Et  supra 
«  nos  Fortuna  negotia  curât.  Quare  da 
«  nobis  vina  Falerna,  puer.  » 

1.  Alios....  quosdam.  Exemple  unique. 
Ailleurs,  XI,  7  :  tnultos....  quosdam. 

2.  Epulas.  Dans  le  manuscrit  :  et  vins. 
Epulas  est  une  conjecture  de  Markland 
(Epist.  crit.  ad  Harium,  p.  87),  adoptée 
par  les  éditeurs  de  la  Bipoutine,  Oberlin, 
Oielli ,  Ritter,  et  Nipperdey.  Halm  :  et 
epulas.  Comp.  II,  34,  récit  de  la  mort  de 
Libo  :  «  ipsis,  quas  in  novissimara  volup- 
«  tatem  adhibucrat,  epulis  excruciatus  ;  » 
XI,  3,  mort  d'Asiaticus  :  «  usurpatis  quibus 
«  insueverat  exercitationibus,  lauto  cor- 
«  pore,  hilare  epulatus.  »  Il  est,  d'ailleurs, 
tout  à  t'ait  invraisemblable  qu'un  homme 
qui  venait  de  perdre  une  partie  de  son 
sang  soit  sorti  de  chez  lui  pour  se  pro- 
mener. 

3.  Codicillis.  Voy.  I,  6. 

4.  Quod  plerique  pereuntium,  sous-ent. 
facere  solebant.  Voy.  ch.  17,  mort  de  Mêla. 


6.  Sub  nominibus,  c'est-à-dire  addi- 
tis  Jidei  causa  nominibus,  avec  les  noms 
de  ceux  qu'il  avait  associés  à  ses  débau- 
ches. Comparez,  V,  4  :  «  sub  nominibus 
«  consularium  ;  »  XIII,  25  :  «  sub  nomine 
«  Neronis  ;  »  rapprochez,  d'ailleurs,  l'ex- 
pression sub  exemplo,  avec  le  sens  de  pro- 
lato  exemplo,  IV,  M,  et  voyez  la  note. 
D'autres  entendent  :  «  sous  des  noms  sup- 
posés. »  Pétrone  n'avait  aucun  motif  pour 
prendre  ce  détour  dans  un  écrit  qui  n'était 
pas  destiné  à  la  publicité  :  c'était  Néron 
qu'il  voulait  humilier  par  le  tableau  fidèle 
de  ses  honteuses  débauches,  et  le  coup 
devait  être  d'autant  plus  sûr,  que  la  pré- 
cision des  détails  était  plus  grande.  Pour 
confondre  Néron  et  l'empêcher  de  se  men- 
tir à  lui-même,  Pétrone  lui  citait  ses  com- 
plices. —  Exoletorum  feminarumque.  Voy. 
XV,  37.  —  Novitatem  (Neue)  cujusqz-i 
stupri,  c'est  à-dire  inaudita  et  incognita 
stupra.  Dans  le  manuscrit  :  novitate. 

8.  Ne  mox  usui  esset,  Voy.  ch.  il, 
comment  on  avait  abusé  du  cachet  de  Lu- 
cain  pour  perdre  son  père. 

XX.  9.  Noctium  suarum  ingénia,  c'est- 
à-dire  quidquid  nocturnie  libidinis  exco- 
gitavisset.  De  même  qu'ailleurs  (III,  24 
et  50)  studia  et  ourse  désignent  les  tra- 
vaux, les  écrits  d'un  jurisconsulte  ou  d'un 
historien,  de  même  ici  ingénia  signifie  les 
inventions,  libidines  ingeniose  excogitatas . 
Voy.  un  autre  exemple  de  ce  mot  avec  le 
même  sens,  au  singulier  {ingenium  pour 
cogita tio,  une  inspiration),  Hist.  III,  28  ; 
et  cp.  Pline  le  Jeune,  Panég.  49,  fin  : 
«  exquisita  iugenia  cœnarum.  » 
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perquam  familiaris.  Agitur  in  exilium,  tanquam  non  siluisset 
quœ  viderat  pertuleratque,  proprio  odio.  At  Minucium  Ther- 
mum,  prœtura  functum,  Tigellini  simultatibus  dédit,  quia 
liberlus  Thermi  quaedam  de  Tigellino  criminose  detulerat, 

5  quœ  cruciatibus  tormentorum  ipse,  patronus  ejus  nece  im~ 
mérita  luere. 

XXI.  Trucidatis  tôt  insignibus  viris,  ad  postremum  Nero 
virtutem  ipsam  exscindere  concupivit,  interfecto  Thrasea 
Pœto  et  Barea  Sorano,  olim  utrisque  infensus,  et  acceden- 

10  tibus  causis  in  Thraseam,  quod  senatu  egressus  est,  quum 
de  Agrippina  referretur,  ut  memoravi,  quodque  Juvenalium 
ludicro  parum  spectabilem  operam  praebuerat;  eaque  offen- 


2.  Proprio  odio,  parce  qu'il  fallait  une 
victime  au  ressentiment  personnel  de  Né- 
ron. Proprio  est  en  opposition  avec  l'idée 
exprimée  ensuite  par  les  mots  Tigellini 
simultatibus. 

2-3.  Minucium  Thermum,  peut-être  le  fils 
du  personnage  du  même  nom  dont  il  est 
question  au  livre  VI,  ch.  7.  —  Dédit  : 
Rhenanus.  Dans  le  Mediceus,  deditum  ,- 
ailleurs,  dedidit. 

6.  Luere  :  Acidalius.  Dans  le  manuscrit  : 
lueret  :  le  t  qui  commence  le  mot  suivant 
a  pu,  comme  le  remarque  Halm,  être  re- 
doublé par  erreur  sur  celui-ci.  Le  sub- 
jonctif ne  s'expliquerait  que  si  l'auteur 
avait  voulu  marquer  soit  une  intention,  soit 
un  fait  devant  se  réaliser  seulement  plus 
tard.  Le  parfait,  qui  est  la  forme  propre 
du  récit,  et  qui  arrête  le  sens  avec  fermeté, 
est  évidemment  beaucoup  plus  juste. 

XXI.  8.  Firtutem  ipsam  exscindere. 
Comparez  pour  l'expression,  Agric.  2  : 
«  omni  bona  arte  in  exilium  acta  ne  quid 
«  usquam  honestum  occurreret.  » 

9.  Thrasea  Pœto.  Cf.  XIII,  49  ;  et  en- 
suite XIV,  12  et  48  ;  XV,  20  et  23.  Voyez 
encore  Plutarque,  FIoXlTixà  itapayY^" 
[xara,  ch.  33,  et  Dion,  LXII,  26.  Plu- 
tarque dans  sa  Fie  de  Caton  (ch.  25  et  37), 
dit  que  Thrasea  avait  écrit  un  livre  sur  le 
même  sujet.  Juste-Lipse,  dans  son  com- 
mentaire, salue  ainsi  avec  enthousiasme  le 
nom  de  l'illustre  et  courageux  stoïcien  : 
«  Salve,  o  salve,  magne  vir,  et  inter  Ro- 
«  manos  sapientes  sanctum  mihi  nomen  ! 
«  Tu  magnum  decus  Gallicœ  gentis  (Thra- 


«  sea  était  né  à  Padoue  dans  la  Gaule  Cis- 
«  alpine);  tu  ornamentum  Romanae  curiœ; 
«  tu  aureum  sidus  tenebrosi  illius  œvi.  Tua 
«  inter  homines  non  hominis  vita  :  nova 
«  probitas,  constantia,  gravitas,  et  vitae 
k  mortisque  œquabilis  ténor.  »  —  Barea 
Sorano.  Voy.  XII  ,  63.  La  famille  des 
Barea  se  rattachait  à  celle  des  Marcius 
(Griiter,  Inscr.  107,  8,  et  235,  \0). 

4  0.  Egressus  est.  Quelques  interprètes 
ont  proposé  de  lire  egressus  esset  (Muret, 
Acidalius),  d'autres  egressus  erat  (Ernesti), 
qui  vaudrait  mieux,  puisque  le  verbe  sui- 
vant, prxbuerat}  est  lui-même  à  l'indicatif. 
Le  parfait,  quoique  surprenant,  ne  l'est 
pas  plus  ici  que  dans  cette  phrase  du  li- 
vre I,  ch.  4  0  :  «  Dicebatur  contra....  pro- 
ie scriptionem  civium,  divisiones  agrorum, 
«  ne  ipsis  quidem,  qui  fecere,  laudatas  »  : 
voyez  la  note  à  cet  endroit.  Remarquez, 
d'ailleurs,  les  parfaits  censuit  et  obtinuit. 

44.  Vt  memoravi,  voy.  XIV,  4  2.  — 
Juvenalium  ludicro.  Cf.  XIV,  4  5. 

4  2.  Parum  spectabilem  operam  prœbue- 
rat,  il  avait  montré  peu  de  zèle,  soit  que 
Tacite  veuille  dire  qu'il  avait  refusé  de 
monter  sur  le  théâtre,  comme  d'autres  le 
faisaient,  soit  qu'il  ait  voulu  seulement 
donner  à  entendre  que  le  silence  et  la  froi- 
deur de  Thrasea  avaient  laissé  voir  le  mé- 
pris que  cette  innovation  lui  inspirait. 
Spectabilem  est  une  leçon  du  manuscrit 
d'Agrieola.  Le  Mediceus  porte  :  parum  et 
exspectahilem.  Des  manuscrits  inférieurs  : 
parum  expectabilem.  Ritter  :  parum  et  vix 
spectabilem. 
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sio  altius  penetrabat,  quia  idem  Thrasea  Patavii,  unde  ortus 
erat,  ludis  vetustis,  a  Trojano  Antenore  institutis_,  habitu 
tragico  cecinerat.  Die  quoque,  quo  prœtor  Àntistius,  ob  pro- 
bra  in  Neronem  eomposita,  ad  mortem  damnabatur,  mitiora 
censuit  obtinuitque;  et  dum  deum  honores  Poppœae  decer-  5 
nuntur  sponte  absens,  funeri  non  interfuerat.  Quae  oblitte- 
rari  non  sinebat  Capito  Cossutianus.  prœter  animum  ad  fla- 
gitia  praecipitem,  iniquus  Thrasea?,  quod  auctoritate  ejus 
concidisset,  juvantis  Cilicum  legatos,  dum  Capitonem  repe- 
tundarum  interrogant.  10 

XXII.    Quin    et    illa  objectabat,    principio    anni  vitare 
Thraseam  solemne  jusjurandum;  nuncupationibus  votorum 


1.  Penetrabat.  Voy.  I ,  G9  :  «  Id  Ti- 
«  berii  animum  altius  pénétra  vit.  » 

2.  Ludis  vetustis  :  Seyffert,  et  d'après 
lui  Ritter  et  Draeger.  Les  manuscrits  por- 
tent ludis  cetastis  (Mediceus)  ou  ceslatis 
ou  testatis.  Puteolanus  :  csesticis,  conjec- 
ture reproduite  dans  la  plupart  des  an- 
ciennes éditions.  Le  combat  du  ceste  figure 
effectivement  parmi  les  jeux  troyens  que 
Virgile  a  décrits  au  livre  V  de  YÉneide  :  il 
ne  semblait  donc  pas  impossible  qu'Anté- 
nor,  fondateur  de  Padoue  suivant  la  tra- 
dition (Virgile,  En.  I,  247  ;  Tite-Live,  I, 
i)  y  eût  institué  un  concours  de  ce  genre 
dans  sa  nouvelle  patrie,  et  que  plus  tard, 
sans  changer  le  nom  primitif,  on  eût  ajouté 
aux  luttes  du  pugilat  des  concours  de  mu- 
sique et  des  représentations  théâtrales.  Cette 
explication,  cependant,  manque  de  fon- 
dement solide,  et  la  conjecture  de  R.  Seyf- 
fert est  infiniment  préférable.  ISipperdey 
lit  ludis  cetariisy  le  jeu  des  poissons  (cete),- 
et  il  appuie  cette  leçon  sur  le  passage  sui- 
vant du  grammairien  Charisius  (p.  4  00  P), 
qui  lui  paraît  se  rapporter  aux  faits  men- 
tionnés par  Tacite  :  «  Cetariis  (sous-ent. 
«  dixit)  Pomponius  Secundus  ad  Thraseam 
«  (dans  une  lettre  adressée  à  Thrasea )} 
«  cum  ratio  cetaribus,  inquit  Plinius,  pos- 
«  cat,  ut  mœnia  mœnibus,  ilia  ilibus,  Pa- 
«  rilia  Parilibus  :  ea  enim  nomina,  quae  i 
«  ante  a  habent ,  ut  cetaria  in  bus  ne- 
«  cesse  est  desinant.  »  —  Dion,  qui  fait 
allusion  à  ces  fêtes  sans  en  indiquer  le 
noirij  dit  (LXII,  26)  qu'elles  se  célébraient 
tous  les  trente  ans. 


3.  Habitu  tragico  cecinerat.  Voy.  XV? 
65.  —  Prsetor   Antistius.    Voy.  XIV,  48. 

4.  Ad  mortem  damnabatur.  Cp.  VI,  38  : 
«  extremum  ad  supplicium  damnatus.  » 
Construction  nouvelle  à  cette  époque  :  la 
correspondance  de  l'empereur  Trajanetde 
Pline  (Lettre  32,  41),  les  biographies  de 
Suétone  (Calig.  27;  Nér.  31)  en  offrent 
également  des  exemples.  A  l'époque  classi- 
que, on  ne  trouve  après  le  verbe  damnare, 
en  dehors  du  génitif  capitis^  que  les  ad- 
jectifs neutres,  au  génitif  également,  qui 
expriment  une  valeur  ou  une  quantité,  qua- 
drupliy  ocluplij  et  autres  semblables  (Nip- 
perdey). 

5.  Deum  honores....  decernuntur.  Ce 
décret  fut  rendu  après  les  funérailles  pu- 
bliques que  Néron  avait  fait  célébrer  en 
l'honneur  de  Poppée  :  voy.  sup.  ch.  6. 
Cf.  Eckhel.  D.  N.  VI,  p.  287  ;  et  Dion, 
LXIII,  26.  —  Le  Guelj'erbytanus  seul  : 
décerner entur . 

6.  Sponte ,  avec  intention,  non  ex  ne- 
cessitate  aut  casu  ahquo. 

7.  Capito  Cossutianus.  Voy.  XIII,  33; 
où  est  relatée  l'accusation  à  laquelle  Tacite 
fait  allusion  ici.  —  Pour  l'ordre  dans  le- 
quel les  noms  sont  placés,  cf.  I,  8. 

9.  Concidissety  il  avait  perdu  son  pro- 
cès, il  avait  été  condamné  Cicéron,  ad 
Att.  VII,  25  :  «  Malas  causas  semper  ob- 
«  tinuit  :  in  optimis  concidit.  » 

■I 0  Interrogant.  Voy.  pour  cette  expres- 
sion, XIV,  46. 

XXII.  Kl.  Solemne  jusjurandum ,  le  ser- 
ment   de  fidélité    renouvelé  tous   les  ans, 
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non  adesse,  quamvis  quindecimvirali  sacerdotio  prseditum  ; 
nunquam  pro  salute  principis  aut  cœlesti  voce  immolavisse  ; 
assiduum  olim  et  indefessum,  qui  vulgaribus  quoque  patrum 
consultis  semet  fautorem  aut  adversarium  ostenderet,  trien- 

5  nio  non  introisse  curiam  ;  nuperrimeque,  quum  ad  coer- 
cendos  Silanum  et  Veterem  certatim  concurreretur,  privatis 
potius  clientium  negotiis  vacavisse  :  secessionem  jam  id  et 
partes,  et,  si  idem  mulli  audeant,  bellum  esse,  «  Ut  quon- 
«  dam  C.  Caesarem,  »  inquit,  «  et  M.  Catonem,  ita  nunc  te, 

10  a  Nero,  et  Thraseam  avida  discordiarum  civitas  loquitur. 
«  Et  habet  sectatores  vel  potius  satellites,  qui  nondum  con- 
«  tumaciam  sententiarum,  sed  habitum  vultumque  ejus  sec- 
«  tantur,  rigidi  et  tristes,  quo  tibi  lasciviam  exprobrent. 
«  Huic  uni  incolumitas  tua   sine   cura,   artes  sine  honore. 

15  «  Prospéras  principis  res  spernit  :  etiamne  luctibus  et  dolo- 
«  ribus  non  satiatur?  Ejusdem  animi  est  Poppaeam  divam 
«  non  credere,  cujus  in  acta  divi  Augusti  et  divi  Julii  non 


au  1er  janvier,  entre  les  mains  de  l'empe- 
reur. Voy.  I  7.  —  Nuncupationibus  vo- 
torum}  aux  prières  publiques  dites  le  3  jan- 
vier pour  le  salut  du  prince.  Voy.  IV,  4  7. 
4.  Quindecimvirali  sacerdotio,  Voy.  III, 
64,  et  XI,  4  1. 

2.  Cœlesti  voce.  Voy.  XIV,  4  5. 

3.  Indefessum ,  terme  poétique. 

4.  Vulgaribus  quoque  patrum  consul- 
tis,  les  moindres  décrets  du  sénat.  Voyez 
la  même  expression,  XIII,  49. 

6.  Silanum  et  Veterem.  Le  premier 
avait  été  accusé  de  complots  :  Tacite  n'a 
pas  précisé  le  crime  reproché  au  second, 
qui  fut  attaqué  en  justice  par  son  affran- 
chi. Voy.  sup.  ch.  7  et  10. 

7.  Id.  Pour  l'emploi  du  pronom  au  neu- 
tre, dans  cette  construction,  voy.  1,49. 

9.  C.  Caesarem,  Jules  César;  M.  Ca- 
tonem, Caton  d'Utique,  son  adversaire  le 
plus  obstiné.  Le  nom  de  Caton  était  un 
drapeau,  et  représentait  un  principe  ;  té- 
moin le  vers  fameux  de  Lucain,  I,  4  28  : 
«  Victrix  causa  diis  placuit,  sed  victa  Ca- 
«  toni.  » 

10.  Et  Thraseam  :  Puteolanus.  Dans 
le  ms.  :  thrasta.  Ritter  :  Thraseamque. 
—    dvida    discordiarum    civitas.    Comp. 


XIII,  6  :  «  in  Urbe  sermonum  avida.  »  — ■ 
Loquitur,  c'est-à-dire  in  ore  habet.  Cf. 
Cicéron,  pro  Mil.  23,  63  :  a  Multi  etiam 
«  Catilinam  atque  illa  portenta  loqueban- 
«  tur.  »  Cf.  VI,  4. 

\2.Contumaeiam  sententiarum,  ses  votes 
séditieux  (Burnouf).  Comparez  les  expres- 
sions prêtes  contumaces  et  contumaces  vo- 
ces,  II,  57,  et  IV,  60.  —  Habitum,  son 
maintien  ;  vultum,  l'air  de  son  visage.  Cf. 
I,  40. 

4  4.  Incolumitas  tua  sine  cura.  Conjec- 
ture de  Juste-Lipse,  adoptée  par  Ernesti 
et  les  principaux  éditeurs.  Le  manuscrit 
donne  :  incolumitas  tua  sine  artes  sine  ho- 
nore.  J.  Fr.  Gronove,  suivi  par  Oberlin  et 
Burnouf  :  incolumitas  tua,  tuse  artes  sine 
honore.  —  Sur  les  talents  de  îSéron,  voy. 

XIV,  4  4-4  6  et  52. 

4  5.  Prospéras  principis  res,  le  salut  et  la 
gloire  du  prince.  Comp.  I,  44  :  «  non 
florentis  Cœsaris  faciès»,  le  spectacle  d'un 
prince  menacé  par  ses  soldats  et  humilié 
dans  sa   dignité. 

45-16.  Etiam....  non.Voj.  III,  54,  fin; 
et  cp.  XIII,  3  :  «  Etiam  C.  Cîesaris  turbata 
«  mens  vim  dicendi  non  corrupit.  » 

M.  In  acta  divi  Augusti.  Le  serinent  du 
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«  jurare.  Spernit  religiones,  abrogat  leges.  Diurna  populi 
«  Romani  per  provincias,  per  exercitus  curatius  leguntur, 
<c  ut  noscatur  quid  Thrasea  non  fecerit.  Aut  transeamus  ad 
«  illa  instituta,  si  potiora  sunt,  aut  nova  cupientibus  aufera- 
«  tur  dux  et  auctor.  Ista  secta  Tuberones  et  Favonios,  ve-  5 
«  teri  quoque  reipublicae  ingrata  nomina,  genuit.  Ut  impe- 
«  rium  evertant,  libertatem  praeferunt  :  si  perverterint , 
ce  libertatem  ipsam  aggredientur.  Frustra  Cassium  amo- 
cc  visti,  si  gliscere  et  vigere  Brutorum  œmulos  passurus  es. 
«  Denique  nibil  ipse  de  Thrasea  scripseris  :  disceptatorem  10 
«  senatum  nobis  relinque.  ))  Extollît  ira  promptum  Cos- 
sutiani  animum  Nero  adjicitque  Marcellum  Eprium,  acri 
eloquentia. 

XXIII.  At  Baream  Soranum  jam  sibi  Ostorius  Sabinus, 


Ier  janvier  était  an  acte  d'obéissance  non- 
seulement  aux  décrets  de  l'empereur  vi- 
vant, mais  à  tous  les  décrets  précédemment 
rendus,  et  que  de  nouvelles  dispositions 
n'avaient  pas  abrogés. 

\ .  Abrogat  leges  :  en  refusant  de  s'asso- 
cier aux  délibérations  du  sénat,  et  de  jurer 
obéissance  aux  actes  de  la  puissance  souve- 
raine, il  infirme  et  détruit,  autant  qu'il 
dépend  de  lui,  l'autorité  des  lois. 

\-1.  Diurna  populi  Romani,  le  journal 
de  l'empire.  Voy.  III,  3.  —  Curatius, 
comme  accu ratiu s.  Cf.  I,  4  3,  fin. 

3.  Quid  Thrasea  non  fecerit.  L'absten- 
tion de  Tbrasea ,  dans  certaines  circon- 
stances, équivalait,  en  effet,  à  la  plus  élo- 
quente des  protestations. 

5.  Tuberones  et  Favonios.  Q.  ^Elius  Tu» 
bero,  contemporain  et  adversaire  politi- 
que des  Gracques,  est  cité  avec  honneur 
par  Cicéron  [Brutus,  31),  comme  un  mo- 
dèle de  courage  civique  «  constans  civis  et 
fortis  »,  et  un  homme  de  mœurs  austères 
jusqu'à  la  rudesse  «  vita  severus....  paulo 
etiam  durior,  »  Ailleurs,  dans  le  pro  Mu~ 
rena  (ch.  36),  Cicéron,  pour  le  besoin  de 
sa  cause,  raille  agréablement  l'exagération 
de  cette  vertu  stoïque.  Cf.  Aulu-Gelle,  I, 
22,  7.  M.  Favonius  était  l'ami  de  Caton, 
qu'il  prétendait  imiter  et  qu'il  ne  faisait 
que  copier  avec  maladresse.  Fait  prison- 
nier et  amené  en   présence  des  triumvirs, 


il  salua  Antoine  avec  respect  et  accabla 
Octave  de  paroles  injurieuses,  «.fœdissimo 
convicio  coram  proscidit  »  ,  dit  Suétone 
(Aug.  \Z).  Cf.  Plutarque,  Brut.  34.  Il  est 
nommé  à  plusieurs  reprises  dans  la  corres- 
pondance de  Cicéron. 

6.  Ingrata  nomina.  Cicéron,  pro  Mu- 
renay  1.  c.  :  «  Oditpopulus  Romanus  prl- 
«  vatam  luxuiïam ,  publicam  magnificen- 
«  tiam  diligit  ;  non  amat  profusas  epulas, 
«  sordes  multo  minus  ;  distinguit  rationem 
«  officiorum  ac  temporum,  vicissitudinem 
«  laboris  ac  voluptatis.  » 

7.  Imperium,  l'autorité,  la  puissance 
impériale.  —  Prseferunt}  ils  mettent  en 
avant,  prœ  se  ferunt. 

8.  Cassium  atnovisti.  Voy.  sup.  ch.  7  et 
suiv. 

iO.  Scripseris,  sous-ent  ad  senatum.  Il 
s'agit  d'une  de  ces  lettres  qui  étaient  à  la 
fois  une  dénonciation  et  un  arrêt  de  mort, 
comme  celle  que  Séjan  avait  fait  écrire  par 
Tibère  contre  la  veuve  de  Germanicus  (V, 
3)  ou  celle  qui  fut  le  signal  de  sa  propre 
perte  (Juvénal,  X,  72). 

\  \  .Extollit  équivaut  ici  à  incendit  :  Néron 
excite  encore  l'âme  ardente  de  Cossutia- 
nus,  animée  déjà  par  un  ressentiment  per- 
sonnel. Joignez  ira  à  promptum. 

\2.  Marcellum  Eprium.Yoy.  XII,  4. — 
Acri  eloquentia,  une  éloquence  violente, 
passionnée,  et  par  suite  redoutable. 
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eques  Romanus,  poposcerat  reurn  ex  proconsulatu  Asiae,  in 
qua  offensiones  principis  auxit  justitia  atque  industria,  et  quia 
portui  Ephesiorum  aperiendo  curam  insumpserat,  vimque 
civitatis  Pergamenœ,  prohibentis  Acratum,  Caesaris  libertum, 
5  statuas  et  picturas  evehere,  inultam  omiserat.  Sed  crimini  da- 
batur  amicitia  Plauti  etambitio  conciliandaeprovinciae  ad  spes 
novas.  Tempus  damnationi  delectum,  quo  Tiridates  acci- 
piendo  Armeniae  regno  adventabat,  ut  ad  externa  rumoribus 
intestinum  scelus  obscuraretur,  an  ut  magnitudinem  impera- 

10  toriam  caede  insignium  virorum,  quasi  regio  facinore,  osten- 
taret. 

XXIV.  Igitur  omni  civitate  ad  excipiendum  principem 
spectandumque  regem  effusa,  Thrasea,  occursu  prohibi- 
tus,  non  demisit  animum;  sed  codicillos  ad  Neronem  com- 

15  posuit,    requirens   objecta  et  expurgaturum  asseverans,   si 


XXIII.  ^ .  Ex  proconsulatu  Asise.  Il  est 
probable,  comme  le  suppose  Nipperdey, 
que  Soranus  avait  succédé  dans  ce  gouver- 
nement à  L.  Vêtus  (voy.  ch.  10).  Le  con- 
sulat de  Soranus  remontait  à  l'année  53 
(cf.  XII,  53)  :  mais  des  exemples  nom- 
breux attestent  que  la  distribution  des  pro- 
vinces entre  les  ayants  droit  (cf.  III,  32)  ne 
suivait   pas   toujours  l'ordre  des  consulats. 

2.  Justifia  atque  industria.  Cf.  Agr.  6  : 
«  gnarus  sub  Nerone  temporum ,  quibus 
«  inertia  pro  sapientia  fuit.  » 

3.  Portui  aperiendo,  il  avait  fait  creuser 
de  nouveau  le  port,  qui  s'ensablait.  Ulpien, 
Dig.  XLUl.  H,  4  :  «  Viam  aperire  est 
«  ad  veterem  alfitudinem  latitudinemque 
«  restituere.  »  Cf.  Tacite,  Gertn.  \Q  :  «  sub- 
«  terraneos  specus  aperire.  »  Les  bienfaits 
de  l'administration  de  Soranus  étaient  in- 
terprétés comme  des  manoeuvres  politiques, 
au  service  d'une  ambition  qui  visait  à  l'em- 
pire. Voy.  infra, 

4.  Acratum.  Sur  ce  personnage  et  la 
mission  à  laquelle  il  est  fait  ici  allusion, 
voy.  XV,  45. 

5.  Evehere  :  Victorius,  et  les  principaux 
éditeurs  modernes.  Dans  le  Mediceus  et 
l'édition  princeps  :  picturas  se  vehere ; 
ailleurs  {Guelf.)  avehere,  qui  est  la  leçon 
commune.  Cp.  Cicéron,  Verr.  I,  20  : 
«  boc  dico ,  nullum   te  Aspendi   signum  , 


«  Verres  ,  reliquisse  ,  omnia  ex  fanis , 
«  ex  locis  publicis  palam,  spectantibus 
«  omnibus,  plaustris  evecta  exportataque 
«  esse.  » 

6.  Plauti,  Rubellius  Plautus,  tué  par 
ordre  de  Néron.  Voy.  XI II,  \9. 

7-8.  Tempus  quo  Tiridates....  adventa- 
bat. Cf.  XV,  29.  Sur  la  réception  faite  à 
Tiridate,  voy.   Dion,  LXIII,  5. 

8.  Ad  externa  rumoribus,  c'est-à-dire 
civitate  ad  externa  spectante  et  ea  potis- 
simum  rumoribus  agitante,  la  curiosité  pu- 
blique étant  occupée  des  nouvelles  du 
debors.  Voy.  II}  2  :  «  Et  accepere  bar- 
«  bari  ketantes,  ut  ferme  ad  nova  impe- 
«  ria  ;  »  et  la  note.  —  Acidalius  :  versis  ad 
externa. 

-10.  Ostentaret.  Ritter  :  Nero  ostentaret. 

XXIV.  12.  Ad  excipiendum  principem. 
Néron  arrivait  de  Naples  (voy.  ch.  4  9) 
avec  Tiridate.   Cf.   Dion,  l.  c. 

4  3.  Effusa.  Cf.  XV,  23.  Dans  ce  même 
endroit,  Tacite  raconte  comment  l'empe- 
reur avait  refusé  une  première  fois  de 
recevoir  Thrasea  avec  ses  collègues  du 
sénat. 

-14.   Codicillos.  Voy.  I,  6. 

•15.  Et  expurgaturum,  c'est-à-dire  et  ea 
se  expurgaturum.  Sur  l'ellipse  du  sujet  se, 
cf.  I,  7,  3.  — Expurgare,  au  lieu  du  simple 
purgare,  est;  en  ce  sens,  un  archaïsme. 
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notitiam  criminum  et  copiam  diluendi  habuisset.  Eos  codi- 
cillos  Nero  properanter  accepit,  spe  exterritum  ïhraseam 
scripsisse  per  quae  claritudinem  principis  extolleret  suam- 
que  famam  dehonestaret.  Quod  ubi  non  evenit,  vultumque 
et  spiritus  et  libertatem  insontis  ultro  extimuit,  vocari  5 
patres  jubet.  Tum  Thrasea  inter  proximos  consultavit, 
tentaretne  defensionem  an  sperneret.  Di versa  consilia  affe- 
rebantur. 

XXV.  Quibus  intrari  curiam  placebat,  securos  esse  de  con- 
stantia  ejus  disserunt  :  nihil  dicturum,  nisi  quo  gloriam  auge-  10 
ret.  Segnes  et  pavidos  supremis  suis  secretum  circumdare. 
Adspiceret  populus  virum  morti  obvium  ;  audiret  senatus 
voces,  quasi  ex  aliquo  numine,  supra  bumanas.  Posse  ipso 
miraculo  etiam  Neronem  permoveri  :  sin  crudelitati  insisteret, 


2.  Properanter,  avec  une  avide  curio- 
sité :  aiidus  accepit  et  properanter  perle- 
git. 

4.  Famam  dehonestaret.  Tite-Live  se 
sert  de  la  même  expression  dans  le  résumé 
des  plaintes  formulées  par  les  Lyciens  de- 
vant le  sénat  contre  le  gouvernement  des 
Rliodiens  :  «  in  corpus,  in  tergum  sseviri; 
«  famam ,  quod  indignum  sit ,  maculari 
«  delionestarique.  » 

5.  Spiritus,  le  fier  courage.  Cf.  II,  43. 
—  Ultro  extimuit ,  il  eut  peur  de  trem- 
bler lui-même  devant  Thrasea,  après  s'être 
flatté  de  trouver  dans  sa  lettie  des  marques 
d'inquiétude  et  de  faiblesse.  Sur  ce  sens  de 
ultro,  fréquent  dans  Tacite,  cf.   III,  36. 

C.  Proximos,  ses  plus  intimes  amis.  Le 
mot  est  employé  avec  le  même  sens  par 
Cicéron,  in  Pis.  32  ;  Ferr.  II,  5,  63  ;  et 
Horace,  Sat.  I,  9,  53. 

7.  An  sperneret  :  leçon  du  Guelferbj- 
tanus.  Dans  le  Mediceus  :  asperneret. 

XXV.  9.  Intrari  curiam,  qui  étaient 
d'avis  de  paraître  au  sénat.  Comp.  II,  6  : 
«  si  mare  intretur.  »  Tite-Live,  IX,  36  : 
«  regio  quae  intranda  erat.  »  —  Securos 
esse,  sous-ent.  se  :  voy  cbap.  précéd.  : 
et  expurgaturum.  Peut-être  aussi  faudrait- 
il  lire,  avec  Ritter  :  securos  se  esse. 

4  0.  Disserunt  :  Haase  (Orelli,  Ritter, 
Nipperdey).  Les  manuscrits  donnent  dixe- 
runt  :  mais  le  parfait,  ici,  après  l'impar- 
fait afferebantur }  et  eu  égard  aux  déve- 


loppements donnés  par  Tacite  à  son  récit, 
fait  un  tour  peu  naturel.  Disserere  est,  du 
reste,  le  verbe  employé  habituellement  par 
Tacite  en  pareille  circonstance.  Voy.,  par 
exemple,  XIII,  6,  et  XIV,  43  et  48. 

4  2.  Adspiceret  populus.  L'imparfait  du 
subjonctif  marque  le  résultat,  en  y  ajoutant 
l'idée  dune  exhortation  ou  d'une  menace: 
«on  verrait,  et  il  était  bon  que  l'on  vît....  » 
Comparez  XII,  6  :  «  Statueretur  imo  do- 
«  cumentum,  quo  uxorem  imperator  acci- 
«  peret;  »  Ibid.  41  :  «  Spectaret  populus 
«  huuc  (Dornitium)  décore  imperatoiïo, 
«  illum  [Britannicum)  puerili  habitu ,  ac 
«  perinde  fortunam  utriusque  prœsume- 
<«  ret;»  XIV,  4  4,  discours  d'Agrippine  : 
«  ituram  cum  illo  (Britannica)  in  castra  : 
«  audiretur  hinc  Germanici  filia,  inde  vi- 
«  lis  rursus  Burrus  et  exul  Seneca.  »  — 
Morti  obvium,  sachant  marcher  au-devant 
de  la  mort. 

4  3.  Voces  quasi  ex  aliquo  numine.  Lu- 
cain  dit  de  Caton,  IX,  564  :  «  Ille  deo  ple- 
«  nus,  tacita  quem  mente  gerebat,  Effudit 
«  dignas  adytis  e  pectore  voces.  »  —  Su- 
pra  humanas  :  leçon  du  Guelferbytanus. 
Le  Mediceus  :  supra  humanos. 

44.  Ipso  miraculo.  par  la  grandeur  de 
spectacle.  ■ —  Crudelitati  insisteret,  sous- 
ent.  exercendœ  (Orelli).  Comp.  II,  24  : 
«  insistèrent  cœdibus;  nil  opus  captivis;  » 
III,  42  :  «Intérim  Florus  insistere  des- 
«  tinatis.  » 
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distingui  certe  apud  posteros  memoriam  honestî  exitus   ab 
ignavia  per  silentium  pereuntium. 

XXVI.  Contra,  qui  operiendum  domi  censebant,  de  ipso 
Thrasea  eadem,  sed  ludibria  et  contumelias  imminere  :  sub- 
5  traheret  aures  conviciis  et  probris.  Non  solum  Cossutianum 
aut  Eprium  ad  scelus  promptos  :  superesse  qui  forsitan  manus 
ictusque  per  immanitatem  ingesturi  sint  ;  etiam  bonos  metu 
sequi.  Detraberet  potius  senatui,  quem  perornavisset,  infa- 
miam  tanti  flagitii,  et  relinqueret  incertum  quid,  viso  Thrasea 

10  reo,  decreturi  patres  fuerint.  Ut  Neronem  flagitiorum  pudor 
caperet,  irrita  spe  agitari;  multoque  magis  timendum  ne  in 
conjugem,  in  familiam,  in  cetera  pignora  ejus  saeviret. 
Proinde  intemeratus,  impollutus,  quorum  vestigiis  et  studiis 
vitam  duxerit,  eorum  gloria  peteret  finem.  Aderat  consilio 

15  Rusticus  Arulenus,  flagrans  juvenis,  et  cupidine  laudis  offe- 


2.  Per  silentium }  sans  protester.  Voy. 
XI,  37. 

XXVI.  3.  Domi  :  Guelferb.  Le  Medi- 
ceus  donne  domui,  forme  très- rare,  qui 
équivaut  à  domi  (Clotz,  Diurn.  antiquit. 
stud.  a.  4  835,  p.  757  et  suiv.,  cité  par 
Orelli,  qui  reproduit  ici,  ainsi  que  Halm,  la 
leçon  du  manuscrit) . 

4.   Eadem,  sous-ent.  disserunt. 

6.  Superesse, \h  n'étaient  que  trop  nom- 
breux. Horace,  Ep.  I,  vi,  45  :  «  Exilis 
«  domus  est  ubi  non  et  multa  supersunt.  » 
Comparez  l'expression  adverbiale  satis  su- 
perque. 

7.  Manus  ictusque...,  ingesturi  sint. 
Cp.  Hist.  IV,  41  :  «  Nec  destitit  senatus 
«  manus  intentare  Voculae,  donec  curia  ex- 
«  cederet.  »  Ingesturi  sint  est  une  correc- 
tion de  Heinsius,  que  reproduisent  Halm 
et  Ritter  :  cf.  I,  72.  Dans  le  manuscrit, 
augusti.  Acidalius,  et  d'après  lui,  Burnouf; 
Orelli,  Nipperdey  :    ausuri  sint. 

7-8.  Etiam  bonos  i.ietu  sequi.  Voy.  Agr, 
cb.  45. 

8.  Detraheret  senxtui,  expression  inu- 
sitée, pour  averteret  a  senatu.  —  Quem 
perornavisset,  dont  il  avait  été  !e  plus  bel 
ornement.  Per  est  ici  un  superlatif,  comme 
dans  cette  expression  de  Cicéron,  Brutusf 
43  :  «  quodque  difficile  est,  idem  (Cras- 
«  sus)  et  peiornatus  et  perbrevis.  »  Quem 


perornavisset  équivaut  à  in  quo  multum 
omnibus  gloria  prsestitisset,  comme  dit  Ci- 
céron ailleurs,  en  parlant  du  même  Crassus 
[De  orat.  III,  2,  fin).  —  Juste-Lipse  : 
quem  semper  ornavisset . 

•12.  Familiam,  sa  famille,  c'est-à-dire 
ici  sa  fille  unique  (cl).  34).  Peut-être 
faudrait-il  lire  filiam.  Cf.  XII,  2.  — 
Cetera  pignora  ,  son  gendre  Helvidius 
(ch.  28)  et  ses  amis.  Pignora ,  qui  s'ap- 
plique exactement  aux  enfants  considérés 
comme  gages  de  l'affection  conjugale,  est 
employé  d'une  manière  plus  générale  pour 
désigner  toutes  les  personnes  qui  sont 
l'objet  d'un  sentiment  affectueux.  Cf.  Pline, 
Lettres,  1,4  2. 

\Z.  Studiis,  les  travaux,  les  maximes 
écrites  de  l'école  stoïcienne. 

■14.  Eorum  gloria,  par  le  cbemin  où  eux- 
mêmes  avaient  trouvé  la  gloire.  Tite-Live, 
XXVI,  13,  discours  de  Vibius  Virrius  : 
«  Haie  una  via  et  bonesta  et  libéra  ad 
«  mortem.  »  —  Sur  finis,  employé  pour 
mors,    cf.  I,  4. 

\  5.  Rusticus  Arulenus.  Il  fut  mis  à  mort 
sous  Domitien  pour  avoir  écrit  avec  indé- 
pendance la  vie  de  son  beau-père  (Agiic. 
2;  Suétone,  Dornit.  10;  Dion,  LXVII,  i  3). 
Il  est  nommé  une  fois  dans  les  Histoires, 
III,  80.  —  Flagrans,  comme  ardens.  Ce 
mot  ne  s'emploie  guère  avec  un  nom  de 
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rebat  se  intercessurum  senatus  consulto  :  nain  plebei  trihunus 
crat.Coliibuit  spiritus  ejus  Thrasea,  ne  vana  et  reo  non  pro- 
futura,  intercessori  exitiosa  inciperet.  Sibi  actam  œtatem, 
et  tôt  per  annos  continuum  vitae  ordinem  non  deserendum  : 
illi  initium  magistratuum,  et  intégra  quae  supersint.  Multuin  5 
ante  secum  expenderet,  quod  tali  in  tempore  capessendœ  rei- 
publicae  iter  ingrederetur.  Ceterum  ipse,  an  venire  in  sena- 
tuin  deceret,  meditationi  suœ  reliquit. 

XXVII.  At  postera  luce  duœ  praetoriae  cohortes  armata? 
templum  Genetricis  Veneris  insedere.  Aditum  senatus  globus  10 
togatorum  obsederat,  non  occultis  gladiis,  dispersique  per 
fora  ac  basilicas  cunei  militares.  Inter  quorum  adspcctus  et 
minas  ingressi  curiam  senatores,  et  oratio  principis  per  quœ- 
storemejus  audita  est  :  nemine  nominatim  compellato,  patres 
arguebat  quod  publica  munia  desererent,  eorumque  exemplo  15 
équités  Romani  ad  segnitiam  verterentur.  Etenim,  quid  mi- 


personne  sans  un  complément  par  ex.  fla~ 
gratis  cupiditatibus,  amore,  odio. 

\.  Plebei  :  Ritter.  Cf.  XIII,  44,  et  la 
note.  Dans  le  manuscrit  :  plebi.  Ceux  qui 
gardent  cette  leçon  (Orelli,  Halm,  Drœger) 
expliquent  plebi  dans  le  sens  de  plebi 
tuendœ  prsepositus,  et  comparent  (Diaeger) 
les  expressions  prxfectus  urbi}  prastorio, 
dux  seditioni}  custos  saluti,  rector  juveni, 
qu  on  trouve  ailleurs  dans  Tacite.  Voy.  I, 
24.  L'édition  de  Vendelin  seule  porte  pie- 
bis. 

2.  Spiritus  ejus,  sa  généreuse  ardeur. 
Voy.  sup.  ch.  24. 

3.  Sibi  actam  setatem,  sous-ent.  esse,  sa 
vie,  à  lui,  était  finie.  Virgile,  En.  VII, 
597,  paroles  du  roi  Latinus  :  «  Nam  mihi 
«  parta  quies  omnisque  in  limine  portus 
«  funere  felici  spolior.   » 

4.  Continuum  vitae  ordinem}  les  princi- 
pes de  toute  sa  vie. 

5.  Integra  quse  supersint,  rien,  jus- 
qu'ici, ne  compromettait  son  avenir. 

XXVII.  9  Artnatx,  avec  l'armement 
complet,  que  les  troupes  ne  portaient  pas 
habituellement  à  la  ville.  Cp.  III,  4,  et 
XII,  36. 

■10.  Templum  Genetricis  Feneris.  Ce 
temple  avait  été  bâti  par  César  sur  le  forum 
qui  portait  son  nom  (Appius,   B,   C.  II, 


68)  :  lui-même  y  avait  reçu  le  sénat  lors- 
que celui-ci  était  venu  lui  apporter  en 
corps  les  honneurs  accumulés  sur  sa  tête 
(Suétone,  Ces.  78) .  La  forme  Genetrix  est 
celle  que  paraissent  consacrer,  avec  les  mo- 
numents, les  manuscrits  les  plus  nombreux 
et  les  plus  autorisés  (voy.  Forcellini) .  En 
convoquant  le  sénat  dans  le  temple  de  la 
déesse  protectrice  de  la  race  des  Jules,  à 
laquelle  l'adoption  l'avait  rattaché  (voy. 
XII,  2),  Néron  affirmait  son  droit  au  gou- 
vernement de  l'empire,  contrairement  aux 
projets  de  restauration  républicaine  prêtés 
à  Thrasea  par  ses  accusateurs.  —  Insedere  : 
Puteolanus.  Dans  le  ms.  :  insidere.  Tite- 
Live,  XXVIj  44  :  «  quinquaginta  militibus 
a  arcem  insedit.  » 

14.  Per  qusestorem  ejus.  Il  s'agit  des 
questeurs  nommés  directement  par  l'em- 
pereur, et  appelés  pour  cette  raison  can- 
didati  principis  (voy.  1,  \b),  qui  étaient 
attachés  à  son  service  particulier,  et  avaient 
notamment  pour  mission  de  lire  dans  le 
sénat  les  discours  que  le  prince  ne  voulait 
pas  prononcer  lui-même.  Cf.  Llpien,  Dig. 
I,  43  ;  Suétone,  Aug.  65;  Dion,  LIV,  25; 
et  Orelli,  /.  L.  133,  \\  30,  \\%\,  3151, 
3159,  3162. 

46.  Ferterentur  ;  Guelierb.  Dans  le  Me* 
diceus  :  uterentur. 
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rum  e  longinquis  provinciis  haud  veniri,   quum  plerique, 
adepti  consulatum  et  sacerdotia,  hortorum  potius  amœnitati 
inservirent?  Quod  velut  telum  corripuere  accusatores. 
XXVIII.   Et  initium  faciente  Cossutiano,  majore  vi  Mar- 

5  cellus  summam  rempublicam  agi  clamitabat  :  contumacia  in- 
feriorum  lenitatem  imperitantis  deminui.  Nimium  mites  ad 
eam  diem  patres,  qui  ïhraseam  desciscentem,  qui  generum 
ejus,  Helvidium  Priscum,  in  isdem  furoribus,  simul  Paco- 
nium  Agrippinum,  paterni  in  principes   odii  heredem,   et 

10  Curtium  Montanum,  detestanda  carmina  factitantem,  elu- 


\ .  E  longinquis  provinciis  haud  veniri . 
Ces  mots  s'appliquent  aux  chevaliers  que 
leurs  intérêts  de  commerce  ou  la  perception 
des  revenus  publies  retenaient  habituelle- 
ment loin  de  Rome,  où  ils  étaient  cepen- 
dant obligés  de  venir  de  temps  en  temps 
pour  les  diverses  charges  qui  leur  incom- 
baient. Voy.  XIV,  20,  aux  mots  decurias 
equitum. — Plerique,  pour  plurimi. Cf.lW  }9. 

2.  Hortorum  amœnitati.  Voy.  inf.  ch. 
34  :  «  Tum  ad  Thraseam  in  hortis  agentem 
«  quœstor  consulis  missus;  »  et  cf.  ce  que 
Tacite  dit  ailleurs  des  jardins  de  Lucullus 
(XI,  \),  de  Salluste  (XIII,  47),  de  Sénè- 
que  (XIV,  53),  de  Servilius  (XV,  55),  de 
Néron  lui  même  (XV,  39). 

3.  Corri/'uere.  Leçon  du  Mediceus  :  ail- 
leurs arripuere.  Le  premier  est  plus  vif,  et 
convient  d'ailleurs  au  sujet,  qui  est  au  plu- 
riel. Comp.  II,  28  :  «  Statim  corripit 
«  reura.  »  Virgile,  En.  VI,  421  :  «  111e 
«  Cerbeius)  famé  rabida  tria  guttnra  pan- 
<(  dens  Corripit  objectam  {ojfam).  » 

XXVIII.  4.  Faciente.  Le  participe  pré- 
sent a  ici  la  valeur  d'un  aoriste  grec.  Voy. 
XI,  35  :  «  praemonente  Narcisso.» 

6.  Lenitatem  deminui,  on  aigrissait  un 
prince  naturellement  doux.  Deminuere  n'est 
pas  ordinaire  en  ce  sens  :  il  correspond 
habituellement  à  une  idée  de  grandeur,  en 
quelque  genre  que  oe  soit. 

7.  Desciscentem.  La  conduite  de  Thra- 
sea  a  été  traitée  précédemment  de  révolte  : 
«  secessionem  jam  id  et  partes.  » 

8.  Helvidium  Priscum.  Tacite  a  tracé 
ailleurs  {Hist.  IV,  5  et  6)  le  portrait  d'Hel- 
vidius.  C'était  un  caractère  aussi  indépen- 
dant, mais  un  esprit  moins  élevé  et  moins 
sage  que  Thrasea.  Avant  d'épouser  la  fille 


de  ce  dernier,  il  avait  été  questeur  en 
Achaîe  (Schol.  de  Juvénal,  V,  36).  Exilé 
après  la  mort  de  son  beau-père,  il  se  retira 
à  Apolionie  (ibid.)  ,  d'où  il  revint  sous 
Galba.  Vespasien,  dont  il  avait  provoqué 
la  haine  comme  à  plaisir,  le  fit  mettre  à 
mort  (Suétone,  Fesp.  <5).  Il  est  question 
dans  Tacite  de  deux  autres  personnages  du 
même  nom  :  l'un  fut  son  fils  (Agr.  45)  ; 
l'autre  paraît  avoir  été  ou  son  père  adoptif 
ou  son  frère  aîné  {Ann.  XII,  40). 

9.  Paconium  Agrippinum,  Sur  le  père 
de  ce  dernier,  voy.  III,  G7,  et  cf.  Suétone, 
{Tib.  Q\).  Lui-même  fut  proconsul  en  Crète, 
pendant  deux  ans,  sous  le  règne  de  Claude 
{Corp.  Inscr.  Gr.  2570).  Dans  un  fragment 
cité  par  Stobée  (VU,  17),  Épictète  fait  l'é- 
loge de  sa  grande  fermeté  et  de  son  extrême 
modestie.  Arrien  (I,  1,  28)  raconte  ainsi 
comment  il  reçut  la  nouvelle  de  sa  con- 
damnation :  'AnnyyéXbri  ocùxà),  ôti  xgivt] 
ev  cruYxXriTto.  'Ayab^  xu^*)-  'AXXà  9)X6ev 
Y)  ■7ïéu.7rTY]  (xauxY]  ô'  £iu>6êi  YVu.va<jàu.evoç 
^uxpoXovitetv)  '  5A7iéX6fi>u.£v  xai  yuava- 
<t6u>u.£v.  rvu.vaaau.Evo)  Xéyet  xiç  aùxto 
éX6ù)v  on  xaxaxsxpia-ai  '  «fcuyr!,  çriciv,  r\ 
Oavâxto;  *I>uy^.  Ta  ÙTiàp/ovia,  xi;  Oùx 
àçYipéôr).    Et;   'Apix£tav    oviv    a7t£X66vx£ç 

àpiffXT|GU)U.£V. 

10.  Curtium  Montanum.  Voy.  Hist.  IV, 
4  2,  un  discours  éloquent  de  Moutanus 
contre  les  délateurs.  Les  mots  detestanda 
carmina  désignent  des  satires,  des  pam- 
phlets en  vers,  comme  on  le  voit  clairement 
au  chapitre  suivant  (neque  famosi  carmi- 
nis).  Le  prêteur  Antistius  avait  failli  périr 
victime  d'une  accusation  semblable  à  celie 
qu'on  dirigeait  contre  Montanus  (voy. 
sup.  ch.  21). 
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dere  impune  sinerent.  Requirere  se  in  senatu  consularem. 
In  votis  sacerdotem,  in  jure  jurande-  civem,  nîsi,  contra  insli- 
tuta  et  caerimonias  majorum,  proditorem  palam  et  hostem 
Thrasea  induisset.  Denique,  agere  senatoremet  principis  ob- 
trectatores  protegere  solitus,  veniret,  censeret  quid  corrigi  5 
aut  mutari  vellet:  facilius  perlaturos  singula  increpantem, 
quam  nunc  silentium  perferrent  omnia  dam  nantis.  Pacem 
illi  per  orbem  terrae  an  victorias  sine  damno  exercituum 
displicere?  Ne  hominem  bonis  pubhcis  mœstum,  et  qui  fora, 
theatra,  templa  pro  solitudine  haberet,  qui  minitaretur  exi-  10 
Hum  suum,  ambitionis  pravae  compotem  faccrent.  Non  illi 
consulta  hœc,  non  magistratus  aut  Ilomanam  urbem  videri. 


{ .  Eluder e.  comme  evadere,  sans  régime, 
«  se  jouer  de  la  justice.  »  —  Requirere 
se....  tiisi....  Thrasea  induisset  c'est-à- 
dire  nisi  hoc  potins  manifestum  foret , 
Thraseam. . . .  induisse  :  «  il  demandait 
compte  à  Thrasea  de  l'oubli  de  ses  de- 
voirs, à  supposer  qu'il  ne  méritât  pas  les 
noms  de  traître  et  d'ennemi  publie  ;  »  ou, 
ce  qui  se  rapproche  davantage  de  la  con- 
struction latine  :  «  si  même  il  ne  méritait 
pas,  par  son  mépris  de  la  religion  et  des 
coutumes  anciennes,  les  noms  de  traître  et 
d'ennemi  public.  »  —  Sur  le  verbe  requi- 
rere, cf.  III,  5.  Pour  le  commentaire  des 
mots  suivants,  voy.  ch.  22,  au  commen- 
cement. 

5.  Sohtus.  Ce  mot  s'applique  à  l'époque 
déjà  éloignée  où  Thrasea  prenait  part  aux 
délibérations  du  sénat.  Cf.  ch  22  :  «  assi- 
«  duum  olim  et  indefessum,  qui  vulgaribus 
«  quoque  patrum  consuhis  semet  fautoretn 
«  aut  adversarium  ostenderet.  »  Ces  mots 
déterminent  le  sens  de  l'expression  agere 
senalorem,  dans  laquelle  le  verbe  agere  ne 
signifie  pas,  comme  quelques-uns  l'ont  cru, 
«jouer  une  comédie»,  mais  oc  remplir  sé- 
rieusement un  rôle,  être  de  fait  ce  que  l'on 
est  de  nom.  »  Comp.  I,  4,  le  sens  des  mois 
exulem  agere,  et  voyez  la  note.  Thrasea, 
dit  Marcellus,  tenait  autrefois  plus  que  per- 
sonne à  ses  droits  politiques  et  faisait  à 
tout  propos  acte  de  sénateur  :  pourquoi  ne 
pas  continuer,  dût-il  fatiguer  l'empereur  et 
le  sénat  de  son  hostilité? 

G.   Increpantem  :  leçon  du  Guelferbyta- 

ANN.    DE    TACHE. 


nus.  Dans  le  Mediccus  :  increpatiii }  cor- 
rigé ainsi  :  increputiû".  Ritter  :  increpantis 
vis  uni. 

7.  Silentium  ornnia  damnantis.  Compa- 
rez l'attitude  du  peuple  à  l'ouverture  du 
procès  de  Vison,  III,  Il  :  «  Haud  alias 
«  intentior  populus  plus  sibi  in  principem 
«  occultre  vocis  aut  suspicacis  silentii  per- 
«  misit.  »  Cf.  Sénèque,  OEdipe,  52  î  : 
«  Sa?pe  vel  lingua  magis  Régi  atque  regno 
«  muta  libertas  obest.  » 

8.  Pacem  per  orbem  terrae.  Suét<  ne, 
Ner.  13  :  «  Janiim  geminum  clausît,  fan- 
«  quam  nullo  residuo  bello.  »  Ces  mots  se 
rapportent  à  la  fin  de  la  guerre  d'Arménie 
et  au  voyage  de  Tiridate  à  Rome  (sup. 
ch.  23).  Des  médailles  furent  frappées  à 
cette    occasion,    avec    l'inscription  :   pace 

P.   R.  TERRA  BIARIQ.   PARTA.  JANUM.    CUISIT. 

Voy.  Eckhclj  D.  N.  VI,  p.  273.  —  Fic- 
torias  sine  damno  exercituum.  Voyez,  par 
exemple,  XV,  9;  ibid.  ch.  26  et  sniv. 

10.  Pro  solitudine  haberet,  qui  fuyait 
comme  un  désert.  L'absence  de  Thrasea 
aux  lieux  de  réunion  est  dénoncée  comme 
une  marque  d'arrogance  :  la  foule  qui  s'y 
presse  ne  compte  pas  pour  lui;  il  ne  dai- 
gne pas  se  montrer  dans  ces  endroits, 
comme  s'il  ne  devait  y  rencontier  aucun 
être  sur  lequel  il  valût  la  peine  d'arrêter 
ses  regards. 

10-11.  Minitaretur  exilium  suum j  qui 
menaçait  Rome  de  son  exil,  comme  si  la 
présence  de  Thrasea  était  indispensable  au 
salut  de  l'État!  Comp.  II,  3  4. 

ri  — 23 
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Abrumperet  vitam  ab  ea  civitate,  cujus  caritatem  olim,  nunc 
et  adspectum  exuisset. 

XXIX.  Quum  per  bœc  atque  talia  Marcellus,  ut  erat  tor- 
vus  et  minax,  voce,  vultu,  oculis  ardesceret,  non  illa  nota 

5  et  crebritate  periculorum  sueta  jam  senatus  maestitia,  sed  no- 
vus  et  altior  pavor,  manus  et  tela  militum  cernentibus  :  simul 
ipsius  Thraseae  venerabilis  species  obversabatur;  et  erant  qui 
Helvidium  quoque  rniserarentur,  innoxiœ  affinitatis  pœnas 
daturum.  Quid  Agrippino  objectum,  nisi  tristem  patris  for- 
lOtunam?  quando  et  ille,  perinde  innocens,  Tiberii  sœvitia 
concidisset.  Enimvero  Montanum,  probae  juventae  neque 
famosi  carminis,  quia  protulerit  ingenium,  extorrem  agi. 

XXX.  Atque  intérim  Ostorius  Sabinus,  Sorani  accusator, 
ingreditur,  orditurque  de  amicitia  Rubellii  Plauti,  quodque 

15  proconsulalum  Asiae  Soranus  pro  claritate  sibi  potius  accom- 
modatum  quam  ex  utilitate  communi  egisset,  alendo  sedi- 
tiones   civitatium.  Vetera   haec  :  sed  recens  et  quo   discri- 


\.  Abrumperet  vitam  ab  ea  civitate, 
qu'il  cessât  donc  enGn  de  vivre  dans  une 
ville...,  c'est-à-dire  :  qu'il  rompît,  soit  par 
la  mort,  soit  par  l'exil  (l'expression  semble 
être  équivoque  à  dessein),  avec  une  société 
dont  il  détestait  jusqu'à  la  vue  :  vitam  ab- 
rumpenJo  divelleretur  ab  ea  civitale. 

XXIX.  3.  Per  lisec  atque  talia,  en  dé- 
veloppant cette  thèse. 

5.  Crebritate  periculorum.  Cf.  ch.  16. 
Crebritate  est  une  correction  de  Rbenanus, 
généralement  adoptée.  Les  manuscrits  don- 
nent celebritate,  qui  doit  s'entendre  d'une 
grande  affluence  de  monde  dans  un  endroit 
détermine,  et  non  de  la  répétition  fréquente 
d'une  même  chose. 

4  \  .  Enimvero  Montanum,  quant  à  Mon- 
tanus.  Comparez  le  sens  de  nam,  employé 
fréquemment  comme  transition. 

4  2.  Neque  famosi  carminis.  S'il  n'y  a 
pas  un  mot  omis  dans  le  manuscrit,  ce  gé- 
nitif, qui  ne  peut  être  considéré  comme 
un  génitif  de  qualité,  est  amené  dans  la 
phrase  par  le  précédent.  Ritter  :  famosi 
auctorem  carminis.  Cornp.  I,  72  :  «  co^ni- 
«  tionem  de  famosis  libellis  ;  »  et  Horace, 
Épitres,  I,xix,  3î  •  «  Nec  sponsœ  laqueum 
«  famoso   carminé   nectit.  »  —   Protulerit 


ingenium,  il  avait  produit  son  talent,  qu'il 
aurait  dû  sans  doute  tenir  dans  l'ombre 
pour  ne  pas  éveiller  la  jalousie  de  Néron. 
Suétone,  Nér.  25  :  «  quod  in  ea  primum 
«  artem  protulerat.  » 

XXX.  -13.  Ostorius  Sabinus,  Sorani  ac- 
cusator.  Cf.  ch.  23. 

M.  Ingreditur.  On  explique  générale- 
ment ce  verbe  en  lui  donnant  pour  régime 
curiam  sous-entendu.  Je  crois,  avec  Aci- 
dalius,  qu'il  vaut  mieux  le  rattacher  à  l'idée 
exprimée  par  le  mot  qui  précède  immé- 
diatement, et  entendre  :  ingrediljur  accu- 
sationem.  Comparez  VI ,  4  :  «  Ut  vero 
«  Latinium  Latiarem  ingressus  est  ;  »  et 
XI,  2  :  «  ingressusque  defensionem.  » 

\h.  Pro  claritate,  en  vue  de  son  illustra- 
tion personnelle.  JNipperdey  :  popularitate. 

\Q-\1.  Alendo  seditiones.  Voy.  sup. 
ch  23  :  «  Sed  crimini  dabatur  amicitia 
«  Plauti  et  ambitio  conciliandae  provincial 
«  ad  spes  no  vas.  »  —  Sur  le  génitif  pluriel 
civitatium.  cf.   III,  63. 

M.  Et  quo.  Correction  de  J.  Gronove. 
Le  Mediceus  donne  et  quot,  les  autres  ma- 
nuscrits, pour  la  plupart,  et  quod  ;  le  Guel- 
ferbjtunus  et  les  anciennes  éditions  :  re- 
cens discrimini.  Construisez  :  sed  hoc,  quod 
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mini  patris  fîliam  connectebat,  quod  pecuniam  magis  dilar- 
gita  esset.  Acciderat  sane  pietate  Serviliae  (ici  enim  nomen 
puellae  fuit);  quae,  caritate  erga  parentem,  simul  impru- 
dentia  œtatis,  non  tamen  aliud  consultaverat  quam  de  in- 
columitate  domus,  et  an  placabilis  Nero,  an  cognitio  senatus  5 
nihil  atrox  afferret.  Igitur  accita  est  in  senatum,  steterunt- 
que  diversi  ante  tribunal  consulum  grandis  sevo  parens, 
contra  filia  intra  vicesimum  œtatis  annum,  nuper  marito 
Annio  Pollione  in  exilium  pulso  viduata  desolataque,  ac  ne 
patrem  quidem  intuens,  cujus  onerasse  pericula  videbatur.  10 

XXXI.  Tum,  interrogante  accusatore,  an  cultus  dotales, 
an  detractum  cervici  monile  venum  dedisset,  quo  pecuniam 
faciendis  magicis  sacris  contraheret,  primum  strata  humi 
longoque  fletu  et  silentio,  post  altaria  et  aram  complexa  : 
«  Nullos,  inquit,  impios  deos,  nullas  devotiones,  nec  aliud  15 
«  infelicibus  precibus  invocavi,  quam  ut  hune  optimum 
«  patrem  tu,  Caesar,  et  vos,  patres,  servaretis  incolumem. 
«  Sic  gemmas  et  vestes  et  dignitatis  insignia  dedi,  quomodo 


filia....  dilargita  esset ,  erat  crimen  recens  «  a  terra  exaltaturn  in  quo  diis  tantum  su- 

et  quo  discrimini  patris  fdiarn  connectebat.  «  péris  sacra  fiunt  :    qtiare  differt  ab  arc 

\.  Magis}  aux  Chaldéens.  Voy.  II,  27.  «  (racine  cdptù),  quœ  humilior  est,  et  tum 

2.  Acciderat.  Ritter  :  Acciderat  id.  «  inferis,    tum   superis  diis  convenit  ;  »  et 

3.  Puellœ,  cette  jeune  femme.  Cf.  XIV,  cf.  Benoist,  OEuvres  de  Firgile,  t.  I, 
64.  p.    53.     Les    deux    mots    sont    cependant 

6.  Nihil  atrox.  Cf.  sup.  ch.  \  i .  employés   souvent    l'un  pour    l'autre,     ou 

9.    Annio   Pollione.    Il    avait    conspiré  comme  ici,  l'un  avec  l'autre,  soit  par  un 

avec  Pison.  Voy.  XV,  p.  7t.    —    Deso-  redoublement   poétique,   comme    dans   ce 

lata,  condamnée  à  la  solitude.  Cf.  I,  30.  passage  de  Lucrèce,  IV,  1236  :  «  et  multo 

40.  Onerasse  pericula.  Cf.  I,  69,  fin.  «  sanguine  maesti  Conspergunt   aras  ado- 

XXXI.    H.   Cultus   dotales,  les  parures  «  lentque  alfaria  donis  ;  »  soit  que  altaria 

qu'elle  avait  reçues  de  son  époux  en  se  ma-  désigne    les    degrés  sur  lesquels  est  élevé 

riant,  ses  présents  de  noce.  Dos,  et  l'ad-  l'autel,  et  ara  l'autel  lui-même,  avec  l'idée 

jectif  qui  en  vient,  s'appliquent  également  religieuse  qui    s'y  attache    spécialement   : 

à    la   dot    apportée   par  la    femme  à    son  c'est  ce  qui  semble  avoir  lieu  ici.  Cp.  1,39: 

mari  et  aux  présents  faits  par  celui-ci  à  sa  «  illic    signa    et    aquilam    amplexus    reli- 

femme.  «  gione  sese  tutabatur.  » 

4  4.  Longoque  fletu  et  silentio ^dbYdûï  ab-  4  5.  Devotiones,  des  maléfices  (voy.  II, 
solu  :  postquam  diu  flevit  et  silentium  ser-  G9).  Il  y  a  ici  un  exemple  de  la  figure  ap- 
vavit.  —  Altaria  et  aram}  l'autel  et  k  table  pelée  zeugma.  Devotiones,  qui  devrait  être 
sainte.  Le  sénat  était  réuni  dans  le  temple  construit  avec  un  verbe  tel  qu' imprecari, 
de  Vénus  (ch.  27).  Sur  le  sens  propre  des  est  rattaché  au  verbe  invocavi,  duquel  dé- 
mots altar  (ou  altare)  et  ara,  voy.  Ser-  pend  naturellement  le  premier  régime  deos. 
vius,  ad  Virg.  Egl.  V,  66  :  «  Altare  ab  17.  Tu,  Cœsar.  Apostrophe  oratoire  à 
«  altus}  quia  significat  proprie  suggestum  l'empereur  absent.  Cp.  VI,  8. 
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u  si  sanguinem  et  vitam  poposcissent.  Viderint  isti,  antehac 
(»  mihi  ignoti,  quo  nomine  sint,  quas  artes  exerceant  :  nulla 
«  mihi  principis  mentio,,  nisi  inter  numina,  fuit.  Nescil  tamen 
«  miserrimus  pater,  et,  si  crimen  est,  sola  deliqui.  » 
5  XXXII.  Loquentis  ad  hue  verba  exeipit  Soranus,  procla- 
matque  non  illam  in  provinciam  secum  profectam,  non 
Plautô  per  œtatem  nosci  potuisse,  non  criminibus  mariti  con- 
nexam;  nimiœ  tantum  pietatis  ream  separarent,  atque  ipse 
quameumque  sortem  subiret.  Simul  in  amplexus  occurrentis 

10  filiœ  ruebat,  nisi  interjecti  lictores  utrisque  obsti tissent.  Mox 
datus  testibus  locus;  et,  quantum  misericordiae  sœvitia  accu- 
sationis  permoverat,  tantum  irae  P.  Egnatius  testis  concivit. 
Cliens  hic  Sorani,  et  tune  emptus  ad  opprimendum  amicum, 
auctoritatem  Stoicae  sectœ  prœferebat,  habitu  et  ore  ad  expri- 

15  mendam  imaginem  bonesti  exercitus,  ceterum  animo  perfi- 
diosus,  subdolus,  avaritiam  ac  libidinem  oecultans.  Qua? 
postquam  pecunia  reclusasunt,  dédit  exemplum  prœcavendi, 
quomodo  fraudibus  involutos  aut  flagitiis  commaculatos, 
sic  specie  bonarum  artium  falsos  et  amicitiae  fallaces. 

20  XXXIII.  Idem  tamen  dies  et  honestum  exemplum  tulit 
Cassii  Asclepiodoti,  qui  magnitudine  opum  prœcipuus  inter 

h .  Isti,  les  Chaldéens,  fréquemment  ac-  Mediceus  :  et   exerciti.  Ritter  :   «  forlasse 

cusés  de   participation    dans  les  complots  «  omatus   et    exei  citas.  »    Cp.  XV,  4  5  : 

trames  contre  la  vie  de  l'empereur.    Voy.  «  hic  Grseca  doctrina  ore  tenus  ex'ercitus,  » 
IT,   27.  M .Quse  postquam..  ..reclusa  sunt,  quand 

XXXII.  8.  Separarent ,  sous-ent.  a  causa  la  cupidité   lui  eut   fait  jeter    le    masque. 

sua.  Cp.  Ilist.    II,  77    :    «  Aperiet    et   recludet 

\2.  P. Egnatius.  Tacite  l'appelle  ailleurs  «  contecta  et  tumescentia  victiicium  par- 

Publius  Celer  [Ilist.   IV,  10  et  4u)  :  Dion  «  tium  vulnera  hélium  ipsum.  » 
le   désigne  sous   les    deux    noms  à  la  fois  iS.   Fraudibus    involutos,    les    hommes 

(LXII,  2G).  Né  à   Béryte,  en   Phénicie,  il  couverts  de    crimes;    mot   à   mot  :  qui  en 

faisait  profession  de  stoïcisme.  Sur  son  pro-  sont  comme  enveloppés.  Cp.  XV,  45,  dans 

ces  et   sa   condamnation,    prononcée  sous  le   passage    déjà    cité    plus    haut,   au   mot 

Vespasien,  à  la  demande  de  Musonius  Ru-  exercilus    :   «  animum   honis    artibus   non 

fus,  voy.  Hist.  I.  c.  «  induerat.  » 

4  3.  Ad  opprimendum  amicum.  Juvénal,  19.  Amicitias  fallaces.  Amicitix  est  au 

III,  \  16  :  «  Stoïcus  occidit  Baream  delà-  génitif  :  c'est  un  exemple   unique  de  cette 

«  tor    amicum   Discipulumque  senex,  ripa  construction  (voy.  1,  20)  avec  fallax.  Dans 

«  nutritus  in  illa  Ad  quam   Gorgonei  de-  le  passage  cité  des  Histoires  (IV,   lu),  Ta- 

«  lapsa  est  ])enna  caballi.  »  Voyez  encore  cite  dit  d'Egnatius  :  «  proditor  corruptor- 

Sclioliaste  du  même  poète,  ad  Sut.  I,  33,  «  que  amicitiae  cujus  se  magislram  ferebat.» 
et  VI,  552.  XXXIII.  21.  Prxcipuus  inter  Uit/ijnos. 

15,  Exercitus  :  manuscrit  d'Agricola.  Le  II  était  de  la  ville  de  Nicée, 
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Hitbvnos,  quo  obscquio  (lorentem  Soranum  celebraverat, 
labenlem  non  deseruit;  exutusque  omnibus  forlunis  et  in 
exilium  actns,  aequitate  deum  erga  bona  malaque  docu- 
menta. Thraseœ  Soranoquc  et  Serviliae  datur  mortis  arbi- 
trium.  Helvidius  et  Paconius  Italia  depelluntur.  Montanus  5 
pat  ri  concessus  est,  prœdiclo  ne  in  republica  haberetur.  Ac- 
cusatoribus,  Eprio  et  Cossutiano,  quinquagies  sestertium 
singulis,  Ostorio  duodecics  et  quœstoria  insignia  tribuuntur. 
XXXIV.  Tum  ad  Thraseam,  in  hortis  agcntem,  quaustor 
consulis  missus,  vesperascente  jam  die.  Illustrium  virorum  10 
feminarumque  coetus  fréquentes  egerat,  maxime  intentus 
Demetrio,  Cynicae  institutionis  doctori  :  cum  quo,  ut  conjec- 


2.  Labenlem,  Leçon  du  Mediceus;  ail— 
1  ms  :  labantem.  Le  premier  est  plus  juste 
à  cette  place;  cf.  Virgile,  En.  IV,  318  : 
«  miserere  domus  lubentis.  »  Comp.  sup. 
ch.  29,  fin,  le  sens  du  verbe  concidere. 

3.  In  exilium  (ictus.  Il  fut  rappelé  par 
Galba  (Dion,  LXII,  26). — jEquitate  deum} 
par  un  effet  de  l'indifférence  des  dieux. 
Cf.  Hist.  I,   3,  fin. 

4.  Datur  mortis  arbitrium.  Cf.  XV,  71  : 
«  data  exilia.  » 

6.  Patri  concessus  est}  fut  gracié  par 
égard  pour  son  père.  Le  père  de  Monta- 
nus  est  cité  par  Juvénal  (IV,  107  et  sniv.) 
comme  un  ami  de  Néron  et  de  Domitien  : 
c'était  un  gourmet  aussi  expert  dans  le 
choix  de  la  table  que  Pétrone  (ci).  \  8) 
dans  les  raffinements  du  plaisir  et  de  l'élé- 
gance :  «  noverat  ille  Luxuriam  imperii 
«  veterem  noetesque  Neronis  Jam  médias 
«  aliamque  famem,  quum  pulmo  Falerno 
«  Arderet.  Nulli  major  fuit  usus  edendi 
«  Tempestale  mea.  »  —  Prœdicto,  c'est-à- 
dire  prias  edicto.  Cp.  XIII,  36  :  «  ne  pu- 
«  gnam  priores  auderent  praedicit.  »  Pour 
l'ablatif  absolu,  cf.  I,  6. 

8.  Accusât  or ibus....  tribuuntur.  La  ré- 
compense accordée  aux  accusateurs  était 
prélevée  sur  les  biens  des  condamnés.  Voy. 
IV,  20.  —  Quinquagies  sestertium.  cinq 
millions  de  sesterces,  environ  neuf  cent 
vin«t  mille  francs;  duodecics,  douze  cent 
mille  sesterces,  à  peu  près  deux  cent  vingt 
mille  francs.  Voy.  II,  37.  —  Quœstoria 
insignia.  Voy.  XI,  38,  fin. 

XXXIV.     9.    Agentem}   c'est-à-dire   ut 


forte  erat.  Agere}  pour  esse  ou  vivere}  est 
fréquent  dans  Tacite  :  voy.  par  ex.  I,  GS  : 
«  Haud  minus  inquies....  Germauus  âge» 
«  bat;  »  et  cf.   II,  73. 

\0.  Quœstor  consulis.  Les  consuls,  qui 
avaient  présidé  le  sénat  en  l'absence  de 
Néron  (ch.  30),  étaient  chargés  de  faire 
exécuter  les  arrêts  de  l'assemblée.  Depuis 
une  centaine  d'années  (38  av.  J.  C.  :  Dion, 
LVIII,  43),  chaque  consul  avait  sous  ses 
ordres,  comme  porteurs  de  ses  instruc- 
tions, deux  questeurs  choisis  par  lui  en- 
tre les  magistrats  de  ce  rang.  Cf.  Dion, 
XLVIII,  43;  Pline,  Lettres,  IV,  15,  et 
VIII,  23. 

\  I.  Cœtus  fréquentes,  des  groupes  nom- 
breux. Cp.  Suétone,  Calig.  32  :  «  per 
«  cœtus  epulantium  »,  de  table  en  table. 
—  Egeiat  a  le  sens  de  coegerat.  On  cite 
de  Tite-Live.  XLIV,  31  :  «  multis  millibus 
«  armatorum  actis  ab  ea  regione.  » 

•12.  Demetrio.  Sénèque  parle  de  lui  à  plu- 
sieurs reprises  avec  admiration  :  «  Quidni 
admirer?  l LU  nihil  déesse-»  (ad  Lucil. 
62).  11  invente  pour  lui  cefte  belle  expres- 
sion, qui  paraît  empruntée  au  langage 
chrétien  :  «  Non  prseceptor  veri}  sed  tes- 
«  tis  »  (ibid.  20).  Eu  louant  à  la  fois  sa 
haute  et  ferme  sagesse  et  la  puissance  de 
son  éloquence,  sobre  et  toute  d'instinct, 
«  non  concinnatjc  née.  in  verba  sollicita:, 
«  sed  ingenti  anitno}  prout  impetus  taliî 
«  tes  suas  prosequentis  »,  il  l'appelle,  pour 
ainsi  dire,  un  envoyé  de  Dieu,  choisi  pour 
montrer  à  son  siècle  la  beauté  de  la  vcii'i 
et  instruire  le  procès  des  vices  contempe/- 
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tare  erat  intentione  vultus  et  auditis,  si  qua  clarius  proloque- 
bantur,  de  natura  animae  et  dissociatione  spiritus  corporis- 
que  inquirebat,  donec  advenitDomitiusCœcilianus,  ex  intimis 
amicis,  et  ei  quid  senatus  censuisset  exposuit.  Igitur  fientes 
5  queritantesque  qui  aderant  facessere  propere  Thrasea,  neu 
pericula  sua  miscere  cum  sorte  damnati  hortatur;  Arriamque, 
tentantem  mariti  suprema  et  exemplum  Arriœ  matris  sequi, 
monet  retinere  vitam  filiœque  communi  subsidium  unicum 
non  adimere. 

10  XXXV.  Tum  progressus  in  porticum,  illic  a  quaestore 
reperitur,  lœtitiœ  propior,  quia  ïlelvidium,  generum  suum, 
Italia  tan  tu  m  arceri  cognoverat.  Accepto  debinc  senatus 
consulto,  Helvidium  et  Demetrium  in  cubiculum  inducit; 
porrectisque   utriusque   brachii    venis,    postquam    cruorem 

15  effudit,  humum  super  spargens,  propius  vocato  quœstore  : 


rains  :  «  ne  aut  exemplum  sseculo  nostro 
«  aut  convicium  dcesset  »  (De  benef.  VII, 
8).  Arrien  cite  de  lui  (I,  25,  22)  une  belle 
réponse  à  Néron  :  «  'AusiXeïç  u.01  6àva- 
xov,  (roi  6'  i]  qpucjiç.  »  H  fut  exilé  par  Ves- 
pasien,  en  70  (Dion,  LXVI,13;  Suétone, 
Vesp.  ■13).  —  Cynicse  institutionis .  La  secte 
des  Cyniques,  dont  les  maximes  avaient 
beaucoup  de  rapport  avec  le  stoïcisme, 
veprenait  faveur  à  cette  époque.  Voy.  Prel- 
Jer,  Hist.  de  la  philos,  p.  436  ;  et  cf.  Ju- 
vénal,  XIII,  121. 

4 .  Conjecture  erat,  tour  grec,  poétique 
en  latin,  dont  Tacite  offre  un  autre  exem- 
ple dans  la  Germanie,  eh.  5  :  «  Est  videre 
«  apud  illos  argentea  vasa.  »  —  Audit  is, 
leçon  des  manuscrits.  Rhenanus  :  au- 
ditu,  reproduit  depuis  dans  beaucoup  d'é- 
ditions. 

2.  Dissociatione.  Ce  substantif  ne  se 
trouve  qu'ici  et  cbez  Pline  l'Ancien  (Drae- 
ger). 

3.  Domitiiis  Cœcilianus.  On  ne  sait  rien 
déplus  sur  cet  ami  de  Thrasea. 

5.  Queritantes,  participe  de  queritor, 
fréquentatif  de  queror.  C'est  un  exemple 
unique.  Orelli  donne  quiritantes,  participe 
de  quirito,  qui  signifie  proprement  :  en 
appeler  par  ses  cris  à  la  justice  du  peuple, 
et  peut-être,  dans  un  sens  plus  étendu,  se 
plaindre  (voy.  Forcellini) .  Cf.  Pliue  le  Jeune, 


Panég.  29  :  «  Quippe  non,  ut  ex  bostico 
«  raptae  perituraeque  in  borreis,  messes 
«  nequidquam  quiritantibus  sociis  aufe 
«  runtur.  »  Queritantes  est  la  leçon  du 
Mediceus  et  des  éditions  anciennes.  Ce- 
pendant l'édition  de  Vendelin  porte  que- 
rentes,  qu'on  trouve  aussi  dans  le  manu- 
scrit d'Agricola. 

6.  Neu  pericula  miscere....  hortatur. 
Cp.  I,  35  :  «  neu  mortem  in  iisdem  labo- 
«  ribus....  orabant;  »  et  voy.  II,  37,  sur 
l'emploi  fréquent  dans  Tacite  de  l'infinitif 
pour  le  subjonctif  précédé  de  la  conjonc- 
tion ut. 

7.  Arrive  matris.  Les  anciens  ont  célé- 
bré l'héroïsme  d'Arria,  femme  de  Caecina 
Paetus,  condamné  à  mort  sous  le  règne  de 
Claude  comme  complice  de  la  révolte  de 
Scribimianus  (voy.  XII,  52).  Voy.  surtout 
Pline  le  Jeune,  Lettres,  III,  16  :  «  Praecla- 
«  rum  quidem  i  11  u  cl  ejusdem,  ferrum  strin- 
«  gère,  perfodere  pectus,  porrigere  ma- 
«  rito,  addere  vocem  immortalem  ac  pœne 
«  divinam  :  «  Poète,  non  dolet  !  »  Martial 
(I,  4  4)  gâte  ce  mot  en  le  développant  sous 
forme  d'antithèse  :  «  Si  qya  Cdes,  vulnus 
«  quod  feci  non  dolet,  inquît;  Sed  quod 
«  tu  faciès,  hoc  mibi,  Paete,  dolet.  »  Cf. 
Dion,  LX,  16. 

XXXV.  15.  Humum  super,  anastrophe» 
Cf.  III,  I. 
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«  Li bannis,  inquit,  Jovi  Liberatori.  Specta,  juvenis  :  et  omen 
«  quidem  dii  probibeant,  ceterum  in  ea  tempora  natus  es, 
«  quibus  firmare  aniinum  expédiât  constantibus  exemplis.  » 
Post,  lentitudine  exitus  graves  cruciatus  afférente,  obversis 
in  Demetrium * 


i .  Libamus.  Leçon  du  Mediceus  et  de 
l'édition  pi  triceps  (Orelli,  Nipperdey,HaIm, 
Ritter) .  Le  Gueljerby tamis  donne  libe- 
mits,  qui  est  la  leçon  commune.  L'ensemble 
de  la  phrase  prouve  qu'elle  est  vicieuse. 
Thrasea  n'invite  pas  et  ne  peut  inviter  le 
questeur  à  s'unir  à  lui  dans  l'offre  qu'il 
f;iit  de  son  sang  à  Jupiter  libérateur;  il 
l'engage  seulement  à  regarder  (specta)  com- 
ment une  âme  forte  accueille  la  mort,  en 
remerciant  les  dieux  qui  lui  permettent 
d'échapper  à  la  servitude.  «  Ce  sang  qui 
coule  de  mes  veines,  dit-il  (postquam  cruo- 
rem  vffudit....  spargens)}  je  l'offre  à  Ju- 
piter; regarde,  jeune  homme,  et  à  ton 
tour  apprends  à  mourir.  »  Dion,  rapportant 
(LXII,  26)  les  derniers  instants  de  Thra- 
sea, lui  fait  dire  pareillement  :  «Soitoùto 
tô  aiu.oc,  Sa  ZsO  èXevBÉpiEj  mzévBu).  »  Voy. 
encore  le  Scholiaste  de  Juvénal  (V,  36)  : 


«  conversusque  ad  Demetrium  Cynicum  : 
«  Nonne  tibi  libarevideor  Jovi  Liberatori? 
«  Atque  singulis  amicis  oscula  offerens 
«  exanimatus  est.  »  Comparez  les  dernières 
paroles  de  Sénèque,  XV,  64,  fin.  —  Ju- 
venis. On  obtenait  alors  la  questure  entre 
vingt-cinq  et  vingt-sept  ans. 
2.   Dii  :  sic  Mediceus. 

4.  Exitus,  pour  mortis.  Cf.  III,  \2. 

5.  Obversis  in  Demetrium.  Ici  com- 
mence une  dernière  lacune  comprenant  la 
fin  de  l'année  66  et  les  événements  des 
années  67  et  68.  Le  récit  de  la  chute  de 
Néron,  arrivée  au  mois  de  juin  de  cette 
dernière  année,  celui  de  l'avènement  de 
Galba,  et  du  commencement  de  son  règne 
jusqu'au  \cv  janvier  de  l'année  69,  épo- 
que à  laquelle  s'ouvrent  les  Histoires, 
ont  été  perdus  avec  cette  partie  du  manu- 
scrit. 
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Les  deux  monuments  épigraphiques  qui  forment  cet  Appendice  ont 
un  rapport  étroit  avec  les  Annales  de  Tacite. 

Le  premier  et  le  plus  important  des  deux  est  V Inscription  d'An- 
cyre,  connue  sous  le  nom  de  Testament  politique  d'Auguste1.  C'est 
le  plus  précieux  commentaire  du  tableau  que  l'historien  des  Césars  a 
placé  au  début  de  son  œuvre.  Dans  une  précédente  édition,  nous 
avions  donné  le  texte  de  ce  document  d'après  celui  que  Mommsen 
avait  publié  dans  le  tome  III  du  Corpus  Jnscriptionum  latinarum 
(Berlin,  1873),  après  avoir  comparé  les  témoignages  des  voyageurs 
érudits  qui  ont,  à  différentes  époques,  étudié  sur  place  les  marbres 
d'Ancvre,  spécialement  le  plus  récent  et  le  plus  considérable  de  tous, 
celui  de  notre  savant  compatriote,  M.  Georges  Perrot  [Exploration 
archéologique  de  la  Galatic,  etc.,  Paris,  1863,  Didot) .  Mais,  depuis, 
un  moulage  en  plâtre  de  la  célèbre  inscription  a  été  pris  à  Ancyre  par 
M.  Humann,  à  qui  l'Académie  de  Berlin,  sur  l'initiative  de  M,  Momm- 
sen, avait  confié  en  1882  ce  difficile  et  important  travail.  Grâce  à  ce 
moulage,  que  l'on  conserve  au  Musée  de  Berlin,  l'illustre  épigrapbiste 
a  pu  étudier  de  nouveau  l'inscription  à  loisir,  vérifier  la  justesse  de  la 
plupart  de  ses  conjectures  antérieures  et  rectifier  de  rares  erreurs. 
M.  Mommsen  a  été  ainsi  en  mesure  de  donner  une  nouvelle  édition, 
améliorée  et  complétée  autant  que  possible,  de  son  premier  travail, 
sous  ce  titre  :  Res  gestœ  divi  Augusti.  ex  monumentis  Aucyrano  et 
Apolloniensi ,  iterum  edidit  Th.  Mommsen,  Berolini,  apud  Weidman- 
nos,  1883,  grand  in-8.  C'est  ce  texte  que  nous  reproduisons  actuelle- 
ment, ligne  pour  ligne  et  lettre  pour  lettre. 

Les  parties  de  l'Inscription  qui  sont  imprimées  en  caractères   ro- 
mains sont  celles  que  l'on  pouvait  lire  encore  sur  le  marbre  en  1882, 

I.Voir,   a    cet    égard,    Egger,     Exa-  Kaisers     Auguslus ,     Marburg ,     in-4°; 

men  critique    des    historiens    d'Auguste;  O.  Hirschfeld,  Zu/n   monumenlum   Ancy- 

ct,    plus   récemment,  Bormann,  Berner-  ranum  (Arch.  epigr.  Mittheil.  aus  Oester- 

kungen  zum  schriftlichen  Nachlassc   des  rcich,   4  885). 
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comme  en  fait  foi  le  moulage  de  M.  Humann.  Les  caractères  italiques 
que  l'on  rencontrera  çà  et  là  dans  les  parties  conservées  du  Testament 
figurent  des  lettres  qui  manquent  sur  le  moulage,  mais  qui  ont  été  vues 
sur  le  monument  par  de  précédents  explorateurs.  Les  parties  mises 
entre  crochets  sont  les  Suppléments  de  Mommsen,  qui  donnent  à  sa 
publication  une  si  haute  valeur.  Le  signe  §  représente  une  sorte  de 
ponctuation  marquée  dans  l'inscription  par  les  signes  *j  ou  3  •  Le 
signe  [§]  correspond  à  une  ponctuation  semblable  marquée  dans  l'In- 
scription par  un  intervalle.  Les  accents  mis  sur  les  voyelles  se  voient 
également  sur  les  marbres.  Les  textes  latin  et  grec  sont  divisés  en 
chapitres  :  cette  division  est  empruntée  au  document  lui-même  ;  les 
numéros  seuls  ont  été  ajoutés. 

Les  Notes  qu'on  lira  au  bas  des  pages  dans  notre  édition  offrent, 
sous  une  forme  succincte,  la  substance  du  Commentaire  consacré  par 
Mommsen  au  Testament  d'Auguste,  œuvre  magistrale.  Cette  analyse, 
que  nous  avions  déjà  précédemment  donnée,  a  été  rectifiée  par  nous, 
afin  qu'elle  demeurât  fidèle,  dans  tous  les  endroits  plus  ou  moins  im- 
portants où  l'auteur  a  modifié  lui-même  le  travail  publié  par  lui 
en  1865. 

Les  Suppléments  proposés  par  Bergk  (Gottingae,  1873),  qui  figurent 
dans  notre  précédente  édition,  ont  disparu  de  celle-ci,  quelques-uns 
ayant  été  adoptés  par  Mommsen  depuis  que  le  moulage  a  fait  voir  la 
justesse  des  conjectures,  les  autres,  et  c'était  le  plus  grand  nombre, 
ayant  été  démontrés  vains. 

Le  texte  grec  de  l'Inscription  est,  comme  le  texte  latin,  celui  que 
Mommsen  a  publié  en  dernier  lieu. 

Pour  le  Discours  de  l'empereur  Claude,  relatif  à  l'admission  dans 
le  Sénat  de  membres  originaires  de  la  Gaule  chevelue,  nous  avons 
indiqué  dans  les  Notes  les  sources  auxquelles  nous  nous  sommes  référé. 


RE  S  GESTAE  DJYI  AVGVSTI 

QVIBVS    ORBEM    TERRARVM    IMPEIUO    POPVU    ROMANI    SVBIECIT 

ET  IMPENSAE 

QVAS  m  REM  PVBLICAM  POPVLVMQVE  ROMANVM  FECIT. 


412 


1NSCR.  LAT.  I,    1-18. 


rérvjyi  gestArvm  dIvI  avgvstI,  qvibvs  orbem  terra[/v<w]   Imperio  popvli  ro.Wani) 
svbiécit,  §  et  impensarum,  qvas  in  rem  pvblicam  popvi/vmque  ro[fflfl]  nvm  fecit,  ikcï- 

SARVIM  IN   DVABVS  AHENEls  pIlIs,    QVAE  SV[«]t  ROMAE  POSITAE,  EXEMPEAR  SVb[/]eCTVM. 


I       1  Annos      undéviginti      natus        exercitum     privato     consilio      et      priva     impensû 

2  comparavi,   [§]    per  quem  rem  publicam    [r/o]minatione     factionis    oppressam 

3  in       libertatem      vindicà[W.       Oh      quae     .yerejatus      decretis    honor[//?]ci's       in 

4  ordinem     suum     m[e     adlegit,     C.    Pansa    A.     Hirtijo    consulibufs,     c]on  [sida  1- 
B       rem     locum      s[imid    dans     s  entent  iae    ferendae,     et    îmlperium    mihi    dédit    [§]. 

6  Rés      publica      n[e     quid     détriment!     caperet,      me]     pro     praetore    simul    cum 

7  consulibus       prolvldere       jussit.  Populus\         autem        eddem      anno        mé 

8  consulem,    cum    [cos.    uterque     bello      cec/]disset,    et   trium    virum     rei   publi- 

9  cae   constituend[<7ft    creavit]. 

10  Qui     parentem     meum    \interfecer\xm\t,    eé]s    in    exilium    expuli    iudiciis     legi- 

1 1  timi's     ultus    edrum     [fa]cln[ns,     e]t     jDOstea      bellum    inferentis     rei    publicae 

12  vïci    h[is    «]cie. 

13  /?]ella     terra      et     mari     c[ivïlia     exterjn&que     tdto     in     orbe    terrarum     s[uscepi 

14  victorque        omnibus         \superstitiè>]us         ci'vibus         peperci.       §        Extejr//<7s 

15  gentés5    quibus     tûto     [ignosci    pot]u\[t,     cojnservare    quam    excidere     m[a!ni. 

16  Millia   civium   R6ma[noritm    adacta]    sacramento    meo    fuerunt   circiter  qulngen\ 

17  ta.  §  Ex  quibus  dedûfau  in  coloni]ûs  aut  remisi  in  municipiasua  stipen[<7/jr  emeri- 

18  tis  millia  aUqaantfum plura    qu]am    trecenta  et  ii's   omnibus  agrds  a   [me  emptos 


1.  Rcrtim  gestarum  divi  Augusti....  etc. 
Ce  titrej  dont  la  gaucherie  a  frappé  tous  les 
commentateurs,  reproduit  certainement,  dans 
sa  partie  principale,  celui  qui  figurait  en  tête 
du  Document  original,  exposé  à  Rome  à  l'en- 
trée du  Mausolée  (Suétone,  Tib.  23)  et  qui 
était  probablement  rédigé  ainsi  :  Res  gestse 
divi  Aligna ti et  impensas  quas, . . .  J'ecit . 

Ch.l. —  I,   I.  Annos natus.... comparavi, 

Cf.  Cicéron,  ad  Att.,  XVI,  8,  I;  ld.,Phil.,Ul, 
2,  3;  et  Velleius,  II,  61. 

4-5.  Consularem  locum.  En  71  I,  aux  ca- 
lendes de  janvier,  Cicéron  avait  proposé  au 
Sénat  d'admettre  Octave  parmi  ses  membres 
avec  le  rang  du  préteur  [Phil.  V,  1  7,  46)  ; 
mais  le  Sénat,  à  la  séance  suivante^  lui  conféra 
le  rang  de  consulaire  (Appien  Guerres  ci- 
viles, III,  51). 

6-7.  Me...  providere  jussit.  Cf.  Appien, 
ouvr.  cit.  III,  51;  Velleius,  II,  61. 

7-9.  Eodem  anno.. .  creavit.  Octave  fut  nommé 
consul  le   19  août,  triumvir  le  27  novembre. 

Ch.  2.  —  I,  10.  In  exilium  expuli .  Une  com- 
mission extraordinaire,  constituée  en  711,  en 
vertu  de  la  loi  Pedia,  pour  juger  les  meurtriers 


de  César,  les  condamna  au  bannissement  (Titc- 
Live,  Epit  ,  CXX;  Velleius,  II,  69;  Suétone, 
Aug.,    10;  Appien,  III,  95). 

-11-12.  Bellum  inferentis bis.  Il  s'agit  de 

la  guerre  des  Philippes.  Sur  le  double  combat 
rappelé  ici;voy.  Suétone,  Aug.,  13.Mommsen  : 
«  Priorc  pugna  quod  Antonius  solus  vicit,  Cae- 
«  sar  castris  exutus  fugit,  non  obstat  quomi- 
«  nus  in  commentario  talia  de  se  praedicarit.  » 

Ch.  3.  —  I,  1 4.  Civïbus  peperci. Toyez  Vel- 
leius, qui  parle  (II,  86)  en  style  ofiieiel  de  la 
clémence  d'Octave  après  Actium;  et  comparez 
le  témoignage  différent. de  Dion,  LI,  2. 

16-17.  Quingenta.  Conjecture  de  Gronove, 
reçue  par  Mommsen,  et  justifiée  depuis  par 
le  texte  grec.  En  clfet;  trois  cent  mille  hommes 
reçurent  d'Auguste  un  congé  régulier,  sur  les- 
quels cent  vingt  mille  obtinrent  des  terres 
en  725  (tab.  III,  19).  En  second  lieu,  on  voit 
par  Tacite  (Ann.,  IV,  5)  que  Tibère,  à  son 
avènement,  disposait  de  vingt-cinq  légions, 
c'est-à-dire  de  cent  cinquante  mille  hommes 
(cf.  Dion,  LV,  23),  auxquels  il  faut  ajouter 
neuf  mille  prétoriens  et  les  cohortes  urbaines. 
On  peut  donc  évaluer   à  cinquante  mille  en- 
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ME0HPMHNEYMENAI  mErPA$HSAN  IIPASEIS  TE  KAI  AQPEAI 
SEBASTOY  0EOY,  AS  AIIEAIIIEN  E1II  'PQMHS  ENKEXAPArMENAS 
XAAKAIS    STHAAIS   AYSI. 


Etcov        0£xa.£[v]vc/a        cov        to         GTpaT£U[Ay.        si;/?)         yvcou,Y]  xal  '       [ 

sjaoT;       àv[oc'X](d|i.a<7iv      7iToi[;j.aGa],  ck'       ou       Ta       xoivà       wpa-  - 

yaara           [ex           ttj]:           t[c~j]v  <7uvo[[/.OGa]u.e'vtûV          ^ouXvi'a;  3 

[•/l'XsujO^pwaa.            'E<p'          o]i;  vî          guvx'Xyito:          sraivecaGa  * 

[as       ^r,(piG|J.aGi]        7cpoGxaT£^e!;e  ttj        pouV/j        ra'iw      IIa[vG]a  5 

[A'j>w       'IpTtxo      u]T:[à]To[i]:.]       iv  tÎ)      tccçsl      twv      u~aT[ixco]v  6 

[yjxa      Tjo      a['jaêou]A£U£iv      e^ouTa,  paê^ou[ç]      t'      eu.ot      sScov.sv.  " 

[ri£p]l      Ta      ^ri;x6'7t,a      7Upày(/.aTa  M      ti      p>.a^?      £[xoi      u,s-  « 

[TOC  TWV  Û77a]T03V  7rpOVQ£ÏV  £77£Tp£^£V  (XVtI  GTpaT7)yo['j]  .   9 

[ O    f^è]    ^[rjao;    tco    aÙTœ    svtauTw.    àu.cpoTc'pcov  io 

[TCOV  UïÇGCTtoV  XJ0^6[/.tf)  7r£7rTlo[x]6[V|toV,  SJ/.S  uira-   Il 

[tov        a7T£c)c'4|cV        xal        tt]V        tcov        Tpifiiv        dvSpwv  â'yov-  12 

[toc       àpyyiv       £771]       tyi'  xaTacTassi       twv        5[?}]|/.o<rib>v  Trpa-  13 

[yp.aTd)v]      e[i)v.]aT[o.]  u 

[Toùc      tov      iraTEpa       tov  sjjlov       <povsu]G[av]T[a]ç       ê^oiptça  xpi-  is 

[g£GIV  êVOUXOLÇ  T£t|/.0)[p]v]Ga|J!.£[vJo;  aÙT&V  TO   4  G 

|y.G£  (?>-/;  f/a?        xjal         [[/.ejTà         TauTa  aùxoùç         ito/\S[jt.ov         s-  17 

[rçi<pépovTaç        ty)         7TaJT[p]'ioi         (Ttc  èvÊixvjda          irapaTa^êi.  18 

[rPAéaou;       xal        xaià       yyjvj        xal  xatà        ÔaAaGGav        Iu.gl.u-  io 

[Xtou:        xal        ê^wtixouç]         sv        cTXyi  t/j        oixouu.£VY)        tuo"X-  20 

L  J  I  |  i  1 

[Wj;         av6o£^àu.viv  veixj7i'<iaç  ts  7ravTtov  sopeiGaL/z/jv  21 

[TWV         7T£plOVTCOV        7707v£lTÔ)V.        Tjà        £ ÔVTJ ,        OLÇ        aVjja'Xèc       YjV        GUV-   22 

[yv(ov//)v       è'yav,,       è'awaa       u,]a}.[>.QV       Yj       e^lxo^a.       §      Mupia^eç  23 
Pa)|/.aia)V        GTpaTUuj^aGjaL        utt[o        to]v        opxqv        tov        é(/.ov  1 
sylvovifo]      èvyu;      Tr[£vT*/ix]o[vT]a  •       [s]5      wv      xanfi [ylayôv      eîç  2 
Ta[ç]      X7ro[t]xia;     7j      âfiusûÊ^a     elç     Tac]     i^ta[ç     t:o"X£l;]     Ix-  3 
[Iuollêvou; 4 


viron  les  légionnaires  tombés  sur  les  champs  de  -18-4  9.  Agros...,  dedi.  Voyez,  pour  plus  de 

bataille    ou     uioits    au   service.  détails,  tab.  III ,    22-23. 


H 
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4  9       aut   pecunïam    pro    ^[raediis     «]me    dedi.     §    Naves     cepi    sescen[7tf.y     praeter 

20       elas,   si  quae  mindre[.î   quam  trirjemes  fuerunt.  § 

24  Bis    jovans   triumpha[W,   tris    egi    c]urulis    triumphos     et    appellaJVw*?   sum    vicions 

22  je]mel    imperator.    [Cum    deinde  plû]r'is    triumphos     mini    se[natus   decrevisset, 

23  eis    jw]persedi    §.    \\tem     ssepe     /««/-jus     deposui,    §     in    Capi[/o//o     vous,     quae 

24  quôque     bello     nuncu  [paveram,    solu]lîs.    §    Ob    res     ji    [me    aut    per     legatos 

25  meos    auspicis    meis    terra    va[ariqu]e  pr[o]spere    gestas  qu[inquagiens   et    quin- 

26  quiens    decrevit     senatus    supp[//c«Jndum    esse    dis  immo[/'^/i/'w.  Dies    autem, 

27  pe]r  quo[s]  ex  senatus  consulto  [VJupplicatum  est,  faere  DC[CCLXXXX.  In  triumphis 

28  meis\  ducti  sunt    ante    currum  m[e]ura  regés  aut   r[e8ff]um  lib[e/v    VIHI.    Consul 

29  /ue/,]amterdeciensJc[f/]m[^c/7£e£]a[m]haec,[e/  agebam  se]p[t  irnum  et  trigensimum  annum 

30  tribu]mc\ae  potestatis. 

31  Dictatura\m   et    apsent[i    et  praesenti    rnihi    datant a  populo    et   senatu 

32  M.  Marce]\\o    e[t]    L.  Ar[runtio    consulibus    non    accepi.     Non    recusavi    in    summa 

33  frumenti     p\en\\r'\\a    c]uratio[«e]m    an[nonae    qu\&m    ita    ad[ministravi    ut 

34  paucis    diebu]s   metu    et  per[/]c[/o    quo    erat  populu]m    xmiv[ersum    meis     impen- 

35  sis     liberarem.]    §     Coxi[sulatum      tum      datjyxm      annuum      e[t    perpetuum    non 

36  accepi]. 

37  Consulibus    M.     Vinucio    et    Q.    Lucretio  et  postea    P.]  et    Cn.    L,[etitulis  et  tertium 


•19-20.  Naves  cepi....  fuerunt.  Sex.  Pompée 
perdit  à  Myle  trente  vaisseaux  ;  à  Nauloque, 
où  il  en  avait  trois  cents,  il  n'en  sauva  que 
dix-sept  (Appien,  V,  4  08  et  -118).  Antoine,  à 
Actium,  abandonua  trois  cents  vaisseaux  (Plu- 
tarque,  Ant.  68). 

Ch.  4.  —  [,  2t.  Bis  ovans.  An  de  Rome  74  4 
et  718,  après  la  guerre  de  Philippes  et  celle 
de  Sicile  (Suétone,  Aug.  22  ;  Dion,  XLVIII, 
4,  et  XUX,  4  5).  Cf.  C.  I.  L.  p.  461.  — 
Tris....  triumphos .  Ces  fêtes,  célébrées  en  l'hon- 
neur des  victoires  d'Octave  en  Dalmatie,  de 
la  bataille  d'Actium,  et  de  la  soumission  de 
l'Egypte,  eurent  lieu  pendant  trois  jours  con- 
sécutifs'^ 725).  Voy.  Virgile,  En.  VIII,  71  4  ; 
Tite-Live,  Epit.  CXXXIIl;  Suétone,  l.  c.  ; 
Dion,   II,    20. 

24-22.  Viciens  sente l  imperator.  Pour  le  dé- 
tail de  ces  salutations,  les  dates  probables,  et 
les  documents  à  l'appui,  voy.  le  Commentaire 
de  Mommsen,  4  883,  pages  4  4-4  8. 

22.  Pluris  triumphos decrevisset.  Notam- 
ment en  7  29,  après  la  défaite  des  Salasses  et 
des  Germains,  en  734,  après  la  restitution  des 
drapeaux  de  Crassus,  et  en  746,  après  les  vic- 
toires de  Tibère  en  Germanie. 

23.  Laurus  deposui.  Les  généraux  qui  ren- 
traient à  Rome  après  une  victoire  avaient  les 
faisceaux  couronnés  de  lauriers  ;  ces  lauriers 
étaient  déposés  par  eux  au  Capitole  (Pline, 
H.  N.  XV,  30,  4  34).  Cet  usage  républicain 
fut  conservé  par  Auguste  (cf.  Dion,  LIV,    25; 


LV,  5)  :  il  ne  doit  pas  être  confondu    avec  le 
triomphe. 

26-27.  Dies....  DC[CCLXXXX\.  La  durée 
de  ces  prières  publiques  était  de  quinze  ou 
de  vingt  jours,  quelquefois  de  quarante  ou  de 
cinquante.  Voy.  Cicéron,  Phi  L, XIV,  44. 

28.  Reges  aut  regum  liberi.  Par  exemple; 
les  enfants  de  Cléopâtre,  et  un  certain  Alexan- 
dre, fils  d'un  roi  d'Émèse  (Dion,  LI;  2  et  21  ; 
Properce,  II,  4,  33). 

29.  Et  agebam.  ..  annum.  La  trente-sep- 
tième année  de  pouvoir  tribunicien  d'Au- 
guste commença  le  27  juin  de  l'an  de  R.  767. 
Il  est  dit  ailleurs  (tab.  VI,  27)  que  le  Testa- 
ment  fut  écrit  par  Auguste  dans  sa  soixante- 
seizième  année  :  celle-ci  avait  commencé  le 
23  septembre  766.  Il  suit  de  là  que  la  rédac- 
tion au  moins  définitive,  de  cette  œuvre  doit 
être  rapportée  à  l'été  de  767  (voy.  encore 
tab.  II,  9),  et  qu'elle  précéda  de  bien  peu  la 
mort  d'Auguste  (4  9  août). 

Ch.  5.  —  I,  31 .  Dicta turam....  praesenti  milù 
datant.  Cf.  Dion,  LIV  ;  I  ;  Suétone,  Aug.  52  ; 
Velleius,II,89,  5.  Le  faiteut  lieu  l'an  deR.  732. 
Sur  l'offre  de  la  dictature  faite  à  Auguste  en 
son  absence,  on  ne  sait  rien  de  précis. 

32-33.  Non  recusavi....  curationcm  annonse. 
Même  année.  Sur  la  Préfecture  de  l'Annone, 
constituée  ultérieurement,  voy.  Mommsen, 
Slaatsrecht,  II,  p.  992. 

3ô-36.  Consulatum....  non  accepi.  Voy. 
Mommsen   et  Bergk.    Auguste  avait  exercé  le 
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6 

7 

8 

àlç      è[7Ct       xAyitoç       sOpià^Psuaa],       Tpl;      [sjcp'       apij.axo;.       Eixo-  9 
<ja[xi;  y.  ai  a7ra£  7rpo<r/]yop£i>Ô7jV  a'jToJxpaTwp.  Tvïç  10 

[GUVxV/iTOu] ^yjÇKTC...   n 

COV         TY]V         [^à(pV/]v]   4  2 

43 

U 

[àià      Ta      7rpay]^[ar7-,     àj  45 

[aÙTOÇ  7)  <^là  TOJV  7Cp£G(3£OT(OV  6(/.&)v]  XaTCOp0(O-    (G 

<ra,  îrfsvTJ'/ixovTaxa;  [/.al]  7T£VTa[xi;         gt|>]Y)Çiff«TO         ri  \i 

gu[vxV/)t]oç  Gsol;  &£i[v]  ôuecSat.  ['Hjxjepai  oùv  au-  *s 
[Ta]t  s[x  qj]v[xV/]'toi>  S[o]y[/.aT[o]ç  lylvovTO  6xTa[x]oGtai  £V£vy)-  «9 
[xovia].  'Ev  [x]oî;  ij/.oî'ç  [Opia^J^oiç  [îcûo  to]u  £[/.oij  ap-  20 
p-faro;  pa<7i]"XeTç  7)  [paatlswv  ?:aï]^£;  [Tcapvî^Gjvicav  21 
Êvvla.  §  [<Ï7ra.T]£[u]ov  Tplç  xal  <^£x[aTo]v,  ore  T[au]Ta  é'ypacpov,  22 
xal         vi|/.7][v  Tpt.a]x[oGTo]v  xal  eê§0(/.[ov         8yi(Aap/Jixy,;  23 

eçouffiaç.  4 

Aùx£^ou(7iov  p.ot,  àpyyjv  xal  aVcovu  xal  TrapovTt  2 

&u^O[/ivy)V  [ù]tuo  t£  toO  Jti'(/.ou  xal  tvîç  guvxV/Îto'j  3 
M[apx]co  [m] apx£"X), ta  xal  Aêuxiw  'Appouviruo  uTcaTOiç  4 
o['jx  eî]e$àuL7iv.  §  Où  7rap7)TV)<7àku.v!V  £v  ty!  (/.eyiGTTi  r» 
[tou]  g[£it]ou  diravei  ttiv  è7Ui(/.£^.etav  ttjç  âyopa;,  tjv  oG-  g 
[tq;  S7r£Tr|^£i»]<7a,  coctt'  £V  ÔAiyaiç  ri[/ipa[t;  to]u  TcapovTo;  7 
<po£ou  xal  xijv^juvou  toi;  £^aT;  ^aî:avaiç  tov  ot){j,ov  8 
s>.euÔepûca[t].  'ïiraTetav  Te  |/.oi  tots  &t[S]o[/.éV/]v  xal  9 
£[v]t.auctov      xafl      £]i[à]      ptou      oùx      sSeÇafXTiv.  <o 

'Ytwctoi;         Mapxco  Oùivouxuo         xal  Kotvrtp         A[ouxp]*/]T[i(|i|  \\ 

consulat    sans     interruption    de    723    à   731.  l'Inscription  établit  que  ces  pouvoirs  lui  forent 

Ch.  6.  —  1,37.  Consttlibus....  consentienti-  offerts    à  trois   reprises,    en  735,    736  et   743, 

bus.   Voir,    pour  le  reste,    le    texte  grec.    Il  dans  des  conditions  auxquelles  Auguste  refusa 

s'agit  des  pouvoirs  offerts  à    Auguste  pour  le  de  souscrire.  Mommsen  pense  que  ces  pouvoirs, 

rétablissement  de   l'ordre    et  des  mœurs    par  comme   la  préfecture  des   mœurs    attribuée   à 

toutes  les  lois  et  mesures   qu'il  jugerait   néces-  J.  César  (en  708  pour  trois  ans,  en  74  0  a  per- 

saires  (cura    legum    et  morum).  Le   texte    de  pétuité),  dépassaient  les  attributions  ordinaires 
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38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
I 

2 
3 
4 
5 


Paullo    F  ab  lo    Maximo     et     Q.      Tuberone    sénat  a     populoq\vSe      Romano    consen- 
tientibus]  •  •••........ 


Princeps    sénat  us  fui  usque  ad    euin    diem,    quo  scr/ps]eram   \haec, 

per  annos  quadraginta.  Pontifex  maximus,  augitr,  quindecim  pirujm  sacris  \faciundis, 
septein  vïrum  e.pulonum,  fraie?-  arvalis,  sodalls  Titius,  fetialih  fui. 
Patriciorum  numerum  auxi  consul  quintum  iussu  populi  et  senatus.  §  Sena- 
tiim  ter  légi.  In  consulatû  sexto  cénsum  populi  conlega  M.  Agrippa  egf.  § 
Lustrum  post  annum  alterum  et  quadragensimum  féc[i].  §  Quo  liïslro  ci'vi- 
um  Romanorum  censa  sunt  capita  quadragiens  centum  millia  et  sexa- 
g[/]nta     tria       millia.        [§]         [ïteru]m        consulari       cum     imperio      lustrum 


de  l.i  Censure,  et  permettaient  notamment  à 
celui  qui  en  était  investi  d'ajouter  à  ses  déci- 
sions la  sanction  immédiate  de  peines  et  de 
mesures  répressives.  En  fait,  c'était  la  puis- 
sance absolue,  sous  la  réserve  probable,  mais 
peu  gênante,  de  soumettre  les  lois  élaborées 
par  Auguste  à  l'acceptation  du  peuple.  Cf. 
Staatsrecht,  II,  p.  G86  et  suiv.  Auguste,  pressé 
vainement  d'accepter  cette  dictature  déguisée, 
déclara  s'en  tenir,  pour  faire  le  nécessaire,  au 
pouvoir  tribunicien,  lequel,  dit  Mommsen,  lui 
donnait  en  effet,  avec  le  droit  de  rendre  des 
édits  et  de  proposer  des  lois,  une  certaine  puis- 
sance répressive  (cf.  Suétone,  Tib.,  II).  C'est 
dans  ces  conditions  qu'il  promulgua,  en  73G, 
les  lois  mentionnées  par  Dion  (LIV,  IG),  de 
ambitu,  sumptuariam.  de  maritandis  ordi- 
nibus, 

42 Voir   le    grec.  Agrippa    fut  associé 

deux  fois  à  Auguste  dans  l'exercice  du  pouvoir 
tribunicien,  en  73G,  pu  s  en  74  i ,  et  ebaque  fois 
pour  cinq  ans.  Auguste  partagea  ensuite  ce 
pouvoir  avec  Tibère*  qui  le  reçut  delui,en  748, 
pour  cinq  ans;  en  7  57,  pour  dix  ans  (Dion, 
LV,  43),  et  enfin  en  766,  pour  une  nouvelle 
période  de  dix  années  (Dion,  ibid.).  Ces  in- 
dications, confirmées  par  le  texte  du  Testa- 
ment (-jtevTax'.ç) ,  doivent  servir  à  rectifier  les 
assertions  erronéesé  mises  parSuétone,  Tib.,  16 
e't  Aug.,  27  :  voir  à  cet  égard,  et  pour  la  res- 
titution du  texte  de  Suétone,  Bergk,  Augusti 
rerum  a  se  gestarum  Indicem  edidit  Bergk, 
Gottingae,  Mil:),  p.  31. 

Cb.  7.  —  I,  43.  Cf.  Grec,  IV,  1-2.  Le 
premier  triumvirat  d'Octave  dura  du  27  no- 
vembre 711  au  31  décembre  716;  le  second, 
du  \CT  janvier  7  I  7  au  31  décembre  721.  Cf. 
Suétone,  Aug.,  27;  et  voy.  Staatsrecht' 

45.  Per  annos  quadraginta.  T  e  titre  de  prin- 


ceps senatus  fut  confié  à  Auguste  à  la  fin  de 
l'année  726  (Dion,  LUI,  i)  ;  le  Testament  fut 
rédigé  en  7G7. 

15-46.  Pontifex fetialis.    1°  Octave  fut 

nommé  grand  pontife  p  ir  Cés:ir  après  Pbarsale 
(Nicolas  Damasc.  §  4;  Cicéron,  Pliil.,  V,  M, 
4  6  ;  Velleins,  II,  59);  2°  il  paraît  avoir  été 
nommé  augure  a  la  fin  de  son  premier  triumvi- 
rat, en  1\  6  (voiries  monnaies  et  la  dissertation 
de  Mommsen,  qui  n'est  pas  d'accord  sur  ce 
point  avec  Borgbesi);  3°  une  médaille  frappée 
certainement  entre  les  années  717  et  720  (Co- 
hen, lui.,  GO;  Aug.,  12;  Borgbesi,  OEuvr. 
t.  1,  p.  35  4),  prouve  que  son  élévation  à  la 
dignité  de  quindecemvir  est  de  cette  époque; 
4°  on  ne  sait  pas  exactement  quand  il  obtint 
le  titre  de  septemvir  :  il  est  certain  que  ce  dut 
être  avant  l'année  738  (Borgbesi,  OEur.,  t.  I, 
p.  347  et  suiv.  ;  cf.  Mommsen)  5°  Le  témoi- 
gnage du  Testament  est  le  seul  qui  soit  relatif 
à  son  admission  dans  les  collèges  des  Arvales 
et  des  Titii.  6°  On  sait  par  Dion  (L,  4) 
qu'Octave  avait  proscrit,  en  qualité  defécial, 
la  mémoire  de   Cléopâtre,  en  72  2. 

Ch.  8.  — II,  I  .  Patriciorum  numerum  auxi. 
A.  de  R.  725.  Cf.  Tacite,  Ann. ,  XI,  25;  Dion, 
LU,  42.  Les  mots  jussu  populi  s'appliquent  à 
la  loi  Ssenia  (voir  Tacite,  /.  c .),  rendue  pro- 
bablement à  la  fin  de  l'année  724,  et  ratifiée, 
comme  l'indique  le  Testament,  par  le  sénat. 
—  Sur  une  désignation  antérieure  de  patri- 
ciens, attribuée  par  Dion  (XLIX,  43)  à  Au- 
guste, voir  le  Conim.  de  Mommsen,  qui  réfute 
cette  assertion,  et  la  conjecture  de  Bergk  sur 
ce  qui  a  pu  induire  en  erreur  l'historien  grec 
(p.  34  du  Coram.).  A  partir  de  Claude,  la  créa- 
tion de  patriciens  devint  une  attribution  de 
la  Censure,  qui,  sous  Doiniticn,  fut  absorbée 
dans  le  principat. 
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>cai        p-sxà        Ta[0]Ta        Ilox)aco        jcal  Naup       A£vtXoiç       Kai  <2 

tsitov        IlauÀXco         <I>apuo         Ma£i[/.(;>  xal         Koiv[tm]         Tou-  4  3 

(âspcovi       §       tyî;        [ts        a]uvx,V/iToi»  y.al       tou        o7]'|/.ou       tou  14 

'rcop.auov                    6[Ao'Xoy[o]uvTcov,  iv[a                   £7TL[/.£J'Xy]Tyi<;  *6 

TCoV  T£  Vo'[A(OV  Xai  TUJV  TpOTTCOV  Shri  TYJ  [/.ejyiCTYl   *6 

fgÇ]ouç[ia  |jl]o[vo];  yeipoTOVYjGw  §,  àpyjÀv  oùôV  17 

pJialv         7ua[oà        toc        i:a|Tp[ia|         e[ô]y)         oL^ouiv/iv        âveoe-  *8 

£a[J.Y]V"        §  à  06  Tq't£  oV  SJ/.OU  '/l  <7ÙV/.V/)TOÇ  01-   49 

fcovojUÎGÔai             è(3ouASTO,             Tviç             o\][/.apy>iîâî;  èc;o[u]-  20 

ctaç        cov        eTeÀefca.        KJal        tocuty);        ocÙTTfc        Tviç  àpyj/iç  21 

cuvàpyovTa           [aÙTJo;           àitO           tyîç           guvx/Xyïtou  7T[£v]-  22 

Ta/a;      aiTvfaa;      [eÀ]a(3ov.  23 
Tpicov               àv^pcov               £y£vof/.viv               o\)[aoglcov               T:pay[/.aTcov  4 

xaTOpOtoTr,;           Guv£yeaiv           £T£<7i,v            oYxa.           §  ïïpcoTOv  2 

totwOV            â'ayov            tt|;            guvx"Xy]'tou  aypt  3 


à£i.c6(/.aTo; 


TaUTVJÇ         TYJÇ 

capaxovTa.     ' 
c^pcov 


Yî(JL£pa$, 

'A, 


ypacpov,      eret       er/i 

§        TWV        0£X,aTT£VT£ 


T£G-  4 

àv-  5 


TCOV  S7TT0C  aVOp(OV 


l£pOTCOl-  G 


r\ç       Tau  Ta 

.pyL£pôu;;     §      auyoup, 

TCOV  UpOTCOLMV,  § 

cov,      §      à[t)£]A<p6;     apouaAi;,      §      éraipo;      Titio;,     §      (pïiTiaAiç. 
Tcov  [7TaT]pt/acov  tov         âptôj/.ov  *flu£v)<ja  7ï£^tctov  8 

u7uaT[oç        £7ïtT]ay^        tou        T£        Sifj&ou        xai        t*?îç        cuvxW-  9 
tcu.      §      [T/iv      cu]v/-Votov      Tplç      eireXÊ^a.      §      "Ektov      u;:a-  *o 
to;  ty]v  àir[o]T£t[/.Vî(7tv  tou  $7)  [/.ou  auvapyov-  41 

[TJa         é'ycov         Mapxov  'AypiTrrcav         £"Xa(3ov,         tÎti;         ànro-  42 


TeccapajtocTov 


[t£1(ay)]ci;  (X£Ta  [àuo  y.al] 

tov         [c]uve[)t]Xeicôvi.  'Ev  vj  aTC0Teiu.7iGei 

£Tst[[/.Tj(7]a[vTo]  xscpaXal  T£Tpa>co[ct.ai 

Ta  [/.ufptaSe^  fcal  TpiG^tÀiat. 


A£UT£p0V 


£Viau-  13 
'Pco^aicov  44 

é]$7)X0'v-   15 
u]77aTl-  4  6 


4-2.  Sénat iiDi  ter  legi.  Allusion  probable  aux 
listes  dressées  dans  les  années  726,  746  et  767, 
dans  cbacune  desquelles  fut  fait  un  recense- 
ment complet  de  la  population  (voir  la  suite 
de  Y  Inscription).  Cf.  Mommsen. 

2.  In  consulatu  sexto.  Le  recensement  fut 
fait  dans  les  années  725  et  726  (Dion,  LU,  42; 
LUI,  4)  ;  le  lustre  fut  fermé  en  726. 

3.  Post  annum  alterum  et  quadragensimum. 
quarante-deux  ans  après  le  dernier  recense- 
ment   qui    eût    été   fait,   sous  la    censure    de 

ANN.    DE    TACITE. 


L.  Gellius  et  de  Cn.  Lentulus,  en  G85  (et  non 
en  6S4  :  voir  Mommsen). 

4-5.  Quadragiens,...  tria  millia} c'est-à-dire 
4  063  000.  Pour  l'écart  entre  ce  chiffre  et  celui 
que  donne  Ensèbc,  voy.  Zurnpt,  Ueber  den 
Stand  der  BevBlkerung  im  Alterthum,  Mém. 
de  l'Acad.  de  Berlin,  4  840,  p.  29. 

5.  Consulari  cu/n  imperio.  C'était  une  dési- 
gnation spéciale,  par  laquelle  Auguste renouve* 
lait  les  antiques  coutumes  de  Rome.  Voy.  la  con- 
clusion que  Mommsen  en  tire  contre  Dion,  LIV, 

n  —  27 


IV 


418  INSCK.  LAT.   U,  6-23. 

6  .yjûlus     feci    C.     Censorinfo    et    C.    À\s\n\o    cos.    §     Qud     lûstro     censa     sunt 

7  civium      Romandrufw       caplta]      quadragiens      centam       millia      et      ducen- 

8  ta       triginta     tria       m[illia.      Tertiti\m       consnlari       cum       imperio      lustrum 

9  conlega     Tib.     Cne[sare  fîlio    feci]    §    Sex.    Pompeio    et    Sex,    Appuleio     cos. 

10  Qud      lûstro      ce[nsa       sunt        civium      i?o]mandrum       capitum        quadragiens 

11  centum    mill[/«    et     nongenta   //-jiginta  et   septem   millia.    § 

12  Legibus         novi'[j  lotis         complura        <?]xempla       maiorum       exolescentia 

13  iara      ex     nost[/-o       usa      recluxi     et     ipse\    multarum     rér[am     exe]m\i\a     imi- 

14  tanda    \)os[teris    tradidi.] 

1  5  Vota  pro  valet udine  mea  suscipi  per  cons]u\és  et  sacerdotes  qu[/wto] 
\q  qu[o(jf«e  anno  senatus  decrevit.  Ex  iis]  votis  s[fl<?]pe  fecerunt  vivo 
me         ludos        aliaiiotiens        sacerdotu]m         quattuor         amplissima  colle- 

r/a,      aliquotiens      consules.    Privat\im     etiam        et      municipatim        iiniverjs/ 
cives  sacrificaverunt      sempe]v      apud         omnia        pulvinâria       prd         vale- 

t udine    mea.] 

21  Nomcn    meum     senatus     consulta     i«c]lusum    est     m    saliure    carnien    et    sacrosan- 

22  ctus    ut    essem et    ut    q\uon[d\  viverem,    tribiinicia    potestas   miln' 

23  esset,    lege    sanction     est.    Pontif]ex     niaximus     ne    fierem     in     vi'vi      [cjonle- 

24  gœ     locum,     populo     id     sace\vào\xam.     déférente     mihi,    quod     pater     meu[i 

25  habuit,     rccusavi.     Cepi       id\       sacerdotium     aliquod      post      annds    ed     mor- 


17 

18 
19 
20 


10.  Cf.  Stautsrecht,  II,  p.  326.  Ce  nouveau  re- 
censement (en  746)  comprit  4  223  000  citoyens. 

8-9.  Tertium lustrum....  feci.  An  de  R. 

767  ;  Auguste  forma  le  lustre  le  H  mai. 

12-14.  Legibus  novis....  imitanda  posteris. 
Voy.  Suétone,  Aug.,  ch.  34  et  89. 

Ch.  9.  —  II,  15.  Pro  valet  udine  mea.  Voir 
deux  médailles  de  l'année  738,  décrites  par 
Eekliel  (D.  ZV.,VI,  104).  Les  Jeux  désignés  ici 
paraissent  être  ceux  dont  parle  Dion,  LUI,  1. 
Institués  en  726,  ils  revenaient  choque  cinquième 
année,  c'est-à-dire  de  quatre  ans  en  quatre 
ans  :  ils  concordaient  avec  des  prières  publi- 
ques adressées  aux  dieux  et  particulièrement 
à  Apollon^  protecteur  d'Auguste  à  Actium, 
pour  leur  demander  de  veiller  sur  la  vie  de 
l'empereur  (cf.  Pline,  H.  N.,  VII,  4  8  158). 
Cette  cérémonie  eut  lieu  sans  interruption  jus- 
qu'en 7  66  :  elle  cessa  naturellement  après  la 
mort  d'Auguste  (767).  Les  jeux  étaient  pro- 
bablement des  jeux  grecs,  avec  concours  de 
musique,  courses  et  luttes  d'athlètes  (Dion  et 
Suétone.  I.  c).  Peut-être  comprenaient-ils 
aussi  des  représentations  dramatiques  (Bergk  : 
«  ut  se.  de  Ludis  sœc.  arguit,  unde  discimus 
«  senatum  lucaris  nomine  pecuuiam  bis  ludis 
«  celebrandis  constituisse  »). 

1  8-1  9.  Municipatim sacrificaverunt.  Voy. 

Suétone,  Aug.,  59;  et  cf.  Horace,  Od.,  IV, 
V,  31   et  suiv.  ;  Dion,  LT,  19. 

Cb.  1 0. — II,  2  I .  Nom  en  meum,.,.  in  Saliure 


enrmen.  Cf.  Dion.  Ll,  20.  Le  même  bonneur 
fut  décerné  à  la  mémoiie  de  Germanicus 
(Tacite,  Ann.,  II,  83). 

2  I  -22 .  Et  sacrosanctus. . . .  tribiinicia  potes- 
tas. Les  témoignages  diffèrent  sur  la  date  du 
décret  qui  conféra  à  Auguste  le  pouvoir  tribuni 
cien  (Appicn,  Guerres  civiles,  V,  1  32;  Orose,  VI, 
18;  Dion,  XLIX,  1  5  ;  LT,  18  ;  LUT,  32).  II  est 
probable  que  la  plénitude  de  ce  pouvoir,  avec  le 
droit  de  convoquer  le  sénat,  lui  fut  donnée  seu- 
lement en  73 1  ;  mais  peut-être,  dès  7  1 8,  quand 
le  triumvirat  cessa,  en  fait,  d'exister,  reçut-il  en 
éebange  les  privilèges  honorifiques  attachés  au 
tribunat  [sanctitas  locusque  in  subselliis) , 

22-23.  In  vivi  locum.  Il  s'agit  de  Lépide,  qui 
s'était  attribué  le  souverain  pontificat,  à  la 
mort  de  César,  sans  que  le  peuple  eût  été 
consulté  (Tite-Live,  Epit.,  CXVII;  Velleius, 
II,  63;  Dion,  I.  XLIV,  fin).  Il  le  garda  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  probablement  en  741 
(Mommsen  :  nam  ita  explicandum.  quod  Au- 
gusti  creutionein  ad  hune  unnuni  refert  Dio} 
LIV,  27)  :  Auguste  fut  nommé  souverain 
pontife  l'année  suivante.  Les  comices  furent 
convoqués  pour  son  élection  le  6  mars  74  2 
(Fastes  de  Préneste  :  cf.  C.  T.L.,t.  I,  p.  387). 
—  Bergk,  à  l'appui  de  sa  conjecture,  depuis 
justifiée,  vivi  conlegw,  dit  :  «  Jarn  a.  706  Cx- 
«  sar  pueruni  Octavianum  pontificem  in  locum 
«  Domitii  Abenobarbi  demortui  designavit 
a  (Velleius, II,  59  ;  Cicero,  Phtl.,  V.   17)  :  fuit 


1NSCR.  GR.    IV,   17-23;   V,   1-2-2;   VI,    1.  419 

xvi  il  [ouata  u.o'vo;  Tauo  Krjvcwptvo)  xat]  n 
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£V 
WV 


Tauo  [Agiviw  utcûctoiç  tyjv  âiïQT£t|/.YiG\v  Ê'Xapov] 

R]  à7r[0T£ip//ia£t  £T£tU//]<7aVTO  'Pd>ULai|-    »» 

TST[paxoaiai  eïxofft  Tpgïç  (/.upio&g;  xal  t]oi[<7-  20 
ytltot.  K[al  TpiTOv  ÙTCaTtxvj  Soucia  Taç  aiçoTEtp/i]-  21 
C£[i];  gXafpoJv,  Pxw]v  [cuvapyovTa  Ttpg'ptov]  22 

Kataapa  tov  utov  [/.o[u  2£É;tw  noiAir/ii»  x-aij  23 

Sé^TW  'AtctcouWw  uTuaTOt;*  £v  vj  à?:oTgt[/.Y]0"£t  i      V 

£T£i(/.y)'(7avT0  Pw^aiwv  TSTpaxdctat  evev/fxovTa  2 

Tpsiç  [/.uptào^g;  xat  2ftTflatiayeiXioi.  §  Etaayaywv  xat-  3 
voùç  vo'[/.ou;  TroXXà  y)Syi  twv  apyatcov  gôwv  y.a-  4 
TaXuo'u.gva  otwpôwcauvyiv  xai  aÙTo;  7roXXwv  g 

7rpay[/.aTwv  p.ei[/.vi{/.a  l^auTov  TOtç  [/.eTSiwt-  g 

Ta        7rap£^wxa.  7 

Eù^àç  Û7C£p  ttjç  £{jl^ç  cwT*/ipia;  àvaX.a[/,(3avetv  s 

à  ta        twv        OîcaTwv         Jtat         Upewv         jcaô*        £xa<rTi)V        tû£v-  9 

T£TY)ptoa  glj/7|<piCaT0  'À  GUVX.V/1T0Ç.  SX  TOU-    |o 

twv  twv  gùycov  Tu^etarazt;  Èyg'vovTo  Ôgai,  u 

to'te        [/.èv        gx        tvi;         cruvac^taç         twv         T£crcapwv         tgpg-   12 

WVj       TOTE        &£        U7TO        TWV        UTTOCTtoV.        Kat        ^SCT'        LOtav        0  2        X.al    |3 

xaTa  Tro'Xa;           cuvîcavrgç           ot           TCoXgtTat  6(AoGu[/,a-  14 

$[ov]  Guvgyw;         eOusav         urcèp         T'/j;         £*(/.*/£  Gw[T]vipiaç.  15 

Tô            ov[o[*]«  {/.ou   ■        cuvjcV/iTOu            ody(/.aTt  èvrapiAvî-  ig 

<j>Qyi  £t[ç       toù]ç       GaTuwv       ujavou;.         xai        tva  ïepoç       w  17 

oià  [(3to]u          [t]e         tyiv          0V1  [xapy^v          gyw  gÇouctaVj  is 

vd[(/.(d  £)t]upw9y).          §          î\pyiepa>GûV/)V,          tiv  6         Tûarïp  19 

[(/.Jou  [ée^lifxsi,           toO          o\f[/.ou           [/.ot  îcaTa^gpovTOç  20 

EtÇ  TOV  TOU  ÇwVTO;  To'tûOV,  7Tpo<7gSg$a-  21 

(J.[v]]v.         §        [yjv]  àpyt£paT£tav  p.£ia         Ttvaç  ÈvtauToù;  22 

auoOavdvTOç  tol»  7ypozaTEiV/i<poTo;  au-  1      vi 

TTjv  £v  Tuo^gtTtxatç  Tapa^aîç,  avgtX'/i^a,  gtç  2 

Ta        èp,à        àpyatplata        g£        oXyjç        tt)';        'iTaXtaç       togou-  3 
tou  xXyi'Oou;  cuvgV/i^uOoTo;,  ogov  ouoglç  i 

«  igitar  collega  Lepidi  pontif.  max.  in  cujn9  «  summi  sacerdotis  hunorcm  déférente.  «  Voir 
«  locum  suceedere  noluit,  populo  a.  718,  quo  tout  son  commentaire  pour  les  détails  relatifs 
«  anno  Lepidus  in  S  cilia  impcrio  ex  ut  us   est,         à  l'élection  de  l'année  742,  p.  44  et  suiv. 


420 


INSCR.  LAÏ.   II,  26-46;  III,   1-3. 


26  tuo     qui       civilis      jnotus      o]ccasione       occupaverat    [§],       cuncta      ex    Italia 

27  ad       comitia       mea.  .  .  .    tanta       ???//]ltitudine,       quanta      Romae      nunMuam 

28  antea     fuisse    fertttr,     coeunte]    P.    Sulpicio     C.    Valgio    consulibu[.$]    S. 

11  29  Aram        Fortunae         reduci       iuxta?     ae]àés      Honoris     et     Virtutis     ad    portam 

30  Capenam      pro       reditu       meo      se]  nu  tus        consacravit,        in         qua        ponli- 

31  pees        et  virgules  Festales         rw///']vers;irium  sacrificium  facere 

32  (assit     die,       qao  consttlihtts     Q.    Z«c]retio    et     [M.     Vinuc't]o    in    urbem     ex 

33  Syria       redi,     et       diem       Augustali]a       ex       [c]o[gnomine       nost]vo     appellavit. 

12  34  Sénat  as  cousait  o  codent  tempor]c  pars  [praetorum  et  rWjbunorum 
35  plein  cum  consale  Q.  Lucret\io  et  princi  J/;/]  bus  \yiris  o/^viam  mibi 
30       mis[.y]a     e[st     in    Campan]ia\m ,     qu'i\      bonos     [ad     hoc     tempus\    nemini    prae- 

37  ter  [m]e  es|7  décrétas.  Cu]m  ex  H[wpa]nia  Ga[lliaquc,  rébus  in  lus  y/Jrovincis  prosp[<?- 

38  re    [^pj/J i [j] ,     J\[oma?n    redi]    Ti.   Ne[/-]one    P.    Qui[////7/'o    consulibu]s    [§],    aram 

39  Pacis    A]u[°]usl[œ    senatus   pro]      redi[/]û     meo     co[nsacrari     censait]      ad     cara- 

40  pum    Martium,     in      qua     w«]gistratiis      et     s&c[erdotes     et      virgules]      Y[est]{\[les 

4 1  anniversarium    sacri/ic]\nui    faccr[e    iussit. 

13  42  lanam]       Quirin[«/??,         quem        c7]aussum       ess[e        maiores       nostri       roluer]m\t, 

43  cum    p]er    totum    i[ntperium   y?o]puli    Roma[«i     terra    mariqtte    r'/]set    parta    vic- 

44  toriijs  pax,   cum  ~pr[ius7  quant]    nascercr,    [a  condita]   \\[rb]e  bis    oinnino    clausum 

45  /'Juisse  prodatur  m[etnori]i\e,  ter  me  principe   senat]i\s  claudendum  esse  censui[/]. 
*4             4  0  Fil][os    meos,    quds  iuv[enes    mï]hi  eripuit  îo[rtuna]    Gaium    et    Lucium    Caesares 

*       honoris    mei  caussa.    senatus    populusque  Romanus    annum    quint  uni    et   deci- 

2  mum    agentis    consules    designavit,     ut    [c]um  magistratum  inirent  post    qiu'n- 

3  quennium.    Et  ex  eo  die,   qud  dedueti  [j]unt  in   forum,  ut  intéressent   consilii's 


III 


Cli.  1  I  .—11,29-30.  Aram....  pro reditu  meo, 
Auguste  était  revenu  de  Syrie,  après  avoir 
rétabli  la  paix  en  Orient  (12  oct.  735).  Le 
sénat  décréta  l'érection  d'un  autel  comracmo- 
ratif  sous  cette  invocation  :  Fortunes  reduci  , 
l'autel  fut  dédié  le  1  5  décembre  de  la  même 
année.  Voy.  C.  I.  L.y  I,  p.  404;  X,  8375;  et 
cf.  Diou,  LIV,    10. 

29-30.  Ad  portam  Capenam.  Auguste,  ar- 
rivant de  Cumpanie  par  la  voie  Appia,  était 
entré  dans  Rome  par  cette  porte. 

33.   Augustalia.  Cf.  Dion,  l.  c. 

Cb.  \  2 . — II  34-30.  Pars  prœtoritm.  ...obviant 
mihi  missaest.  Cf.  Dion,  /.  c.,-  mais  voy.  aussi 
Bormann,  Bemerk.  zum  schriftlichen  Nachlasse 
des  Kaisers  Augusttts,  p.  38  (Marburg,  4  884). 

II,  38-39.  Aram  Pacis  Augustin.  La  première 
pierre  de  cet  autel  fut  posée  en  74  I ,  le  4  juil'et  ; 
la  dédicace  eut  lieu  en  745,  le  30  janvier. Voy.  le 
Calendrier  d'Àmiterne  et  les  Fastes  d'Antium  ; 
cf.  Ovide,  Fast,,],  709;  Dion,  LIV,  25. 

Cli.  13.  —  II,  42.  Janum  Quirinum.  Voy. 
Tite-Live,  I,  t9;  Vairon,  V,  165. 

44.  Bis  omnino  :  la  première  fois,  sous  le 
règne  de  Numa  ;  la  seconde,  après  la  fin  de  la 
première  guerre  Punique,  l'an  de  R.  519. 


45.  Ter  me  principe....  censuit  :  \°  après 
Actium,  en  725  (Tite-Live,  loc.  citât. ,•  Dion, 
Lï,  20;  Velleius,  II,  38;  etc.);  2°  en  729 
(Dion,  LUI,  26;  Orose,  VI,  21);  3°  proba- 
blement (iMomrosen)  après  l'expédition  de  Ti- 
bère et  de  Drusus  ea  Germanie,  c'est-à-dire 
après  l'année  74  6  ;  car  à  partir  de  cette  année 
jusqu'en  753,  époque  où  C.  César  fut  envoyé 
en  Arménie  (Tacite,  Ann.  II,  3),  il  n'y  eut 
pas  de  guerre.  Le  récit  de  Dion,  interrompu 
par  une  lacune  qui  va  de  748  à  752?  autorise 
cette  conjecture. 

Ch.  ti.  —  II,  46.  Mihi  eripuit  Jortuna. 
Voy.  notre  Tacite,  t.  I,  p.  10,  n.  3. 

III,  1-2.  Annum  quint uni  et  decimum.... 
designavit.  Cf.  Tacite,  Ann.  I,  3  ;  Eckliel, 
D.  N.  VI,  171;  enfin,  une  inscription  de 
Nicomédie,  C.  I.  L.  III,  n°  323. 

2-3.  Post  qttinquennium.  Caius,  désigné  pour 
le  consulat  dans  l'été  de  749,  prit  possession 
de  cette  cliarge  en  754,  à  vingt  ans,  comme 
autrefois  Octave;  Lucius,  désigné  en  752,  de- 
vait entrer  en  fonctions  en  757  :  la  mort  l'en 
empêclia. 

3.  Dedueti  sunt,  Caius  fut  présenté  au  peu- 
ple en  719  (Suétone,  Au  g.  26),  probablement 


INSCR.   GR.   V,  2-23;   VI,   J  -13. 
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aux    calendes    de    janvier    (voy.    Moiuinsen)  ;  3-4.    Ut    intéressent...,  jmblicis.   Cf.    Dion, 

Lncius,  en  752  (Suétone,  ibid.),  sans  doute  à         LV,  9;  Zonaras,  X,  35.   Ce  décret  fut  rendu 
la  même  date.  eu  même  temps  que  le  précédent. 
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INSCR.   LAT.    II,   36-46;  III,    1-7. 


i       publicis    deorevit    sena[/]us.    §    Equités   [«]utem    Romani    universi    principem 

5  iuentiitis      utrumque     eorum      parm[/V]     et     hastis     argenters     donatum    ap- 

6  pclhiverunt.    § 

7  Plebei      Romanae       viritim      HS      trecenos      numeravi      ex     testamento     patris 

8  mei',    §    et    nomine    meo    HS     quadringenos      ex     belldium    manibns    consul 


quintum    cledi,     iterum     autem       in      consulatu        decimo     ex     [/;]atrimonio 


meo  HS  quadringenos  congiiiri  viritim  pernumer[«]vi,  §  et  consul 
undecimum  duodecim  frumentatiônes  frûmento  pr[/']vatim  coémpto 
emensus  sum,  [§]  et  tribunicia  potestate  duodecimum  quadringenos 
nummos  tertium  viritim  dedi.  Quae  mea  congiaria  p[V|rvenerunt 
ad       [/(omijnum      millia       nunquam     minus      quinquaginta      et      ducenta.     ^ 

15  Tribu  [»/c]iae      potestatis        duodevicensimum        consul       XII       trecentis       et 

16  vigint[/|       millibus     plebi's     urbanae     sexagenôs     denarids      viritim       dedi.     § 
\l       In        colon[/]s      militum       meôrum     consul     quintum     ex      manibii's     viritim 

18  millia     nummum     singula     dedi;      acceperunt      id     triumpbale      congiarium 

19  in     colo[«]is     hominum    circiter     centum    et     viginti     millia.    §    Consul     ter- 


4-5.  Principem  juventutis  utrumque.  Momm- 
sen  :  «  Cum  principes  juventutis  constet  inter 
«  omnes  fuisse  principes  equitum  Romanorum 
«  (voy.  Zonaras,  X,  35;  Dion,  LV,  \  2  et 
«  (LXXI,  35),  seviri  autem  equitum  Romauo- 
«  mm  non  sint  nisi  ipsorum  equitum  duces 
«  (cf.  Mommsen,  llisl.  rom.}  t.  I,p.  797,  éd.  4), 
«  fieri  non  potest  quin  etiam  ad  seviros  î  11  i 
«  principes  quodammodo  pertinuerint  et  inter 
«  eos  potissimum  cminuerint.  »  Voir  tout  le 
commentaire.  Mommsen  conclut  :  «  Evidenter 
«  in  ea  appellationc  spes  continetur  piincipi 
«  qui  nuac  est  aliquando  succedendi,  neque 
«  ullum  extat  certius  et  lirmius  documentum 
«  hereditarii  juris  ab  Augusto  in  rem  publicam 
«  una  cum  principatu  introducti  quam  hscc 
«  principes  juventutis  appellatio  in  fdios  suc- 
«  cessoresque  collata  iisque  solis  réserva  ta. 
«  Quod  ipsum  enuntiare  Pisani  non  dubitave- 
«  runt,  cum  C.  Cœsarem  queruntur  ereptum 
«  esse  populo  Romano  jam  designatum  jus- 
«  tissinium  ac  simillumum  parentis  sui  virtu- 
«  tibus  principem  (Orelli,  G 43).  » 

Ch.  15.  —  III,  7.  Les  dons  énumérés  dans  ce 
chapitre  représentent  une  somme  de  six  cent 
dix-neuf  millions  huit  cent  mille  sesterces,  soit 
plus  de  cent  vingt  millions  de  francs ,  sans 
compter  le  prix  des  blés,  dont  la  distribution 
est  mentionnée  au  quatrième  rang.  —  Ces 
libéralités,  sauf  la  septième,  sont  rapportées 
dans  l'ordre  chronologique.  L'exception  s'ex- 
pliquerait, selon  Mommsen,  par  cette  raison, 
qu'Auguste  aurait  commencé  à  rédiger  cet  écrit 
en  750  et  aurait  alors  consacré  un  article  spé- 
cial à  la  relation  des  dons  faits  au  peuple  de 
Rome;  plus  tard  seulement,  il  y  aurait  intercalé 


la  mention  du  congiairc  accordé  en  752  aux 
colonies  militaires.  Bergk  combat  cette  expli- 
cation et  fait  remarquer  que,  si  on  l'admet- 
tait, il  faudrait  admettre  également  que  tous  les 
faits  postérieurs  à  l'an  750,  qui  sont  rapportés 
dans  Y  Inscription,  auraient  été  ajoutés  de 
même  dans  une  revision  ultérieure  :  ce  rema- 
niement n'aurait  pu  se  faire  sans  laisser  de 
traces,  et  l'on  n'en  voit  aucune.  Il  croit  plutôt 
qu'Auguste,  qui,  vu  son  grand  âge,  dut  dicter 
ce  document  (en  767),  avait  d'abord  oublié  le 
dernier  des  dons  faits  par  lui  au  peuple  ;  que, 
le  prince  l'ayant  mentionné  après  coup,  le  se- 
crétaire négligea  de  le  rétablira  son  rang;  et 
que  par  respect  ?  sans  doute,  pour  l'œuvre 
d'Auguste,  les  choses  restèrent  eu  l'état  dans 
les  copies  faites  ultérieurement. 

7-8.  Ex  testamento  patris  mei.  A.  de R.  710. 
Cf.  Suétone,  Ces.,  83;  Plutarque,  Ant.,  16,  et 
Brut.,  2()  ;  Appien,  II,  143.  Voir  aussi  Dion, 
XLIV,  35  et  Zonaras,  X,  \ï. 

8.  Ex  bellorum  manibiis.  Entendez  :  en 
725,  après  le  triomphe  de  trois  jours  men- 
tionné précédemment.  Cf.  Dion,  LI,  20. 

9.  In  consulatu  decimo,  en  730,  après  la 
défaite  des  Cantabrcs. 

I  1-12.  Duodecim  frumentatiônes emensus 

sum.  Suivant  Mommsen  (voy.  ad  cap.  t8), 
ceci  doit  être  entendu  en  ce  sens,  qu'Auguste, 
pendant  les  douze  mois  de  l'année  731,  au- 
rait fait  doubler  à  ses  frais  les  rations  de  blé 
distribuées  chaque  mois  au  compte  de  l'Etat 
(cf.  Suétone,  Aug.,  40). 

12.  Tribunicia  potes  ta  te  duodecimum,  dans 
l'année  compiisc  entre  le  17  juin  752  et  le 
26   juin    74  3.    Agrippa   étant   mort,    Auguste, 


INSC11.   Gll.  VI,    1G-23;    VII,    1-22. 
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iastitué  son  héritier,  distribua  en  son  nom  la 
somme  ici  mentionnée.  Voy.  Dion,  LTV,  29; 
Josèplic,  XVI,  4,  5;  Corpus  Inscr.  la  t.,  t.  I, 
p.  472;  et  les  Commentaires  de  Mommsen  et 
de  Bergk. 

4  5.  Duodevicensimum  consul  :  par  consé- 
quent, en  749,  et  avant  le  26  juin,  date  à  la- 
quelle finissait  la  dix-huitième  année  de  son 
pouvoir  tribunicien.  Mommsen,  après  Casau- 
bon,  pense  que  cette  distribution  fut  faite  en 
l'honneur  de  L.  César,  qui  venait  d'être,  en  748, 
désigné  consul  (voy.  ci-dessus)  :  Auguste  n'a- 
vait accepté,  en  effet,  le  consulat  qu'à  cette 
occasion  (Suétone,  Aug.}  2G).  Il  est  souvent 
question  de  distributions  faites  pour  le  même 
motif:  voy.  Tacite,  Ami.,  III,  29;  Suétone, 
Tib.j  54  et  Néron,  7  ;  Pline,  ail.  Traj'.}i\6. 


15-16.  Trecentis  et  viginti  milliùus.  Le 
chiffre  de  la  plèbe  de  Rome,  comparé  à  ce 
qu'il  était  en  74  0  et  encore  après  (voy.  la 
phrase  qui  suit  la  mention  de  la  cinquième 
distribution),  avait  donc  sensiblement  aug- 
menté (Mommsen).  Bergk  suggère  une  expli- 
cation différente  :  «  Notandum  est  hoc  congia- 
«  rium  ad  multo  plurcs  homines  pervenisse 
«  quam  reliquas  liberalitates,  atquc  consulto 
«  videtur  Augustus  hic  plebcm  urbanam  di- 
«  cere,  cum  supra,  III,  7,  plebem  romanarn 
«  scripsisset  :  neque  latuit  hoc  gioccum  inter- 
«  pretem,  qui  hoc  loco  oylov  TîoXeiTlXOV, 
«  supra  8/ju.ov  'Pcou-aîtoV  dédit.  » 

17.  Consul quinlum ,  en  725.  Voy.  ci-dessus. 

4  9-20.  Consul  tertium  decimum,  en  752, 
l'année  qui  suivit  celle  où  C.  César  fut  désigné 
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tium  dec[/']mum  sexagends  denarios  plebei,  quae  tum  frûmentum  publicum 
accipieba[V],  dedi  ;   ea    millia    hominum  paullo    plùra    quam    ducenta    fuerunt. 

Pecuniam  \j>rd\  agris,  quos  in  consulatu  meô  quarto  et  postea  consulibus 
M.  Cr[asso  e]t  Gn.  Lentulo  augure  adsignavi  militibus,  solvi  mimicipis.  Ea 
s]u[mma  scst]erûum  circiter  sexsiens  milliens  fuit,  quam  [^]ro  Italici's 
praed[«]  numeravi,  §  et  ci[/-]citer  bis  mill[/e]ns  et  sescentiens,  quod  pro  agris 
provin[c]ialibus  solvi.  §  Id  primus  et  [j]olus  omnium  qui  [Vjeduxeruiit 
colonias  militum  in  Italia  aut  in  provineis  ad  memor[i]am  aetâtis 
meae  feci.  Et  postea  Ti.  NeroneetCn.  Pisone  consulibus,  [§]  item  [</]ue  C.  Antistio 
et  D.Laeliocos.,etC.Calvisio  etL.Pasieno  consulibus. et L.  Le[ntulo  et]  M.Messalla 
consulibus,  [§]  et  L.  Caninio  [§]  et  Q.  Fabricio  co[s.]  mHit[ihus9  qu]6s  eme- 
riteis  stipendia  in  sua  municipi[«  raBwji,  praem[/'«  «Jumerato 
persolvi,  [§]  quam  in  rem  seste[rtium]  q[uater  w]illien[.y  li]b[ente]r 
impendi. 

Quater  [/rajcunia  mea  iuvi  aerarium,  ita  ut  sestertium  millienjY]  et 
quing[e«]t[/e«]s  ad  eos  qui  praeerant  aerario  detulerim.  Et  M.  Lep[/[do 
et  L.  Ar[/-]untio  cos.  i[«  ajerariûm  militare,  quod  ex  consilio  m[co] 
co[nstïtiit]um  est,  ex  [y]uo  praemia  darentur  militibus,  qui  vicena 
aut  plu]ra  sti[jperidi]a  emeruissent,  [§]  HS  milliens  et  septing[e]nti- 
ens    ex    ^rt]t[/7/n]onio    [w]eo     detuli.     § 


consul  (voy.  précéd.).  Cette  distinction  paraît, 
en  conséquence,  justifiée  par  une  raison  sem- 
blable à  celle  qui  avait  motivé   la  sixième. 

21.  Millia,...  quam  ducenta.  Auguste,  dans 
un  précédent  recensement  de  la  population, 
avait  vraisemblablement  réduit  à  ce  cbiffre  la 
plèbe  de  Rome  (Mommsen). 

Ch.  16. —  III,  22.  In  consulatu  meo  quarto , 
en  724,  l'année  qui  suivit  Actiura  (2  septem- 
bre 723).  Cf.  Dion,  LI,  3,  4;  Suétone,  Aug., 
17. 

22-23.  Consulibus  M.  Crasso  et....  augure, 
en  740.  Les  colonies  militaires  dont  il  est  ici 
question  furent  établies  principalement  dans  la 
Gaule  Narbonnaise  et  en  Espagne  (Dion,  LIV, 
23,  cf.  l'lajer.,.tab.  V,   35). 

23.  Municipis.  Nous  dirions  :  «  aux  com- 
munes »  ;  celles-ci  étaient  chargées  de  répartir 
ensuite  entre  les  intéressés  les  sommes  vergées 
par  Auguste. 

24.  Sestertium....  sexiens  milliens, six  cent 
millions  de  sesterces. 

27.  In  Italia.  Sur  l'emploi  de  l'ablatif  ici  et 
encore  tab.  V,  35-56,  voy.  le  Comm.  de  Bcrgk, 
p.  103  :  «  proprie  dicebaturcoloniam  deducere 
«<  in  locum,  qui  erat  in  agro  sivein  provincia.  » 

28.  Ti.  Ncrone....  Q.  Fabricio  consulibus. 
dans  les  années  747,  748,750,  751   et  752. 

Ch.  17.  III,  3i.  Quater.,..  iuvi  aerarium. 
On  a  des  renseignements  sur  trois  de  ces  libé- 
ralités.    La  première    fut  faite,    en    726,   pour 


la  célébration  des  Jeux  commémoratifs  de  la 
bataille  d'Actium  (voy.  Dion,  LIII?  2  ;  et  cf. 
Mommsen)  ;  la  seconde,  en  738  ou  peu  au- 
paravant, pour  le  rétablissement  de  plusieurs 
voies  publiques  (Eckhel,  D.  TV.,  VI,  105);  la 
troisième,  en  742,  Auguste  ayant  versé  au  tré- 
sor, sur  sa  cassette,  le  tribut  annuel  dû  par 
la  province  d'Asie,  que  des  tremblements  de 
terre  venaient  d'éprouver  cruellement  (Dion, 
LIV,  30). 

35.  Qui  prœerant  œrario.  Voyez  Tacite, 
Ann.,  I,  75  et  XIII,  28-29. 

36.  yErarium  militare,  Voy.  Tacite,  liai. 
I,  78. 

Ex  consilio  meo.  Auguste,  après  Actium, 
avait  gardé  douze  de  ses  légions,  plus  six  lé- 
gions d'Antoine  et  de  Lépide.  En  758,  pen- 
dant les  guerres  de  Germanie  et  de  Pannonie, 
il  créa  huit  légions  nouvelles,  ce  qui  faisait 
alors  un  total  de  vingt-six  légions.  Ce  fut  évi- 
demment, dit  Mommsen,  cette  augmentation 
de  l'effectif  et,  par  suite,  du  chiffre  des  retraites 
à  servir,  qui  détermina  Auguste,  dans  celte 
même  année,  à  créer  la  caisse  de  l'armée  en 
y  affectant  le  produit  de  nouveaux  impots.  Car 
déjà  auparavant  le  trésor  public  était  insuffi- 
sant pour  satisfaire  aux  justes  réclamations  des 
soldats.  Cf.  Pline,  //.  V.,  VII,  45,  149. 

37-38.  Qui....  stipendia  emeruissent.  Les 
légionnaires  devaient  recevoir,  en  vertu  du 
règlement  de  l'année  758,  après    vingt  an    de 
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êAafiov  TauTYjv  TTjv  £wpeàv  £V  tgcîç  ârcoixiai;  àv-  ** 
ÔotoTTwv         (jwptààe;  tta[£i]ov  ^co^£[xa.  u]iraTo;         T[pi]<7-  •& 

xai&gxaTOv  àvà  éç/ixovTa  Syjvapia  t<o  c£t.TO[X£T[pou]-  <c 
uivtj)  Syf^cp  eS(o[xa*  oùto];  àp[i]6[/.[o;  TuAacov  e'ixo]-  <? 
[a]t      [(j.u]oia£(ov      OTCripy[e]v.  *8 

Xp-/)[xaTa  èv  uiraTfiia  T£TapT7i  ê(JL^  xa[i]  p.£Ta  TaîÏTa  û-  «^ 
7raTOt;  Mapxw  Kpàaaw  xal  Naiw  AevTAw  aû'you-  20 
pi  Tatç  7uo"A£Giv  '^piOpcTiaa  ÛTrèp  àypwv,  où;  é[/.epi<7a  21 
toi;  GTpaTftcoJTaiç.  K£(paAaioi>  èy£vovTO         £v  iTaAia  22 

(jiv  [xupiai  7u[£VTax.i]a[y]e[t'Xiat  pj]pia$eÇj  [tw]v  [ùè  êj-rcap-  23 
y£iTixcov        àyptov        [t/.]u[piaSeç        éïaxto^tAjiat        TC£v[Taxo]c>[iai].  24 

Tq'jto  tocoto;  xal  [aqvo;  aTCavTcov  £TC07)<7a      to>v  i      IX 

[xaTalyayo'vTcov  àrcoixta;  GTpaTiWTÔiv  £V  iTa-  2 

)aa  yi  èv  Èirap^etaiç  (^X,?1  T"^  ^P^  7)Auua;.  §  xal  3 
[/.£T£7T£iTa  Ti^ipûo  Nép&m  xal  Naico  Ilei'ctovi  U7:a-  * 
toi;  xal  iraAiv  Taiw  kvôecTiw  xai  A&X[/.c«>  Aai-  s 
Xioj  urcaTOt;         xal         Faiw  KaAouicria>         xal         Asuxico  g 

naaTivivw  [ù]7vaTo[i];  [xal  AJeuxico  AsvtAw  xal  Map-  7 
xco  M£<7cà'X[a]  ûrcaToi;  x[a]l  [Ajeuxiw  Kaviv[t]w  xal  8 
[kJoivtw  <I>a[p]pixuo  urcaTOtç  cTpaTicoTai;  airoAu-  9 

o[/ivoiç,  où;  xaT'/iyayov  eiç  Ta;  toia;  7toa[siç],  <piAav-  *o 
Gpco7TOu  ôvojAaTi  eSwxa  [/.[up]taSaç         eyyù;         [|/.upia];.  <i 

TeTpà[x]t;  ypvî^fajTiv  £(7,01;  [àv]£Aa[3ov  to  aipapiov,  [fit;]  6  12 
[xJaTïfvevxa  [TpU]  [y]eiAiaç  [é7UT]axoaia;         7V£VT7]XOVTa  ^ 

[/.upia^aç.  x[al]  Mlalpxw  [A£7w(^cp]  xal  Aeuxict)  kppouv-  l4 
tlco  6[TuaT0iç  e]iç  t[o]  GT[p]a[TitoT]ixov  aipapiov,  ô  ttî  *s 
[i{7/?(]  yH^l^]  xaTecT/i,  îva  [s]<;  aÙTOu  al  ^wp[e]al  eic-  1G 
[e77£iTa  toÎ;  è]|/.oïç  c[TpaTi]wTaiç  StôttVTat,  o[t  elxo-l  ^" 
[aijv  £viai>To[ù];  vj  TCAeiova;  gCTpaTfiucavTO,  P-H?1"  ,8 
àSa[ç]  T£Tpa[x]c;  yzCkic/.ç  Jtaxociaç  7usvTvîxovTa  <o 

[ex     Tri;     £];/[*?);]      uuap^efâç     xaTv{vsvxa.  20 

service,  douze  mille    sesterces;  les  prétoriens,  170  000  000  de  sesterces.  Des  rois  alliés,  des 

après  seize  ans  de  service,  vingt  mille  sesterces.  villes,  donnèrent  aussi    des   sommes.    Auguste 

Voy.  Dion,  LV,  23-26  ;  Suétone,  Aug.,  49.  établit  ensuite,  après  avoir  pris  l'avis  du  Sénat, 

3'J.  DetitU.  Auguste  versa  les  premiers  fonds  les  nouveaux    impôts    destinés   à    alimenter  la 

au  nom  de  Tibère   et  au  sien.  La  somme   ainsi  caisse  qu'il   avait   créée   (voy.   Tacite,    /.    c). 

versée   s'élevait,    comme   on    le    voit    ici,    à  D'après  Dion,  Auguste  aurait  continué  à  faire, 
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40  Inde    ab    eo    anno   q\\xo  Cn.    et    P.    Lentuli    c[o/w]ules    fuerunt,    cum    d[<]iicerent 

41  eecti]g[alia,    tum]     centum    millibus     h[om/]num    tujra     />/]uribus    i[«/latol   fru- 

42  mento       vcl       ad     «]umma[/'('o']s       \\ributus      ex     agro]     et     pSt\[rimonio)   m[e]o 

43  opem    tuli.] 

IV       \  Cûriam         et       continens       ei       chalcicîicum,        templumque       Apollinis       in 
2       Palatio     cum    porticibus,     aedem     di'vi     lui/,     Lupercal,     porticum    ad     cir- 
cum    Flaminium,     quam     sum     appellari    passus    ex    ndmine   eius     qui    pri- 
drem  eddem     in    solo      fecerat     Octaviam,     pulvinar     ad    circum    maximum, 
aede's   in    Capitolio    Iovis     feretri     et     Iovis     tonantis,    §    aedem    Quirini,    § 
aedés    Minervae  §  et     Iunonis    reginae  §  et    Iovis    Libertatis    in     Aventi'uo,     § 
aedem    Larum    in    summa    sacra    via,  §  aedem     deum    Penatium  in    Velia,  § 
aedem  Iuventatis,   §    aedem    Matris  Magnae    in    Palatio    feci.    § 
9  Capitolium    et    Pompeium     tbeatrum    utrumque    opus    impensa    grandi     reféci 
tO       sine     ulla    inscriptione    nominis    meî,     §    Rivos    aquarum     complûribus    locis 
\  l       vetustate     labentés     reféci',    [§]    et    aquam   quae     Marcia    appellatur    duplicavi 
12       fonte     novo     in     rivum      eius    inmisso.     §    Forum     Iulium      et       basilicam, 


pour  sa  part,  des  versements  annuels.  S'il  n'en 
est  pas  fait  mention  ici,  c'est  sans  doute,  dit 
Mommsen  ()  883),  ou  que  les  versements  furent 
de  moindre  importance,  ou  que,  l'administra- 
tion de  la  caisse  de  l'armée  faisant  partie  de 
ses  attributions  personnelles,  il  ne  lui  conve- 
nait pas  de  rendre,  en  quelque  sorte,  des 
comptes  au  public. 

Ch.  iS.  —  III,  40.  Ab  eo  anno}  quo...  etc. 
Il  s'agit  de  l'année  736.  Mommsen,  éd.  1883  : 
«  Annus  cum  significetur  non  consueto  more 
per  duo  consulum  nomina,  sed  circumlocutione 
quadam  non  sine  causa  admissa,  ea  sine  dubio 
liœc  fuit,  quod  quœ  sequuntur  non  facta  sunt 
certo  quodam  anno,  sed  a  certo  inde  per  plu- 
res,  quaproptcr  posui  \indc  ab  eo  anno  q]uo . . . 
Ad  Grœca  recuperata  Latina  ordinavi  ut  po- 
tui  sed  passim  dubitans,  num  ipsa  principis 
verba  adsecutus  sim.   » 

41-42,  Inlato  frumento.  Comme  il  s'agit, 
dans  cette  partie  de  Y  Inscription,  de  l'aide 
prêtée  par  Auguste  au  trésor  public,  il  faut  en- 
tendre (Mommsen)  qu'en  736  l'empereur  paya 
sur  sa  fortune  personnelle,  en  totalité  ou  plutôt 
en  partie,  les  blés  achetés  pour  le  compte  de 
l'État.  —  Voy.  sur  ce  point,  mal  éclairci,  des 
libéralités  d'Auguste  en  ce  qui  concerne  les 
distributions  de  blés,  Dion,  LIV",  17,etLV,26; 
Suétone,  Aug.,  41  et  42.  Cf.  ch.  25,  fin, 
notes. 

Ch.  J9.  —  IV,  I.  Auguste  énumère  dans  ce 
chapitre  les  monuments  bâtis  ou  relevés  par  lui, 
à  ses  frais  et  sous  son  nom,  ainsi  que  ceux 
qu'il  avait  consacrés  personnellement  sous  le 
nom    de    ses    fils    adoptifs,  après    leur    mort. 


Voy.  pour  les  détails  et  les  textes,  Becker, 
Handbuch  der  rô'mischen  Alterthiïmer,  t.  I  ;  et 
cf.  Mommsen.  —  Curiam.  la  Curia  Julia,  dé- 
diée en  725.  —  Chalcidicum,  le  temple  de  Mi- 
nerve Chalcidique,  dédié  la  même  année,  dans 
la  8e  région.  — Templum  Apollinis.  Commencé 
en  718,  dédié  en  726.  Voy.  Suétone,  Aug.  29. 

2.  AEdem  divi  Juli.  Ce  temple  [■t\ou)Ov), 
décrété  en  7  12,  dédié  en  725,  fut  élevé  sur 
le  forum,  à  la  place  où  le  corps  de  César 
avait  été  brûlé. 

Lupercal.  C'était  la  grotte  dans  laquelle 
Romulus  et  son  frère  avaient  été,  selon  la  tra- 
dition, allaités  par  une  louve.  Située  au  bas 
de  l'escarpement  occidental  du  Palatin,  elle 
avait  été,  dès  l'époque  pélasgique,  un  sanc- 
tuaire religieux  consacre  à  Pan. 

3-4.  Ejus  qui....  fecerat.  Cn.  Octavius  Ne- 
pos,  consul  l'an  de  R.  589. 

4.  Pulvinar  ad  circum,  un  siège  d'hoDneur, 
consacré  par  la  religion,  qui  figurait  dans  le 
Cirque  sur  la  Spina.  Il  avait  été  détruit  dans 
un  incendie  en  723  :  Auguste,  l'ayant  fait 
rétablir,  y  prit  place  plusieurs  fois  pour  assister 
aux  Jeux  (Suétone,  Aug.,  45;  Claud.,  4). 

5.  ASdes....  Jovis  Feretri.  Cf.  Cornélius 
Nepos,  Att.,  20;  Tite-Live,  IV,  20.  La  réédi- 
fication de  ce  sanctuaire  date  probablement  de 
l'année  où  fut  livrée  la  bataille  d'Actium.  —  Et 
Jovis  Tonantis.  En  élevant  cet  édifice.  Auguste 
accomplissait  un  vœu  qu'il  avait  fait  pendant 
un  orage,  à  l'époque  de  son  expédition  contre 
les  Cantabrcs  (728-729)  :  voy.  Suétone,  Aug-, 
29.  La  dédicace  eut  lieu  en  732.  —  Aïdem 
Quirini.  L'ancien  temple  fut  démoli,  le  nouveau 
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I  'A tu'  txlgivou  t[o]'j  sviocutou,  ^W\  ou  Naioç  xal  no'irTaoç  21 
[  àIsvtXoi  uTuaTOi  gygvovro,  ors  u7réXei7vov  ai  ovi-  -- 
I  pLoJTtai  TupoaoSoL,  ctXkoTz  pt.lv  SeXa  j/jjpta<7t.v,  â'X-  23 
[T^otê]  Se  7fXcio<7iv  crgixixàç  xal  àpyupixà;  cuvTa^si;  2r> 
l'Tiç        iuwiç        uTrapçgtoç        g  à  taxa.  * 

xal  to  tvV/igiov  aÙTÛ  yaV/U^ixo'v,  2 

'AtcoXXwvo;  sv  Ila^aTib)  cùv  <7Toatç,  3 

['IjouTaou,        Ilavo;        Upov,       gtoocv        7rpo;        îtc-  * 
T(o  7rpocayop£uop.£V(;)  <lAafMvuo,  7)V  5 

g£         ovo[/.aTOç  èxgivou  'OxTa-  « 

aùr/îv        àv£(jT'/i(7£v,        vaov       irpo;       tgj  7 
[§]  vaoùç  £v  KaiuiTcolico  8 
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x 


bâti  sur  le  même  emplacement  (colline  du  Qui- 
rinal),  et  dédié  en  738. 

G.  JEdes....  in  Aventino.  Ces  trois  temples 
paraissent  avoir  formé  un  seul  sanctuaire,  con- 
sacré, comme  le  Capitule,  à  plusieurs  divinités. 
Le  temple  de  Junon  Reine  avait  été  élevé  par 
Camille  après  la  prise  de  Vcies  :  les  deux 
autres,  sur  l'origine  desquels  on  manrpie  de 
renseignements,  remontaient  peut-être  à  la 
même  époque.  Pour  le  surnom  donné  à  Ju- 
piter, Jupiter  Libeitos,  cf.  Orelli,  laser,  lat., 
a08  1249  et  1282. 

7.  Aidem  Larum....  icdem  deum  Penatium. 
Date  inconnue. 

8.  Aident  Juventntis  :  dans  le  grand  cirque. 
Date  de  la    dédicace  :  an   de  R.   5G3.    Le  feu 


consuma  l'édifice  en  738  :  on  ignore  la  date  de 
sa  réédification.  —  Aident  M  a  tris  Magnx.  Ce 
temple,  de  la  même  année  que  le  précédent, 
avait  été  brûlé  en  750  :  il  fut  relevé  peu  de 
temps  après. 

Cli.  20.  —  IV,  9.  Capitolium  et  Pompeium 

theatrum refeci.     Date    inconue  (an   745? 

voir  Dion,  LV,  1).  Le  mot  Pompeium  est  pris 
adjectivement  :  comp.  dans  Tacite,  Ann.t  I,  53 
et  II,  52,Semf>ronium  nomen  et  Furium  nomen. 

10-1  I.  Rivos  aquarum....  refeci.  En  749  et 
750.  Voy.  C.I.L.,  VI,  1243,  1244,  1249;  et 
cf.   Frontin,  De  aquis,  c.    125. 

11.  Aquam  quic  M  arda  appellatur.  Cf.  Ta- 
cite, Ann.j  XIV,  22.  —  Duplicavi irnmisso. 

Voy.  Frontin,  Aqused.,  12. 
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quae  fuit  inter  aedem  Castoris  et  aedem  Saturni,  [§]  coepta  profligata- 
que  opéra  a  pâtre  med,  perfe'ci  §  et  [eandem  basilicam  consumptam  in- 
cendio  ampliato  eius  solo  sub  titulo  nominis  filidrum  m[eorum  i]n~ 
cohavi  [§]  et,  si  vivus  non  perfecissem,  perfici  ab  heredibfuj  iussi. 
Duo  et  octoginta  templa  deum  in  urbe  consul  sext[w«  ex  décréta 
senatus  reféci,  nullo  praetermisso  quod  e[o]  temp[ore  reficl  debebat. 
Consul  septimum  viam  Flaminiam  a[b  urbe]  Ari[minum  fcci  et  pontes 
omnes    praeter    Mulvium    et    Minucium. 

In  privato  solo  Martis  Ultoris  templum  [/"Jorutnque  Augustum  \ex  mani- 
biis  feci.  §  Theatrum  ad  aede(m)  Apollinis  in  solo  magna  ex  parte  a  p[/-]i[»>]atis 
erapto  féci,  quod  sub  nomine  M.  Marccll[/]  generi  mei  esset.  §  Don[a  e]x 
manibns  in  Capitolio  et  in  aede  divi  Iû[/]i  et  in  aede  Apollinis  et  in  aè- 
de Vestae  et  in  templo  Martis  Ultoris  consacravi,  §  quae  raihi  consti- 
terunt  HS.  circiter  milliens.  §  Auri  coronari  pondo  triginta  et  quin- 
que  millia  mûnicipiïs  et  coloms  Italiae  conferentibus  ad  triumphdpî] 
meds  quintum  consul  reraisi,  et  postea,  quotienscumque  imperator  a  [/>/><?]  I- 
kitus  sum,  aurum  coronarium  non  accepi  decernentibus  municipii[.s 
et    coloni[^]  aequ[e]    bénigne    adque    antea    decreverant. 

T[c]r  munus  gladiatorium  dedi  meo  nomine  et  quinqu(/)ens  filidrum  me[o- 
rum  aut  n[e]pdtum  nomine;  quibus  muneribus  depugnaverunt  liomi- 
nu[m]  eijWJiter  decem  millia.  [§]  Bis  [WJbletarum  undique  accitorum 
spec[ta]c[lum    po]pu\o    pra[efo«    meo]    nomine    et    tertium    nepoj7/.î]    met    no- 


4  3.  Projligata,  c'est-à-dire  prope  absoluta 
(Aulu-Gelle,  XV,  5;  cf.  Cicéron,  Tuscul.,  V, 
6,  45;  Tite-Live,  III,  50,  4  0.  Le  Forum  de. 
J.  César  et  la  Basilique  Julia  furent  dédiés 
le  24  ou  le  25  septembre  de  l'an  de  R. 
708. 

4  5.  Sub  titulo.... filiorum  meorum.  Le  nom 
de  Basilique  Julia  prévalut  cependant,  comme 
l'atteste  une  inscription  trouvée  dans  les  ruines, 
assez  importantes,  de  ce  monument  (Orelli, 
/.  Z.,  24). 

4  8.  JXefeci.  Cette  restauration  générale  des 
édifices  religieux  est  de  l'an  R.  726.  Voy.  dans 
Horace,  l'ode  vi  du  livre  III,  dont  la  composi- 
tion parait  être  de  cette  même  année.  Cf. 
Dion,  LUI,  2;  Suétone,  Aug.,  29  et  30; 
Ovide,  Fast.,  II,  vers  59  et  suiv. 

4  9.  Consul  septimum  :  an  de  R.  727.  — 
Ab  urbe  Ariminum.  Suétone,  Aug.,  30  : 
«  Desumpta  sibi  Flaminia  via  Arimino  tenus 
«  munienda  reliquas  triumphalibus  viris  e  ma- 
«  nubiali  pecuuia  sternendas  distribuit.  »  Cf. 
Orelli,  III,  53G0. 

20.  Mulvium  et  Minucium. Sur  le  ytontMul~ 
iius,  voy.  Tacite,  Ann.  XIII,  47.  Quant  au 
pont  MinuciuSj  dont  il  n'est  question  nulle 
part  ailleurs,  Mommscn  croit  qu'il  avait  été 
bâti  par    Minucius    Tlicrmus,    curateur    de    la 


voie  Flaminienne,  et  condidat  au  consulat  en 
690  (Cicéron,  ad  Att.,  I,    4,2). 

Ch.  2).  —  IV,  21.  Martis  Ultoris  tem- 
plum. Voy.  Tacite,  Arm.}  II,  64;  Suétone, 
Aug.,  29  et  56.   La  dédicace  fut  faite  en  752. 

23.  Sub  nomine  M.  Marcelli.  Marcel!  as  était 
mort  en  731  :  la  dédicace  du  tbéâtre  eut  lieu 
en  743,  le  4  mai. 

23-24.  Doua....  in  Capitolio.  Bergk  :  «  Fue- 
«  runt  sine  dubio  artis  opéra....  non  vi  sublata, 

«  sed  pretio  empta velut  signumcolossicum 

«  JovisSamii,  de  quo  Straborefert,  XIV,  637.  » 
On  rapproche  généralement  Suétone,  Aug.,  30  : 
mais  voy.  Bergk  (p. 72). 

26-27.  Auri  coronari.  Voy.  sur  l'or  coro- 
naire, Marquardt,  Staatsvenvaltung,  II,  p.  285 . 
Triginta  et  quinque  millia.  Mommsen  pense, 
avec  toute  vraisemblance,  qu'il  s'agit  ici 
d'un  présent  offert  à  Auguste  par  les  trente- 
cinq  tribus  de  Rome,  à  la  veille  du  triomphe 
d'Actium.  Pareil  don  avait  été  fait  à  Antoine 
pour  son  triomphe,  en  743  (Dion,  XLVIII,  4). 

Ch.  22.  —  IV,  34-32.  Ter  munus....  ne- 
potum  nomine.  Voir  dans  Mommscu,  avec  les 
raisons  pour  lesquelles  il  croit  pouvoir  rétablir 
le  nomine  ter  devant  le  mot  munus,  les  dates 
auxquelles  il  rapporte  sept  de  ces  spectacles, 
et  les  textes  à  l'appui. 


s 


INSCR.    GR.    XI,  21-24;  XII,  1-5.  42!) 

["Xixviv  Tvjv  [astocÇj  t]oûî  T£  vaoûi  twv  Aiogxq- 
[g(ov  xal  Kpovou  xaTa]pe€X7)[/.éva  epya  ûkq  toG 
[ratco;  £T£>,£ico(7a  xa]l  tyiv  aûr/iv  PaGi)axY|V  23 

[xauGeicav         £m         aùÇviôévTt]  e^açei         aùr/jç         £$         ewt-  24 

ypaçvjç  ovopLaxo;  tcov  6{/.(ov  ulûv  6iu[7ipÇa(/.7)]v,  i      XI 

xat  ci  |/.yj  aùxo;  T£T£A£u6x[o]t[(ju,  T]e^e[t]&)[6^vai  Otto 
twv  g'ui&v  x"X*/ipovoi/.cov  £7T£Ta<;a.  §  ^[^]°  [xat  oyoo- 
v(xovTa  vaoùç  £v  tyI  7uoX[ei  extIov  u7u[aTo;  ooy|Aa- 
ti  guvx[1]yitou  £7T£ax£ua(j[(y-]  o[ù]^£va  7r[£]pt"X[i7rwv,  0; 
SX£ivw  T(o  ypovw  £TCiaX£u^ç  £^£ito.  §  ["ir]ira[Toç 
pâ[o]y.ov         o^ov         <J>[);a(.uviav         àrco]  'Pwjjltjç         [  'AptjMvov 

y[£<p]upa;  T£  Ta;  £V  «uty)  TraGa;  e^co  Suetv  tûv  [aï] 
£7r[t]^£o^£vwv      £[7r]icrxs[i>]vï;      £7rO'/î(7a.  9 

'Ev  iSiamxco  e^a^pei  'vAp£to;  'ApiuvTopoç  àyocav  T£  2e-  -10 
[iacTYiv  sx  Xacpupcov  ercoTiGa.  [§]  0g'aTpov  xpo;  tco  'AtcoV  i  i 
Icovo;  vaw  im  e£a<pouç  ix  rc^eiGTou  {/.épouç  ayo-  ^2 
paaGfivroç  àv/fyeipa  [§]  èiut  ovo[AaTo;  MapxsVXou  *3 

Toiï       yap.ppoO       [aou.        AvaQg[/.aTa       s'x       ^acpuc<ov       £v       Kawi-  H 
tco"Xuo  xal  vaw  'louXuo  xal  vaw  'àtuoUcovo;  ^5 

xal       'EcTtaç       xal       *A[pgto];       â<pt£pa)Ga,        a       èjjloI       xaTSGTYi  ig 

IvyÙç  [JLUpià^û)[v  ^l]c"/£[l]^(wV  7T£VTav.[oGL(Ov].    ^7 

Eiç  ypuGOuv  GT£(pavov  XgiTpôv  TptG[[/.upi<ov]  IS 

TCevTaxiGysiXuov  xaTaçgpo'jcaiç  Ta[t;  lv  'iJto&i-  19 

a        7UolsiT8Éaç        xal        aTVOtxiai.;        G'jV£^c6p*/i[a]a        to        [^[a-]  20 
tttov  ÛTiraTfi'Jcov  xal  uGTepov  ocraxiç  [aÙTjoxpaTwp  21 

«poGviyopeuGviv,  Ta;  eiç  tqv  GT£<pavo[v  ijîrayye-  22 

A  ta;  oùx  â"Xapov  ^7j(pL^O[A£vwv  twv  7r[o"XtT£t]wv  23 

xal         àrcoixiôv         (A£Ta         tyïç         aÙTvi;         ^poG[u[/.iaç,        xa]6-  24 
a[ir£p      é^7)<pi<7avTO      7w]po[Tgpov],  \      XII 

[Tptç  {AOVo][Aay[iav  èotojxa         tco  Ijam  ôvo'|AaTi  xal  2 

[luevTaxiç  twv  uu5v  p.ou  71  mjwvoov  £v  al;  [/.ovo-  3 
[[/.ayiaiç  £[/.ay£GavTO  g]v[yùç  [Au]pi[o]i.  Al;  àG/V/]Tco[v]  7rav-  4 
T[ayoÔ£v]  (Ac[raTC£[A(p6£VTtoV  yufJLvixoJu  àycavo;  Geav  5 


33.  Athletarum.  Cf.    Suétone,  Aug.}  43  ;  34.   Nepotis  mei,  Germanicns,  ou  le  fils  de 

DioD,    LUI,  \   (an  de  R.  726).  Tibère,  Diuslis. 
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35  mine.    §    L[«]dos   feci     m[eo    no]m[me]    quater    [§],    aliorum  autem    m.[agist]rsi- 

36  tu[«m]    vicem    ter    et    \\cî[e/is.  [§]  [Pr]o    conlegio    xv   virorum    magisfVcr    con- 

37  /]e[^']i    colleg[«]  M.  Ag/vppa  [§]  huljoy  j]œcl[«/-e]s  C.  Furnio  C.  [Sjilano  cos.  [feci. 

38  C]on[sul  XIII]  ludos  Mar[//rt]les  pr[imus  feci],  qa[os]   p[ost   i]c\  tempus  deinccpjj 

39  iti$.[equen]û[èus  an/i][s [fecerunt    co]n[su]\es.  [§]   [/^«]ati[o]n[^]  best[/«- 

4  0  rum    Africanurum    meo    nomme    aut    filio[/v/]m    meorum  et  nepotum   in    ci[/-- 

4  1  co    aut    [/]n  foro  aut   in  amphitheatris  populfo    r/]edi  sexiens  et  viciens,  quibus 

42  confecta    sunt   bestiarum    circiter  tria  m[///]ia  et  quingentae. 

4  3  Navalis      proeli     spectaelum     populo     de[r/i      f/-jans     Tiberim,      in      quo     loco 

44  nunc       nemus      est      Caesarum,       cavato       [solo]       in      longitudinem       mille 

4  5  et   octingentds    pedes,    [§]   in    latitudine[m    mille]    e[t]   ducent[oj].    In  quo    tri- 

4  6  ginta      rostratae      naves       trire'mes      a[ut        èirem]és,       [§]        plures       autem 

4  7  minores         inter         se       conflixérunt.       Q[uibus       in]      classibus         pugnave- 

4  8  runt    praeter   rémiges  millia    ho[minum   fr]ia   circiter.    § 

4  9  In         temph's       omnium         civitâtium       prfoci/zcilae       Asiae        victor       orna- 

50  menta    reposui,    quae     spoliatis    \.em\plis     is]     cura       quo     bellum     gesseram 

51  privatim     possederat.     §     Statuae      [mea]e        pédestres      et     équestres     et     in 

52  quadrigeis      argenteae     steterunt      in       urbe       xxc       circiter,       quas       ipse 


35.  Quater.  A  propos  de  ce  chiffre  peu 
(levé,  Mommsen  remarque  que  les  jeux  or- 
dinaires, jeux  scéniques  et  jeux  du  cirque, 
étaient  offerts  par  les  magistrats  d'ordre  in- 
férieur, et  qu'Auguste,  n'ayant  point  exercé 
ces  magistratures,  n'avait  pas  eu  l'occasion 
de  donner  un  grand  nombre  de  jeux  sem- 
blables. Quand  il  en  donna,  ce  fut  le  plus  sou- 
vent à  la  place  de  magistrats  absents  ou  trop 
peu  fortunés  pour  faire  les  frais  de  ces  fêtes. 
Cf.  Dion,  XLV,  6;  Suétone,  Aug.,  43. 

36.  M  agis  ter  conlegii.  Sur  les  maîtres  des 
rites  dans  les  collèges  sacerdotaux,  voy.  Tacite, 
Ann.,  VI,  \1.  —  Pro  conlegio,  d'après  un  dé- 
cret du  collège. 

37.  Conlega  M.  Agrippa.  Bergk  (p.  74)  : 
«  Àugusto  additus  est  pro  magistro  M.  Agrippa, 
«  quem  ei  collegio  adscriptum  fuisse  testatur 
«  Dio,  LTV,  19.  Hanc  vicem  testificatur  ti- 
«  tulus  Terracinensis  (Bullet.  Inst.  arch.,  1833, 
«  p.  65)...,  item  decretum  XV  virum  apud 
a  Orell.,  I,  2263.  »  —  Ludos  sssclares.  Cf. 
Tacite,  Ann.}  XI,   H  ;  et  voy.   Bergk,  p.  75 

et     suiv.  — C.  Furnio cos.  An  de  R.  736. 

Cf.  Fast.  Capitol.  ;  Censorinus,  De  die  no- 
tait, cb.  17  ;  Dion,  LIV,  18.  Les  jeux  lu- 
rent célébrés  dans  le  courant  de  l'été  (Zo- 
xime,  II,  5). 

38.  Consul  Xlir. ...  Ullori  feci.  Ces  jeux 
furent  célébrés  l'an  2  av.  J.-C  ,  aux  calendes 
du  mois  d'août  [C.  I.  L.,  vol.  I,  p.  393),  pour 
la  dédicace  du  temple  élevé  à  Mars  Vengeur 
(cf.  Tacite,  Ann.,  II,    04).    Tls    furent  ensuite 


annuels  :  les  consuls  les  présidaient  (Dion,  LX, 
5,  et  LVI,  46). 

38-39.  Deinceps....  consules.  Cf.  Dion, 
LVI,  46. 

39.  Venationes.  Dans  une  de  ces  chasses, 
pour  la  dédicace  du  temple  de  Mars  Vengeur, 
on  tua  jusqu'à  deux  cent  soixante  lions  (Dion, 
LV,  10)  :  dans  une  autre  fête  que  Pline  rap- 
pelle sans  plus  de  détails  (//.  TV.,  VIII,  17,  64), 
Auguste  fit  paraître  plus  de  cinq  cents  animaux 
d'Afrique.  Cf.  Suétone,  Aug.,  4  3. 

41.  Amphitheatris.  Pourquoi  ce  pluriel,  les 
autres  noms  étant  au  singulier  ?  Mommsen  : 
«  Kquidem  erediderim  vocabulum,  quod  hic 
«  nonprimum  quideminvenitur  (voy  .  antérieu- 
«  rement  à  l'année  767,  où  ceci  fut  écrit, 
«  Vitruve,  I,  7,  1,  et  Denys  d'Halicarnasse, 
«  III,  36,  cités  par  Bergk)  nec  vere  Grae- 
«  cum  est,  initio  plurali  numéro  solo  usur- 
«  patum  esse,  cum  essent  amphithéâtre  tan- 
«  quam  theatra  duo.  »  —  Bergk  :  «  Mihi 
«  quidem  Augustus  in  amphitheatris  prreopta- 
«  visse  videtur,  quoniam  noluit  eandem  clau- 
«  sulam  iterare  :  nain  quatuor  vocabula  in 
«  eandem  svllabam  cadentia  terctilms  auribus 
«  displicebant.  »  Mommsen,  1883:  «  ejus- 
modi  aurium  cura  delicata  in  Augnstum  parum 
quadrat.   » 

Ch.  23.  —  IV,  43.  Navalis  prœli.  Voy. 
Tacite,  Ann.,  XII,  56  et  les  notes;  et  cf. 
Velleius,  II,  1 00;  Dion,  LV,  i0;  Suétone, 
Aug.,  43 ;  Ovide,  .1rs.  uni.,  I,  17t. 

4  5.  Ditcentos.  Mommsen  :   «  Ducenli  errorc 
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[tco       &y]t/.to       7r]ap£Gyov       t[w       s]f*w       ovo^an       xal       TpiT[ov]  6 
t[o0       uîtovoiï       [/.ou.        0£a;       £7iOY]]Ga       Si        êJjloO       T£Tpax[iç,]  7 
ètà     ôè     tc5v     oiTkiùv     âpycov     £v     utipei     Tplç     xal     axosaxt;.     §  8 
Virep  Ttov  ^£/»a7T£VT£  [àvopjcov,  â'ywv  cuvàpyovTa  0 

Mapxov       \ypiTT7r[av^      Ta;      Ojla;       [c>Jt.à       éxarov       êxcov      yavo-  10 
[/.£va;,  ôv[o[/.a*£o|/.£va];  a[ai]xXàp£i;  èiuovicra  Fau*)  4  1 

<I>oupvuo     x[at]      rawo      2£[L]Xavw      Ù7CaT0tç.      [§]      "ïxaTo;      Tpic-  *2 
xawéxaTOV       [Gszç       "Ap£io;      xpjwTo;      67T07î5a,       a;       [/.£t'       é-  f8 

X£tVo[v  yJpOVOV  efe  [tOIÇ  [/.]£T£7ï£lTa  IvtauTOtç  M 

à [/.oi  lîroyjGav  oî  utuoc-  is 

[toi] v       .....       yj;  6v)puov  £-  46 

47 

.48 

49 

20 

]N  [auj/.ay  la;        0£av        tw        &•/)[/,«        eowjjta  7C£[p]av        tou        Tt-  21 

[p£pi£o;,        iv        d)        tottw        Igti       vu]v  aXco;       Kai<7a[pw]v  22 
£xx£yto[xà>;       to        â'^acpo;]        e[t];        [/.yJx[o];       yeikluv       oxTaxo-  23 

gimv       7ro^[wv?       sic       Tr]Xax[o];       yiXudv  £taxo[cr]''wv.        £v       vl  24 

Tpiàxo[v]Ta         vau;         e[/.j3o'Xa         éyoucou  TpiYi'oei;         vi          5t-  1 

xpoTJoi,         aï]         oè         vTccqvêç         izkèiovç  £vau(/.ayy]Gav.         §  2 

Ev        t[outco]        tw        cttoXw        viytovicravTO  âçco        twv       £p£70jv  3 

Xp0(77c[o]l»        avSpgÇ        Tp[l]ç/_[£]t[^]tOl.  4 

[  Ev  vaoî];  7c[ao-]ô5v  7rol£co[v]  tï);  [  'A]<ji[a]ç  V£iXY]aa;  Ta  âvaôé-  5 
[jxaTx  âiirjoxaTlcmiffa,  [a  Etyey]  t[^ta]  UpocuV/fcaç  ô  g 
'j-'         [sjaoG]         ^[ijaywvtcôel;         7UO>i[[/.ioç].  Xv£pia'vT£;        X£-  7 

Çol      xal      eçi7U7uoi      [/.ou      xal      £<p       apj/.actv      dpyupoï      elatffxei*  8 
Gav       £v      ttj       tcoXsi       ivyu;       ôyàovfxovTa,       où;       aÙTo;       'floa,  9 

«  scriptum  esse  pro  ducen(os}  numerorum  notis  «  gtisti  simile  spectaculum   item    pugnaverunt 

«  scilicet  maie  solntis,   facile  apparet.  »  «  hominum  millia  tria    (Dion,    LXVI,   25).    » 

4G.  Biremes.   Restitution  justifiée   à    la  fois  11  est  à  remarquer,  en  outre,  qu'au  combat  du 

parla  version  grecque  et  par   les  termes    dont  lac  Fucin,  sous  Claude,  il  n'y  avait  pas  plus  de 

se  sert  Tacite  [loc.  cit.)  en  faisant  allusion  à  dix-neuf  mille   combattants,    au  témoignage  de 

cette  naumachie.  Tacite,   qui  ajoute  que   le  spectacle  fut   beau- 

48.  Millia  liorn inum  tria. Mommsen  :«  Millia  coup    plus     magnifique    qu'il   n'avait   été  sous 

«  hominum  tria  in  classibus  bis  pugnassc,  quod  Auguste. 

«  Zurnptius  posuit,  cum  convenit  vestigiis  tam  Cli.    21.  —   IV,     50-51.    Qux  spolialis.... 

«  Latinis  quam  Graecis,  tum    confirmatur   eo,  posséderai.   Il  s'agit  d'Antoine,   qui  avait,  en 

«   quod  edente  Tito  in  vetere  nauni:icbia    Au-  effet,   dépouillé   de  leurs    plus   belles     statues 
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INSCR.   LAT.   IV,  53-54;  V,   1-18. 


53  sustuli    [§]     exque    eu   pecunia    doua   aurea    in   aede    Apol[//']nis     med    nomi- 

54  ne   et   illdrum,    qui   mihi    statuarum    hondrem    habuerunt,    posui'.    § 

25      V       4  Mare    pacavi    a   praedonib[//Js.    Ed    belld    servdrum,    qui      fugerant     a     dominis 
2       suis    et    arma    contra    rem     publicam    cëperant,    triginta   fere     millia     capta  § 
dominis    ad    supplicium     sumendum    tradidi.     §     Iuravit    in    mea    verba   tdta 
Italia  sponte  sua  et  me  be[///],  qud  v/ci  ad  Actium,  ducem   depoposcit.  §  Iura- 
verunt    in    eadem    ver[ba  prov'i\nc\a.e    Galliae     Hispaniae    Africa    Sicilia    Sar- 
dinia.    §    Qui   sub    [signis    me'is    tum\    militaverint,    fuerunt    senatdrés    plûres 
quam   dcc.  In  ii[*    qui  vel    antea    vel  pos]teii    consulcs   facti    sunt   ad  eum  diem 
qud     scripta    su[nt    liaec,  LXXXIII,    sacerdoces   ci[/r]iter   clxx.  § 
9  Omnium         -pr6v\inciarum       populi       Romani},         quibus        finitimae         fuerunt 
4  0       gentés    quae    n[on  parèrent   imperio    wo/jtro,     fines     auxi.     Gallias    et     Hispa- 
4  l       nias   provincial     et    Germaniam    qua     incliijdit    dceanus,    a  Giidibus    ad    dsti- 
4  2       um    Albis     û(\m[inis    pacavi.    Alpes    a    reg\[6ne    ea,     quae     proxima    est    Ha- 
13       driand      mari,      [ad     Tuscum    pacari     /i'cji      nulli     genti    bello    per    iniuriam 
H       inlato.    §    Cla[ww    mea  per    Oceanum]    ab    dstio    Rbéni    ad    sdlis   orientis    re- 
4  5       gionem    usque    ad    fi[nes    Cimbroru\m    navigavit,     [§]    qud    neque    terra   neque 
4  6       mari  quisquam   Romanus    ante    id    tempus    a  dit,    §    Cimbrique    et    Cbarydes 
4  7       et  Semnones  et  eiusdem  tractus  aliî    Germandrum  popu[/]i   per  legâtds  amici- 
4  8       tiam   meam  et  populi    Romani  petierunt.    §   Meo    iussu  et  auspicio  ducti  sunt 


les  temples  de  Samos,  d'Éphèse  et  des  autres 
villes  d'Asie,  pour  en  faire  présent  à  Cléopâtre. 
Voy.  les  textes  cités  à  l'appui  :  Dion,  LI,  47; 
Pline,#.  ZV.,  XXXIV,  8,  58  ;  Strabon,  XIII,  4, 
30,  et  XIV,    4,4  4. 

53-54.  Sustuli.,.,  posui.  Cf.  Suétone,  Aug., 
52;  et  Dion,  LUI,  22. 

Ch.  25.  —  V,  4 .  A  prœdonibus.  Il  s'agit  des 
esclaves  enrôlés  par  Sextus  Pompée  et  places 
par  lui  sous  le  commandement  de  Mena  et  de 
Ménécrate,  affranchis  de  son  père  :  ils  infestè- 
rent la  mer  de  leurs  pirateries.  Voy.  notam- 
ment Velleius,  II,  73;  et  cf.  Appien,  V,  77  ; 
Dion;  XLVIII,  4  9.  —  Eo  bello  servorum.  Cf. 
infr.  tab.  V,  33-34  5  «  Sicdiam  et  Sardiniam 
«  occupatas  bello  servili.  » 

2.  Triginta  fere  millia.  Cf.  Orose,  VI,    4  8. 

3.  Dominis tradidi.  An  de  R.  7  4  8.  Voy. 

le  récit  d'Appien,  Guerres  civiles,  V,  4  31  ;  et 
cf.  Orose,  loc.  cit. 

3-4.  Juravit —  tota Italia.  On  était  en  722, 
à  la  veille  de  la  guerre  contre  Antoine.  Lis 
chefs  des  deux  partis  s'assuraient  l'un  et  l'autre, 
sous  la  foi  du  serment,  le  plus  d'alliés  possible 
(Dion,  L,  6  ;  cf.  Suétone,  Aug.,  4  7). 

6-7.  Senatores  plures  quam  DCC.  Il  y  avait 
alors  plus  de  mille  sénateurs  (Suétone,  Aug.  35). 

8.  Sacerdotcs  circiter  CL XX.  Mommsen, 
4  883  :  «  sacerdotcs,  scilicet  sénatorial  dignitatis, 
«  ut  non  solum  quattuor  collegia  majora  hic  in- 


«  tellegantur,  sed  Arvalium  quoque  et  similis 
«  dignitatis  reliqua.  » 

Ch.  26.  —  V,  9.  Omnium  provinciarutn..,. 
fines  auxi.  Voy.  Duruy,  Hist.  des  Rom.,  t.  III, 
p.  273  et  suiv. 

4  0-4  2.  Gallias  et  Hispanias....  pacavi. 
Mommsen  :  «  Hispaniarum  commemoratioper- 
tinet  potissimum  ad  hélium  Cantabricum.  In 
Galliis  cogitavit  inter  alias  de  expeditionibus 
C.  Carrinatis  adversus  Morinos,  ex  qua  item 
triumphatum  est  a.  72G  lui.  4 4,  et  M.  Mes- 
sallœ  adversus  Aquitanos,  ex  qua  item  trium- 
phatum est  a.  727  sept.  25.  Germanicas  Au- 
gusti  expeditiones  non  opus  est  hoc  loco  cnu- 
meraie.  «Le  verbe  pacavi,  appliqué  à  la  Germa- 
nie ,doit  être  entendu  dans  le  sens  de  soumettre 
(César,  B.  G.,  T,  6  ;  Sénèque,  Q.  X.,  VI,  7  ;  T. 
Live,  VIII.  34).  La  prudence  d'Auguste  lui 
déconseilla  de  réduire  en  province  ces  na- 
tions frémissantes;  elles  étaient  néanmoins 
officiellement  parties   intégrantes  de  l'empire. 

4  2-4  3.  Alpes....  pacari  j'eci.  Une  série  de 
campagnes  laborieuses,  de  729  à  7  4  7,  aboutit 
à  la  formation  de  la  province  de  Rhétie.  Voy. 
Duruy,  loc.  cit.  ;  et  cf.  notamment  Suétone, 
Aug.,  21.  et  Pline,  H.  T.,  III,  20,  136,  qui 
rapporte  l'inscription  du  trophée  élevé  sur  le 
sommet  des  Alpes. 

4  4-15.  Classis  mea....  navigavit.  Ce 
voyage  est  de   l'année   758,    pendant    laquelle 
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éx  toutou  Se  tou  yp'/jpLaTo;  avaÔ£[/.aTa  XPua<*  ^v  ,0 
tco  vaco  tou  'A7ToXXcovo;  tw  T£  £[/.w  ovo^aTt  xal  \  \ 
èxeivwv,  oitlvs;  pie  |t]outoi;  toi;  âvopiaciv  BTe((/.7)-  h 2 
craVj         àv£Ô'/)X.a.  43 

©amassa  [v]  7ueipaTeuou!.év7iv  utuo  ârcosTaTtov  à  ou-  44 

>.wv  [eipTjVjeucra  *  £$  cov  Tpeîç  7uou  [jiupiàoa;  TOÎÇ  4  5 
SfijairoTai];  etç  xoXaaiv  TrapéScoxa.  §  Qaotrev  4  6 

[fit;  toÙ;  l(JLOÙl;  >.oyou;  à'îîaca  r\  'ÏTaTua  éxouaa  xa-  47 
[ias  7çoXe|/.ou],  ta  £tt'  'Axtiio  éve[i]x7]<;a,  •tfye[/.ova  êçvj-  48 
[t'/iGocto.  w]t/.0(7av  ei;  toÙ;  [aÙTOu];  \oyou;  *TCa[p~]  19 
ys[ïai  ra*Xa]Tia  'IdTuavia  Ai^ut)  SiJxeTua  2ap]Sc6.  Oi  utc'  ê-  20 
(/.[atç  (?Y)[/.éat;  to]t£  GTpaT£u[dà[A£Voi  Y]<jav  guvxV/jti-]  21 
[xol  Tzleiou;  £TT]a[xoGi]tov  •  [e]v  jaiiTOi;  01  7)  7rpoT£pov  */)]  22 
[|/.£T£7uetTa]  £y[£vov]io  [u7r]a[roi  et;  e'x]e[i]v[Y|v  tvjv  *Â][/.é-  23 
[pav,     £v     Vi     TauTa    yéyparcTaJi,      ôfySovfxoJvTa      Tpe[ï];,     Upfei];  21 

7TpOC7TOU  £XaTOV  êêào|/.Yi[x]oVTa.  4 

Iïaatov  £7vap^£icov  ^4{/.o[u  'Ptojjxatcov,  ai;  o[/.opa  2 

r,v  eGvv)  toc  {/.y)  ÙTCOTaGG[o'[/.]eva  TV}  ■snj/.gTspa  ?]-  3 
y£(jLOvia,  tou;  opou;  e7rviu$[*/j(7]a.  [§]  r  avaria;  xal  *I<7-  4 
rcaviaç,  6[aoico;  Se  xal  rep|/.aviav  ^aGio;  ï)xea-  5 
vo;  TCeptxXeiet  a7r[o]  raSe[ip]<i)v  {/.é^rpt  GTo'[/.aTo;  6 

A)^(3io;  7UOTa[/.o[u  èv]  £ipY)V/)  xaT£GTY]Ga.  Wizviç,  airo  7 
x)a[/.aToç  TOU  TC/V/IGIOV  Eiovtou  xoXrcou  p.s^pt,  Tup-  8 
pviviXYÎ;         ôa^accvi;         eîpvjveueGÔai         lueTCOvixa,  [§]         oùoevi  0 

eôvei  ccSixtoç  £7ï£V£yÔ£VTO;  7roXé(/.ou.  [§]  Sto^o;  10 

I|it,o;  S  là  ïîxeavou  airo  GTo'^aTo;  P/Ivou  tb;  7rpo;  1 1 
àvaTO^à;  [/.éypi  â'Ovou;  Riu.ppcov  Si£7r);£UG£V?  ou  ou  42 
T£  xa/rà  yviv  out£  xaTa  OàXaaaav  Pw^aicov  tiç  7rpo  4  3 
toutou  tou  ypo'vou  7rpoG"?,"Xôev  xal  Ki[/.êpoi  xal  Xalu-  44 
p£;  xal  Séavove;  vXkv.  T£  xo)Jà  eôv/)  repuiavcov  4  5 
Sià  7rpeo(3eiMV  tyiv  èpL^v  <pi"Xiav  xal  TTjV  Svf{/.ou  'Pco-  4  6 
[/.aicov         7]T7)aavT0.  'Ejjl*?i         £7riTay'^         xal        olcovoi;        aici-  <7 

Tibère  opérait  en   Germanie.  Cf.  Velleius;  II,  16-4  7.  Cimbri....  Semnones.  Les  Cimbri  lia- 

4  06;  Pline,  H.  /Y.,  II,  67,  167.  bitaient  à  l'extrémité  de  la  presqu'île  du  Jutland; 

4  5.  Fines  Cimbrorum.  Pline,  loc.  cit.,  dit:  les  C  ha  ljbes}  au  sud  des  précédents  (Ptolém.,  II, 

«  r?f/    Cimbrorum   promuntorium,    »  il,  42),  et  les  Semnons  entre  l'Elbe  et  l'Oder. 

ANSr.    DE,    TACITE,  II  —  28 
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27 


28 


I9 

20 
21 
22 
23 

24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 


duo]  exercitûs  eodem  f'ere  tempore  in  Aethiopinm  et  in  Ar[«Jbiam,  quae  appel- 
latur]  eud[«<?]mdn,  [maxim]œque  hos[f]ium  gentïs  utr[///]sque«  cop[/a? 
caesae  sunt  in  acie  et  [c]om[jp/«r]a  oppida  capta.  In  ^Ethiopiam  usqne  ad  oppi- 
dum Nnbata  pervent[a/n]  est,  cui  proxima  est  Meroe.  In  Arabiam  nsque 
m  fines    Sabaeorum  pro[cew]it  exerc[/7]us    ad   oppidum   Mariba.    § 

Aegyptum  imperio  pojiuli  [/?o]mani  adieci.  §  Armeniam  maiorem  inter- 
fecto  rege  eius  Artaxe  §  c[«]m  possem  facere  provinciam,  mâlni  maidrum 
nostrdrum  exemplo  regn[//]m  id  Tigrani  régis  Artavasdis  fdio,  nepoti  au- 
tem  Tigranis  régis,  per  T[i.  iVejronem  trad[c/-]e,  qui  tnm  mibi  priv[/°-]nus  erat. 
Et  eandem  gentem  postea  d[<?jc]iscentem  et  rebellantem  domit[«]m  per  Gaiz/m 
filium  menm  régi  Ario[$tf/\c]ani  régis  Medorum  Artaba[z/1  filio  regew- 
dam  tradicli  [§]  et  post  e[ius]  mortem  filio  eiusArtavasdi.  [§]  Quo  [//?/e]rfecto  \Tigra- 
nem,  qui  erat  ex  régid  génère  Armeniorum  oriundus,  in  id  re[gnum]  mi'si.  §  Pro- 
vincias  omnis,  quae  trans  Hadrianum  mare  vergnn[7  a]d  orien[fa]m,  Cyre- 
nasqne,  iam  ex  parte  magna  rcgibus  eas  possidentibus,  e[t]  antca  Siciliam  et 
Sardiniam    occupâtes    bello  servili  reciperavi.  § 

Colonias  in  Afric«  Sicilia  [fl/jacedonia  utraque  Hispania  Acha/'[«]  As/a  SJVlr/a 
Gallia    'Narho/iensl     Pi\sï]dia    militum    dedûxi.  §  Italia    autem    xxvni    [co/ojni- 


I9.  Eodem  fere  tempore.  Mommsen  indique 
comme  d:ites  très  probables  :  1°  pour  l'expé- 
dition d'Arabie,  la  fin  de  l'année  729  et  la 
première  moitié  de  l'année  730;  2°  pour  l'ex- 
pédition d'ÉtIiiopie,  les  années  731  et  732. 
La  première  fut  conduite  par  iElius  Gallus, 
qui,  selon  Mommsen,  exerçait  alors  1rs  fonc- 
tions de  préfet  d'Egypte,  dans  lesquelles  il 
aurait  succédé,  en  728,  à  Cornélius  Gallus, 
premier  titulaire  de  ces  fonctions.  La  seconde 
fut  dirigée  par  C.  Petronius  ;  il  était  alors,  à 
son  tour,  préfet  d'Egypte  (voir  les  tc\tes  an- 
ciens) :  Mommsen  pense  qu'il  avait  été  nommé 
à  la  fin  de  l'année  730,  en  remplacement 
d'.'Elins  Gallus.  qui  n'avait  pas  su,  pendant, 
sa  campagne  en  Arabie,  défendre  l'Egypte  de 
l'invasion  éthiopienne.  Voir  toute  la  discussion 
dans  le  Commentaire,  et  les  textes  à  l'appui. 
Cf.  Duruy,  Ris  t.  des  Rom.,  t.  III,  loc.  supra 
citât. 

22.  Nabata.  Nabata  ou  Napata  était  la  ca- 
pitale de  l'Ethiopie  :  elle  fut  prise  et  détruite 
par  Petronius,  qui  envoya  mille  indigènes  pri- 
sonniers à  Auguste. 

23.  In  fines  Sabœorum.  Mommsen:  «  Id, 
«  curn  Gallus  pervenerit  secundum  Strabonem 
<■  XVI,  4,  24,  p.  782)  ad  Rhammanitas,  se- 
«  cundum  Plinium  ad  Calingios  (Pline,  II.  TV., 
«  VI,  28,  J  59-100).  ita  accipiendum  est,  ut 
«  Augnstus  pariter  atque  Agatliarcliides,  Ar- 
«  temidorus  (Strabon,  4,19,  p.  778),  Diodorus 
«  meridiem  Arabise  in  universum,  licet  minus 
«  recte,  tribuerit  Sabœis  (Manncrt,  fi,  I,  60).   » 


—     Mariba     auj.    Marib ,    à     l'est  de    Sana. 

Ch.  27. —  Mgyptum aJjeci.  AndeR.  724. 

24-27.  Armeniam  majorent....  malui....  tra- 
dere.  An  de  R.  734.  Cf.  notamment  Dion,  LIV, 
9;  Tacite,  Ann.,  II,  3;  Velleius,  II,  94.  Les 
mots  majorum  noslrorum  exemplo  font  allu- 
sion au  couronnement  d'un  autre  Tigrane, 
aïeul  de  celni-ci,  rétabli  sur  son  trône  par 
Pompée  en  G88. 

28.  Eandem  gentem ....  et  rebellantem.  Voy. 
pour  le  détail  des  faits,  le  commentaire  de 
Mommsen. 

Domitam  per  Caiu/n.  An  de  R.  753.  Cf. 
Tacite,  Ann.,  II,  4;  Dion,  1.  LV,  ch.  9  et  suiv. 

29.  Régis  Medorum. ...  filio.  La  famille  .ré- 
gnante de  Médie  était  alliée  par  le  sang  à  celle 
d'Arménie  (Strabon,  XI,  4  3,  I  )  :  ce  fut  ce 
qui  détermina  le  choix  d'Auguste.  Voy.  Sué- 
tone, slug.,  48.  —  Sur  cet  Ariobar/.ane,  fils 
d'Artabaze  ou  Artavasde,  voy.  ci-dessous, 
ch.  3  3. 

30-31.  Tigranem misi.  Ce  prince   paraît 

n'avoir  en  qu'un  titre  sans  valeur.  Voyez  le 
récit  de  Tacite  [Ann.,  II,  4),  qui  ne  fait  pris  men- 
tion de  lui  :  Yononès,  dont  parle  l'historien, 
semble  avoir  régné  seulement  après  la  mort 
d'Auguste.  Mommsen  pense  (p.  80)  que  Ti- 
grane ici  nommé  est  le  même  que  celui  dont 
Tacite  parle  au  livre  VI  des  Annales,  ch.  4u. 
Les  mots  de  l'historien,  «  Armenin  potitus  », 
seraient  une  allusion  au  titre  de  roi  qu'il  avait 
reçu  d'Auguste. 

32-34.     Provineiiis     omnes....     reciperavi\ 


duo 
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5TûaT6uutaT«        £716(37)        Atôioma        xal         Apafiia  is 


(/.eyàXa;  T£  twv 


TCO-    19 

y. al  20 

irpo-  21 

7roXe-  23 

21 


0l{ 

TT,  euoaijxovi  xaXoufJievY] 

/.euumv  auvàusi: 

wXeiGTaç  7To)v£i;  oopifl&c&tou$  É'^ajâfiv  xai 

6pïl  £V  AiôiOTCta  p.£ypi  7ro^£(o;  NafJaTYiç, 

foriv        evyiGTa       Mepovj,        £v       'Apafk'a         o^è        f^XP1 

co;        Maptfiaç. 

•P(ûu.at(«)V  ^veJAOVia  7ipoG£Ô7f/»a.  i      XV  c  27 

|jL[si]Çova  avaipsÔévTo;  tqû  fiacjiki-  2 

èxapy^iav  Trouerai  [/.àllov  Èjâou-  3 

îrarpia        v^iov       eÔy]        (Jacttaïav        Ttypa-  4 

uito,         uicovw  os         Ttypàvou         pact-  5 

otà       Tiêeptou       Neptuvo;,       oç       tôt         e[/.ou  « 

flvo; 


7)  [/.OU 


AîyUTTTOV  oy([/. 

AptAEViav  TT,V 

(oç  èuvajxfivoç 

/vY]ÔY]V        xaTa       Ta 
viri  ApTaouacoou 


aÙTo 


^£to;        S[o]Ov[a]t 

TTpoyovo;        i[v         fcat        to 

àvaTUO^euLOuv  oattacôèv  67UO  Taiou 

itou  Paat^eï         Apto(3ap£ava,  PaatAew; 

p  a  (ou        u  t  w  «        7U  a  p  s  r^  co  x  a 


pj 


:r 


xat 


/.£Ta 


TOV 


tov  tw         uiw         aÙTOU  ApTaouàcr^Y)  * 


TiypàV/iv,       0;       yjv        s*       yÉvou;         'Api/.eviou 
ttjV        pact^etav        £7r£(/.^3t.         §         'EirapyEiaç        àiracraç, 
tou         Eiovlou         y.o'Xîrou         o\aTavoit(7i         7cpoç 
zal        Kup'/fv/iv       ex         ulei'Covoç        uleoou; 
>caT£cyvi(iL£vaç       xai       £[/.7rpocÔ£v        Sixe^iav 
Trpox.aT  £  1V/1  |X[X£v  aç  içokétup  0  ou^  ixco 

£v  Ai[iu7)  Sixe^ia  Maxeoovia 

'IcTOXvia       A.yaia       'Aaia      Supta      raXorria      ttî       tus  -  19 
pi       Nappcova        Iltatota        crpaTUOTcov        xaTTj'yayov.        §         'ira-  20 


7T£pav 
TaXaç, 

).£COV 

oco 
*Atcoixi«ç 


acpiGTa[X£vov        xai  7 

TOtJ  UIOU  8 

Mvi^cov  XpTa-  9 

èxeivou        Gava-  10 

ou         âvaipfiGfiVTo;  \  1 

(3acOaxoiï;        etç  12 

offai  -«3 

àva-  u 

ûttq        (3a<7i-  tr> 

xal        2ap-  ig 

àv£>>apov.  17 

iv  éxaT£-  \8 


Ce?  provinces  sont  :  1°  celles  que  le  traité  tle 
Blindes  avait  attribuées  à  Antoine;  2°  celles 
dont  Sextus  Pompée  prétendait  resterie  maître. 
Pour  celles-ci,  voy.  cl).  25.  Quant  à  l'orient, 
on  sait  comment  Antoine  avait  osé  le  démem- 
ln  er  au  profit  de  Cléojiâtre  et  des  enfants 
que  César  et  lui  avaient  eus  d'elle  (Plutarque, 
Ant.,  54;  Dion  I.  XLlX).Voir  pour  le  dé- 
taille Commentaire  de  Mommsen.  Ce  déraem- 
bremeut  fut  la  raison  déterminante  de  la 
guérie  déelaiéeà   Antoine. 

Cli.  28.  — V,  35.  Colonias..,,  rfeduxi,  Voy. 


dans  Mommsen  les  noms  de  treize  de  ces  co- 
lonies. Diverses  médailles  donnent  même  les 
numéros  des  légions  ayant  fourni  le  contin- 
gent à  ces  établissements.  —  Sur  l'emploi  de 
l'ablatif  dans  cette  phrase,  cf.  tab.  HT,  27, 
notes;  et  pour  les  faits.  Zumpt,  Connu,  cpigi-., 
3G2. 

36-38.  Italiit deductus habet.  Cf.  Suétone, 

Aug. ,  46  ;et  voyez  Borgliesi,  qui  croit  pou- 
voir donner  la  liste  de  vingt-cinq  de  ces  colo- 
nies :  Sulla  iscrizione  délia  \>orta  Marzîa, 
4  850,   pages  8  et  suiv.  Voy.  aussi  Mommsen. 
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INSGR.    LA.T.  V,   37-54. 


37  as,     quae    vivo      me     celeberrimae    et    frequentissimae    fuerunt.    me[is    auspicis 

38  deductas    habet. 

29  39  Signa  militaria  complw\a   per]  alio;  d[w]ces  ami[««]    devicti[^    ftostibuh  ré[cipe\ravi 

40  ex    Hispania    et   [Gallia  et   a    Dalm]i\lels.  §    Partlios  tri'um  exercitum    Roman[o- 

4 1  rum    spolia    et    signa   re[ddere]    mihi    supplicesque    amicitiam     populi"  Romani 

42  petere  coegi.  §  Ea  autem  si[gn]a.  in  penelrali,  quod  e[s]t  in  templo  MartisUltoris, 

43  reposui. 

30  44  Pannoniorwm  gentes,    qua[s  «]nle    me    principem  populi    Romani   exercitns  nun- 

45  quam  ad[/]/',  dévidas  per  Ti.  [Ar<?]ronem,  qui  tum  erat  privignus  et  legatus  meus, 

46  imperio    populi  Romani  s[ubie]ci  protulique  fines    Illyrici   ad   r[//>]am    flûminis 

47  Dan[?iJi.Gitr[rt]^Mor/[D]rt[co/,]//[/?2^/-]an[^]gressusexercitusmeisa[M]sp[/c/5P'/c/]usprofliga- 
4  8  tusque  [est  et]  pos[tea  tran]s  Dan[«]vium  duclus  ex[ercrtus  me]\xs  Da[co/]um 
49       gentes    im[peria  populi    Romani  perferre  coegit. 

31  50  Ad    me    ex   In[dia    regum      legationes     saepe     tnissae    suntJ    nunquam     antea    visae 

51  apud    qu [ew] q[f<am]    K[omanorum     du]cem.       §      Nostram     aui\icitiam     petierunt 

52  per    legat[o.y]   B[«]starn[rte     Se rthae] que    et  Sarmatarum  q[«i   sunt    citra  flu]men 

53  Tanaim     [et]    ultra     reg[e.y,    ^//'«jnorumque     réx   et    H.iber[orum    et     Medorum. 

32  54  Ad    mé    supplices    confug[e/v/w/]    reges    Parthorum  Tirida[fe.f    et   postea    Phrat[<?.y 


Ch.  29.  —  V,  40.  Ex  Hispania  et  Gallia. 
On  n'a  pas  d'autre  renseignements  sur  ce 
point.  Il  y  a  probablement  ici  une  allusion 
à  la  guerre  contre  les  Cantabres,  an  de  R. 
728-729.  Bergk  pense  qu'Auguste  a  pu  avoir 
en  vue  la  défaite  de  Lollius,  battu  par  les 
Germains  sur  les  bords  du  Rhin  qu'ils  avaient 
traversé  pour  ravager  la  Gaule  :  Auguste  étant 
parti  pour  la  Gaule,  les  Germains  firent  leur 
soumission,  donnèrent  des  otages  et  rendirent 
une  aigle  qu'ils  avaient  enlevée(Dion,  LIV,  20; 
Velleius,  II,  97).  Mommsen  (1883)  combat 
cette  supposition.  — -  A  Dahnateis.  Gabinius 
et  Vatinius  avaient  été  battus  par  les  Dal- 
mates,  706  et  en  710  :  les  drapeaux  conquis 
furent  rendus  en  721  (Appien,i7/jp/\,  ch.  12-13, 
25  et  28). 

40-41.  Trium  exercitum  Ro/nanorum.  Les 
trois  défaites  rappelées  sont  :  1°  celle  de  Cras- 
sus,  en  701  ;  2°  celle  de  L.  Decidius  Saxa,  lieu- 
tenant d'Antoine  et  gouverneur  de  Syrie,  battu 
et  tué  en  714;  3°  celle  des  deux  légions  d'An- 
toine, commandées  par  son  lieutenant  Oppius 
Statianus,  et  détruites  presque  complètement 
en  718. 

41-42.  Supplicesque.  ..  petere  coegi.  Cf. 
Horace,  Episl.,  I,  I  2,  27,  el  voy.  Eckbel,  D.  N., 
VI,    95. 

42-43.  In  pénétrait...,  reposui.  Les  drapeaux 
restitués  l'an  734  «à  Auguste  en  personne  (Dion, 
LIV.  8  et  suiv.),  ou  plus  probablement  à  Ti- 
bère (Suétone,  Tib.,  9),  furent  déposés  d'abord 
au  Capitole  (Horace,  Od.}  IV,  15,6;  Properce, 
IV,  4,  6),  dans   le   sanctuaire   consacré,   cette 


année  même,  à  Mars  Vengeur,  et  portés  plus 
tard  dans  le  temple  élevé  sous  le  même  vocable 
sur   le   Forum  d'Auguste  (voy.  Tacite,  Ann. 
II,  64). 

Ch.  30.  — V,  4  5.  Qui  tum  erat  privignus. 
Il  s'agit,  par  conséquent,  des  opérations 
conduites  par  Tibère  pendant  les  années  742- 
745.  —  Et  legatus  meus.  La  province  de 
Dalmatie  (ou  l'Illyricum),  attribuée  au  sénat 
en  727,  avait  été,  en  raison  des  circonstan- 
ces, placée  sous  l'autorité  d'Auguste  (Dion, 
LIV,  34). 

46.  Protulique  fines  Illyrici.  Le  territoire 
fut  étendu  par  la  constitution  de  la  province 
nouvelle  de  Pannonie,  en  763. 

47.  Quod  Dacorum  transgressus  exercitns. 
Ces  incursions  des  Daces  ou  Gètes  étaient  fré- 
quentes et  redoutées.  Voir  les  témoignages  cités 
par  Mommsen  de  l'inquiétude  causée  à  l'épo- 
que de  la  guerre  entre  Octave  et  Antoine  par 
l'imminence  d'une  attaque  de  ce  côté  (Virgile, 
Géorg.,11,  4  97;  Horace,  Sat.,  II,  6,  53;  Id., 
Od.,  III,  6,  13).  Battus  par  Crassus  dans  les 
années  725  et  suiv.,  mais  toujours  audacieux, 
les  Daces  essuyèrent  en  744  (Dion,  LIV,  36) 
la  défaite  à  laquelle  Y  Inscription  fait  ici  allu- 
sion. —  Pour  l'expédition  dirigée  par  les 
Romains  sur  leur  territoire,  expédition  que 
Mommsen  croit  pouvoir  rapporter  à  l'an  759, 
voy.  les  textes  cités,  Strabon,  VII,  3,  11-13; 
Suétone,  Aug.t  21  •  Florus,  II,  28;  et  cf.  le 
Commentaire. 

Ch.  31.  —  V,  50..&\r  India....  misses  sunt. 
Cf.  Suétone,  Aug.,  2  I .  Orose  (VI ,  21)  et  Dion 
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\Iol      &è      eI'xogi      ôxtco      àrcoixtaç      ïyzi     ûtc        eulou      xaTayGa-  21 
aaç,  ai  £[/.ou  TrepiovToç  7vV/iGuouaat  ètuv/^cvov.  22 

2Y)|/.saç  (JTpaxtwTi/.à;  [tc^eiouç  û]tuq  aXktoV  7Îye^o-  23 

vcov  <x7vo[3cf}),Y]f/.£va;  [vtxcov  toÙ]ç  7uo"Xs[juou;  24 

â7re>,aPov        §        eÇ        'iffîTavia;        xal        ra"XaTta;       xal        rcapà  \      xvi 
Aa>[/.aTcov.  IlapQou;  Tptwv  <TTpaT£u|/.aTcov  'Pw^ai-  2 

cov  GKÛ^a  xal  orijy.Éaç  aTCOoouvat  £p,ol  Ixetzç  ts  (pi-  3 
Tiav  ^yfpLOu  'Pcofxauov  â^ttoaat  vivayxacra.  [§]  TauTaç  4 
&è  Taç  aY]|X£aç  £v  Tw  vAp£toç  tou  3\.(/.uvTopoç  vaoiï  à-  5 
&utm      à7re9é^viv.  6 

IïavvovtcuV  e8vvî^  otç         xpo         sjjloG         ^ye^ovoç  CTpârEu-  7 

pta  'Pcoi^aiwv  oux  vivyicev,  ^(y<yy)6évTa  Û770  Tifiepiou  « 
Nfipwvoç,  6;  tôt  E|jLOU  Tjv  TCpo'yovoç  xal  irpeffpsuTyJç,  9 
•/îyejJLovia  ^vfp.ou  'Pw^atcov  ÛTT£Ta£a  [§]  Ta  T£  fI)0ajpt-  *o 
xou  opta  (^'XP1  "IsTpou  7TOTa|xou  7rpo7)'yayov  ou  êiri—  m 
Ta^£  Aaxcov  otapàaa  tcoXXy)  ouvaatç  sp,ot;  atctotç  otw-  12 
voT;  xaTfixoV/).  xal  GaTepov  [/.ETayQèv  t6  s[aov  GTpa-  13 
T£U[/.a  7T£pav  "icTpou  toc  Aaxwv  eQvï)  icpo(JTay[/.aTa  14 
oMfAOu      'Pto^atcov     ÛTio^EVEtv      y)vayxa(7£v.  45 

IIpo;  £{/.£  e|  'Ivotaç  (3a<7t)^Ecov  irpEc^gtat  rco'XXaxt;  onze,-  m 
GTaTaïaav,  où^£7t:ot£  xpo  toutou  XP^V0U  o'pGfitçat  xapà  17 
'Pcop,ata)v  ^ye(/.ovt.  §  ïyjv  7i[/.£T£pav  ©Ouav  r^tcocav  is 
Si  à  irpéff^ecov  §  BacTapvai  xal  SxuÔai  xal  2app„a-  -19  ■ 
twv  01  £7rtTa^£  ovteç  tou  Tavai^o;  TCOTa(/.ou  xal  20 
01  nr£pav  Se  PaGtXetç,  xal  A"Xpavcov  Se  xal  'Ipvîpcov  21 
xal      MviScov      paatXeîç.  22 

ITpb;  ê|xè         txsTat         xaTÉcpuyov  fiaGikzïç         IlapGcùv         t/iv  23 

(LIV,  9)  donnent  les  dates  de  deux  ambassades  «  nem.  »  Cf.   Boeckh  ,   C.  T.  Gr.,  II,   p.   82. 

Tenues  ,  la  première  à  Tarragone  en  728  ou  729,  53.  Albannrum..,.  Hiberorum,    Voy.    notre 

la  seconde  àSamos,  en   734;  Cf.  Virgile,  En.,  Tacite,  t.  I,  p,  282,  n.  3.  —  Medorum.  Voy. 

VI,  794;  et  encore  (Bergk)    Horace,  Od.,  I,  ci-dessous,  cli.  33. 

4  2,  53;  Properce,  II,  10,  15.  Voir  aussi,  pour  Ch.  32.  —  V,  54.  Tiridales.  Tiridate,  com- 

les  détails  de  la  seconde  ambassade  et   l'itiné-  pétiteur  dePhraate  (voy.  tab.  VI,  3-4)  au  trône 

raire  probable  des  ambassadeurs,  le  Comra.  de  des  Partbes,  et  roi  pendant  cinq  ou    six    ans, 

Bergk,  p.   112  et  suiv.  futcbassé  par  son  rival  en  724.  Protégé  d'Au- 

52.  Bastarnae  Scjthscqne. . ..  etc.  Mommsen  :  guste,  il  vécut  d'abord ,  par  son  ordre,  en  Syrie, 

«  Sunt  populi   qui  bic    nominantur  Transda-  puis    vint   à  Borne  où  il  fut  gardé  par  l'empc- 

;<  nuviani  omnes,  recensiti  ordine  fere  geogra-  reur  (731). 

«  pbico....    Scytliae    intelleguntur    sine    dubio  V,    64-VI,   1 .  Phrates . ...  fdius.  Mommsen 

«  qui  fueruntinterinter  Danuvium  et  Borystbe-  croit  qu'il  s'agit  d'un  enfant  de  Pbraate,    que 
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INSCK.    LAT.    VI,    1-16. 


VI       I  régis    Phrati[j     filius]\      [§]    Medorum       [Artavasdes ;       Adiabenorum      ^jrtaxa 

2  res      §  ;      Britann[o]rum       DumnobelIau[«/«         et     Tim -,      SugambAorum 

3  Maelo     §;     Mar[c]omandrnm     Sueboru[/w rus.]     [Ad    me    rex]    Parthorum 

4  Phrates    Orod[/]s   fîlius    filios    suds   nepot[esque     omnes    misit]    in    Italisoaa.    non 

5  belle    superatu[j],    sed     amicitiam    nostram    per     [liberorum]      suorum     «ignora 

6  petens.     §   Plurimaeque   aliae    gentes    e\per[tae    sunt    p.    R.]   /idem     me    prin- 

7  cipe,     qnibus    antea      cum     populo     Roraanfo     nullum      extiteraW    legationum 

8  et  amicitiae  [cjommercium.    § 

g  A     me    gentes    Parthdrum     et    Méddrujw    per     legatos]     principes    earum     gen- 

10  tium      regés     pet[i]tds     accéperunt     Par  [M/     Vononem^     régis     P/trlatis    fîlium, 

11  régis    Orddis     nepdtem;       §     Médi      hx[iobarzanem^\       régis     Artavazdis      li- 

12  lium,    régis    Ariobarzanis    nepjorcw. 

13  In        consulatû       sexto        et       septimo,        h[ella       ubi        civil]ia        exstinxeram 

14  per      consénsum       ûniversdrum       [potilus      rerum     omn]\\\m,      rem     publicam 

15  ex     me;i     potestàte    [§]    in    sénat] us     populique     Romani     ajrbitrium     transtuli. 

16  Qu(î    pro    merito     med     senatu[i    consulta    Aug,     opjpejllatus     sum     et     laurei's 


Tiridate  avait  emmené  avec  lui  et  remis  à  Au- 
guste en  724  (à  quoi  il  serait  fait  ici  allusion), 
qui  fut  rendu  à  son  père  en  731  (Dion,  LU  ,  8), 
revint  à  Romecomrae  otage  en  745  (cf.  Tacite. 
Ann.,  II.  2,  notes,  et  voy,  ci- dessous,  tab.  VI. 
3-i),  et  plus  tard  devint  roi  (Tacite,  Ann., 
VI,  31). 

VI,  1 .  Artavasdes.  Artavasde,  roi  de  la  Médie 
Atropatène.  avait  combattu,  comme  allié  d'An- 
toine, les  Parthes,  alliés  eux-mêmes  aux  Armé- 
niens :  Antoine  lui  avait  donné  en  récompense 
une  partie  de  l'Arménie  vaincue  (cf.  notre 
Tacite,  t.  I.  p.  108,  note  7).  Après  la  défaite 
d'Antoine  battu  à  son  tour  et  fait  prisonnier, 
il  réussit  à  s'échapper,  et  se  réfugia  auprès 
d'Auguste. 

1-2.  Adiabennorum  Artaxares.  Strabon . 
XVI,  1,19;  Tacite,  Ann.,  XII,  t3;  Josèphe, 
Ant.  Jud.}  XX,  1,  2. 

2.  Britannorum,  L'expédition  contre  les 
Bretons  se  rapporte  aux  années  727-728.  \oy. 
Dion,  LUI,  22  ;  Horace,  Od.,  I,  35,  29  :  III. 
5,  3;  Ep.,  7,  7.  Cf.  Virgile,  Géorg.,  I.  30; 
III,  25.  Ce  n'était  qu'un  projet,  auquel  Au- 
guste renonça  ;  il  n'en  reçut  pas  moins  des 
ambassades  venues  de  l'île  (Strabon,  I\,  5,  3). 
Sur  les  noms  des  deux  chefs  bretons  ici  men- 
tionnés, voy.  Mommsen,  éd.  1883,  p.    I  39. 

2-3.  Sugambrorum  Maelo.  La  soumission  de 
ce  chef  des  Sicambres  paraît  se  rattacher  à  la 
défaite  décisive  de  cette  nation  en  746  (Dion 
LV,  6  ;  Velleius,  II,  97),  époque  à  laquelle 
Auguste  l'établit  sur  la  rive  gauche  du  Rhin 
(Suétone,  Aug.,  2 1  ;  Tih.,  9).  Cf.  Tacite, 
Ann.,  Il,  26. 

3.  Marcomunorinn    Suchorum.     Mommsen, 


1.883  :  «  Sueborum  notum  est  non  unam  gen- 
tem  fuisse,  sed  propriis  nationibus  nomini- 
busque  eos  discerni  (Tacite,  Germ.,  38),  item- 
que  Marcomanos  fuisse  ex  Suebis  (Tacite,  Ann., 
I,  44,  II,  62  al.),  Nihilominus  mirum  est  hoc 
vocabulum  adici,  tanquam  in  populo  notissimo 
determinatione  aliqua  opus  esset  vel  ab  errore 
cavendum.  »Le  nom  du  chef  demeure  inconnu. 

4.  Filios  suos....  misit.  Cf.  Tacite,  Ann., 
II,  t,  et  les  notes.  Le  fait  eut  lieu,  non  pas 
en  734,  comme  on  l'a  généralement  répété 
d'après  une  fausse  interprétation  des  témoi- 
gnages anciens,  mais  en  7  44  ou  plutôt  en 
745  :  voy.  le  commentaire  de  Mommsen.  — 
Deux  des  fils  de  Phraate  moururent  à  Rome 
(Orelli,  628)  :  les  deux  autres  devinrent  rois 
des  Parthes,  Vononès  sous  Auguste  (ch.  33), 
Phraate  sous  Tibère  (voy.  ci-dessus,  Phrates 
filius) . 

G.  Plurimaeque  alise  gentes.  Bergk  :  «  Au- 
«  gustus  praeter  alias  gentes  Britannos  dicere 
«  videtmv,  de  quibus  vide  Strab.  IV,  200.  » 
Cf.  le  Commentaire  du  même,  p.  1  18. 

Ch.  33.  —  VI,  10-11.  Accéperunt....  Orodis 
nepotem.  Voy.  Tacite,  Ann.t\\,  1-2,  et  les  notes; 
et  cf.  ci-dessus,  ch.  32. 

1 1 .  Medi.  Sur  le  royaume  des  Mèdes  (Médie 
Atropatène,  voy.  Strabon,  XI,  13,    I. 

I  I  -  I  2.  Régis  Artavasdis  filium.  Voy.  ch.  32. 
Mommsen  pense  que  ce  fils  d'Artavasde  fut 
installé  roi  peu  de  temps  après  l'époque  à  la- 
quelle son  père  s'était  réfugié  à  Rome,  l'ame- 
nantavec  lui,  et  qu'Auguste  l'opposa,  en  Médie, 
au  parti  favorable  aux  Parthes  au  même  mo- 
ment où  il  suscitait  en  Syrie,  dans  la  personne 
de  Tiridate,  un  rival  à  Phraate    (ch.  32,  init.) 


1VSCR.    Gl\.    XVI,  24;    XVII,     1-2-2. 
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TeiûiSaTYlç  xxi  [/.eTérceiTa  <I>paaT7iç  paat^éco;  §  24 

fcpaaTOU        [u'^-:,        M]y$[mv]        Se        ApTao[uaG&]7);,       'A.Sta[i[Yi]»  i 
vcov  ['AjpTa^apr,;,  BpiTajvvuv  Ao|/.V06>JXauvoç  2 

y.y.l         T[i(A ,  2o]u[y]a[A(3piov  [M]afowv,         Mapxo-  3 

(j.avcov        [ZouyîPcov]        po;.        §       [ufi]$      HJ^       Pacri^eùç  i 

Ilapôwv       «DpafaTnç        'QpwSoJu        uîo[ç        u]toùç        [auToO]        uiw-  5 

VOUÇ  T£  TCOtVTaç  87C8(XlJ/6^  6tÇ  'iTO&iaV,  OU  Tîo'Xéj/.Cp  (i 

}.etçôeiç,       oc>vXà       tyiv       7,[x[e]T&pav       çpOaav       àçiwv       èiri       Te-  7 
x.vwv       eveYUpotÇj       içkeXaioi       ts       aX^a      eôvvj      x£Ïpav       eX[a]-  » 
p£v        Sti'iaqu        fPto|/.aiwv         tcwtcws         eV         £[xo0         rçye|J.QVOÇ,  9 
OIÇ        TO        TTplv       0ÙSe{/.ta        7)V        TTpOÇ       OY]p,OV        Pw|/.a(a>v        Trfpejff-  ni 
pettov      xal      <piXiaç      xoivwvia.  11 

Ilao'       bulou       eôvvi       Ilapôcov       jcai       M/îàcov       ôtà       7cp eapetov       twv  12 
tzolù  aÙTOtç         TcpèdTWV         Pa<jiXetç         aiTYi<iaf/.evoi        e^aP[ov]  r3 

TlapGoi         Ojovcovyiv         (âasiXicoç         <I>paTou         u[î]ov,         Pa<jiX[éfe>];  14 

M-flSoi  'Aptopap^àvviv,  paj^Ji^ito;  15 

Pac/ÀEco;  'Apio(3ap*(a'v[oi>  uiwjvov.  10 

/.ai       époojJLYi        [/.ETa       to       tou;       £vcpu-  17 

~o^é[/.ou;       maTOt       Ta;       eu^àç       tcov       ê-  i« 

Ivxpar/jç  y£vo(X£vo;  rcavTwv  tûv  19 

TiC      Iulyîc      sEouaiac      etc      tyiv       tyu       guv-  20 


'Hocodoo 

'ApTapaÇou 
'Ev       ù  tu  axe  ta 

)aou:      Qpédai       |x.e 
j/.fi>v  nro^e[i]rwv 


oiwvov  • 
utov, 


ÏX.T7] 


TrpayjA 
jcWtou 
xupiifav, 


scai 


rr,;       etujç       soucia;       eiç       tyiv       t*/i; 
toO         àvj|/.ou         tûv  €Pa>(/.aiwv  {/.eTTiveyjca  21 

tqç       aiTtaç        Soy(/.aTi      .  cuvxXïitou        2£[3acTQç  22 


Wll 


c'est-à-dire  en  724.  Ce  prince  fut  fait,  dans  la 
suite,  roi  d'Arménie  (en  754  :  cf.  ch.  27) .avec 
l'assentiment  ou  contre  le  désir  des  habitants 
de  ce  pays  :  voir,  à  cet  égard,  les  assertions 
contradictoires  de  Tacite,  Ann.,  II,  4,  et  de 
Dion,  LV,   10.  Il  mourut  bientôt  après. 

Cli.  34.  —  VI,  13-15.  In  consul alu  sexto 

transtuli.  Velleius,  II,  80  :  «  Finita  vicesimo 
«  anno  bella  civilia  (705-724),  sepulta  externa, 
»  revocata  pax....  restituta  Iegibus,  judiciis 
«  auctoritas,  senatui  majestas,  imperium  m.igis- 
«  tratuum  ad  pristinum  redactum  modum.... 
«  prisca  illa  et  antiqua  rei  publicae  forma  re- 
«  vocata.  n  Rapprochez  les  témoignages  cités 
par  Mommsen,  textes  (Hygin,  De  limit.,\>.  177 
Luchmau  ;  Ovide,  Fast.,  I,  589;  Elogium 
uxoris  Q.Lucretii,  Ment.  Acad.  de  Berl.,  1863, 
p.  478,  n.  2),  inscriptions  (Fast.  Prœnest.  ad 
Jan.    13,  C.  1.  I.,  t.  I,  p.  384),  et    médailles 


(Eckhel,  0,  83).  —  Auguste,  investi  des  pou- 
voirs les  plus  étendus,  d'abord  pour  cinq  ans, 
en  7  I  1 ,  en  vertu  de  la  loi  Titia  puis  pour  cinq 
nouvelles  années  en  71  6  par  l'assentiment  una- 
nime, puis  sans  limite  de  temps  eu  722,  à  la 
veille  de  la  guerre  Actiaqtie,  déposa  ces  pou- 
voirs extraordinaires, en  partie  en  726,  et  fina- 
lement au  mois  de  janvier  727  (Dion,  LU,  13; 
cf.  LUI,  init.).  Mais  si  le  sénat  redevint  de 
nom,  à  partir'  de  ce  jour,  le  principal  dépo- 
sitaire et  l'arbitre  de  la  puissance  publique, 
Auguste  ne  voulant  plus  être  que  son  manda- 
taire régulier,  en  fait  ce  fut  le  nouveau  gouver- 
nement, c'est-à-dire  le  principat,  qui  fut  dès 
lors  régulièrement  constitué  (Strabon,  XVII,  3, 
25,  p.  840;  Dion, LU,  \  ;  Tacite,  Jnn.,l,  1-2). 

16.  Augustus  appellatus  surn.  Voy.  Corp. 
inscr.  lut.,  t.  I,  p.   384.    Date  :  16  jaiiv.  727. 

-16-17.  Laureis..  .  corona  civica.  Dion;  LUI, 
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17  postés  aedium  mearum  \[estiti  publiée  coronaq]\xe  civïca  super 
ts  iunuam  meam  fixa  est  [§]  [elupeusque  aureu]&  in  [cjûria  Iûliâ  posi- 
<9  tus,  quem  mihi  senatum  [popidumque  Roman  u]m  dare  virtutis  cle- 
20  m[entia]e  iustitia[e  pietatis  causa  testatum]  est  pe[/-  e~\\us  cliïpei 
2  1        inscription]em.      §     Post     id     tem\pus        praestiti      omnibus       dignitate,      potes- 

22  *]atis     au[tem      wjihilo      ampliupf      habui      quam     qui       fuerunt       w]ihi      quo- 

23  que    in     ma  [£•/.?]  tra|>]u    conlegae. 

24  Tertium     dec[ijmum      consulatu[m      cum     gerebam%     senatus     et     e<p]ester     ordo 

25  populusq[w]     Romanus     imiversus       [appellapit     me      patrem     //Jatriae      idque 

26  in  vestibu[/o  «Jedium    mearum    inscribenjY/uw    esse  et  in    curia    e]t  in  ford  Aug. 

27  sub  quadrig[/]s,  quae  mihi  [ex]    s.  c.   pos[itae    sunt,  chcrevit.   Cum   -yc/v'jpsi  liaec, 

28  annum   agebam    septuagensufmwm   sextum. 

29  Somma    pecûn[i]ae,    quam    ded[/7     in    aerarium    vel  plebei     Romanae    vel    rfilmis- 

30  sis    militibus  :    denarium    se[xi]e[ns    milliens. 

3^  Opéra     fecit     nova     §     aedem     Martis ,     [louis     tonantis     et     feretri,     ApoUinis, 

32  divi      Iûli,      §     tQuirJni,     §     Minervae,      [Iunonis      reginae ,     louis    Libertatis, 

33  Larum,    deum     Penatium,    [§]    Iux[entatis,    Matris     deum,    Lupercal,    pulvinaW 

34  ad     circum,      [§]     curiam     cum     ch[alcidico ,     forum      Augustum,       basilica]m 

35  Iuliam,     theatrum    Marcelli,    [§]     [p]or[ticus ,      nemus     irons      Tjiberim 

3G       Caesarum.    § 

37  Refécit  Capito[//«w    .me/vasque    aedes  [nu]m[ero  octoginta]    duas.  thea[7]rum   Pom- 

38  ^    pei,    aqu[arum    rivos,    vi]nm    Fhmin[iam. 

39  Impensa     p [in     spect]a.cu\[a      scaenica       et      mimera]       gladiatorum       at- 


\  6,  explique  ce  décret  :  T6  xe  xàç  ôaçvaç  Ttpb 
xtbv  (Baa-cXeîwv  aùxoO  irpcm'OecrOai  xa\  xb  xbv 
axscpavov  xbv  ôpuïvov  U7rèp  ccjx&v  àpxaaOai 
xoxe  oi  wç  xa\  àsi  xouç  xs  TtoXefxcov;  vix&vxi 
xa\  xoùç  TioAtxaç  crooÇovxi  e^v) çîaÔY].  »  Comp. 
les  paroles  d'Auguste  dans  1 Inscription,  tab.  I 
\  4  ;  et  voy.  Eckhei,  D.  TV.,  6 ,  88  ;  Cohen,  il/eV. 
«/jf.,  Caninii,  4-  Date  :  J3  janv.  727. 

\  7-18.  Super  januam,  au-dessus  de  la  porte, 
au  sommet  du  fronton  qui  décorait  l'entrée  de 
la  demeure  habitée  par  Auguste  et  l'assimilait 
à  un  temple  (voy.  Rich,  Dicl.  des  Antiq.,  au 
mot  fastlgium). 

18.  Clupeusque  aureus.  Sur  ces  boucliers 
honorifiques,  voy.  notre  Tacite,  Ann.,  II,  73. 
Celui  qui  fut  décerné  à  Auguste  figure  sur  un 
grand  nombre  de  médailles  (Cohen,  p.  65,  66, 
480,  ^  81 ,  -195,  218-228,  252;  cf.  Borghesi, 
Op.  num.,  2,  4  12),  où  on  le  voit  le  plus  sou- 
vent appuyé  sur  un  autel  et  couronné  par  une 
Victoire  ailée  :  allusion  à  l'Autel  dédié  par 
Auguste  à  la  Victoire  dans  la  Curie  Julia,  bâtie 
en  725,  et  à  la  statue  de  la  déesse  qu'il  plaça 
ensuite  dans  le  même  édifice.  Date  :  727. 

Ch.  35.  —  VI,  24-25.  Senatus....  patrem 
patrise.  Auguste  reçut  ce  titre  le  5  février  752 
(Fastes  dePréneste;  Ovide,  Fast.,  U:  v.  4  49  et 


suiv.).  Cf.  Suétone,  Aug.,  58.  Il  n'y  a  pas  trace 
dans  les  auteurs  de  l'inscription  qui  fut  faite 
de  ce  titre  aux  trois  endroits  mentionnés  ici  : 
voy.  pourtant   Corp.  Inscr.  lat.,  t.  I,  p.   281. 

27-28.  Cum  scripsi,,..  sextum.  Voir  ce  qui 
est  dit  ad  cap,  4,  fin. 

20.  Sextum.  Mommsen  :  «  Sequitur  clausula, 
«  non  ipsius  Augusti,  sed  alius  nescio  cujus  ho- 
«  minis,  maie  scripta  et  rébus  exilis....  Videtur 
«  Graecus  interpres,  vel,  si  magis  placet,  Graecus 
<(  magiiitratus  is  qui  interpreti  exemplum  ver- 
«  tendum  tradidit,  hœc  adjecisse.  » 

App.  I . —  29-30. Summa pecuniœ. . . .  milliens. 
Mommsen  .  «  Complexus  est  scriptor  quae  supra 
«  proposuit  Augustus,  tab.  III ?  7-42.  »  Voy. 
le  tableau  justificatif  (mais  purement  conjec- 
tural) dressé  par  Mommsen.  II  est  à  remarquer 
que  la  somme  (représentant  2  4  99  800  000  ses- 
terces environ)  est  indiquée  ici  en  deniers  :  dans 
le  Document  écrit  ou  dicté  par  Auguste,  il  n'est 
question  que  de  sesterces,  si  ce  n'est  toutefois 
pour  de  très  petites  sommes  (en  deux  endroits). 

Apj).  2-3.  —  31-38.  Opéra  fecit....  viant 
Flaminiam,  Mommsen  :  «  Compendium  est 
«  eorum  quae  supra  leguntur,  tab,  IV,  1-23, 
«  43-44.   » 

App.  4.  —  39-4<i.  Impensarum naurna- 
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7rpo(j["/iyop£]ijG-/iv  xal  ^acpvai;  iïnu.QfiioL  Ta  irpo7ru-  -! 

7,[d         U.OU         £<7T£^)ô]"/l,         0         T£         ^pUlVO;         <7T£(paVO;        6        $l$0[A'SVOÇ  24 

£7ïl  GCOTTlpia  TWV  770AeiTCOV  Û7T£pà[v]tO  TOU  7tuXtO-   1        XVIII 

vo;       tyîç        8U.YÎÇ       oixiaç        ctveTsOvi,        §       Ô7r[X]ov        te       jçpu-  2 
co'jv         sv        tco         (3o[u]XeuTTjpuo         àvaT£G[è]v         U7TO         T£        tyîç  3 

<7UVX>.Y)TOU  Xal  TOU  &7]{/.0U  TWV  'Pco[[/.a]l(OV  o\à  TYJÇ  i 

ÈTCiypacpYÎ;         âpgTvjv          xal          èmeixeiav         xa[l  5]txaioauV7)v  r, 

xal      eOcépeiav      £[/.ol       (/.apTupfiT.       §       'A^uo^faJTL  [§]      TuàvTwv  6 
c^vfveyxa,        [§]        s£oufftaç        &è        où^ev        ti        ttàelov        eo%ov  7 

twv      Guvap^àvTcov      [/.oi.  « 

TpKJJcaiSejcaTyiv          ùrcaTsiav         ayovToç          [/.ou          yj  te          cuv-  9             c 

xXyjtoç      xal      to      ittttixov      Tay(j.a     0      T£      auvTraç  Svi[/.oç      tcov  10 

<P(d[/.ai(ov       wpocYiyopeuîé       [/.£       7uaT£pa       nraTpiSoç  xal       touto  h 

£70.        TOU        TTpOTCuloU        T7)Ç        OUCIOÇ        (/.OU        X«l         £V        TCO        pOUÀSUTTJ-   4  2 

pico      xal    £v      T7i     àyopa    ttj    SeêaGTY)     ûtco      tco    ap|/.aTi,      o     |/.oi  13 
oo'yt/.aTi  auvxÀ7]TOu  âv£T£ÔY),  êmypa<p*7îvai  È^rxpiaa-  u 

to.       [§]       "Ote    â'ypacpov       TauTa,       viyov       £To;       è'P&0|/.7)XOGTov  15 

£XTOV  •         §  16 

2uvx£<palauocnç        [§]        y]p!.Gp)(X£Vou        ^pY)L/.aTOç        eiç        to       atpa-  n         aj 
ptov     y;     eiç    tov     Srj[/.ov     tcov      'Pco[(i.a(]cov     v)      £lç     toÙ;     (kizdXe-  is 
7\u^£vou;       CTpaTitoTaç       [§]      :       ii      (7.upt.à&£<;       ^uptào\ov.      §      *9 
"Epya      xaivà       syéveTO      ûtc'      aÙTOu      vaol       j/.èv       "Apewç,      Aïoç  20         a] 
PpovT7|fftou  xal  TpoTCatocpo'pou^  Ilavoç,  k-nro^Ato-  21 

vo;?    [§]   Gfiou    'louAiou,    Kupeivou,    [§]    'A[Ô7)]vaç,    [§]    wHpaç   Paat^t-  22 
£oç,    [§]    Aibç    'EAeuOepiou,    [§]    Yjpco[tov,    Gecov    ir]aTpttov,     [§]    Ne-  23 
otyjto;,      [§]      Mr.Tpo;      Ô£cov,       [§]      (3[ouA6UT7Îpiov]      cùv      yaAxi-  24 
Stxto,     [§]    âyopà    Z£pa<7T*o?     [§]    ÔsaTpov    MapxeAAou,    [§]    P[a]ci-  i      xix 
)axy]     'louÀia,     [§]     aAço;    Kaicapcov,    [§]     croal    s[v]     Ila>.aT[i]tp,  2 
GToà      £v       l-nrTTO'^pojxco      ^a^ivuo.      §       'ETrscxeuacÔfyi      to      Ka]-  3  a] 

ttitcoXiov,  [§]  vaol  dyîovfxovTa  <^uo;  [i§]  6s[aT]pov  n[o|/.]-  4 
7U7liou,  [§]  6^0;  ^ap.iVLa,  [§]  âycoyol  û^ârtov.  [Aa^javai  oè  5 
etç       Gfiaç        xal        [/.ovo[/.ayou;        xal        dôV/iTaç        xal        vau[/.a-  g  a] 

ytav        xal        Ôvipo{/.a^iav         c^cop£at        [te]        diroixiaiç        Tuo'^effiv  7 

chiam.  Cp.  ci-dessus,  tab.  IV,  31-48.   Le  mot        Auguste  lui-même  avait    écrit  :   navalis  prœli 
naumachia  trahit  la  main  du  grec  (Mornmsen)  ;        speclaculum. 
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nie     atJilcfas     et 


INSGR.   LAÏ.    VI,  40-43. 

et      naum]i\ch\iam\ 


4  0  que     atliletas     et      venationes      et     naum]ach[iarn]     et     donata      pefclimia     a    (?) 

il  [terjrae    motu  [§]      incendioque     consum- 

i  ii  pt[/>J     a[ut      virltim]     a[micis       senat]or'ihusi[u.c,       quoimm        census        explévit, 

43  in[«]  n  niera  [bili]  s.    § 


40-43.  Donata.  ..  iniuunerabUis.  Mommsen  : 
«  ISon  petita  sunt  [hxc)  ex  coinraentario.... 
«  sed  aliunde  adjuncta.  Rem  testantur 
«  auctores.  »  Voy.,  pour  le  premier  point 
(secours    aux    villes)     Suétone  ;     Aug.^     47; 


et  cf.  Dion,  LIV,  23  et  30;  LV,  10;  Stra- 
bou,  XII,  8,  18,  p.  579;  pour  les  dons  à  des 
particuliers,  Suétone  ?  slug.,  41  ;  Dioa,  LUI, 
2;  LIV,  \1;  LV,  13;  LVI,  41;  LI,  17; 
LU,    19. 
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sv        IraXia,     TroXeaw      ev      iizoLzyeiy.iç     [§]     gsigixw      xalij  sv7ru- 8 

piatAotç       7reirov7ixutatç       7)        xai'        av^pa        cptXoiç       xal  auv-  *•» 

*Xy)tixo?ç,        cbv        xàç       veipfreiç       TCpoaeÇeTC^Tjpcxxjsv        :  a-  io 

77StpOV         tcXTjÔOÇ.  M 
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CLAVDII  IMPERATORIS 


ORATIO 


SVPER   CIVITATE   GALLIS   DANDA*. 


COLVMNA    PRIMA. 


mae  rerum    no istiu 

Equidem  prima  m  omnium  illam  cogitationem  hominum,  qua/ra 
maxime  primam  occursuram  mihi  provideo ,  deprecor  ,  ne 
quasi  novam  istam  rem  introduci  exhorrescatis ,  sed  illa 
potius  cogitetis,  quam  multa  in  bac  civitate  novata  sint,  et  5 
quidem  statim  ab  origine  urbis  nostrae  in  quod  formas 
statiisque  re's   p.  nostra  diducta  sit. 

Quondam  réges  hanc  tenue're   urbem,  nec  tamen  domesticis    succes- 
soribus  eam  tradere  contigit.  Supervenere  alieni  et  quidem  exter- 
ni,   ut  Numa  Romulo  successeric  ex   Sabinis  venie'ns,  vicinus  qui-  ^ 
dem,  sed  tune  externus,  ut  Ancô  Marcio  Priscus  ïarquinius.  [Is] 


"  Voir  p.  29  et  suiv.  de  ce  volume 
(Annales  de  Tacite,  I.  XI,  eh.  23-24),  et 
spécialement,  p.  31,  notes,  aux  mots  ita 
exorsus.  —  Le  texte  reproduit  ici  est 
celui  que  donne  M.  Alph.  de  Boissieu 
dans  ses  Inscriptions  antiques  de  Lyon 
(1  846-1 854).  Consulter,  sur  ce  monument 
d'épigraphie  et  d'histoire,  Zell,  Opuscula 
acaclemica  latina,  Friburgi  Brisgavorum, 
1833,  p.  96  et  suiv.  Cf.  du  même  au- 
teur, Handbuch  der  rœmischen  Epigraphik, 
Hcidelberg,  1850;  et  Monfalcon,  Lugdu- 
nensis  historix  monumenta^   Lyon,   1855. 

Voir  aussi  J.  Spon,  Recherches  des  An- 
tiquités et  curiosités  de  la  ville  de  Lyon} 
édition  de  1857,  due  en  partie  à  M.  L. 
Renier,  p.    199  et  suiv. 

Coiamna  prima.  Le  document  officiel, 
contenant  le  discours  de  Claude  et  le  dé- 
cret du  sénat  rendu  en  conséquence,  dut 
être  gravé  sur  une  seule  table  de  bronze  et 
disposé  sur  quatre  colonnes,  trois  pour  le 


discours,  une  pour  le  sénatus-consulte. 
Les  deux  colonnes  qui  nous  sont  parve- 
nues sont  incomplètes  :  la  partie  supé- 
rieure en  a  été  brisée.  En  outre,  plusieurs 
lettres  manquent  sur  le  bord  extérieur  de 
la  première  :  on  les  a  imprimées  ici  en 
caractère  italique. 

I .  Si  les  deux  fragments,  soudés  l'un  à 
l'autre  après  qu'on  les  eut  découverts  (dé- 
cembre 1527),  l'ont  été  dans  l'ordre  con- 
venable, la  partie  supérieure  de  cette  pre- 
mière colonne  devait  contenir  l'exorde  du 
discours  et  ce  que  Claude  dit,  chez  Ta- 
cite, de  son  aïeul  Clausus. 

6.  Quod,  au  lieu  de  quot,  est  une  faute 
de  l'ouvrier. 

7.  Diducta  sit.  Comparez,  pour  la  pen- 
sée, Tacite,  Annales,  1.  I,  ch.  1. 

8.  Domesticis,  sortis  de  leur  famille. 

9.  Supervenere  :  on  vit  venir  à  la  va- 
cance du  trône. 

II.  Is.  Conjecture  d'Orelli. 
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propter  teineratum  sanguinem }  quod  pâtre  Demaratho  Co- 
rinthio  natus  erat  et  Tarquiniensi  mâtre  generosâ,  sed  inop/. 
ut  quae  tali   marito  necesse  habuerit  succumbere,   cum  domi  re- 

15  |)elleretur  a  gerendis  honoribus,  postquam  Pvomani  migravit, 
regnnrn  adeptus  est.  Huic  quoque  et  (ilio  nepotive  eius  (nain  et 
hoc  inter  auctores  discrepat)  insertus  Servius  Tullius,  si  nostros 
sequimur,  captiva  natus  Ocresiâ;  si  Tuscos,  Caeli  quondam  Vi- 
vennae    sodalis    fidelissimus    omnisque    eius    casiis    cornes,    post- 

20  quam  varia  fortuna  exactus  cum  omnibus  reliquis  Caelian/ 
exercitiis  Etniria  excessif,  montent  Caelium  occupavit  et  a  duce  suo 
Caelio  ita  appellitavit  mutatôque  nomine  (nam  ïusce  Mastarna 
ei  nomen  erat)  ita  appellatus  est,  ut  dixi,  et  regnum  summa  cum  rei 
p.  ùtilitate  optinuit.  Deinde  postquam  Tarquini  Superbi  mores  //?- 

25       visi  civitati  nostrae  esse   coeperunt,  qua  ipsius  qua   filiorum  e/«v, 

nempe  pertaesum  est  mentes  régni,  et  ad  consulcs,  animés  mag/.v- 

tratiis,  administratio  rei  p.  translata  est. 

Quid    nunc     commemorem     dictaturae    hoc    ipso     consulari     impe- 

rium    valentius    repertum     apud     maiores    nostros ,    quo    in    a.v- 

30  perioribus  beîlis  aut  in  civili  motii  difficiliore  utereutu/  ? 
aut  in  auxilium  plebis  créâtes  tribunos  plébei  ?  Quid  a  conm- 
libus  ad  decemviros  translatum  imperium,  solutoque  po.stea 
decemvirali  régno  ad  consules  rusus  reditum  ?  Quid  m  ph\- 
ris      distributum      consulare       imperium       tribunosque      vmlitum 

35  consulari  imperio  appellatôs,  qui  séni  et  saepe  octoni  crearen- 
tur?  Quid  communicatos  postrëmo  cum  plèbe  honores  non  imperi 
solum,  sed  sacerdotiorum  quoque?  lam   si  narre  m  bella,  a  quibus 


1 2 .   Demaratho  :  sic. 

13-14. Inopi,  ut  quae.... succumbere , pau- 
vre, évidemment,  pour  s'être  trouvée  forcée 
de  céder  à    un  homme  tel   que  Démarate. 

i4.   Domi,  à  Tarquinies. 

\G.  Fi'io  nepotive.  Tarquin  le  Superbe 
était  en  réalité,  le  petit-fils  de  Tarquin 
l'Ancien  (Denys  d'Haï.  IV,  7). 

M.  Insertus.  sous-ent.  est. 

-18.  Ocrcsio..  Voyez  ce  nom  écrit  de  la 
même  manière  chez  Owde,  Fnst.  VI,  027, 
et  chez  Pline,  H.  /»\  XXXVI,  §  204. 
Vulgo  :  Ocrisii.  Elle  était  devenue  esclave 
à  'a  [irise  de  Corniculum,  ville  du  Latium, 
tombée  nu  pouvoir   de  Tarquin  l'Ancien 

4  8  19.  Cœli  quondam  Vivennx co- 
rnes. Cf.  Tacite,  Ami.  IV,  65.  Une  cham- 
bre funéraire,  découverte  en  1857  à  Vulci 
par  Noël  des  Vergers,  a  montré  une  pein- 
ture qui  commente  le  récit  de  l'impérial 
orateur  et   en  confirme  l'exactitude.  Dans 


cette  peinture,  exprimant  le  dévouement 
fraternel  de  deux  compagnons  d'armes, 
deux  personnages  figurent  :  l'un  tend  ses 
mains  bées,  l'autre  coupe  la  courroie  et 
tient  sous  son  bras  l'épée  dont  il  va  ar- 
mer son  ami.  Au-dessus  de  leurs  tètes  sont 
écrits  leurs  noms  :  le  captif  est  appelé  Cœ- 
les  Vibenna,  celui  qui  le  délivre  Mastarna. 
Sur  la  paroi  faisant  face  à  celle-ci,  une 
autre  scène  traduit  la  même  pensée  :  c'est 
Achi  le  qui  venge  Palrocle  (N.  des  Ver- 
gers, Reçue  archéol.,  1863). 

20.   Reliquis,  e'est-à  dire  reliquiis 

22.  Appellitavit  :  ]Niebuhr.Surlebronze  : 
appellitatus. 

33.  Rusus,  c.-à  d.  rtirsus.  C'est  un  ar- 
chaïsme. Cf.  Lacbman,  ad  Lucret.  p.    I  il. 

33-34.  In  pliais  distributum.  Sur  la 
valeur  distributive  de  la  préposition  in, 
voy.  In  n.  I,  78  j  et  cf.  notamment  II,  8, 
et  XVI,  !  I. 
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coeperint  maiores  nostri,  et  quo  processerimus,  vereor,  né  nim^'o 
insolentior  cssc  videar  et  quaesisse  iactationem  gloriae  pro- 
lati    imperi  ultra    Ôceanum.  Sed   illoc   potius    revertar.   CivitateWî  40 


COLVMNA    SECVNDA. 


no Divus  Aug. 


lsi  sane 

set  patruus   Ti. 

Caesar    omnem  florem   ubique    colomarum    ac   municipiorum    bo- 
nôrum    scilicet   virorum  et  locupletium   in    bac    cûria  esse  vohiit. 
Quid   ergo?    Non    Italicus    senator    provinciali     potior   est?    Iam  5 
vobis   cum  banc  partem  censurae   meae   adprobàre  cocpero,  quid 
de    ea   ré  sentiam,  rébus   ostendam.   Sed  ne  provinciales   quidem, 
si   modo   ornare  curiam   poterint,  reiiciendos   puto. 
Ornâtissima     ecce      colonia     valentissimaque     Viennensium ,      quam 
longo  iam  tempore   senatores   huic  curiae  confert  !  Ex  qua  colo-  *" 
nia  inter  paucos   equestris  ôrdinis  ornamentum,  L.   Vestinum,  fa- 
miliarissime  diligo  et  hodieque  in  rébus  meis  detineo;  cuius  libe- 
ri  fruantur   quaesô  primo   sacerdotiorum  gradû,  post  modo    cum 


40.  Prolati....  ultra  Oceanum.  Allusion 
à  la  conquête  de  la  Bretagne  commencée 
depuis  cinrj  ans  au  moment  où  ce  discours 
fut  prononcé,  et  achevée  quatre  aus  après 
(voy.  Ann.  XII,  4 G). 

Illoc,  c'est  à-dire  Mue. 

Civitatetn.  Dans  le  développement  qui 
commence  ici  et  dont  la  suite  est  per- 
due, Claude  s'étendait  évidemment  sur  le 
nombre  toujours  croissant  des  provin- 
ciaux admis  au  droit  de  cité  et  le  re- 
crutement de  plus  en  plus  libéral  des 
membres  du  Sénat. 

Colvmjîa  Secunda.  2.  Set,  comme  sed. 
—  Patruus }  sous-ent.  meus.  Le  père  de 
Claude,  Drusus,  était  frère  de  Tibère.  Voy. 
Ann.  I,  3. 

5.  Provinciali.  né  de  parents  citoyens, 
mais  habitant  une  province. 

6.  Hauc  partent  censurae  meae  :  après 
que  j'aurai  justifié  à  vos  yeux  cette  partie 
de  ma  gestion,  en  tant  que  censeur  ;  c'est- 
à-dire  :  quand  j'aurai  établi  à  vos  yeux  qu'il 
convient  d'admettre  sur  les  listes  du  sénat 
des  citoyens  nés  dans  les  provinces,  hors  de 
1  Italie,  à  qui  le  droit  aux  honneurs  n'a 
pas  encore  été  conféré. 


7.  Rébus,  par  les  faits.  Claude  veut  dire 
que  si,  en  principe,  il  est  d'avis  que  le 
sénat  doit  être  ouvert  aux  provinciaux, 
quelle  que  soit  leur  origine,  en  fait,  il 
dressera  la  liste  des  sénateurs  {lectio  sena- 
tus)  de  telle  façon  que  le  chiffre  des  mem- 
bres d'origine  italienne  sera  toujours  le 
plus  considérable. 

8.  Poterint  a  le  sens  de  poterunt. 

9.  Viennensium,  les  habitants  de  Vienne, 
en  Dauphiné.  Cf.  Tacite,  Hist.  I,   6G. 

\  \ .  Inter  paucos,  mot  à  mot  :  comme  il 
y  en  a  peu;  qui  compte  parmi  les  illustra- 
tions les  plus  rares  de  l'ordre  équestre. 
Cp.  Tacite,  Ann.  XI,  4  0  :  «  primam  inlra 
«  juventam ,  sed  claritudine  paucos  inter 
«  senum  regum  [Fardanes)  ;  »  et  XVI,  \8  : 
«  inter  paucos  familiarium  Neroni  ad- 
«  sumptus  est  [Petronius).  » 

L.  Vestinum.  Voy.  Tacite,  Hist.  IV,  53; 
et  cf.  Ann.  XV,  48. 

12.  In  rébus  meis,  dans  des  charges  où 
il  m'est  personnellement  utile,  c'est-à-dire 
les  fonctions  de  procurateur  impérial.  Voy , 
Ann.  IV,  6.  et  XII,  GO. 

i  3.  Fruantur  quseso.    Cette    demande 
comme  le  fait  justement  observer  Nipper- 
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annis  promoturi  dignitatis  suae  incrementa.  Ut  dirum  nomen  la- 
tronîs  taceam;  et  odi  illud  palaestricum  prodigium,  quod  ante  in  do- 
mum  consulatum  intulitj  quam  colonia  sua  solidum  civitatis  Roma- 
nae  beneficium  cônsecuta  est.  Idem  dé  fratre  eius  possum  dicere, 
miserabili  quidem  indignissimoque  hoc  càsû,  ut  vobis  utilis 
senator  esse  non  possit. 

20  Tempus  est-  iam,  ïi  Caesar  Germanice,  detegere  té  patribus  conscriptis 

quo  tendat  oratio  tua  :  iam  enim  ad  extremos  fines  Galliae  Nar- 

bonensis  venisti. 

Tôt  ecce  insignes  iuvenes,  quot  intueor,  non  magis  sunt  paenitendi 

senatores,    quam  paenitet    Persicum,   nobilissimum   virum,   ami- 

25  cum  meum,  inter  imagines  maiorum  suorum  Allobrogici  no- 
men légère.  Quod  si  haec  ita  esse  consentais,  quid  ultra  desidera- 
tis   quam  ut   vobis  digito  demonstrem    solum   ipsum    ultra    fines 


dey,  n'est  qu'une  manière  de  parler.  En 
fait,  c'était  l'empereur  qui  pourvoyait  aux 
vacances  dans  les  collèges  sacerdotaux.  On 
avait,  à  la  vérité,  laissé  au  Sénat  le  droit 
de  nommer  les  membres  des  quatre  collè- 
ges les  plus  importants  (voy.  Ann.  III, 
64),  qui,  sous  la  république,  étaient  élus 
par  le  peuple  ;  mais  ce  privilège  était  illu- 
soire :  les  choix  du  Sénat  étaient  toujours 
dictés  par  le  prince.  Il  en  était  de  même 
pour  les  membres  nommés  par  cooptation 
dans  le  sein  du  collège  (III,  4  9). 

4  4-15.  Ut..,,  taceam,  sans  parler  de.  Rat- 
tachez cette  proposition  à  la  pensée  prin- 
cipale :  ornatlssima  ecce  colonia....  con- 
fert.  —  Latronisy  Valerius  Asiaticus.  Voy. 
XI,  4-3.  —  Palaestricum  prodigium.  Voy. 
Tacite,  loc.  cit.  :  «  usurpatis,  quibus  in- 
«  sueverat;  exercitationibus.  » 

■16.  Colonia  sua  :  régulièrement,  colonia 
ejus.  Mais  on  a  des  exemples  de  proposi- 
tions coordonnées,  comme  celle-ci,  dans 
lesquelles  le  pronom  est  régi  grammatica- 
lement par  le  sujet  delà  proposition  prin- 
cipale. 

4  6-17.  Solidum  civitatis  Romanse  bene- 
ficium. Sur  la  condition  politique  des  pro- 
vinciaux dans  l'empire  romain  et  la  diver- 
sité des  privilèges  octroyés  soit  aux  cités, 
«oit  auv  individus,  voy.  Duruy,  Etat  du 
monde  romain,  p.  4  90  et  suiv.  —  Cônse- 
cuta est.  L  époque  à  laquelle  les  habitants 
de  Vienne  obtinrent,  dans  leur  plénitude, 
les  droits  attacbés  au  titre  de  citoyen  n'est 
pas  connue.  Valerius  Asiaticus,  dont  le 
premier  consulat  date  du  règne  de  Caligula, 


tenait  de  sa  famille,  à  titre  personnel,  les 
privilèges  dont  ne  jouissait  pas  encore  le 
municipe  auquel  il  appartenait  par  su  nais- 
sance. Voy.  à  cet  égard,  Ann.  XI,  23. 

M.  De  fratre  ejus.  Ce  personnage  n'est 
pas  autrement  connu.  Il  avait  probable- 
ment été  exclu  du  sénat  après  la  condam- 
nation d' Asiaticus. 

20.  Ti.  Caesar  Germanice.  Transition 
bizarre  et  de  mauvais  goût,  d'un  tour  pré- 
tentieux, par  laquelle  l'orateur,  après  une 
longue  digression,  revient  à  son  sujet.  Sué- 
tone dit,  à  propos  d'un  ouvrage  de  Claude 
{Claud.  41)  :  «  composuit  magis  inepte 
«  quam  ineleganter.  »  Cf.  Quintilien,  IX, 
2,  38  :  «  Apostrophe  mire  movet.  »  —  Pour 
le  surnom  de  Germanicus,  voy.  Ann.  1,34. 

23.  Quot  intueor.  Il  est  probable  que 
ces  paroles  s'appliquent  aux  députés  de  la 
Gaule  Chevelue  venus  à  Rome  pour  solli- 
citer la  faveur  que  Claude  propose  de  leur 
accorder  {jus  honorum)y  et  qui  avaient 
été  autorisés  par  l'empereur  à  assister  à  la 
séance  du  sénat  [NipperdeyJ. —  Paenitendi 
senatores.  Tacite,  XI,  24  :  «  Kum  pamitet 
«  Balbos  ex  Hispania  nec  minus  insignes 
«  viros  e  Gallia  Narbonensi  transivisse  ?  » 

24.  Persicum.  Voy.  Ann.  VI,  28. 

25.  Allobrogici  nomen.  Le  raisonnement 
de  Claude  n'a  aucune  valeur.  Q.  Fabius 
Maximus,  consul  l'an  de  R.  633,  ancêtre  de 
Persicus,  devait  son  surnom,  non  point  à 
ce  qu'il  était  originaire  du  pays  des  Allo- 
broges,  mais,  au  contraire,  aux  victoires 
qu'il  avait  remportées  sur  eux  et  pour  les- 
quelles le  triomphe  lui  avait  été  décerné. 
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provinciae    Narbonensis    iam    vobis    senatores     mittere,     quando 
ex    Luguduno    habere    nos    nostri    ordinis    viros    non    paeiûtet? 
Timide  quidem,  P.  c,    egressus  adsuetos  familiaresque  vobis  pro-  30 
vinciarum    terminos    sum ,    sed    destricte    iam    Comatae    Galliae 
causa  agenda  est.  In  qua  si  quis  hoc  intuetur,  quod  bello  per  de- 
cem   annos    exercuerunt    divom    Julium ,    idem    opponat     centum 
annorum     immôbilem    fidem    obsequiumque    multis    trepidis    ré- 
bus nostris  plusquam  expertum.  Illi  patri  meo  Druso   Germaniam  35 
subigenti    tutam    quiète    sua    secûramque    a    tergo    pacem    prae- 
stiterunt,  et  quidem  cum  ab  census  novo  tum  opère  et  in  ad  sue- 
to    Gallis    ad     bellum     avocatus     esset.     Quod    opus    quam    ar- 
duum   sit  nobis,    nunc   cum   maxime,   quamvis    nihil    ultra    quam 
ut    publiée     notae     sint     facultates     nostrae     exquiratur,     nimis  40 
magno  experimento   cognoscimus. 


29.  Luguduno.  Lugudunum  est  la  forme 
antique  du  nom  de  Lugdunum  (Lougos 
dunum ,  montagne  du  corbeau),  aujour- 
d'hui Lyon. 

30.  P.  c.  C'est-à-dire  patres  conscripti, 
Zi.  Destricte,   Zell  :   id   est}   expressis 

verbis,  diserte. 

32-33.  Per  decem  annos.  Voy.  le  dis- 
cours de  Claude  refait  par  Tacite,  XI,  24. 

37.  Ah  census  :  Nipperdey.  Sur  le 
bronze  de  Lyon  :  alcensus.  Sur  ce  recen- 


sement de  la  population  de  la  Gaule, 
base  nécessaire  de  l'impôt,  voyez  Anna- 
les, I,  31 .  —  In  ad  sueto  :  sic,  au  lieu  de 
inadsueto. 

39.  Nobis,  c.-à-d.  nobis  ipsis  Romanis. 

39-40.  Quamvis  nihil  ultra....  exquira- 
tur  :  et  cependant,  ce  recensement  n'a  pas 
pour  objet  l'établissement  d'un  impôt;  il 
ne  doit  servir  qu'à  dresser  l'état  officiel  des 
ressources  de  l'empire.  C'est  un  travail  de 
pure  statistique. 


FIN    DU    SECOND    VOLUME. 


A.NN.     DE    TACITE. 
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